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v1enýx colons qui ont dainandd dao terxW pmOant lainame.1diiÔde.dos ýreônne,,i deg Pe ete..1 lldfâ>iffl îae's terffl,ý»noédéee du ler fttobre 1188 m 23 septemb". 1www,4ý"ipe mentionnés dans 1414te précédente, .......

nnes d.0 Montréal e ont demandié dm terrée ettr Pottawa (ý&PpOrt
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iord ......lis ângliëmude Q*OM «a XII ne.
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y au
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iageThori! èm eur, r
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George
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SUk LES ARCHIVES DU C ...............

;Ke'DOUIGLÀS BRY NER, DOcTE-UR ÈsLETTREý MEMBRE DELA';
'SOCIeÉ ROYALE PTJ CANADA, DIRECTEUR ARCHIVE

rr
, ,ý-L'ho e'A. R. AiqaiaRs,

Ministre de ]!agriculture,
ète., etc,

MeN=#,-Jeai lekbnneur de vous présenter le rapport sur les archives P Q'«r

puis 1aýdate, du dernier rapp ý t les copies des papiers d'Etùt du Bas-Cea4ýï
"on ý825'ffikt étà1reçues, et Fon peut trouver aujourd'hui mur -ayi)-às le 1-ete ýC
oeuwoW& de:l'gdrniliistration de Monk et ceux deTadnýinistration de

papier8'de lord Dalhocsieý en sa qualité de gouverneur en chef, ceux de Durtoü',ý,ý >Xý-,
l'ýpnýsMènt du ÇcÉseil, et ceux q ni sexàttachent à la reprise d'office de lord Dalhou 16,

optérobre 1'825. ý Log, papiers de dette p6iode comprennent dés ehoses de grý0îý',,
êt: Io ttd'uniotï,des doux Canadas en 18g2, "ec le§ fLý9ument8 Pour otrzautre',

leqnel'n'â été 'ré4lis,é, comme oiii. le Po
âeKýue vingt ans plu.

il 4à ýgr1 les questi 1 cSs entri-10 Il kt' le Býý nàda.re1Àtïvý -au Qèej"
joLtý, mgîd4ýéà alors' comme d'! citance vitale. . lie dernier volum f

volume Q,ý 119, eâtient la correspondance don
pnblièÉ. On poursuit la préparation des volumes qui suivront; ceux do lý»,1ý,

-termind-% à juger'phr les'rapporta- mensuels transmis par PhonQtnbhfîWýý,ýz
mWaire. 1 our ce qui est eès papiers du Raiit-Caiiada, leïk dbpies tMýM

q4%,182û, et do l'administration de sir Peregn*'no Xeý
deffle de eir TOtLn Cýolboriie. ption des 1Vàlti1ýi

bien av"cët. Qýs qý1nMe8 comprendront 'là ï,

nt de de@ de ron8ûlgttem"
ýài0us, 4onnéte aux gouverneurs

1 .. L 1
iýe0t11ondo& aeëhivùs a fait Mire hi mher4ohodë ces Plécog, et ela
W, k'eut leurarrangëmëntet -de faeon à

oneqtàpiàte qui ne fùt pas encombrk de AP'4titit)n8, dans 1! mmplýbmfl , iàt répétées pour un ý1 OIY'üe

>'in cekiial MltÀgebos ont W ra"embl0à
00tor, telles qui ne 0Qrkî6ý-ý4,

A.



ri

vil
eýku r parchemin dans ýes lettres'patemies de la chancellorie, Émtledë8 reûberçibesý

j1ce. On les à relidu en un -,volume qui couv de
Public Record 0 re

e qýla la "lection des instructignis, la. ýériode de% ý763 à 1867,,époque qe,ýa,,Coyîfà,

ëI #M e.,

L.ýe procès-verbaux du e6riseil exécutif sont de grande irapprtaüee, inaia on rio-

eu que quelQues-ups parmi les papierý d'Éitat ordinaîves«. Ce8.
aux font:rtie dee archiIýes du Bôard of 'r., rIade.. On or) aý d4:

11164 à et la réparati on &Wautres est avaneée. Quand ila seront tér1ý1hé,8,p
auront à leur dispositiou ute -collectioýý cam'pliète dàs

Un coup d'S il sur1a liste dos documente et deý livrof3 prêmen eaux a,ýchiVe4

S le tours ýde Vatinde donnera une..id4e M l'in térêt, Sl'atuche'à 1%4 uiere _,qp 1 op YI; -
&uitý Pýtrini lee.mainuserité oàrts.. çéi. une irtip»rtantà e,>Ilooiioo, de

WOochrane, lýun. de Siý GmIrge

=eýý1c,êéûsSej que nous devons à l'esprît.civicjqq. de'l'hoporable 0rïatenr
"týinë'Bagot, petitofils dý g tiver' euiý du, Caiàada do

e4v 
eý sir Charles

'èýWk Ï>àrýenir aux archives une collection part'ièülioreme nt pii4ý- ý44

eýelýba41X, de livres ýde. lettre re
qui sont p&geés d a co d ]'adr4iftiRtrýÉ6'

Kr, au 131i1ý

, als 9v on si aussi au Dr Heibe rt Xeliso ri dý, i ntéçý ssaù t d Q c u in h1ý

tue, BIS, rà

p*édents, lie présent volume continué à dopuer. lée
ou à ie. Les noms 4e cou-

ételx£lelratiçýn's Selon 1 6th suiv
r s!Mý ef cýeux'desleo cessionnai e étant donnés par ordte4ýï"

à la euite d egtoloeo de c4aqge, voluino, les 4
nel'sau raient ttdueer de di fflüul té,à obteuir ilous Jie%

e'n Bea u cc oup de ec,& derniersý, eepieW
el celul dcht 'M

tý,ewWà utlim. Les li'stes dopnélu dans là nQtA,ý14

d ea ýteýjes avu t la divi Sion dë la pîdý4»
du' 1 4

&Dot eOntý nUùý nh el r,

'91eri éý dont
t 14 $mep6elodo pour ebaque ppV,

ýex titad,

et r19-1ýùé

40 l
te =wl

Oý, ýM'ab

'is tla

piis ï l i îkor
draiii)

la
bý §bore

ùt,
p IM



ýIU
-Z

ïï

M ORT DU 1>11 a 1ýJ11M:

rlu A eebrts a sir Robedrf Mai avoir en pont objet l'augiù
lion, revenus des biens «de la éoàronne 4-ui avaient été affectés aux dépérises dw -
ko av e men lent civil ý,deý la province. Il parait à o ne à propos de donner des d

qui a été fait de ces ens au poiiit'de vue de8 firiances, dont les déiicifg,ôlnt
ý,,4té, nieintes fois comblés par le gouvernement brit rinique à la demande des gouve-

J)AIlrs,.où dés adn-Jnistrateurs. Lés Parges du, Saint-Maurice et le Quai du roi rie wýî
-ýappq>etaiént pas ensemble plus de £20 par année à l'arrivée de sir Robert, i4is
bien-f6til pùt faire rapport dans une de ses lettres, qu'au lieu de cette somme irikt-

fi&nteýîl,ý avait réuài à retirer, de 'ces propriétés un revenu de £1,400 sterlinki et
qil 1 MWrait ponivoir p9rter celui des Postes da roi de £400 à £2,NO ou £3,000.1a Quai du roi il fût jugé à propos d'en retenii une partie pour des fitlà

o1pour 1ýé-,fttion Wun bureau de douane, dont le commerce croissant iedm--ineInvait à faire sentir le besoini A l'avenir, au lieu de loqer le Quai ou les Forge pýw ,
'Privé, cri aàjUgerait à l'enchère l'usufruit de ces propriétM etý des

Le&. feriWers, aloi-Fi en possession (MR. Mouro et Bell) -et la C6înpagnýo
Fer dëBàtisean se disputaient alors vivement la possession des Fores du Saint,

l, iëo 'Ot-Ohaque cotdpagnie. offrait de donner pour le privilège un plus. haut gr
Les fermiers, offrirent de payer un loyer 'annuel de £55ý et

on la Conapagnie, de Fer de Batigcàn offrit £800 sans eob1ig,ý,t,
On 'Cofntauniqtila cette offre à Munro et B,0lý

4oiinur, àvi8 qu'il fallait hoinmer ýn, obiffre, absolu de loyer IMAR prop>I
4e traeünX'ý enalé devant, êtrr faite. dèd, le 12, M44, e'"tâ:4>0 dýcý

gumntie sftffisante.ý 'L&
tr1Ëmýeè' 80W ý',offre dëI £800, ýà moýnro'ëtlè% Àýaht offéii f, ý,î

ýýeJ4 plU6 él" de ieum ri dl, reçeent l'adjudication dé l'établissement pý«eý
,,ý4M4ee auprix annuel d818M. A l'éýoq6O 'oà le bail allait èicpirer T C

fmbeit fOncýiori do "nverneur en l'absence de sir Robert MitueFi, e&
p *dýn ernbetrasàante,, par suite de ce qu'il avait Acheté POUÉ &U OV

;-d4ýg lw Cýmegnie dé Bdiicets, et,:iamikpant le blAi6t 1 q u el q ù e fit 1 ü Ù4
àe1iýkf soit quilpretégt4t les iiîtéxgts'pùeiýî soitqu'il î1g11âtý un bail ptMý0ýÈgýJ1t, il efflaya-de rejoiër nàr, le Conomf éxécutif la eOseUË8bilitý 4w

4týèn reM-U l'adjudication. jx%,nlà lýftriV4« du gouveýà-
du eomitd du commil M, eXitioànC-ý'à

en düiù'du ler ffli, Iffl, où oho8eede,ýa "
moins aMntfiýe*$O , On appi&Mdàitý en ereffiier li'n le,üdz"faire aug ôpéiýùLion8 de la fante, et l'en ét l'en étAbli"itýtiý

pàyeý àzl[eùrd"pr6ideeÉe
'ýýwe de £4'00,, ou ton te s ùtïýù soin gue à 4xe.: àQkI"

jutqùlau Iler avril 'an 11ý-é e prix

ad e# 1bèbditJonsý Le
4qiý M464,vie atïsý et MU,ûlU%ýt & te

ilf 4' ý,'



>>

1 fÏt, adjugé iý3t6P îO t
Offic id n U,ëD ý'i et, Xae - a 8 n ettro

Wexpri"o comme suit,, e. 1(ý;>
n'y nvait que Monrd et' 4ell, lW'ý

iOrý -' précédents, et eut. faïtci à ces. derniers pour ý8cixaq», oU»&:sý
aie -PA;ýajjnéè.. Biën.%-àd

cour je rçgýette. perte que subir 116
ine pair îýçL&1cati»n de cette exploitation à un p ro or-

a' rix si. di '. or

S ;tàleur r6ellé j lie ide croirais pas astifiable de, l'emp4her quam bjuty

»st p A d'upe fnorý. gi loyale eý si publique. J'ai en eonséquence dànbé inst

rdnéraL de préparerun projetde bail en cý6nfoemité, et j'.eSPýr'4
-as Vhonorem de vot1ýe apMbalque ývo tion", 100,I.P. 898.) . 4",poýiO

M, qni était â1ýr» le secré taire deà'Colopies, ne
Çepetdantle manque marqgé 1a výnte ne,

eus abser,ýàL!onFji M. Alledok, 10' jùge:en ý chef, avait rëe,,ý)mra"de à

ee DýPn de.fâce exer la mise à Prix'à £85û,ý; et d',-xigew troib enehèriM dL
45 Piýswent a ffl eenditiow, ze

è1>ýOhdajoUtO 1Ùeli a. doOný lieu à beaucoup die murmures et do fnéèotjý,C«
Vî1le etÈarý toute la province, -Y& quac'es revenus ont

âZ é pour Pwagiý de ia colonie. eù- aide du Êbeerlewton
dit-il, ".1e, bail Westpaý encorosiW eýtjTVtîrRi

"&'conditions (».tlereagb,' qui'suce«46"3

,attacha À,la chose bçaneunp: plus: 4iùaportancû:q.iýe ii y, av+ vu So4ý,ý
dépéch er. la dMie, da- 4 juillet 1ýOt Sa Soieelarle dit

ALFarg,4e, votre ýeaufi1s, pour noeeer ù, M
dU d6pArtOM8nt des affUirPi3 degsauli7v

0 reçu ýïia ýQmptc, rendu , plus satisfàisant de ý'f4ediCW, i

lef»Uniler ç4rraitde eontinuer Comme le sue,
À

doit wégh
-Rnt _tanttý»mejàt obtetàXe ï44Z eé,eb PLÉ 4

Pwo de 1ýo' ne so«,ýý wý

&#g

rwo; publiés pou

de la

exploitation dû '0 'De
g aux un eiè,ýt ý'fè

la tirée et, prépue4,6,ik

quui faut jem"d* 445
t ý1U8 d1eýprit

M2
1ftntý svait en lieu le leir Octobm
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Ruda. :SI les iiiitistrèe 0 ajosté 1 ývb laient, 'et 4 les de "À

jtlgtlce pouv-fflnt aptiuler-la vente, àan même lindeinnité à laquelle, dé laveti 0
t'uns , no aùriopsdroit nolis doutons fort qu'il se troiýverait au Otinadu un'individu'ý
on un compagnie d'individus capables de-rembourser àSa majesté eette indem-

les £4,000 en sus du coût de la mine que, d'après les conditionsdeýI
l'ariej ni: bail, leznouveau fermier- doit payer dès son entrée en possession et de

f dépenser, immédiatement la forte somme d'argent nécessaire pour les usineal.tôut
e> étant dispqeg à payer en outre, la somme même faible en apparence de £60

'Pour ca qui est de la remaIrque de lord Castlereagh qieon Aurait puýGhtû r
de pour, le bail ' u lien des £60 ô fferta-j

,Zt';50Q>' on, Meme. £2,000 par ann a
ý"OPOU4, On: e4posapt en détail la, situation deia pet-donnes qui's'étaient Pr-épaté«'â
fi .te ýetfe prýpýxit1on., Faprés lui, le principal percsonna e de l'entreprise n'avw5t,'ýý
Idâns 9 eýbrtB pour prendre possession des forges, que l's vues d'un vulgaire ýï 1

p#"ý«rûc, et s'était assuré la coopération d'hommes sans moyens, quelques-uns retýpeë-
les, inaïadautrIes de réputation suspecte. Il Fort heureusement," dit M. Danu;

ëcâlrd 8'eBt mis.entre eux avant 1w vente, et le projet est tom Il Wy ar4it

, dans là. fiIrëvýince, à part, Monro et Bell, de -capitalistes dispoEds entreprendre
exploftý»4qn, et une expérience chèrement payée lui permettait de djrê qw l**'ý,

lie jàati.8ean: n'étaitýpas en mesure de lé faire.
'importance de l'augmentation obtepue parair Robert et sur

-'qýmptaif pour réduire le montant à tirer du gouvern6ment impérie, lpeutýeý_
-,pau,,un pas" de sa 1ettré-da. 1ýffl,ýnote É, p, 14 A l'on vet

,Wlý,qtel des rÏven?ÀFý territorianir dejal YI,àQO,
'atteignait 4uede toutes provènaticosn, à

étaient de i96MO le ùcOuvert était presque préeisém ent de £U,'fflý
note B se trouve une dépèào de sir 'Robert Miltids, dans laquelle il d

Cette dépêUhe est imprimée dans son eejer etiluÉunm
àns la roipensè du due de Portland, à la date da 6JàwKer

1(s causes de l'influente du peuple. que M6ùtfoýý
da-us<leBae-Catiadatt expiiinç:l'Iopinien qu'il nepourrhitya.voirde

del'! nflluente de8 8eýi9neur8 aux .points de vue,' olitique etlP
l'ambition quepourraient-aeployelr iUd1ed"ý

40»,ýSèignerm pouë.sés par:q Uelques nirtifs -pour sortit -de cette eoOdit '
"lýOffte, ýdôý tous IM'fflQuMg6pýeOW Possibles A'C'euxquli,00 IÛ00

g bataillon: canadi«.,d4t% le lk4-,Ç
ý,teusisi à aèleowplir s4 prineiVale. flný qui était d« tirer- les genti

,10 'r inddoiwe etde lêvt*ý liabifùdée d'inketidui et d» les à
ième etuti troî8iètMweýý

N-iits dans Vôýga#iffltion de la' mili,316, et indi4ne
,ae du ooumënt donuéë,ýdius le éataldéné eli,

la 'ý1tUàiioÏ



"dé cette Ili

qÜ,ý-a 44ap, i eut e,ýýne "PUR, avoir di meme d1a rPO
dn liOutený 'gDm",»M,ýur et ýd e p tend reTipitiative d,.g'togwg , ýID'O 'quýo Vint la fü t 0 cesMqEw en a en

,hauts fOnctiû6naiý*e ûonýinua jusqq'à la retraite ýd'O' d
éw de chose ne PQu-ý,aft ýP,1.êtr.e Pýéj"ciable au gouvernen!Wg de la.provinco.

muab,àfýisiGn du pouvoir dutre Ot niilitaizo'e 4teit rbkardéé,,eoIdgrand d1ýýft'V'aCage, oi r&i' ants; et autres avaient 1-eprésený6 qu'il Y

ýëun!on dit dvil et militainé, 4ns: 185; maihfS J45111 ommur
Dânis rLn6,ý lettre.Au seurétairé des,"ofliew en dfttedu 26 t s-ign6oï-

èt qùp.ý,_ep..pêà, eu. avoir compuré Sais

t4o payée dupt Vane est la ja1»g,ýW
i teý6htre les ý4ù

aux'autres raisons, il vaut, rffileqxl le-S' e.ýpoeér à1114
ReýulemOnt Véaergie du gouveenamdile: trou" aftaiblic et 4jeiý'e"

mal$ go, ij ve'r'n iein,

qui sont, un peupi, tw itaire eb e
ej eeatim«in pu -aa"y. b.sýut.emenfý ute pensonne t4f

pas en niQm» temps copimandant de l'gimé6, aussi èý%eG11 prwlli
p#emi oux,

Ur à Poi4, -se nýw&tte
ont'q ýelnùflque dn'", les condi4ng actnelfeý de'lafjotOime.-

44',ý4«nt' produits e,14;re l'adminis"tion et jüsRutüpipýe
ýZwtQV prouvof)t ýA" qu'il eýxjfýtAït de$ '%Îëtý18t l'

dat4e: 16 "? jýaujOt, 1,807
D4jý en ga- 'o, ait

de sed eoilà ueý,4Q ý4ýeh,5djj9 ", ', u_
neýPareet p4a y aýïQiz,ýg ýxeý Bý

Aeson pr6J écesseu, 1,ý juge' en (ýhef, Iý4 '

aussi eoffi V
avmt té renipfao 'd-ApÀi, àej

t _le départ de ereeett, 4t 44IIe.
jý6ji proodrý le gouvernément de ie e'Dýïiuooý

or eýýdPi81î à des difilé'ultés -dý
PiAi6im entre lui, et 3muee ýý ýtï

une ileors



15Z,

e-U v
e

et en tre Nn. -et ýia,44e, et 1 e rê%ideni Du ýri'-nô tàm à -
pàsýde ildllev,,& coinmé entre ce dqrnîer.zet, le général -Hunter des différends

es fonds (le la caisse militai'
sjet de 1 eraPloi d' re pour des flns eivile,, Agissant e1i:,ý
apparence sur les'iaprdséntations pressantes qui avaientée faites sur les incoti'vénieùtg\:,

-:,d, ia'd4éigion du ý pouvoir,, le sdorétuire des colonio, jord Castlereagh, iDfOrý IË,
géii4mLPré.seott, le 10 août 1807, que l'état des affaires rendait Il absolument nécesý
.ýîaimýun ébi.uigemenedans'les coeditîonsdu gouvernement desprovinces de l'Alme

tiiýtw.du Nord," lui làï8sant entendreque le roi se piýdposait d'envoyer un affidie
'pour lüi ëuecéder dans le gouveinement. Quelques mots ei-dessor-s dDiiriýentu'ibeý

lesquels on traitait les intérêts de Presco'tt,. sous le rapp'o!i tdes
oluments attachés à une chargý que d'après ce qu'on peut voir, n'était, depuis uftt

e 8irýpJù sinécure: "Vous v6rrez,,j'espùr
héoa pour lui qu'un e, sous leùrlvétitablé

Joijl. lurdif le secrétaire descolonies enlui annongant la décision pritse, Il les Moti
SUï,Or):týÀ'(1ette période' dicté la présente mestire, et je regrette que laforèe d"es

ait rendu impérieusement nécessaire une r4oigani!ýatign qui, peuti
Poire à vos artangementà."

ýt-ritrque dès affaires dans -les deux provinces, qui rendoitë4 ëb,9n-,ý
tit se trouve traité dans une autre partie du présent rapport, où

hostilités 4u'on appréhendait, par suite du désir de là Praiine de
ation droit de recherâes- ci-devant exercé par la Gra

la' renonéi au n

Pou «V jnge d'après lm. hïfatoirw du'
on 'Bd' trouvé, ùt des géü4ralltë4 à ce 13ajoI, loi àfrttit-èâ.

du 9ièüIý ýar;ïiýsént être pou eôlin.ues. lir ýâý ô
publiee qiielque pou au -long la wirepondance qu i. apparlieut

'Èýý1*tr14tion da prëýîdentGrant et à une partie de celle du
ý":1à'Qhef de l'oppo,ý,ition au gouvernement parait avoiý êtém. le hot

éloges dans les hiatoires de la province. Queuoette app't
ide oul n6a, ôn pourra, la corresponý,ûxme qui se 1tattvt' «I

Qý4r du tout dee Ilettres de ce fou
et ùil

fût ýlorS compat7lbfe iAveqý lia lo4 îPn>eùýest: -pas moine
'-Pareil, étUý di cholte doit Mîvô!x eu là th4bvàle Érff« de mînûr11ýfnflU

*ObIlle t qup coups de
eoit un ju
"E;,dèoieuns com eînflu"cèeý, sil1104 à' IS pur d'ès'

le général Ennier, )'âL,,iýQMnt d'avdirýpr,ý', J
,par sa rap«cité, Ils dMiarAnt exécré dwpeu ple, lui ùt "s iest1er

t 4ulotl"ne 8ýôSü -ait ui des, cheMiT1ý ni des postes, nidp 1 ý. 1 ýe 1 'du Mrnimérep, ný* de la4HÇ"lý
uëe contré

pu;
»64; A p.
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'Pour "le 11aýit-Cýgn
1803, à 1a d la 10t4ile, do M. Cochranoi Mi Thorpe n'était PRIS,

earri-vé dang rendit pr0bàblelbpfit: lu!au Pl-in tempe. Il 1 ý
y

afsn)1,4 "pour
et,,pour IUiýMêcný,- ý XI ýke. di t guère àe bien de la, pOpUJ'aîi*.Dý wob4btb.

qWlelleme 96 r"dait PUÉ "sez complaikatninent à
l'indi quÙ le pamge,., suivant d tine lettre adresséo à, M. Cgoke le sou-seeré

et datée à YOrý- le. 10 Octobee 1805

ý'Jë ne pourrai »jamais VOUS remerciei: aâez de M avoir, fait sertir.4é lrie duüçýtàonârd) où vit la Pl "" vilidne PÉFpulation du" moli e. - e ims que us,4,"z plu de' peine qve File J'al voulu rMiger un- Wilut etablir les limil,08 des.townshipg, Maiq il était impossible, de: eolnciller les di&-ý,îqwï.eLs. Le f4it estque ce- sont de tells; cé 4ui il'Ae satisfaction pour d'âtitrýà i18 .ne. .V , Die il
JUB rlëti Jý#iÉ là, 4614 aî b4fil é M'en avoir i-etfre."'d 13 ci-esùs citédat. e là léttî venait àPýîne d'arrive'4ejit de Terreueuve 4 ', ln*le 15 juin préemen 1 à d e ra='daiý'tî- d ýAtr

eUremplacement d'Alicock «a d'F'-Pmsle; nlai(4 gjýpendepuië son Ir
er soli Opmi ýtý

hlém)8 dans la provipee; di -i4
8, ini jugüOD chef ; 18 cofflÇil a éla un préâideýt (Grhât), mais.à. -le z4ulië, dlun« Y

les eOnseilIersý ili ont:nom Aî'l- i.4m"n hlqý1nffie;q,0 pô par4ýpplus d'1ènýre eux et qui de tseviWe. guère.,à la bAu tour de I&
par la dOi1ýMpondance puýIj& à Is noW D'. opin 04 qu. 1 IYait d4

ýeriieur eQ Tmite de l'oppo81ýîon
gouverneur c t de son devO'ir 40 19,sal

et cette meeure fut appronvé6 W lord
d en

lý pn

dé Thorl"l'Is nouv0e,
anýWýe du roi' P(>Ilr

ddvOir,,en léOdiý-è l1ý lo-rd ý Cmtl eroQe ý "COMOW,
4 d'iïn aoltl'ele, 1,16 paef,49e §,ÀlvanVý dý, la 1 e ttile ý,,d

lie

j ý,nla

'M'taieleffýtîütl, Jeton 'S
Qil pour'pouvoir dire q*ý4 We ýý 4e-M

1l'à fâirè fate à des
faire, lèree

d'e b&rr#ýÏ«

et les extta

ýýuýCwes à'é«te époque, el porffis t»
le de la eouduitodu



:,ýCr.la suspen ion, de: M. Th
eû pas mesure prise pour réprimer l'opposition. D'autres fonationnair»w

i sueipendus M. Witcocks, le $hérif, panr paroles séditieuses, M. Wyât.%
I'arpentéttr, généraisur auti cotisations, bien qu1l soit assez raisonnable de

que la véritable raison de sa suspension, vi.rtuellement's', destitutl", mi,
au. parti de Thorpe. Il ne manque pènt-étre pas d'à-propos de direý'àu 14

yatt, que, sachant que ses prénoms étaient Charles eerkin, ý'ai en, quelque

aoufes sur la :fidélité de la transcription de la signat4re, que les' copies domb"

B. Mais eneroÉiparant un, grand nombre de ses signatures j'ai, con«Até

«ifa tQý1jPurs signé ainsi. Des copies de la correspondan 'e de son bu

dutont.,dq, dette 6poq", àinsique des lettres qui lui étaient adroseei, poTýterït os

Mefflî initiales, Wyatt protesta vainement contre sa suspension, loteh 1816>Èprée,
G-or8ý il poursuivit I'Falcien lieutenantgouvërneur pour libelle,' je

M'Pport juýjciaire porte: que Charles Pèrkin Wyatt poursuivit Fraticis Gore pbü't"
ndu dý ses fonctions d'arpefi,i1ffaMationfau6rseet malicîeuse et polir l'avoir suýpe

te qu'il ne saurai Y" 1_JýuY général de la couronne dans le Haut-Cauada, de soi-
l'identité. üntre le demandent, et la per8onne qui signe ý'C.- J3ý. w',

'(t7:Dir Annual,79ejister, vol. lviii, p. 2MJ4, Chroniele.) ý Le. rapport judiciaire

obtint. £30 deý dom mages-intérêts, . non pas polir les actes administretifs de,

'lieutenant-gouverneur, du HautýCanada, mais ýour un èédtý

ni âtoiré -Étfbli&à Londres. Wilcocks, le shérif dekittié sejoignit.liux troeJýý,lý,

vaéon dés Etata-tnie-lor8 de la guerrede 1812, et donna.à Pentl'e.mi Je-ýé"

;'ýM Vonnýesanoe du pùy$;Ojàn "Mills. v9lù e damýIcquolýî

LOYqýJJSt, 1l'arat en Un pamphlet écrit avec uùýeAgâ i

éux imprimés ent dans lesuréhivý-s lëpremier parmi les livres, 9OU8
catalogne, et le second parmi le,% brooburers, avôô renvoi au mêmeXit,

A Asembléë:îPoppogait fermement au droit du gouverneur, du Haut
de la province suns et-édit vaté un préalablez pqr la 164-i's

"àneerb,, à la Ébte D, p. e8ý'du présent rapport, une adressé à eSd*t.
P,»r ]ýqu4W ii,,tràusmet cette adilef4s& (nôtq: 1), 32) X. ieypi!d$i4"t
It ]Wja,ýtiee dé I.&,dekmàllde bien qiu'il< en enfaidère lýý 1-gký

bvecant; oe;lýqtti eot dû noit pâsWI n'ti'eýeprît d'hoetilité ý Yéga
ûommeqý,miëüx attirer l'ut n'tiýOià

iemplois,41argent, était attachée .,& -le ýViieiiim» des:, 1
1 Uü

lýîvepi r il ne soit plUî:erýplôyé d'ât-g«ït

là là é'eule Voie quiffi t 'eaiionnûblé 4#'
d3m5 là. 'liste ",voient étre ýOcitk9uméu$4,

Iffl sommes "ulues pèmr lë,ieb"tee," lýï

s#*âw i Wp lbmroent P*ý , ýe

ýe, _4 S

re à., îâeýw,' 
"e l



ýýt deJa
agibre d'fflemblée de'e'àP"er Aux mesures on: dý.ombarrms1ûf

en partieuil Mf)!»ý.à:ce que Gore avait judxcý7iemeQmbut,, bienque sane:Jwtruc,'ý
UcOrO à ut ý é9tCý, reinboursé la Somme appliquée à d-04, fina < publiqueÉ5

isans 1-autbrieatinip des aqt.rýeg branehe§ de.ý la 4ý1aLà-re'.ýatisfaiw -à ludoin i ide de ciett&et. par une résolutiowretiiccorder ou refùýer le$ ýuJ»ideg (ýôn$àzrn
deFgu Veerd«. tOnstitutioniiol le deýs, droite u p1,ýcoi)tre.leý empiète-

Goré ajoute q 'bu Pass ý3anEý fý"1J11ef>Ppýsit1O*
ThOrpOý qui a l"Jours çôxnba'

814:et à donner d» ýla fOrçc à:U,
4giýait.;il-PU

est diflleile, dèje, di1ý6 - eeceffi. n'a dil: rgýle
Maii)S dU

Uýe,ýie t,",ùs bonne heuré.en Anglèterý-e A Pépo. 1ue.
t'ait -âffll,,m6e, aprèýý une Ime Ptal.Qjigéç;: 10 contrôle:qeseUtwideg t»

luttaqui R,ýalt fini
1ucq mme ned $0 ré'. ez 4e lacq à e:ý ýt et ç-'m ti à uà jüs,

p4plemën.t Avùit lo

8,dépen";: de 0 a tarà, la ppé
4ý-,*44f'Ure du, aill, y

spw1i4iýpýipOýJï» du' rýep4entatif,
ýa"'01f)n1eation dos terrý'da1' PmýC"6d,,qFJ*

k rémurt4 ation du tertýÈs et d-à"
J

Milnom fit

MÉ»ill était venýx deMço

",dgvbii mQir càu,,4 de

Te

t'fi 6

tièrs. en dat6 dn ý4 *0, gundè*44

#o»Ue ýJm, pêrtýe qui eosiéot*
attend à' n'al lies

t



,ýM

Jý
4.

prpjet je' prûd itsdélý lh vente, de cesI ýërree en. u caiss l
Wý province,, et exprime un ardent désir de: reeevoir des instructionstil4i.îCà de

Wot.ettmnt:do mettre ce ýPrOjet à exécution.
Dans. une 'letti-e, -datée le , janvier 1801 (n' 71), le secrétaire des colonies:

pvouve l'idée augmenter lit valeur des townships en partie vendue, indique
à.84 avis le meiller moyen de faire la chose, et ordonne que le produit:

'r pour être placé au comptedos dé
",,dos ventes de terres soit versé dans, le trdso Pens

'ç19 1epýovinré,.Çt qu'il ne soit pas donné de lettée patente avant paiement complet.
aebat. Su Grâce oidonne en même temps que le gouvernem- le lien Lonant.,...

nvorneur. Qu administrateur et les membres du consei) exécutif enexot-dice soient
urervateurs des.terres de la couronne çtde l',églLqe, qu'ils tiennent Opa,

î ýýent les, comptes de oe8 terres, et que le produit des unes soit appliqué à des fins
et que celui des autres aille aux fine ecclésiaatiques, en eonformî -da,

tý de ilIgi, pýur la subsistance d'un clergé protestant, et qu'en conséquence. ce,$
ý)d0ts,ýàô4ukt planés en fidéicommis1à ces flns et à nulle autre. Avant. d'arriv,0V.

é,ýîWië ýsur le. m'ntant de la conSs6ion à t'aire, à chacun des conseillers
0" s, W ministre prie sir,

_ýobcrt Miliied d'-Gpéu'ýu service des terre envoyer
kvalpation. de pbaque township. Cèst ce que fait sir 116bert le 2.Èfévr.ler Ol II

Io, serétaire pourlles colonies qu'un township de dix mitles carrés -tcýn-,
VO elileàon.,ýes réserves de la eouronne et de l'église, environ 4-IjOOO-.51

ýèn moyenne, W. townships dont leslignes exteieures seules t, ýýl
qni;tw pouce luourant lýacré,. cfýý qqi 'PQI-Wt, la, v4leui' totale des, toýwfflhîq_»!e" I,

n l'aito d ci frais d'aFP'entüýg*ý ot dzoit à'
Il "1ýX i, outrleWM me rený:pQüè éluder le rèýlùM

de terrèlar, niçyeýn dYunýsrrangement secnet conclu oftjjr"$e,-Jý

fi' sq gà0le auquel le Premier devient possesseur do& eii4Iý1_--
du township.ou de pýý de 37,000laç'res au [[,eu de 1,200. Cotime il fi .elPffl

tý>ire à ladignit,6 d'un eonsèill.er exécutif (le faire des 'A'
àntleqgé, quelle que soit 1w qdqatité de'terre qu'« acéordee un Ja,

)àot-pas, on d'autTes, et que la;coùffl$idn de à,aCie11lý11,
Ortion ýtn, Pin, les. coý1oûi*ý

roi gdécoé de 'O.ncédor àý:chaeun dm six, èýôceillëm eWý>ùtî s quý'
4ïWdý , un, quarilde fowmship individ"Ilement, soit 1%p rM dýdiiction dWAI,

t- Wlenviron l£609, et "1' 1 il laissei 1ýD "n'de détèrniri«ýde 'us

t"ure f4odigtlo.,d 1 es
Pae 9,Wlle fai-tle»Àiý dom, tenau

reýut son pr" bule. dé Pâcts 6tablit
o»i;ýdM ",et rettes maintenant du d«a W M",ülede sa

tbi"» C4fflre nt sanf 6arleinoq jait*
eU4nýý- elle *sorait, Palebrte

" Medeo atwuts, 41 -Gé W4,

1- Ï



il, isia eter ici la. deiýnièrü ré tput ee' trouve du'
volume Q, 86 1t2)ý Le juge: én c4f is'opppsa d0he,

oc qu»:4'tprëseýe rýgW bsÉée.
,bill par &Ur 168 convenances autant qno:àur une

,ý4 1ieîqueý; t6%ytýUtè,.de grkw-ou de rémission émanant deDe P£1 a elléthence Didi..
osit,ý de la Oo1rýüzTi,8 est de 1,'inîtiatiý,e de 10, couronne. .Maiý avotý, l'O bill, qui,

hýwqf4 occupe, et. quii dprès son titre, est un bill de merci
es delaéàuroano porteront nfttuý0Jlement leur gratitude non, pas au souvoi-4in, A

ette devnif.aller, râais à ceux qui outspontanément donn W
aux, repr.*ýatAnt&" Pouirlaprotestatie -éponseles pnocèa.verbaum'

eto.,,voir le vôl'ime pp.
IR beaucoup de friction, entreý..Je juge en chef et le,

ee:doriiîër, ayant pour lui, l'appui de tou les conseiller& exécatifJ5. 'Une
demandant lalpréparatioe d'in papier terrier dès- bieuî irýutn'ëu'.

,ý>oWdé,3 eü,,4lature dans la ceusive de, Sa Majesté, fut Présentée e41, ýieL1tI
tir, qui appràval'idée et de 1a-wùMi]ýne la 4netioýnr"ý-,>*Jncbode àýado,6ter pàtir la t. .Leur, ta Pamise à exécution du proje tt' t,'à un c4àýË1té gén4ral ýdu ',

'4, comeil, qui.' Wentendit sur un ràpl,ýort-qui
r Oegoodéell ýqtaEté, de. pr4ýédeiiL Mais, ûnýOX4 eu rûppoit était un Prota"'t',
e -t" ela M termes - 11 Tandis ûqïwat4ý:

ffle que ]«.PréParatiûn.duý papier teiier et',eetwier d
ýýeUCe unealiresse présentée. à i5qnýlB ellence le

de la,,Çbambie ýd'&@semblée,.et e6mme Wrâpporý di-dýesàuà peut
1-'âDý4Uý cet 0Tarellfest approuvé,

4.tre iýrýguJýèrü et
efwpu été. Le 4-appon au tý>ftWÏ,

r UPe protêt ajoute P1ýr eý
'té, aprùslë préambuteordinati ýùse lit oi:>mme
a"ment ruaW fermement kn opinion'que l'éerit,"'t, d'oif',býrteç e

rùuuiýfe, dontil ést, présentd, Irrégulier etý ielevo

quia ýdý mQu 4 ae timent du gOxLVeý"
il =tque 4e, bielaséante ctý,,Je, rospeet, qu'il né dëVrVik-ýP9s

t4 dit
,ý,ýeUtuetïte wà'tW44", M'e 17, et,

dana'm l«tLýF
ýé1sptjuýt4fiA par le me"Ago-<týi«, *,'w,

é, eoisidérant qu'elle
ke 4fflèreits U lsý,Poxiroaùà 'tout "M

nt d'une iroport4née pOPSa=tý1 4'êýt,ý
dure8tû 1ýrpcýèè ':ýrèS

tIl b
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'celle ui Èoiivèrýue'le Conseil pri 6 desa majéstd 1ýn ýRréildaB
qué les membres du Gonseil jouissent de la liberté de là parole, lapins ùbs6ýutý

e,"de pYême que les conseillers tifs du Bas-Caàada, selon leg, instructions 1
i1dàjestéi j'ai raison do croire qu'il n'existe pas un Beulprotétdans les ngistreà 4tLý M,

lprivé, et il eef très certain qu'il n'a, pas manqué d'occasions (et en vérit4 il

,4 ýti saurait en être autrement), où les opinions différaient diamétralement entri les:
membrés. Vous ayant ainsi dit ce qui paraît être la pi-sti,.que invariable ici dane,

blables à celui oà M. Osgoode a'cru devoir protester, je ci-ois qu'il 1ïde.<
'en ou Som

1ý'pnS, riée osaaire que'j'eiitre dans la discussion de la question d'un droit que perB&Iiie jé,

Jamais -songé i exercer ni à récIfLmer, 87-1, P. 2.) 0egoode avait pQ4YsuiVJý

Il 4isoaosion, comme on peut voir' par unelettre de Milnes datée.du 19ýjuin, mai8:ýqUe

ies ne reçut que le 30 jùillet. :Il uffit coppndant de men.
ýiwècT4hd» pour les ýcolon S

-4ictèner, cette% lettre qu'on trouvera avec les documents qui l'accompagnaient an

Q. 874, pp. 105-140. Toute la !question y est discutée.

Jeà conformité des vues exprimées- par le sécrétai re 1 des colonies, mhs:.,8a

tre 11, du mois dé janvier'1801, relativement à,la question d'àugmentéïIý lÉý ï,

deur.dés 'Parties non concédées des townships, Mill-nes fit rapport ý 1tý,24juin 181 üC1ý--,"

231, qu'il a"it soumis cejtte question au conseil; qu'on proposait d'offrir 4%bîýr4,

iý de, $2,000 aeres au prix minimum de deux chelins et six pence Paùrtýý ce qui à,

pri modéré donnerait plus de £1),000,au trésor de la province. LaqUÊtntité-'-ý,

ert,ý,n'èt&it qu'une faible proportion du total disponible, mais com'm

ta:<ter-rea tout arpentdes et aubdiviséet; valaient bestrc»Vp Plus que loý.

lettre log procès-verbaux,, du wnseil sont an -ý,ùlùmt Qý:8», ppý. 70,ý 8 L

twn'exoiqueque o1jet1de Vôffre de"tte quantitéde terni était

, .
. ýý 1 1

r pour ies-tems dnt U'n dlsrpo"ràit par la suiteý La quantité m hmonu4,1@ dûW

ttre d'OMiin« .est de 82,000 acres, et les régolation 8 dd conseil di sent 80,000.,
im 10.rapport deux articlýs ne je cite parce qu'ils Wt donné lieu à ..nmbrý'

à

1QU'avagt, la aêlivrance dé 1 à lettres J)afàtéB, l'achetetir ÉýêteràýeM ui teeýn4
ýY4, la déëfamfiôn vbulue par les inýtrnctions- royales.

ns4td:dahz les lettres patente une êlanffe, par laqgielle

Ct' eissi. léï sormlente.'et &igÉ.6tont la déoldratieti quise
jà attiré, aitotitLon sur les.inconvénieute lamisé. e ppkl,

ý-ï»t dé 'P n a
el naioé4neo da.ýg.entra nèrt.iep e

dji lieu àà lés: qermentsdeviuent W.Admîuiýstrel-. milnes avait,4i
cç 15811 M autorisé dis

demandé qUý le gouv.érnant en a
Pi>etwo», Ss- lgdeliïiàûdý..: fût, ré oûtcbre 180210,

4ucune réonge, è,ý ' ve
,D'P. préseritations

lýxi4t.dii français et du droit wnelais chms W proyin4w
X ýbý queýÈone dé succession et W41

*è1fýýCýe" tnU11Ooëeage. ler juillet
oeoydtaire dea



ï-i à-l'a iUiîeý ý6 1A, ý1Ot-we de Milý ès ni les gQcotüp1
le rAppôrt. Pl Uril Q. 93, P. ýM), qýn po88 en, É,ýÎneipe'que les loie de sa ntefflio kde 4o uaireý

4see imont cellies1ui cag de tenave enlsQeýmgeýku1 Canadý'.""'Beaucoup 
dý 1a corre 

Ond 
-o rýlâ

ý,'1 94.) &P anL tî;v aux terres se-rapporte'à la
le1v,ýGn dôe droits, et mais il 4éýessairè ýloi ]àýdeéeu9"

vendraien tf4irê. des bee,à Co-sujet,, le Qat81ýgUe dé: là coeresppudanc"e
,;ý"'îz4îqt1era ýý4s leý.!âOcftM ùt pporténi.

aux Oý1'Aa concession >a été

14R, Its classesde là p4u 4tîoný qýi ihaibtenaiEmt eýéO@ biens n'a-vai e é1d eondýdd8'
ter là c'or' ild,

ýügUéô dano. les rappditeprO&dentà. ýU-u des PlÜS,ý importants dDo ýiMen tis, q (Ji, $e
rtent à C&AO 41,ostiàn. eât, Uqe pétitiéý- à la djite:ýdu Ig

dn"Ff)y:it une lord
an 'Q'janvier 1789. ýQ. 38, 62). " lokàé dti'-eap'

anafyeý.:du «iéx4ûir1eý qlll:,exppse les,
pletiQ'R da canada anx 'biens '"s i,4àgitoç. a ion,

S"itanta it est dit 4ae té
ê' au,$ï4 195 8igù.atUrè£ý 4(abI4 le droit des, ùdèleý suijets: é*nad];&4ý 4«do çýüvOiîJeu1" édué-atiiDn etýdéfinit en mê ô tempe cýïý4

54ýitne n'était que les prGfýffloi-ir8
Le mémQil-é ee.divie " ýýg àl!tiele$ (Jopt les titr

dausletatâloguedotýPa iàv&dÉtatdývolý;Qm
lè etle" l'appui 44.1proMý»r. poiiit sont ws. long'$ et se

-les tftr tl'
le eOfl1ýge ýe-QU6befý pûUr 1elir 4ducgâèn.1ýý 51,68t lé , U!, 'q

en 'Valourï Mêtne ýn q 0 sujets,,, 1L3 ýënt 4rýit à 14
touf', gouvernetnent, cimt avee, vérité et juo

qpc lea ysîiUqs lot leurs ùréaîncierii n'ont ýâucun
tier 66 eollège ýetseJý dépendances au rýJudice des Udèleà' ujete,

Ill"b'y'a -pas lieu ('Pen tr,,erýýie [dans déïý détàit5 8 er
Q$ causes qui Ont prW les can4diOný 00 Jéýf' éduela

trowètue artiele sur leg mOý,eùý
dans 1pur édilcati6n pàr 'Tour. 60114ge il e"ýA'

neWent que prèfes"Urg ou , adtoffiiài M1t164rý d4l
OU1reý eütrüýs d r es èRêrgiý Q'Oà

naient àiiï,*Uftb4
Bt pii t

, 1 il

1

,4'lwiài WJésuites dguÉ 'Mt _ Ui&
t de troupm qui l1àwqpeMý,

âv,



M U Dý,ûJCÇXZÜÊ.

etdeeesi bien pou les conserver ... faite
Mûtemçlnt acquitter, les vu" de dette louablefondation, en solliýit&nt J'applýobfttion

gouverrtemer po - r -lir les anciens professeu.rls du ditýûoliège oü en- liomméé

dîýutieA et régler la rétribution due à leurs talents et aux soins qu'ils dolimront.4,
Il.éducation," 94,.p. 87 ets'uivantes.ý

En 1793 les habitants de Montréal ad ressent à la Chambre d'assemblée une
'Pétitiotdo-nt les conclusions R'aceordent avec celles (le la pétition de Québee. de 1781j,
b1m -que présentées dans une forine plus simple. VAsseniblée, favorable û_ cesc n-

el4ilb.tm, adresse au roi une pétition demandant que dûs mèsures soient pi-iqêq pour ;,i

aecter, lesbiens. des jésuites à l'édUCtLtion de la jeunesse de.]ý,provwceý disPoMtioil
l'A-aemblée côrisidère comme wnforme aux intentions ppb4itives des donïténils.

Oa, trouvera, un volume Q. 84, p. 41, d'autres documents qui iiecompa&naiént la,
de.. Milnes du 31 janvier 179b (no 16); on' en trouvera la liste dans le ràppfý,rt

pour 1891, papiers dEtat du R-iszCanada, pages 199j2OO. En face de vçi;L"'
éxpriméeà. par les tnis villes de Québec, Trois-Rivières et Xontré?ýl, et

(04*13 shnf; doute par toute la Éopulation'rtirale du pays, il est facile de eçimpren.
piýlarîté du projet de concéder cos biens à lord AmhersL Le rappo r

.eomité da ýdonméi1 exécutif rec'omiýàande que la règlement de la question soit-ajoliroë

que ou@ les document@ relatifs à ces biens soientprésentéà. au:.roi, M 8,
]à' letîra: qqi accempagne ce rapport etles autres d6cumentsi sir -nobéeý

ne- une autieu ràison pour ce retard. Il dit dans cette lettre qu'il ndÉes-ý1
âj'us4ÎfWb!ý ýd ao.uu&ettýe 4 -l'op'rjio'a fin eoffle'l eX4eÙtf '1aý qU6e'ohl&'["

2i 'Ille
InSM brês tulmý.Individuellemejit filit Win naître

",mit ýxW mesue dêý pitW trapctpuit-iireml,',et P pt,(ý,is'qtie

"'#,ëvüir C'tiê d'O', ne,0à eXp141Mez à Votre CTrâce là craintedans laquùl le
Weqtýê- cettW fýra, elle, Occasionne l'a dans toute le provin'ce:,a rh

btement.ýtrè& -général dôàt 19s consêquen('3esý, vu la touýnure que pShne tî
iM eu pourraient: bien étretrès sérieuses." (Q,84,pý-41.)

coËýMérAnf 4tendue de ýûesý biens, de, les diviser, d'6n deliner
'a' ne rër

tie 'P art q déo
e*laon 81E> piloixm. PO ie .gâtieNirelet de réserver W redte à des

1,ýMmit dela ý',àfeùýr de éê 1 sbiens dam une tournée en' jahvier:et eéer
prop*,itionpýree qýe lot vwié.uýr det. bieÉe

en, permettre tinél
',,,tettrg du 5 avîil de la un';aUtre ibdy d

vniièntiOU6 àu lýO1 Iý6ýàt1ýphent à lôed À.'tûlfexst; Mù1ý il' appuld
d;iugmemlËer les moyens, d,'ddüèatioii Éqln satileu»,.

d"ih& âf Aux professions libérale&' uais enco),e pIcur todýfý
des jmoiteg,ýfé Pètý ýCïtzO1, lt' d

là
de' de la réglýlatu lýê ý,la"

impopulaiee que, ýuïwç ttt-o
!ý6wette 114 1-dàvran" d'es ý Jettr,ý8 P4teütêý



t à -tndip 4àm 9
ýV

,lý 'Une lettre enýdMtk dn 1ý99 188),'J'év aiLkItean de,
m PJSattire l'attetI0qný $Ur.).eý4 untag'e dan, 8 lequel: se-ti ouvé depuis lotîâtpieru d bilesjuments édutafionxels pour le8vinceiz. nouseu ent futte 'étù jeunes gens

raient entrer dang ýu, qu1 grâce à leur e pou,gýand' impdespo fionsde ortance Politiq'uQ,
d'«oles pour une p#:Ptié, non .rpoins importante de la population.. I'Týjjt !ô

que, Iee basàes cIasseeý. daqý cette prov e4 4'une

14nàrance déplûxabje, q.ýý IeB 'bribes d!instruction. que peuvent obtenir. lenris
6'ùfants, en Ce des yillee, ne sont guýre jonnées qu'aux villes; et Pcý à4it
'"Ipat que juk3qu'à eT.MPýteillem ýn'ont fait ancu.n. Progrès dans là.'.Iangue dw l'payis

duqyel elles ont la bonheur'do Il Aýgný!f, abai Ia',
s,ý lign6ý de démarcation qui'AivýisQ en deux sec-tions, eépalidop Cqu:x qu 1 nEý,

pr9posecomûre- remèdequ'un çe .rWn no' bu'
s'oient PSY48 pùrle gouvê-rneme't et place,

ee quelq.4ç. il,ýal)ortanS y
re elst PtIaýigP.aIk -conseil eXépu«ý et W 22 i4n comité du conseU f4ikuâ

robàietu, qui est ýorté au prWs-ývèr 'Le rappôrt, est très -,wQýà,e44 ezý euti»r "Le totniiý. a, "t o -lui à édQoumentý té, w hi
38 'une grande imporzanee pûýuII le ýjë4_

db'leý ptový4ee, recommande le plus MrýQu@em«àt ZQ»,du, pl anj'qýj y est-
l7 Fç týraDsMettant les documents "jet, si'râOse une wCoessiop de terros pouè11, 1 , ý$. ... .1. 1. .ý de 'lyodeg

(0,ý Cola n'ajOýLtQrýaît PAA.>"qlfflent, à l&,pý6pulariW du gQ&VQaux ýpojptýd4ý ýùs4.ee ' ',tourtout e9r4me ruoyLqnis d"eaeoglager l'usage de la j d
Eu jüîllet,ý,le 'ýeP.rétaire des üo1o

ýq" I'idéo"de reecfué recommarid par lO,êonseý 4e',
P,

u in, provJçý6%,'
rçr I'ç'psoig»oiment de Iýaàgl&ieynau pe

1 ' 'Iîa Qütreý il iýOXM b
îýî*

'pas, tdP=trým i-amtitutîins
bliquon eurànt",

t ne e»*,ýX4it d'Ê

d'un wWbre. aujiv4at d 4"l

bill,,,pour, Péreeti=, d',éeoIisý;14
-nt. Pt6

JÀ b Jai Ïiet isoà' (Qý 0, Ili jFýý

utii la quewOn
l'a vO*ýe 18,qg

inâ1tm"raient établie$, JA
te 'Pour e*$,ra, M OR le 'p4a à



ÉcrË

I compagne cette lé-ttre ýa où vuez trois 11: des écoles paro is2
f

ýSial8ý où Pon a igîzeýr'aU la lect re, Péerîture et la tonne des comptes>; 20 les coll èeà :1 ',lassi rles élèves de la classe moyenne pourraient appreridi-eàparle etécriýe

,A gr langue maternelle avec précision et correction, et acquérir une connaissance éleS :z
Aangues étrangères, vivantes ou morte8, de nature à leur être utile dans leur cariýîàreý;

lin séminairé ou université, où les jeunes gens de meilleur raug pourraient recev'ffl

&'e éducation en rapport avec les postes d'importanceet de distinction auxquels leur

etiietîôn sociale leur donne droit d'aspirer. Pour ce qui est des premières, il
'44jâ pourvu; quant aùx secondes, le comité ci-oit qu'il en faudrait au oins huit
répôndre aux besoins, c'ept-à-dire, un à Québec, un aux Trois-Rivières, ýn à Moùýréitl-,"

au bouvel. établissement de la baie Missisquoi, et trois à placer plus tard. là",
2ol]ý ê dp'Qqêbýc et de Montréal- devraient être construits tout de suite, quo,

yen d'acquérir m6rne les rudiment 1 u ki ' "'
ta, province n'offre aucun mo s d'une éd en. lop

ýexcepté dan1ý une ou deux écoles privées établies sur un pied d'gý"z au-
et ne donnant pas de garantie de duýée. Les parents sont ainsi ob1ig4ý

ýd,ýngager dés préeeÉUure particuliers, ce que peu ont les moyens do'fairle, ou
0,11-voyer leurs enfants en Europe parmi des étrangers, à une époque critique dé 'là

on.bien éocore, Il en dernier ressort, d'avoir recour8 à la déplorable alternatiýM,
les envôyer aux. Etats-Unis, où îls apprendront à mépriser leur religion et'h'sar,
ggàvernement de -IoÙ-t> patrie. " Pôur l'établlissement, à Qti6bec et à UÔntréua

ýeýleA surle rnodèÎe de celles de Westminster> Winchester et Eton, le
chûmno', 

1
nde, une concession î16 ýerrës capablede produire £20,000'courant pour

Uk les aq.ttëig.unë suffire, Quant à une t'iniv:ersit6, k
t'que fû'temps n'est pas ftrýrivé de formulerun plun à adopter) mais il
n pourvola aux moyens ndo6Wssýi res de mettre à exécution, le plan qui pouýýr&

é,pJuý; tard. (Pour le repport, voir Q. 92, p. 210 et suivantes.)

Les travaux acco ni p lis, par M. ýoseph Bouchette, en en qualitý,d,ùl.peb tour g4n
týfient de parler ici des services de ce fonctionnaire. 'Vu l'état des

que le pays était en voie détabtissement, les fo:nctiôuti d>arpee,ý,1,,
n4rai étaient fort imp'orta'nteis, ' Depuis plusieurs années déjà son prédé

4 àp o1iand, ýta it devékin, pàr suile. de s es in firmités, ine4pubje
inout'àès imavaùx dont il était responsable; mais ëe We4qu'après là M

une, investigation officitffle de'l'étatdt Cet4
ý"Jëý,la considération de àee'mëi-itofi et de ses services passés l'ayant sou1%ýîâfw

ýfigAtioV. 1je comité du conseil ý:xéCUtif qui enavaitét6 çhargé fit r&p
éwent:jânn un' état Dou ýatiefiisaftt, qpo leoystèrneadoptopar le

ne p.ýoüvait inanciper dë donner lien à beaucoup da litigàw,ý
ffilloirý une, personne de, 4anomp

'ýç1Mpfs qele d'une grâlide if1tëe1tý, ' ôn'r établir; dàt8: 0 1wM1 ee u1àý'êp 1 , 411,
ëg»Jefnëpý le* dreîtë de, la eo liron n'a et de, iiid iti&ngý0a

uoli!ýýn',ý,ËD4.qg",deýi'e.130ùcbétt,ý,ý4ý qui la 901=0110 on Ù
en agon dont qý

Vwriýp1"Me -t, lie' et la r.
ew(1î*1ýe les 1 eeawos 114*ýl w1ýit rý»t 4rviçoll Dosaar4it,êtr,ý,

dans ed 44
Ilie-Mý',ýtýûàehot'ttiý'ý',,die-i4,1'e à comË16tement répondu à Il in

lu,, le &n*ité'ot moi, dý 4orte que dGPUWýý 8A, «ý
*1 powblë dànile8 ýý1res qui se tapportêe aux terreaI



ç

Bl)uqhette, qti fat E1ýfi7Lme à à postwIde, scus-arpelâtelir générai. le 15 $vriorétait, Momme il elit ýitdgXfÈ ù0Xý kttrè dé Sim'o à 1e ord pelham en date a'', 'r -Ï"2, le filg d ýau-Canadiën à la Ï14élitë duque 1 loid Dorc4ester avait cënlié sa , '4

e t é.ersonn elle et avec elleïa. o6àservaton du Canada, pendant la rébeuioÉàmé-
il iý;Otnmendait les forces navales sur les lacs du Hant-C4nadà, occlûpant

J enisi 'Poet6 d 0 grapde re8pousabilîté, ét de pE u de profit, dan s lequel il se èouâu isJF4àhé grande ýrýtégrifé, 90, pý, 289.)

Bouchétfe avait7cýe'bénne bOut'e été activement employé dans différents mor'-
twçs. E,17911,ilétaitarpen ur provincià et4essinateur sous son oncle, le mgjor iloi-ne comm.n 1194, il récevai tu piséion de lieutenant dans la marine' rovinciale et

-,qýonnlyierçait un seyvice dé cinq ans, au cours duquel il commanda peidant.114 cer.taitý',
1'undea vais,.kea-ax do Sa Ma Omté et sauva le vaisseau de Sa Majesté J'Oh"dq4a,ý,

OÙ il avait été abandonné par
ýeVIM"t été.employé par ýiimcOe, à son entière sati8fâctiori à des levèi h drey 9

les Porte du lac ôntarlo; il a-vait eu pendant quelque teme.le corÉm-un-
Dý4'u ne galère sur la Saint-Laurent avec un détachement Înilitàiýe -pour

Il avait aussi fait le service militaire, en qua Ïté de Utee,_ý
(radýLl an t et d'instructeur de la milice canadienne à Québec, et ýlt1s.ta1q c-0jume

compagnie d'artillerie. Nommé, ýommc; je. rai à 4n ditr zpq1ý_
ntëdr gý11é:,R en 1809., il fat porté ail poste. d7arpenteur général en 1804.,ý,
rQiee dé eett6 charge il perrectionna le système dearpentage, et il prétendaitz.'.

Xii', 4uýi, Paraissé, Y. ait de-,ivoir lieu d'en douteý-7-troi8 atm ap ès,, qu'il 'a A'ý

ou ýý&ge qu îý n'eil. , ait été fait dan le dé tement duran les vi ngt arîpar

ÊOUCb e«tflO...av, ait "40lemOint été nommé à, la ébý' e d'arpenteur gersépe
dès le mois d'àoûý -1802, mais

lé: cubinet qu'on 1804, bien qu'i t liBe fondtions pendAnt'l'i
Mbre 1804 le conseil recovàbanda la nomination (je dgux eroitnýiietid, ii-,

ee éoi, uvée 1.,ýPpêh .teur. étiéral lui-m4m'e, co tît tDg uki touf le
les i(ppointem8nu devaient être pour l'un du commis dix

-£150 Par anillée; il devait 9tre alloué £40 née pour le rq- éottelonime devait , eoinprendre 9ft.pýns1o1[l, que luffournirait Far
t "lê cnýignnit que 1-6n regar dût e.ýEb4ift(8 comme

ti on, les sanctionii erfi î t et çý 4uob ne leg ero!rýaît'pà8 troe éle,ýés lorequ'ils'd'
les Fýervices de personnes fiur 4iquelles on pouvait compter,,*

t étaiefit M'nctioliliéA et les frai

"Etant,à Lo ndras cil 1307, l'attention des aülorità 11tïý1ta , n 'détermili-el les ýGrýes de la'p:ce de faire. "viur4 du Btts-Canàda du'
;ýw:c4is, et expffl en termes ûlatrs quýJleë,

Alét8it pas Aiite. Mais te 'nit

PA
il un doigt de 1,Aguerre par-ýmite de d'iU6r4>n4a emultgot Jw ls(

aujoum'hui £tIti Uté, le Mémoire qu 1
n le

ieq4ffl lequel -le leà
ý1>0 »Urs plaà tard il envpyuitl les Indications e

llmd8 ef aftlà)i 9f.de4nce resjec.Uýg the twel
ý6ürý du 9 aoùt, la U doùt 1
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,Préndre bord à Portsmouth, mais était trop tard et il se rendit à Plymouth; là if ne put
trouver qu'un b9timent à destination de Saint-Jean, Nouveau-,Brunswick, contretemps.'%

',qui fut plus tard dý.un grand avantage. Il s'attendait à un voyage pénible et dispen-
dietix avant d'arriver à Québec par terre, bien qu'il y vit une ocogsion d'acquérir une

plus exacte de cette route. On peut voir comment cette derniè re
attente s'est réalisée, dans la description topographique des différentes, provinc eà
qu'il a publiée en 1831 et qui, bien que datant aujourd'hui de soixante ans, est eneôeé

egardée comme une, autorité sur la topographie du pays, yeompris les deux Canada
-00es provinces maritimes.

Les léLftÉlatui-es des provinces bloccupaient' peu de l'immi&ration comme
s&rvlce,, publie; on concédait des terresý à des individus, dans le but de les î

ï&iýe établir grâce aux efforts des parti cil 1 ioi,85, et C'était tout. On verra par les listes
-sonnes qui ont demandé des terres, listes publiées à la fin du catologue des doüuý

ments de chaque volume, et dans les notes du présent rapport et des rapports préet.ý

ýý'a-ents, 4uels succès ces effoi-ts ont pu avoir. Mais il n'est pas sans intérêt designialer,
"ici tertaines caut;es et certains individus qui ont en une influence sui

Le colonel Thomas Talbot, qui avait été dans le Haut-Canada avec le lieutenant-

Souverneur Simcoe, avaît.quittd la province en 1794 après avoir obtenu la

ý';d'RRe grande -Collcession de terrâ. 4 son retour, dans le printemps de 1801, Oepen., 'l:,

ýnt> il trouva que la promesse n'avait pas été remplie, et il écrivit un duc de Kent à,ý
lue sujet. 1 La léttre est datée de Ski ttiewaabaa, Haut-Capa4a. :11 était

ý'sçýn-établlssernent favori, et avait trouvé les choses en aussi bon état qnýiL pouvâit,ý
Afin d'évýiter le paieméný des droits imposés par les nouveuX.,règleiiiejàt8"

ui3tà;reùdaiént la possession de terres plus dispendieuse et plus ýdi (, qa Moh f
ý4' rt, il" demandait au due d'adopter un plan qu'il exposait, attendu qu'il croYeitýý

if çi.,roit'aa rang d'-Eid(i Igo tout autant que. d.'autres aventuriers dans ce pays ýo

if; Là plan qu'il proposait au due était d'obtenir pour lui-même par lettré pa ýente,
ûle la dans le comté de Norfolk, sur la 1"ýý

concemion du township de 11oughtaii,
ou tout autre township voisin non encote concédé, sans droits ni obliptiot* dý,
T8orý «tý ensuite de lui transf&er (à Talbot) la lettre patente par voie lêgàje de

Il mentionnait le townthÎpde

ce wnship était près de chez lui. ......

eîl ;eùvlee ferait un obligé du Il bon vivant d'autrefois Tom Talbot' pu U

tl»8 16 lever' du soleif le 'ptgnitit dans son sarreau à abattrb' deR iar
a ft)ràt',Pbùr s'y tailler une ferme, et Rajoutait: Il Si quelques-U n'ri e

e Saf ýt-James me -voyaient arriver le soir à mon âagal repu, noir comwo_
oiieu r 118 séc ri ersi en t ; Qu el nata né fe ti tu as é té, Tom ; m ai s je 4 i mis. 'nooý'

igre mentf me donne plus 4e iatisfution qne 'Wont ýarnài,ý fait 104,
51-l'y U dne de: Kent fit lh; dp

ig eu#g&de p# 19 colon4: .Ibet;: il doshanda, 1 4ý 1 e

cto'exempte des droit%, ém, en raison do oe que la chat* av«it,ý6t4 pro

4ý8iweoe. mais àrait ffl négligée par 1uadvertûnè*ý TaMt iw'âit faWl

#U du deCý1ftWlând, et les Éù1sons doiffléespar, les deux, pri

r4é f4irecýett8' roquéte au 'roi jette uù. Pur eurieux àu ië»
-111 et ffl fiw Ferivent iL lord, 'Robart: le 11 oeobre,18n.

,-,Wdiotaltm que présenté pour le wlonel Talbot le oblieiens
ý«,ý4pUte Pour obvier k cela, dans POÙ 19130tâfiée édib ý la di

im'à di, Sa Xý,JOM dè,p,.rëgêher, au 1ýë1- Uvè, demande quel



J

La prié fîý'ê reýlet particuliërement ýwe colle quiJZsýggèiý"j1 , ': 1 ý . ' . ý inoli'.
mander en:80n pjrô,,P..re, n0i la. eoùoeàsioý'd'un township q1ui lui serait. âÉ, 1ùà..,ý

transfér& lâiliel il, -ne saurait'étre. question de e1w car le due de Cumberland ne
q' vent aucunementque soil nom figure dans cette affaireýl' s d x '4m

Cependant Io ýe:u dum
Yaux, désiraient bea ou qu ue P lbi' aéeordttt à Talbot l'exemption qu'il v

Lademandefut accordée, etori
f4,donDý en, conséqueilce. Le 21l octobre 1?02, le colonel Talbot proposait à, M.-

l'idée de faire attirer l'inimigrat io alas le ][Iaut-Canad.a par le gouvbene-
ýi4*tîtý t il offrait de surveiller et diriger le mouvement. (PûurJ'énumérùtioý des

Talbot;, voir la lettre'de Si m'coe du 11 fdvrier 1803, pý 286.) Au
PýiàtemPs de 1803i.on lui accorda la terre.qu'il voulaile niais'eýomtre on frôuVerft
laipriméj aes comppps rendus de ce qui a été fait, il n'y a pas lieu dans >00 t1aPPýrt'ýý

Piùs loin Sur le siijet.

on eonnaït lee eËorts faits parlord Se kirk pour favoriser 4miee!obý et' on",se procurer ce -gnîf "BéMent: qu'il a publié daibs.ce buL -En IM29 ýe:ý0j eurie
ëcý»ýnýUait au cabinet un plan d'émigration d,!Il.lande au, Canada. Son idée

était d'établit quelque part dans l'Amérique du Nord pour les Irl,ýU41ýis
'140 iqlle$ une, 'GIenie, où lien ne violenterait leurs prýugés, rel gieux »n

ldmigTation -et de faire payer. pal, J'Etat le voyaý,d des êtuieants. ýý'8f
tait aýP enti-bprendrait depoupler. la. nouvelle colo'nie, et ý! F, 14ll-

payer les frais de passagûýj1 se fkisaitfort d'obtenirautant. de Mous'',

,Ittlëri jugerait à propos. Dans des notes suppléméitallre, enVO74eEv qùelqneÉýjour8 iàýwý
il suggérait: que l'es environs diilacwinfii-p =ient u a bon en roit pour

il yàNýait bien à cela un obstac,1û) le monopole de'la èýQ'11t4wd ýR'U son m»,iý il
sileét'ait n m Oy6n d'y obv

la lcýtre de la 1ý 169ý), a lettre était adressWýàý lord Polfiaiý,
lol4 Èo 4xt ale w-ýnPagnée dû 'ïiOtes par M. IR

il wRý8it.Pfw: de conflance dans. une colonisation en maýmè:,ýt eqn put.forme.r de dinouveaux istricis ou dé colonies
aýt ëtre sourrfid aux lois et à Vantorité exécutive d4cý la province. ýQuUDt Al!

m'O des Kiloterjeà il ne laissait iieii.à d1wrer. - Il étaitýIlOb'- dl'
qui.;,Vaihit mieux qüe toutes 108 protections du monde.

bo-utït doneà rien.

'$Ur, les entrefaites le pèTcepteurý et le contrôleur d'es douan" à,
r4port qu'il 8e.pýépar3it un mo'Ùvetnont dýémi9r3ti6n des monýa 'fýea '-il,

;PEûoÈse 1ý sanis dire SOUS quelle direction, Mais W3 afitorité8
ûDt avô" inis a lit réafisâtiolf de-l'ent-repl.lj3è des .,Qbstacles qui 'Ile

'Z'

Eý juillet 1802ý lord Selkirk, demanda., des ýBrre8 lia Sault Saint

dit.il de s'attacher à tiý.ouver le moyen d'obtegi
t Fofflais il, ne doute, Pas, 'qu'il en.1àýuVa "WZ, vu
bsent d'éMJýrer des MontagLleý,:rùiis. il a regrût PaJ>eýeiýdrO

UqI en, est ta" tparti pour la Caroline;,et que bo'nnornbm.Ëèlýe
#ýQO chemin l'annoe M haine. ai" eýsO ü1UOg46tý, 1, Il l1,lý l

étýbIir, ma ne iiont Paq 4ýýavo
n "40es do huit à douze unts familles. et a7il obtO,ýýit la", 1

it, pas e stçnpger à en< établir même davan
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oongéqneiléê, 'de cette, proposition,'Sa Seigneurie envoie pour ýexaràiner les choses au
sanit 8ainte-Mairie, un agent raéofnmandé à la protection du généial Ùuàter pâÎ
lord'Rýbàrt., En novembre, Sg Seigneurie écrit qu'il a réussi dans une certa1-neý
'mesureý,à l'emporter sur la coutume des montagnards de n'aller que là où leurs anilà
sont déjà établis, ce qui fait qu'un si grand nombre d'entre eux s'en vont encore On
Caroline etý à New-York. A la condition qu'il les accompagnerait, cent familles ont
consenti à accepter ses offres; autrement elles seraient allées en Caroline, (Q. 293,.

ýp. 256), TI ne paraît pas nécessaire de suivre plus loin le développement des plans
'd'émigration de lord Selkirk. Sa brochure sur l'émigration des montagnardfl et l'éta-w

_b1issement de l'Ile du Princeý-Edouard, publiée en 1805, fera connaître ses idées surIe

EWmarý 1803, lord Hobart fait savoir au général Hunter qu'un certain nombre
4e montagnards, composé pour la plupart de MacDonnells et en partie de soldUýs

114; licenciés du régiment des Cxlengarry -Pencibles, avec leurs familles et amis, vont,'
rejoindre au Haut-Canada quelques-uns des'lo"tirs qui y sont déjà établis.'

leurs services, dit Sa Seigneurie, les rendent dignes de tous les égards,
pourr avoir pour eux; et il n'a aucun doute qu'ils Be montreront aussi léouës"

'devanciers dans le district de Glengarry, "dont la conduite etl'R 1i-ý
colons que leurs pp

ý""t9tioLL au travail ont été malutoi fois louées ici." (Q. 294, p. 14i.) Dans une, lettre',
ne porte paè de date, mait3 qui est notée au dos comme écrite d'Fidimbour en

IJ>,ars 1804,, le révérend Alexande gacl)onell, écrit à M. Su livan que vu q

son idée de garder les Ecossais catholiques du Cý&nadu enfièrement. sous, la
nipirituelle d«-paste.uiýs choisis parmi- leurs propres nationaux inetruits dé

et comme un à déffiiré q.à'il sechargefit de cette direztio% 1 ý.2
à pyejj4re le premier bâtiment qui quittera le Clyde, et il pourra amenisir

ui'1iný maître d'école compétent, si le gouvernement veut en payer les frais. Your'
que raison inexpliquée cette émigration en masse des soldats licencié$ dt1'ý4gi-

ý,,jeýs glene;arry Fencibles, que l'on projetait ainsi, n'a pes lieu, maid

der M-acDonell n'abandonne pas pour cela #a détermipation de rejo

ýttriQte& établis à'Glongarry dans. le Ilaut-Canada, et W lientenan

ut« reçoit Instruction de, lui donner toute l'assistance possible,

que cela, sûrafýit dès de M. XacDdAEý1l, et il exprime OFY mtmé

"Appointèment d.e.ce que les soldats licenciés -n'ont pli venir. LeaPencïbzedýe,,
dit-il; eÎvýý;

ont servi quelque temps sous mon commandement en Irlai

etje lesai trouvés à un haut degré gens de bonne conduite et bien disËosiýar" ,

2Wýý,pý 49.)
te MacD*nqll &rýi" au Hau anada dans l'été de 1804, avec inst ructâ, onw,

tproprewparoles, 11deprendre la char à spirituelle des montagnur .. cis9
Wes,étàblis dans la ptovince. Il devait fixer sa demeureâ. ritab

du dist-tict de lEst, c'èsté-dire dan8G1eng9rry,#Lwý

itutre8 établissem«ts écomais. Le indmoirpý.d'oû sont'ti.rés cet, rernýëi

Ili bi. régiments 4è_,ýa

L'obýet du mëm6ire' est d'obtenir Promi14 parle gouv

e*,,,ýiýermettre à M., UaCDoneli de se procarûrpsrmi-sée nacibbauxý quOljuïW,ý
j&à1àrefý eécole'pour les highlanderig; lé mémoire atVtre

qÙl"Il lui est impossible de fàire eeul. A, 

"'s ' at% Pen ý 410iglids de àez M).. il y'en a d'autres à York, à lKi

NLe*umkb,: Dwis U!dibtriet de IBst -là wloule 6
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rt4 Wute PétCPdUaýq4i qît entre le ù et J'Otýuwi,
eedaGlehgarry, 8toMQ4týit Îýeswtf, avec inne popttiattôn de la>000 âmes qui
oreit, l'ap4deml (9ý 40ô, p. 4, pofr aussi, dans yes, archives, le compte, iendr I)erl'évéquéMacDohell. Co'

'y le catý
'typeimdS au titre macDouelt, et, au Meme Li la série M des manuisoi-it8.)

Yn.1803, des démir(,heý; sont faites Pont- l'établissement d'une colortiesuffle
4jjýe le IIântýCanada; au 18051 sir George Mackenzie s'informe S'il y auriLit des

yenvoyer un cbrtain nombre de ses tenanciers, et en ISOI des manSuvr0sacashiÎe envoient une requete demandant de l'aide es,,"-poup émigrer, maý',-Iý-"WUMeuts n'indiquent pas que cois diffèrentes démarches aient eu de résultats.

Op a, dvidemment attaché beaucoup, d'importance à la culture et à la préparg-
ý;,tfion'du lin et du chu-nvi-e pour la fabrication des cordages, dans l'in(ýi-ét de là in éJ46

ýLa correspondance établit Clairement la chose poqi. l'une comme,- Po Ur'ib-de. On donnait au,'x perr3onnes q'prov ni s'occupaient de:eete culture
44zwageeîen t le plus lib6ral ei Ou offrait eQs 'p imes considérables aux moifieurns--4 envojes en Grande-Bretagne. On trouvera dans le rapport de 1891, à la'

eýxHf, quel4ues observations à ce sujet.

Le olpitai quon pýopoï;ait de consacrer à cette ind ustrie était compeativenient
Robin, jeune de l'île Jersey (pr6bablemeini do

Ia maison Robin, Pipon & 00, qui faisait le commerce des p9àhegý,#Y0PWýmIt dePIA06r £10,000 steýling-dans la culture et la prépai-ation du chanvre,offrait as8u MM. LeMeùrier, par l'entreciiýë
la p ropositién était faite, et qui:se portaiont garante deson exéenti6ii,Rébin avail depuis un certain temps Ce prbýet en vue mais que la erspir- Ion littencire àv,#nt que Pindu trle pùt MPPOI-tev qu8ýqCe eh

jusqae là empêché. de, le -rnettrë à exécution;: eeet aumi i,ýette (,on 'e6àn,
eeessaire que ?-Stat contfibau aux d4boursèâ

que toutes les Gý4f8tions fassent entre la
,de Uinsueès de tous 108 essais fhitýùUparaVbèt SOÛ&IeS aU8pidét3 de$ýaàtâ; 'rv,ýttales, La Srregpondanoe. pas cette Verniére mkýUrtÎQDtir. les, colonies; dans nne, leur 'Mi!0 te elquoei 

itoïs-sprés 
ta

I*rt de M. -Robin, se déclare ismeigÉait des Pro etempèrl q0-ý ýl, -ý ,ré peên a de8: mesulea pour atteindrecýt impôt afit objet,, ý En Oý4UOQKýdo ëQ d4sir exptimé par $a $ai r - ÎÉ1 bgnou ie, la 1491 a are pgsLïe unlqete àià,
et Ieý distriets'de.Québét» et de Xontrdal ait

deecoinites ont ét6,fýrçâ6 -4,en du ais ete4 frang4is, de«.Iý la éulturc et la Pr9mr,%tjoý,4
aD'Iýrû." comiléde MoAý,réal a publié dans ;4' Gaz«M ûjîeielle, en ' "'f . ",

eangais, eoMIýft8I tout ce que Publîiuý les comités, dpi -te ignementa de'iiwl'acco M Pùgnés 'le IeâhûiIýe siiivante Avis eat "seParle prmolit,
nes dispodes A, Cultiver le &0tà 9rUtUifýM«,t fic)4ýýnt dý1 ýth8Pvre, quiýntitM -né dépassaut,'pas dénýx,
par personne aux pergouneg qqi voàdrout:.Wengagdr à
kf penea la livre pour du bon chanvre net rkolté dans lO BaýJa,4- ýÎ rJJýns de, êhsfivre -de Iluaëi e que l'oný peut Voir I Qà440, e

ýJe ou -avant le 30 açptembr» 1808, et douzeghélitte et giX
ýe» la bonne grMIPe de ,chazivre mùré,. le ýU avauk Jý;Jý,U pniler Îý



s'Il

ýAVP OUT 'DU 'Dinia(]TËUR

111, 1892, oh, Vý) autorise l'emploi de £1,200 courant, pour ýpermettrû -aux;
'1hbi tan t s "d'ietiti-opron die la culturi du chanvre. avec facititê et àvantagei"ý ;Dûý

ýoffr0nt aussi des primes, et à la page xiii du Rapport de 1891, déjà cité,, on

verra qu'on 1804, M. lisaac'Winslow Clarke, président du comité de Montréal, regoit;
ý_la médailla d'or de la Société des Arts, etc,, pour le meilleur chanvre cultivé dans Io

1ýýs-0anada; les autres médailles sont necýt-dées à des Haut-Canadiens.

La correspondance établit clairement que Pintérêt pris dans cette industrie,éîa!z1.ý

dr,«L En réponse à une consultation de la part du Board of Trade, sir Josepli
n find,13a.nks, président de là Société royale, et homme de grandes ce naissances, cM

0ertýins renseignements qui expliquent pourquoi' cette industrie a été abandonnéQ1.

Oanada, en dépit de tous les efforts faits pour l'encourager. Il

el qu'on paisse jamais se proeurer le chanvre nécessaire dans lés eolôil.içs,

an'glaises de l'Amétirue. Sur ep point, il cite une lettre de Stephen Shairp, E

dit Dans les pays où l'on cultive le ehaiivre,-Ies paysans sont glebi aàcripti

d'où il suit qu'il ne saýrait y exister de grandes fermes, et que la riiaib-l
dýoàuvre est diffleile à obtenir. Le chativre ne se cultive donc pas en grandfi

V'n ýýàarnM, mais généralement en petites pièces près de la chaumière, où chacun Rèthe,

-14b qu'il croit être capable de soigner et préparer pour le marché avec l'hi4e, : ê'dé sa
1 zt, pas pIutý." M. Shairp donne des détails sur la façon de recueillir.'te

üduýt pourle marché, etc., et après avoir fait voir l'immense valeurdo cette indus-,

,ýpour là Rassie, il ajoute Arrêter cetteindustrie en Russie, ce, serait potqei
M"ý1trwÉtie Aàns toutu lesveilles de ?Empire, car elle tient juequ'aux plus inliýfes'

r4 ifipations. P'6ù si r' Jýseph conclut que rien au rncade ne saurait empênhe

,40rtiition, da chanvre dé la Russie, car, quelque bas que soit le, prix 'P&yé au

1 ý,«getoÙr de lâ Grande-Bretagne ou des colonies, le chanvýe de Russie Werahéeesa-

émeiit'offeSt encore à meilleur marché. Sir Joseph entre ensuite dans lecâlexil,

(et, se basant sur les chiffres fournis par le juge en chef Elmsleyl dit Raut, 1,

da démontre que le coftt du produit, livré à la marine, dépasse de beaucoup ýle

4ýÙquë1 ôn peu obtenir le chanvre de -Ruý;sie. Son'dernier argument est que le

ýe1Q ne saUýa;it être cultivé dans un paye fort peuplé, carchaque ton a rée

1 é*nte ý2B boliueaux des prQduits. &Iimen tairas que le sol aurait gutiý,eiiàx>pt pn

1 Où pourrik lire avec avantige cette lettre, qu'on trouvera. dami, Ië. ýoIuM0,

M. On y viit wmnýent ij était im"siblé alors, et il ûii:ûstpro4abw."ý4.
opre .ainsi, de. faire coucurrence au than vre de la Rujiiie. Le ehan7M

itlâuiolr.dýhui au Oanadaiest cultivé en petite quantité-, 1 . 1.

rgpýortý-deq cordiers (Qý93,pp. 151, 151) sont (Paý,>ôord sur 1 a. ibie

qdien, qui pour certains objets était considéré comme supérieur à ut

Perdait beieeoup de valeur ýpt& la f4on dont il était PrOpat

ceux qui demaiidèxaut dee terrea 3gmr I& ibartart 44 chacVrý,, 86 tGïtVbtý',I
ja'ý%Ë1iSbt, le v ai for tiôýe sur'l'O'1 pou nýffiré,de 'fiadu8trk te ýu

Amendanta oecupent éneore un rang 1mPort&4ý 4,:ns le dietsict. 11 ,aVAýt
ÇLaudiètýe, en fece de Tompýlb"ý à- quelqueg mi[iosýcn avel de, U C

de gall et de Te mplito»

'la calture, de cetû planta. GepeýJftnt;..à caqqe de la d
PU 4'on permettre l'oepupatàee-le eûmW rufamla pý%ttniè

à, 10 ucowle, on r.eàiit î plus tard- de 03c
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daàjs- le dd'nt8 de dix une, eêýt àdreu.-de erre,
&uivant'f 1808); 2' d'ériger!ýû moulin qui serait mu pal. rêgpar forcé de ad, xýmu_ ponr préparer le chanvre. Il' ne Berait rin ex] polir

;ý1Nvà1nC0ýde: IF, eaite pour la premièie sai5on.ý de plus une.
de iO,000 acres terre atable-sur la rivière Ottawa, indépenda-tnmeejtde-,

prime et des RutýeS ts offýrt8 par le gouývernemejàt. il faisait rema::
ýer, qu'il était très dispendieux deý construire des moulins et de faire vénii des

tT8 doJal et demandait que Si l'on acceptait ses PrOË04.
on lut assign£t la terre aussit6t possible, afin qu'il pût la faire préparOr sans-

là culture.

1ý comitd fitles contre-propositions suivantes:, M. Wrigbt Cultjveraille ajnv rýe
t di4i ans. f4ur le pW de -dix. acres par année ët reeevrait 200 acres de'terre

chequetollineau de ebanvre vendable, livré et il ýspec1é, IÈ quantité sui- laquelle
t%# être bàs4e la concession ne'devaut pas dépasser 100 Ionneaux, ce qui poitsit,
,iý#îtnurn à 20,000 acres;,, il pourrait vendrEf son chanvre comme bon luisembte-

ýj1 lào recevrait pas d'autre subvention de l1Etatý soit,,de la provizc éoiit.d6 la
à#Ê,Bretflgne,, mais ýilpourraii recevoir toute prime offerte par des soéiîtm 4eag
qee" ec. 140,00mité recommanda qu'ilfiât ùvancé vingt boisseaux diB g"ine pour,-

euëemencern-ent lesquels seraient remis Pannée suivante si on 1ýxi9eàif, 4
h*ýXight aciýùptA leb, contre-propositions, pour ce qui était de eut-

'ýwo,,de dix acreA; mais il demanda qu'on lui pýrm1t de modifier, sa prom. i&e pzoýt'ý
ionl,,après une année d'exPé-rienee. LeBoardgf Trada p6a, au ýplàu de, M.
ht,ýde semer en sillon, pour ýla raisowque tandis qu'il p ýaît piollire, *iUsil

m»14eure gra1neý le prix, de revient serait plus élevé at la qualité.dë la fibro
ýý,4g n6mb"4 latéraux, Pe se ncement à la volée et dru étant le-MM1ý

trouyera = nés dans le catalogue desdocumet d'autres dernaiý
je pour le marne objet fa!tespgl, des:habitaos du Bas-Canada,ý 1&.jjqýe. .: 1 ý ý ý ',"* ', ý1ýs8M et aux.chorcheurs oùýtj'ollveé'leý texte des documents,.

da. 1»ý,cQlo-àel Tàlbot,.Ie fàbdatoàr de 1 colonie Ta1bot,,ý PbGisîtýjWf,,4;
'IF 40 Yairm-outh e vet Propû"d'élendre t'el,,ïoot k town'shi anal ségLes dans le Plésent, rapport ne

'Péü, de à01jýe .:è'u'lturo. d u chanvre dùM lê' Ilaut-Cýangda, oü -,en
&ut tà,peeavë,îu' dubi'tablù quecett« elt-U:;ý0Wéàfhite dans une certaine"

keemple, dansle'fùit 4ne la Société.des A,ýtsý,ec.) dônnaWdes m aill
du llaut,(,AnAdg.,Pour laý,ualité de, jedr. àanvre... roie. le Rapport paré

UqusStiüý'dé la premé des tnàtelotg litiab- aus les docume-ý'to'4ùe a#,Pr4ent "'ý(1
neideÎte, bien que ce mode do recrutement fût fort )Fu4qu,é.' yhinte,

'iderki tant dleleàrfi matelots dans: le port de'QUëbGQý qUtý si la
-Cfflre volié sans dùrgeý,rfi sérieux à

$on pas que MR marins se
niait, et dO' teinps à autlie il y avait des piýrtës de-ý4 e

"dj eûtalogna duz 'des ra rtm ýýédeütÊ. 'Upplo
ý40i de

égel,,ear les enrôleU1411 Pýénâîo1Jt pas toujo-ne.' tirs
eeux qu'il étaitpérmie iK-beux qu'il

S. %jajie@tden toinpaýdýe: gu»rre. Deux eu de
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-âlogirés danf; 19 présent rapport L'nndontilest

nfiés dansIes, dupmepts cat ques.
la lettre de sir Robert Shor u'15 novembre 1804 (Q. 98, p. 2), efit

' týcn'dans 
e Milnes, d

«olui, de John Queen, gareon d'au-dessous de dix-huit ans, en.apprentissage chez un- 1 :ýAeJ * d n 1 n'était'jamais allé en met.. 4:i a om de John Digouard, à Québec, etqu »ý
enlevé'par un détachement du bâtimentdeSa Majesté l'Orvheus, etlelieute.nant-.

etiverhe'ur demandait qu'on lui rendît la liberté et qu'on l'indemnisgt pour la violù,-w
dela Idi dont il avait été victime. L'autre cas est celui d'un fils du juge Paneti,'.

ýqu(i avait été enlevé à Londres deux ans auparavant, et qui seimait encore en qualité.,'

',de sira ple mat elot à bord du vaisseau de Sa Majesté l'Excellent dans la Méditeeranéei
a lettre qu'il à déjà fait privément des démarches poui

ýýir Robert dit dans P, obtenir-

]41 liwrté de ce jeune homme, et qu'il écrit aujourd'bui officiellement. (Pour leý

4angerS causés à lamarine marchande par la presse des matelots, on peut consulter..
ý,cette,.Aéttre5 Q. 9 6ý p. 9.) En conséquence des représentations de Milnes lord Cýn1i-.

don prit. mmédiatement des 'mesures pour fabe libérer le jeune Panetlet lo 22maî. <,

4n annonçait sa mise en liberté., Les do(-,uments ne disent pas ce qui a été fait de

tep..

Vu qu'il était difficil« d'obýenir 1?s fonds saffisants pour coi.istruire des'ppisêts

palaie de justice dans',le Bas-Canada, il fat d'abord question d'é.u créer ûn'ý,

)ý4hbY'a4 .(lé,,Iott-eÉies. Mais on ne Waccorda pas sur ce projeu Lýs baraqi1eeý qu'il,

*t etàplloyor comme lieu de détention n'étaient p", satisfai-anteý. E111l'os

raient- pàa -la sûreté nécessaire pour la garde des prisonniers non pluB'que desý

A.Montr4al en 1796, à1a suite de
-1q.ùes prîgonliiers,. un acte d'aocusatioii ayant été formulé contre le' ge6lier, fé

ýâ Juy. vigita la prMon du. dWitict,,et dans see représentations au triblanai, ag'X,ý,ë,
dem de, èéptomýbre, 4&-lara que IeB'Mur@ extérieurs du bâtiment étRient an$ý Une

44t de délabrement quenon seulement ils n'étaient pas sûrs:pour lý ga'rd e des

ýn mais qu'on -ne saurait les rendre sûrs autrement qu'on lés ré

-and juryde Québec lit de pareilles représentations au sujet

entra dans dea déWIB minutieiàx sur l'état du bâtimçne: Ueý k
e eliuWe étage étaient désignés. quelques-uns étaieg-t sous le coup do

-Pour 0-nine .a.eav-eg, MeurtreE4 etc., d*autreis étaient détenus pour. dâ
toue..dtàiett. ensemble. Après avoir eXpoýsé

ýw- 102 Prîsonniers4à eauýO dilfroid. dans les temps rigoureux,.Iè grUm

it au gûývern1emcnt d'intervenir pour établir una prison convonable d'an
on pourrait séparer les priroiiniers, et mettre à. é5et les eondamnatious il
foreéii, Lé,:y représentffiý.de, plus qup les prisonniers ne. subisîsaiýýný
ÉgInè que celle deladýLènfion. , "Leu rB amis", dit-il, Il ont le.priýilège de

-Uutë espèce de p rorvision, et eomrnidils sont ainsi.dans un état de eoln
Ot éü c,ç)n4tantpoompagnieý d'au tres cri rainels, ils sont et dang8ýrd»',

a.. da Id' yicel,
ýo jeur'sentence, plu$ e# e ns

16 es nd jnry,ýde

4ýY'A pu, de rkiewp ýd8 dôlittr'de la fidélité du tâbl 8 au.

ýflt le grand, jury, ' L %eat aut'reobom q* les ",ý-uines de

'f11ý*é=die; Ces rnine8 ont dtýé'ýdptÉdu lantlien que tnal,,oi"

bks. 1LêO,ýAzpr4 ql*-eoumnt: loi' habilânts ilnai, ex
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fýý -V'i0jehoes 1epiéeeèiésý eunimo, en faveur, d'un,
ëJ ý6Ufiw' et lejur-ypýîe le tribunal de à obtenir .qu" répude à un

aussi iniD&ieuxý. age-en «hef.Mon.k transmîtle document agý lieuten"t-W suite. Le shérif Gray fut 'nvît à:qu'on y doritig i ý ô Mire
Ëùr sujet. Ce, rappç rt établi t que Pédi fice était le même qui avai t Ber. il

ý'JWhs la domil»tion fiariqaiae qti'ikàyait alors'et subséquemment 6té dévasté paÉ.c46::
eudÀIêà,ý«..que malgré dies réparations récemment faites S' élevant à, la'sommé.4è

il étai encore incapable d'assurer la garde des, prison nier

conformité deý rapports, etc., la législature ps8a, W 1805, un acte
-w4t un' e colnmi8s!oti chargée de Pérection, danà cbaeune des eilles, de Québee et de

d'une ýriAôn qui ne devait pas coûter plus de £9,00Oý courant, la Sonime
s"7ýèù devýi..Pt être. obtenue au moyen d'un droit impne sur les maréhandi,,ýès

A -Portée dans1là province. 'Sur la; quéstion de la donsýi-ucti ' on de prjeons-dalàs'eO$
la Chambie d'Assemblée était uiýanitne, mais sur celle des moyens à

re, pcur obtenir iýs fonds nécessaires, les, opinions ne, slaceordaient plus ; 'lea 1
à d& intéressés dans le commerce voulaient, une ýaXo-sux la pro-ý

tandie que let; propriétaires d'immeul4es, anglais ét cànwdtenë;l' mu-
devait avoir rJOCOUL-8 à. un droit sur W importstione, ýOtý e'e8t leàrýý:riýu qui pré eëýI4[ùtdAný le bill. Les marchands de (eu4beè et de Moutréàl'pré nté-

Wgislatif.contre le bill, elt de-àandèrent là pOrmiýýiOD-44 !
Wetleut cauBe devant la Chambre. Le, Conseil ýefùsa PGtte permission et 'PàAA&ý

bill eývunftnýmiw Des pétitidns, priêrent. e îte le lieutenintgouverneur, d'à,
dr'ver,,Ie biH "IT le bon plaimir deSa Xýtjesté mais sur rapport du Pt, è,qui lé,,qtiostiop avait éié sou mise, il tdéciýMde ne pas refuser-la

ýt le bill devin-t l'à Our. le;a àrgarûent.$, employès pour on eôntýe I*impo$j--
Rizeles ImpetAtidfiti Cil. peut coiqgwlter la lettre (le Bir

s (effl Isi il rend pýie;deà debats -et Aonne,
raisons p*ur le bill trouvera voluffil>,'Q t

A e0pie. ckla pétition des Kontréý.aa couetl;. MW
ne de Québec, à:Milâesý .6tuut, tirke reprr4uetion de eelle dea

êt4 iêe. Vu FilaportgJjýý attaebéy A cet 4PÔL
consulw au

de Londr LiSA av"
ntcom e > au Canada dOmýqnd&»nt le 4M

lettre de M. lugli$ & 1 c ô., qui
lie trouvé ï0a 2

'rapports. préeMpiits Co-utenàlént àýýrfMsefgDeMet1ttý
tran8pÉ)rt du ùi8teriet deeerreet, ýar Ja suite aux

't, rapport contient ýla>nàtyse dý fieuveaux doýourdontg sýr le SOJ«ýLP>rM
5'."trpùve un ménuyire dakrA[exeiýdor Mackenîiesur M utçýik' eh du hýýt

cét éùrit,' couché dan8 les tormef4 le8 ÉlÊigr 9"rat&,
P. j20. LàUteýr n'y 8uggèrýý'>uOuD plan quelco nq -e

e*t poMble dèreadre la: 48,vigtitiop entre XPOtréal
ýdbquti»,u kinilles de caneýiàx 4'lQi seraieoIt W14,0-jj, ýOw

lac ý et 11 supplie les. caPit-alieý de 110 0 î
lMýr leg fûPde DMOB*iiw à une "Onwew

iw em#,deý ceux (ýi ýen ont l'idèe :ýiJ4 'un, JUjjeüJ*"ý-Y 0011P , . . ý , 1 ý t
r tenter d'Mid étrangeSs ào d«rùMntde, leurs ýogpste6tarOM
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-"It"n, c.ômmand,ànt des Ingé hiburs royaux, auquel le mémoire. avait.été L40umii, fit,
îWMarý,uer que célui-L-i était très vague, maïs. admit qu'il était possible, sans tr'

i,,,granc dQ rendre navigable la route mentionnée par f3iý Alexander Mackenzie,,
Àtýetiduqu'il savait facile de, l'améliorer en plusieurs endroits sans avoir recours A:
4es'canaux et des écluses; mai$ il attachait la plus grande importance à la construc-

d'un canal entre Moniréal et Lachine. Il suppose, et pareille supposition est
Aereée et non liaturelle, qu'en parlant de quatorze milles de canaux, sir Alexander::,..
Muckenzîe voulait dire une Ion neur non iàýeriýompuo de quatorze milles, et il S'nt-
t4che tians beý,oin à combattre une pareille pr6tention.

Il est possible,' dit-il, "qu'il votiille dire que la somme des tranchées à prati-

,ý1'quër en diCérent-,s endroits rie dépasse pas quatorze milles," ce qui p u q i:
wnnaiesent le@ lieux, et le colonel Mann les connaissaient, doit nécessairement ;étrel,
ý1nt6rprétatibn à donner aux paroles de sir Aloxà 'der. Il était cependantý.rai6onna4

-ble pour le colonel Mann de demanàei-, avant de donner une évaluation du pýiX d6.ý
ient et du temps nécessaire pour l'exécution d'une pareille entreprise, que l'on ùfinýtf1,

pibjetàvodplusdeprécision. Il regarde comme devant être satisfaisant le résultat.,
d»la,,tranobée pratiquée à ti-avers une langue de terre en amont des Cascades,,car le:

t en "rait bientôt remboursé par les péage@, mais il doute grandement qu'il é»
,ainsi de la constenction de quatorze milles de canaux et d'écluses, mais il attZîý,

à 8on manque dû éorinai8saacers commerciales de ne pouvoir se prononcer-mviBe
ece siýr ce point. Quels quient été les plans exacts de sir Alexander,,
enZie, son idée a été en somme mise à exécution, avec en outre là conÉtructiolk

1' 'éanal Lachine, à laquelle le colonel Mallin attachait tant, d'importance. La routë
ÏM.è ent.-re le lac Ontario êt Montréal, ouÏre celle des làcs supérieurs grAý« p
Welland a'été pratiquée dans des conditions libérales, les canaux et 1

etq différentes reprises agrandis ob la navigation d'autres fiagoilî facilitée. a"
pr ' is de canaux on peut consulter les Rapports sur les archives Pour 1SS6ý

4laires relfgieusest, pur ce qui est des protestants, n'étaient pas dane un
ý"tisfaimnt, ni dan% le Haut ni dans le lýas-Canada. Le prlemiet-"éyêque iiùglittin-,

19ilait SOUVëTlt et amèrement du ýraite4nent que recevait l'Eglise d'Angleterre.
"M lettre du 6 'juin 1803 (Q. P, p. 263), reproduite in extem à là note a dit

't, Ï14tablit ci n e icdmparëisoià entre la situation de I'BgIîse catho"liq"
et "lie, -de l'Egli se d'Angleterre dans 1% 1ýýçanadae et dit Bü

n #-Vee les étàblissements respeetablea, lés revenuseonsiddrables, l'éo
et- les pnvi lèges de V1ýglise d6 Rome, l'EgI Wel d'Angleterre tombe

simplement tolit-de,'ete." Il attire l'attention surje titre dêVè qqiýý

employé par le premier dignitaire de l'Egli»e catholique romaine,
"titre, Officiel devait être Il premier administrateur del'

mdýmt *f ýhe Murgh of -Rome)e ei Il fuit remarqttetque é'est wou8 la
la bulle du Pape qWil e8t, ré 4ans am, fvtlç4ions dpiaeop

ý0Ut;ôIý tout Io pstronsge et W ý aàeee, privilège attubda-ali, e'i'
la Jettre déjï oitée, et les aunfIxem B, 0 et -IX) On trontrer*

C*Mlnûn"nt à la page deý1X eoitees rendu 40
[,a Koeureur géndral, et on pourt au"i çongultex d'aatreý,

e , au long danm là mérue noté,. -Un trânermettant M de'
'**rDI4 par le procureut général, sir Rob*Nr.t X-Uâmes dit que 14-r'

a"P ýprOU t les Go mot, ýPl6wSnt,,,x-k*



Denau t 'i'évAque 'Cachélique romainl dolphlndè que lui' et
o'às'eürï .SoieDL Oivilernent reconnus ('omine évéîque àel'jgglise ciýtho1iý4è'
d'a Québèc, et: -ýjo-àisient de téisýpi-éPogatives,,- droits et émôlnmeiàtý ýtempo-

eM tels,-que Votre Mfý)osté voudra gracieusement attacher à cette dignitè. on
cette re ête à"la fin dé la noté C. Dans la lettre du 4 juillet 1'ffl

01 us laquelle il transmet cette requête, sir Robert Milnes ý écrit, nu sujet dedômýùde d'une'augm -'tation d'allocation dé la part de l'évêque,en que, comme'bon-
ditiýwpréalab1e, ý1 il devra se cqnff)rmer implicitement à Partielle 44 des instructions
-de Sa -Majesté, qui veut que -personne n'ait le soin des &mes sans ude licellee

du gE)UVerue:ùr, etc., article qui n'avait jamais eneor,ë été mis ùn'vigueur
Io due de l'ortiand m'a donné inetruction de mettre à effet, par,

"""4 4ýous les Moyent3 que la prudence peutsuggérei-." Plus loin. dans'i». même 1éttre
t 11J>1 tout lieu de croire q4ue l'évêque et Lon eoàdjuteur n'hésiteraient 111w àý

Pte 4.0jaditions. s'ils ne craignaient l'opinion pu blique, et S'ilsi -n'avaient,
,,,ýtpe«r d'être ýaçcueés Ae sacrifier les prétentions de leur église p(yur.des',coht;jdérùtion8

t agça Personnelot mais je n'ai guère de doute qu'ils ne, eurmontel'ffi eeh ScI,
ilon liersiste.": La lettie deSilnes d'où sont tirés, cers ex.tTMtý., a'1ý été

S' très complètement; outre des questions ce rapportant à l'éý'gqùé, elle t mite -
lens des Hé minaires et est. accompagnée de rapports sur les deu3ýÉ, >ujets',. .....d', ufei.,qttiýMgt,,Denaut étant mort; 1ý iSjanvier 1806,,Ilfbtrém'plït0é paVý
is,,son eoadjuteur, 4ilî,preta les. ser-meraa voaldýý -le 27 du même mois. M; a

"ift été nommé doadjuteurj. préta les serments le 8 ien qu,,4r'd il ait, 'u, des doutes rur J'à-prop Sd la. omination de M. Panet.
_ý-'%'wnformiW de Maintes répré8entatlonsfùiteB par le lord 6,çêque,

oin 'uhé lise t4&Ùt souffraient leg habitantsI de:Quýëbm, et d t il à, l"OT,
le rapport dé 1.99le le bgerdts6ira' d'"41:001àies, e due, de Port12Wýd, -«V ait

emiivë'slë 2ý4,jail.lét"1799, ýùtoriÉA4t d "n'ne église ùw1wo
,à du gouver'nernentî sur l'emplacemehf, de -la

ýiçCà cette fin' dýunç sommé annuelleý dé £4Ùù,ýCOmptant queWÉ ffubitu"raîýpf;'daps les limited de kpm nà:à
moye nt d'QýD'o,

la, Id! n'autorisait' pas:. la peýeption.de d1meý, il incOw1M1ý
re inei»le d4poýi-voÏr à 1& eubeistâceeda d_èýeerVîbt. 'ý1l Sorait,

'Croyett-il,ýpIns facile de fdurtiir l'a UaiteffienC
au àýjet dutjýueJ 'il étàlt en,'ce,, rhoment en eorrespoudUixýë

eehi é'pl)ur lapropagation de l'Évangile. -'on PPu-t voir 'Combien il
oint 'en çQunitant les, dôQàmoùts elsib% deuxýprouknüe2 40

t qwiý,4tàlwimpoesible d?,Dbtenir4çte pour, esýpat
se far-mor,

"Oà MOný" chargée 4e-çrý1r àla de l'e»,
ine à QLlé.,beç"ý Ot en Jum lm, la em mission fit rapport,

la(tï'plan et.ayak obtenu des 6"InatioI du pri)ë de l'evient, Wsq-uç1s4ý'
articiça B 1 en ewprie,."

gradi la chaire, le lutrin, ýa bât'
ffâlairý dù'.ý4attrê màqoný, Le. rapport disait 4,qëý,ke ëiMd

ïfléo, n'étaient pas plus graüdes qU"ý1 -ne fall#it pour
oom"ée dew Millit r'e deg: bourgeois' et qee-,Iëe

ý4e 'Tae lceu±:ý udeemirei pour une Ai4bilité 1-almonÉele
',td lÉapporý M $IL püe viéé'ýàt( 1uxeý. Mî'ai& WS in et, we

J,
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85, p. 198.) Les dimensions div re comme, suit.

PI largeur, 60 pieds, et hauteur, 34 pieds à compter du sous-sol. 200).
Lp commission représentait de- plus, que de nombreuses interruptions de travan"X

d , ,evant -nécessairement' en porter le prix bien, au delà des moyens à sa disposiÈîOhý'
ýl1e espérai, qu'on l'excuserait d'avoir &pensé une somme élevée dès la comméq-ý.:,,_ýuement. En transmettant ce mémoire, sir Robert Milnes en appuya lèàlýi.

cânolusions. Déjà, dans sa. lettre du 12 novembre 1799 (n' 11), lorsq.u
avait soumis les noms des commissaires, il avait averti le secrétaire des collo-I

qu'il ne 'fallait pas compter beaucoup sur le résultat des souscriptions
l' particulièresj et que dans un climat comme celui de Québec, il éiùit nécessaire de

sui- une bâtisse une foi-te somme la première année, afin qu'elle fût assez:
a-yaatée dM la première Mison pour ne,.pas souffrir de la rigueur de l'hiver (Q. 84 p

Tans sa lettre du mois d'octrbre 1800, il louait aussi le soin tout particulii'
mettaient le lord évýêque et les autres membres de la commission à mai t 'leg

s au plus bas chifFre possible (Q. 85, p. 196). Si la subvention était restreinte,,
dit4l, il faudrait, d'après les évaluations, douze ans pour construire I'édifk-e. YÏ,

ndant ce temps les fondements avaient été ýposés et une partie des matdria;ý4x
listés pour continuer les travaux, ce 4ui avait été rendu possible par une avance
tààýla,,eomrnissiori de £800, c'e8t-Wire le montant de la subvention de deux

Au mois de janvier 1801, vu la sui-croit de dépenses qu'en traîtietaiekt , des
le Aecrétaire des colonies autorisait Milnës à avancer les sommes q-ý'iJ jugiýTa

opo pour terminer les travaux sans interruption, mais, répétait Sa GrIlleiifaire remarquer que le roi, par sa générosité, entendait encourager et, iider b5g
rtq de ses sujets protestante dans le Bas-canada, et qu'on con,4qtLenee il s'attend.ý

qu'ilis isle, chargeront d'Une partie des frais de construction de ]'église, en propormon
ýe queI ours moyens leur permettront le faire pour l'accomplissetaent d'unb

rd eï importante pour eux et si digne de leur libéralité " (Q. 86-1, P. 1û)ý ý,Lý1
lwpondunce ne fait pas voir que cet appel ait été suivi de grand rýsultat,

aývtil 1802, la commission envoya un deuxième rapport, où l'on, Ôit q'neý
ýde l'entreprise a de beaucoup dépassé le chiffre de la première évaluationý..;'Vur"_"4,

Ide ýêfo4týt d'expérience dans l'érection de'bâtisses de cette nature, -en
pw4ue 4o Paugmentation. des frais de subsistance qui av2ýieu.t amené une 4Ùgmtnta-ý >'.

M îles, qui
Cette'repwi6sentütion fut transmise -par il

borw 6%ffltiôns; et en viw, de l'imp.oi-4anre qu'il attachait à
picopqsa de coutinuer les paiements au delà de la premièreAimitýý

céntenue dans la lettre eu duc dgý Portland d.ix d jaûvielt »'
4ettk, le tror, voir Q. 86-1, p. 10, où le mois.seùlëment est donné.)

ýpeude zèle àâ, 1» Éopalation protestante à contribuer à la consvuétïýý,«,A
du 17 mai fait voir. qtte la po11L!eý

de feire- l'Eglire d'Ang1cteËre'l'ýgllse "MeUe
espéý%it que1a POPUIMtion Ërotestantè dorinerait8ou adlÀsion. Du r

1,6XI84uce de cette intention.
me Ur de-$ rais'ons, militant weavetir de la continue U.-dk'ý8 aval"
er(a»tý qu'il'y Rut-ait àétahilir J.'églis.e.

ici.à Yôtre.'Sei ',àoýos de faire i gn Urie qu un 0 ran

iennentze leur.

,4,ýF qee apwt perméttrontpas'do, op
pgWrès, une somme. d'a nature,
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IÊS av"ces aux1queilleâ, 8 attendlutIe gouvernement. Xaîs, bien que lu
lei Maj()riu des prolt taùts. ne soient à membres d4clarés de l'Eglise d'Aigletéere

oJJlýe tûontre en" g6àérýal si bien disposé ýà s'y confoÉmer, que je considère, la: iýani01à.ý
-pro l abW"s sujets protestants de, Sa Majesté de toutes confessions, coinme Ibln'

-reiý'dtiro leplus minceývantâge à espérer én donnant'à l'établissement de cétt l'

base convenable!' (Q. 88,

Le: 28 avril 1803,1a commission envoyaitun autre mémoiee, accompagné d,étýà

;Iýndîqutunt les frais encourus et à encourir. Le premier état comprend les sompeà
pour ies,, différents services, matériaux, la main-d'Suvre, etc. Il ne sera

pas sans intérêt pour. les histoi-iens de la logalité de coýnaitre les Romm 1 es

ýé'poiýséà pour Wpierre dans les différentes carrières. ;uaqu'au, 31 mars 1803,l. 'on
A

palyé,,pour la pierre, au CAp-Diamant, £496.6,6; à Beauport, £78; à,
eàrdiep, 11.8; à là Poiuteýaux-Tremb1es, £825.10; au Cap- o g £182,18É

'à cette date ýY compris l'évaluation du' mois suiv4nt) d6peâsé
courant ou £13,553.7 sterling, et suivant les estimations,, il' restait

y- Jdépenser pour achever l'édifice £2,551.5.3 courant, on £2,296.2.8î ateri

dtÙonsiûnig données en premier lieu'comme celles que l'on se PI-6pleait de
'Waccordentpas avec l'état qui accomýpagne le présent mémoiro. c

P t. voir en se reportant à un puagraphû ci-dessus, la lougueurde l'édifiee
-,d«vait 4itire: de.130 -pieds, la. lar eur de'60, et la hauteur de 34 pieds à partir du il

îýsoJ..' esprèg l!état détaillé l'édifice avait récllement 1 ede e ongý ý3
de lar ýë et, du sol au sommet de laeorniche, 42 pieds et 6 pouces,,avec undtour eý

'P'Ibchêr d'une hÊýuléur totalede 152 pieds à partir du sol; mais U profoüdeur',O
donnée. Toutes lesýautre% dimensiofflAont consigné68;,,IeEi,,

dela bâtisse: Olà -lofs différentes, qualités de pierre ont été, émployéeo, eto., lýqýùt
qo&e ýp déta.il,'et le , causes du grand écart ontre les previièreo

le

e, 04 L'importance qui B'àttaehait, aupoint do vue ecclésiastique, à la eo.ùitmot
ég1iKý, Me .paraft une, PxcùBe suffisatÉte pour, la longueu(r dés 'préïe tes

ýu 08 ce sujet. 'Quoi qu'il en:sOit l1év.êque "ngliienn étaitfbrt inquiet de,,oav4ïr-
elle con_ýjdér&ti0n elle serait l'obJot,ýý TJiie 1 Ve l'O tMuVýra -à l le

ettre de lui q li
0, contient, ce qui ouît à l1adre»eý dû, lieuteniet7gouv6rneur Te

,"_JýWté dý suggérer qu'il serait Déceeutre, déterrainer si I'églW qui se conetbd oit être. 0 -nsî
moment à "Qildl cd réellement (;orame me 4gliss

0ý.1ajJ#leMënt OQTn.me une églirw
laisser sang chapitre, $U'"ika nu Élu,

,llJý,ýjýdýànitýé à devrait l'a distinguer!'. BýÈfiis loin, comMe on peut vair eu'il,
jbttie, reVieni enpw.e Fidée de réir6li.loum ]es ýr-6tûstan 1

cë que; "Iaff r6vfpo,. I'dtablioeenient Sune cathddrale et d'nu obgpi
t grandemellt à accomplir. PO r La Wpo»,ýss à uttû lettre; t, S' 

11, lur&au ecrétairo des colonies, on ý peut voir la lettËp de

extensÙ à lâ 22ý 404.0.

'1ý, août M , air llqbert IKýInb'g dei-teli ýQý 94ý 281),q4,1

la didle,àee dans le cou" du:.Moig" et que
4 etpayè £80 par ànnéepkrle, gôtWernement,,'ë«quttiý",

17, p.,5û, fàitýWôýir ýùîUd
, liL_ embru du elergd pie«ta)at lie, rý" d4 Qbiboe,ët'
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'M
!Ririýres recevaient chacun £200 et rien de pIns; celui de Montréal recevkit la'
ném'ë somme, plus £80 de la, paroisse; Williain Henry (Sore.1),'£100, 'outre £50 de,

la Société pour la propagation de l'Evangile; le lecteur, à Québec, £ioo. ees traite-.
surtout celui du rector de Québec' étaient regardés comme iiisRffiaants, et sir

Robert Milnes demandait avec instance qu'ils fussent augmentés, vu que les curé
catholiqueài romains, recevaient deux fois autant que les pasteurs: protes tints, ý q4l.

la plupart des hommes mpriés, tandis que les premiers, vivant dans le célibat,ý n avaient pas de famille s à sç)àteiiir. ýte

5, Pont' le reste de la correspondance relative aux affaires ecclésiastiques dàns le.
r,-Canada, on pourra consulter le catalogue des documents, qui contient en gén4r

e mplets des lettres sui- le sujet de l'ýtablisSement de l'Eglise d'Angle-
e (-omme église nationale du Canada, lequel conduisit parla suite à de longues et,

conti-overises pour aboutir à la sécularisation des réserves du clergé et à 1
de l'Eglise et de l'Etat, par acte de la législature,

Pour revenir un instant à l'histoire plus intime de l'église métropolitaine de'.

6bèc on voit pai la oprrespondanée qu'on conformité de ce qu'qlle croyait être, là'
,rnttque ordinaire dans, le cas de Féreetion de nouvellef-; églises dans les capitâlesýdeë

provinces d'Amérique, la commieion avait demandé en 1802 que le'roi
fit.prèsentde l'argenterie nécebrsaire et de la nappe d'autel,, d'une bibleet de
Fýs dofflees pour le gouverneur, le-lieutenant-gouverneur, les membres dU..Oonýeý

et 1,0 desservant, espérantquela Première église cathédrale élrigée enAînériluel
-aît les marques de faveur et de profectiôn royales Jusque4à données au,* êgJiýsé8

IE4îàks à leur érection. Pxesque par le retour du ùouiýriei-, une dé duhe du
rétaire Id" colonies, en ýd@,te du 6 octobre 1802 .(Q. 891, P. 102) unoneait, au
tefiant-gouverneur que le roi avait bien voulu se rendre à la demande de la oolm-'

*ni et que la Trésorerie avait reçu instructionde prendre les mesures éq i
ineýtfte à exécution le désir de Sa Majesté. Fin janvier 1803, le
eur îtceuse réception de la dépécbe et demandequ'un drap pour la chùýA'ýôit
t,6ýà'ù± objets déjà mentionnés; il envoie en méma temps les dimeti8ionWdéa dýaO

*àpýes demandés. En août 1804, les dons n'avaient pas èncoýe été revulm et"oe"
qteonjttilret-1808ý, qu'on annonce par lettre que les paquets eantenant lýF3'doU8'

sur Portsmouth pour être embarqués sur le prochain' bâtiment
voile Québec. La facture de MM. Uhndell, Bridge et Rundell: doatW,
ipýion'cOmpIète de l'argenterie_ envoyée, mais la date, non mentie iliéë, daîïÏý.

pwr les liv'reede prîère,4, etc., et pour les n&ýpei W autel et au'trm
1, 'un iDtérèý t eipimple des délafi officiels à cette époque. En octebbre

O)rdrà dû fai m'préparer les dong'. ,MM.- ]Rundell, comme oiv verra
Iaott pretý à liv rer leur commande en février.1803, co-quî

**Wr. p n que les ehûýeS gr, t
'n juËlot-lffl cinq ans et el q mois après

*ýdre de l'es envoyer ý Portsmouth poar' être mis à bord., JA 18l'n'
04v'erneur ig 4erit que ýle dondu roi 4 a pas été'règu, et, ëXpriMe'ý àe$I'III4

",qe,ýiue ýaýoi'dënt Ah, pli, eaustir ce délai
'IleÙ,Ialivraiýýon, il'n'àppaýaît ý8s, dans lacorýu' pondance, inaie M. Ba.'rrêw ;r'1, 'e lî

ýcrit le 18 d4cëmbre 1869,;au trëolbmr que le capitaitie,

,4m=, de Sa M&PÉ té le -UerMàid, la inrormd:4 e l'a nteri ''des"

,46'Q*6w lui a ýté livrée-Étr Péntrernise dn'gonvernepr en ebef",41,ý
4"',,,4ýtoî -mais Ai'le livre de ýloçh du 3fàýMàid, qui lse tr&uYe parmi



w, ý wn rý
7

là doles fia Ple delours après, ý'-e8

1111 lieu qu-el rffl ýý8'11neï cou

sept longues an o. La facture de MM. Rundell, Bridge

gnd4ll se

riche Sbrvîce, 4,arge1ýterie ciselée pour la communion, d tind à T49l' Îe

ün très superbe plateau détogibne, avec,, au centre, et ciselée en hanÉI rolief,ý la

préeentation de la cèÈe, avec le Sauveur et leq «ouie apôtres, et sur lo8 rebords,
atAle évangélistes ciseléti un médaillorys, avec élégants; dolasirm de bordure

cannelures> et autres ornements, avec les armes et supports de Sa MaJEýý

eeux d iège épiscopal.

pairé.de superbes candélabres à riches deming-ciselés avec tbérubitis aux

le saillant&*, àür larges et -élégants trépieds; portant les armes de Sa: M'Ajesfê,
arlaleq du siège, et des gloires, ciselées en médaillons; dessins ciselés, tàteess ýýdý

im X ailés et griffe$, à la base.
ire.;En éWpnt plateau 'Vculaire sur pied ciselé; au centre, une gloi: bordure,

cùinoelu[res cisel0e; sur les côtés, chérubins à genoux; avec les armee de Sa
et ceux du siège.

1 ',&i-,D,éuý iraiids.flaconB,61égantg ciselés, pùiir le vin ;'bordures antiques en fààlllt'a,

Fnb, et anses en fdrme de chérubins, ornements en cannelures àrmý L

oireR, Oth.
ft C lé 'nts calîces antiques avec patènes; ornements en feu- ille de

ci lées armes et gloiref, etc,
ýeý ne éJégýnte boîte en bois pour contenir le tout, divisée en compartiments ýt

lée,611 çMr blanci cornièresý en foi-, plaque d'inscription en cuivre, et cýý"

L613 nàppeý dýùutel> etc-y étaient également riahesi et velours cremoISI et
raît poug non plu avoir'lésiné sur les bibles et les 1 ivres de, prilêrêy

ne pofte4e prix.

16, Éovelùbre 18O.Z.,êtait, p1*é)ýtéù une requête "de& fidèles ýDje8,&eý

é ýapparten.ant à l'a ffleégation de en la ville
le 1,évérend Âlexandai- Spârk lie mi" t1ýe, ty W$ e tes membres 'de la

M1-,gomýre de 150, et deMâtdaný:14n'emptalooment pourp4te4ýtiau dI'un4lýoie
de tere à ýsoù pr0etý, la dernatide,4tant basée suïý: ee

es de nationale d'FcOffl eton co mmuniOÙ avee -ýott4>
sô t«m-ine en exprimau ýt. je espoir qup Sa Majeiiè regnrdýra comme àprCe;ý

faible partiode ffl và8fei terree

d"e'eise nationale reconnue eýt protégéepar Sa X,ýjesté, 'Lýýlre
à Y liap pu i de. larequfte fo nt encore-v oi ý le'd esseffl 15 fài re de lFýgliéO dÂ-n
so,,natiotale"du Oanadà... PerÉnettez-mQi sir

»Pën fgui-nissant aux 1ýembre8 le Jea moytûs de ge,
Î, -sépard, on:p awrteý Aplon moi, anenn Obit4ole, à,

'a dont f«priM*Î,ý ir dacýý,41ý 44PýO,
rae, semblé,c lie, lé rejet- deý leur de=eaý

contrp 1'unign tant déâiré.",
rjnù de, préjugés 0"

ma
enté comme déléggé.par l',

Il demandant un ernplaoêment pour d Oý111,d$116,

dei Notre-Dam'e, Jýt:: préseutée parMgr Pjè"im,ý,
s serattàhant au ehoix- d'un empl"Pmýzt,

en-j rèquètes furent. açc:oFdoee les de lem met 14,

U lit ag oollëge dedimoités düns la U vill Qué
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Lo raport, sur les archives pour 1891 contient des notes ainsi qu'un rap.
:>4 isar la question des lois sur le mariàge. dans le Haut-Canada, mais peu de corres.: >
ýÈcpdancë à ce'sujet.ý Les do'cuments analysés dans le. présent'volume donnent des
détaills sur %,question, en ce qui concerne le Bas-Canada, au Point de vue de l'évêque.

ý",Pngliean., Dans sa lettre du 24 octobre 1804, la lord évêque de Québec dit que deus,
le but de légaliser certaine mariages célébrés dans Io Haut-Canada par des ministre
'dlÉm4dents et des juges de paix, deux bills ont été présentés au conseil, l'un par lui»,:

,,ý'XuéMO pour donner effet à ces mariages, l'autre, par le juge en chef pour régularise'r
il , 4 p'osition des protestants dissidents qui'profe8sontla religion de lEglise d'Ecosse,ý,

la lettre del'évëque sont, jointes des copies des bills tels que présentés (Q. 96, P. 171 >
et suiv.) Le bill, tel que fiiialerjü ont sanctionné, se trouve dans le volume des'8tatute:

la session de 1804, et peut être comparé aux deux bills originaires présemée
ý4ü Conseil législatif et qu'on trouvera au volume q. 96, p. 209 et 213 respectivement.

ýtD pràmbule du bill présenté par le juge en chef indique suffisamment queii en sorit.
4ï poýt.éo et l'objet. En voici les toýmes: Il Attendu que l'Eglise d'Eco. ase est selon

loi l'église établie de l'un des trois royaumes dont l'union forme là métropole do
,ýpette province,. et, attendu qu'il est raisonnable ......... que les sujets dý Sa Majest4

1ýd9àt ý dans cette nt Àprovince et professant la religion de la dite église en aie
4, erigee etjouipsance complet4 et Iibre4,ý" etc. Le bill porte ensuite iaýoiitlû?l

u.-s, etionsjusquielàitnposéeêaux ministresde cette église relativement
1ý4IéhrAtion, du mariage et autres fonctions oolési'astiqum Unbill indépenlürit

présenté, pa'Jequel l'Église d'Ecosse était reconnue comme.églW,6tàblîe au
ë4yant toùsý les droita qui se rwftttühent à cette situation. En cowt4ltat't 15

>uri:tant dý,f1 on verra que l'assemblée approuva les prinü:ipi"e saieùt les bille du juge en chef et de lévêque, mais c billýquels repo es «furent'
,parle conseil pour lesraisons mentionnées dans la lettre de Pfflque : IICps,ý
bilb oüt, passé le Conseil législatif ........ Le premier contenait des dispositiits
pires pùnr la célébration du mai-iagp, dans certaines parties de la provilic

:ýéýsi4ent.,, e!de: prot«tantý. En opposition à la décision dea
blée:87efforça de üansformer lebill en un acte déclaetoire et on,.,4!îMiDaý

*Mifý l'article. qui légalis4it lesmatiageia passés. Le second
àangé delfqon è, rendre impossible pour le Cohseil législatif d'on adoptek ill I"I'

Mqoii on a refusé auxminist .ras de l'Église d'Ecossé le privilégd de 1isI4ýe "I,ýî
0, et. plusieurs lÉors de sujets de Sa Madestd, dans les nouveaux dtab,*[imsé
YOýoct -privés. dee. moyens d'entrer danir l'état du

Ide 1one voyages', souvent presque 'Unpratiéables pour/ aux"
des. M'ariageé pas$", ûn.ve 1 M: en 00 neultant l'acte'. qgaucqp re
M à l* titu*tion, et que log reéti-letions r'olativei:: à. la'e

&Îbk-ýo 0 pýr1üi ceuxqut,,

X ïv* 4nýU4e 'OUM

WY établir. Les
t adeorC!àit en 1195 et



d eut ere, éîàéý.)ýý ai
radwic

e r,,é ie t
pour Niaga-4a ý£100, pour York -£SW, NewT,6' bus

00, et Cornwall £200; c qui ajoutait New-ýohlidtown, à la première liýf4 4e
ý,qa Stéêý Mgis jusque là Sandwich seul« avffit été -en mesure de faire uàag e de sôla
eû0i -et Jes, 4800 qui restaient devinrent périmée, mais fui-ent votés de nouvesuplWýý

ï0y,
Pe

L'év9questrachan ejOué un rôle si important ýdàUB, la pol!tiqueý du pays, quýîl
ne pas mentionner son prem îer établissetuent dans

eý, 1 , 1 1 - ý le
e ddpéebe-à lord Ilobàrt,.,dat4a à uébec le 4 août 180-3'. 10, général H ab týc

"J ai nommé le révérend John Sti-àýan,. récemment ordonné idipar le.,)ega
évi 1 ýquede Québec, ministre résidant de l'Église -d'Angleterre

1,ýýdistrî'ùt'do leest du Ilent-Canada, en remplacement du, rév r end Jame8'Suilie4and
tmnsféré à une- paroisse de la provinceidu Bas_(ýangda (Q. 2M

Pans lerapport. Aur les Archives pour .1890 (Note Ç) se trouvent -reproduità: t6àt
documents sur le commerce de6pelleteries; eesdccumentSet celix pubUs

ýýB los rapporvide 1886 et 1889 eo>sont pas étrgnger8 aux présente$
'blié dans le rapport de 1890 allaïquaqu'eu, l78,>, bien-qu'on

ýýuVü mentionnés dame des.rappor-ts-pr4sédents des 4«jàementà aubs4que-ntt3 0
«ýd après la division en 1198 d*4 asàgmé,,4 prituitif8

Z, lt«,ýnomg respectifkde Compagnie du Nord-Ouestet Compaizie, X,.,Y.j-touLs deux bO»ýý
-filés à la ni qu tre, t,ýfat d!hûý_
t4ité et la con=nnee 44scordounée qui se faisait: entre ces, Smpagnies

Nord-Ouest devint pre8queintol.4i"lë; desorto qu'é
tion :des deux Éociétés indépendântçei oextàius

»Juener u» rdunio offrant à Mx q u i seraient prêtA à, la faMther, dm
W4,%ýýr qMu,% qui y feraient ôbgtacle. En janvier 1802 aie A16sýander M ke

idres à cette an, prêffie lita à lord Ho bart le secrétiire des, e oloriiÛ$ý, Un

ýý*4 ï,intérieur ot sur la côto meet de l'Amérique du Nor&
pel SeR -rrélîügnairês sir Alezýndër. prèv

ný4îp Oyai
9M ýJCýjrJý 4Ui -nû V

dans la cî>iupagnis proj" pomrraieni faire ýOMMe bon, leur4y, Ob De utte à
qu'il com.

îýLý1er,î19MurerýtOe« dont 1« à8rçîêýâ. nilà*uientoiWeatipýe,,,i la i
'Véritid "' 1,6::,Qapitai deg Éutm, paisqUè lejý' p ers ýdnt

'el-périmenté qui Ont grandi dan s cette indubýt1ie et quýon ne -ba
par dea<noiiveaurdansle ffidder, tandis queje mpitai voQ1uý -et Urie,

tý,ý,WGWnirêft tout t8gqM. (Q. 9Q,,pý.3y-) ý Solon,
et MiJitaýý Sar 1'U4ýdé

"4àMO,ýýrg% à1a lautude 40, nord, avec deux 6 tablimements éaboe
4&, Fautreà

soit la 14f don dês Mges 0 M
la =Bý dû sud undi-qit ýWaýf de pëuberýet do tý#,

bur la ë8t'e ouest de F,&mMque dùlNoràj"0ùý

bim 4« P"18 îrrévocabut et abwnadefaiTe Io
toyetwet> dee ýgeDtS à cahtýon on ailleurs i.



àý-1ý la -,ïete'dé leurs exPortations. De plus il était question d'obtenir de la 0"pagnie . _ feAe- la, 4àie-d'Hudson un permis de passage sauf à cette dernière le droit d'exiger lalprê>
kentstion d'une ddclaration de marchandises, et d'examiner les marchandises, au.
-Premier port d'entrée dans les limites de son domaine à l'exclusion de tout autre poste..
Te rappôrt des Archives de 1889 a parlé de l'établissement sur le Pacifique depostes
ýW truite piolur ltý commerce des pelleteries avec la Chine, etc. (Rapport 1889

Le projet d'étgblir une voie de communication entre l'Atlantique le1 -Puoinque avait longtemps été une idée fàvorite chez sir Alexander'Mackenzie, comine
,,,ýQa pet voir pal- le compte rendu de son voyage à 14 mer Glaciale, et Par d'autrës

ýpublications et docuraents. Il ne "ru peut-être pas sans intérêt de citer le quatrième,.
des Préliminaires, ainsi que les observations qui s'y i a ont. Il vent.

le gouvernement force la Compagnie de la Baie-d'Iludson-

A accorder ces permis à une compagnie de marchands britanniques qui M éta..
K Mira à Londres et aura pour nom l'he Fïshery and'Fur Company, laquelle, dans leÎýït:1:,'Oe combiner la pêche sui le Pâcifique, avec le commerce desfourrures dans l'intérieii,

côteg est êt ënest du continent de l'Amét-iqtie du Nord, équiperaît imm4dia'
týùlent deB'bÉleinièj es en Angleterre, et au moyen des établissements qui sont dé'
'eu, aetiýitIé à Montréal a, l'cet, au Mo il. des postes avancés et comptoirs, dans l'inté; 1 y ye
eýur, Vers la côte de 1"ôuest où elle pourra s'étendre, et au moyen d'autres étab1wàuî: seront, fondés au déboit du Uoients r -CTeoree, dans l'île Nootka, sous la pilote,>

d'lin gotl ý'ernÛMent SUprtme, et &tir la rivièÎe Columbia, et à
la pLro tection de gouvernements dépendan tg, ouvrirait et établirait un courant

meircial à trav riq1ýe -ers le continent de l'Am4 ï d Nord, bntre, IÀtlàlâtique 6t)ý'ý
fique, au grand, avantage et profit des poche$ dU Paeiliqne ^et-du Sjnl»erceLde#ý-filles aUaéricýïi1l6à, pour la gralade-Bretegne, enIlïartie directement et on

directemen Ir es possessions et factoreries de la Cônipagilie des indntales en'ýe11no, etc., avec l'entente absolue qu'aneàudoces 4tablisslëmentý mari.
eM pu de Fintérieur ne sera fait sur un territoire en possession d'une autre nation,

1 une., non plus que dans le limites des Etats-Vnis d'Amérique, nt danseellés
mai-n4 de la Compagnie de la Baie-d'Hiidso-n."

-oba8pvatiàns sur loÉ. artIole8 trois et quatre n5
ont pas besoin d'être répItÈa d'on donwBr les parties princiextmâo et il quili pales. À l»Pui "de -la

d,à,de Po=* o4e, Passage que la C!ornpbgn le de la Baie-d'Hudso n aurait àÈceo1derý, i"ý-

do p e ý,ïý 1ý-wage'entre la m t_ý_ ý ý , ',
lýétýopoJe etses colonies, sui- sonpro re terri

ý1e-1ë8 ë'o1Oniùýlý'àtant unatt, i souveraineté 4ai n'apasït. d044ý'tOn n!la, pas on ]'Intention 'd"abindotinër ý 1 c ie de la Bal e-dlftgjiabaudow ào 1SâùrSiý 'Otiýê justifié par auen)bý'Él*itieipe ddç6homî(
le droit, de "Maud-6 est n4cessaite et serait d'lin grand ýa"mt*4ý,

donnerait la icuteý'li plue'eaute loutre des. s Située IdIV,le 
ntq ',

e, de IaL Compagnie de la Bai d'IlÙd#on Eýrawgý ïýàuý 1"dehapgedet:,prodniW à r4s de VUne ëcýntrB les nia
%ýôMMeýSU1t

tue, si, er,

a 0 d ti 'Noed, 0",,doug MOI la am"" tu4 par de 14bourý"Awl, plý, t"Un 0" que pé4ces et 04il
ý4tàà1àh;Aè -40,,ç6m taýêps duo dé» colûJw inconnue& avant

les ý seule tipabW del le, Po r Jýsqtilaû PoÈtilâoe

ni »Ot fâ1W la ;P40he d... MM, fo«rrýJreýý



î'Îýy

tronW.Ïàient ývn gran av.
,le$ deux avec la Pêoliede la aej-.ýýetc

ne ré0flit Pa$ cependant fûmer sa compagnie.
Le àdtcybre 1802, 4,K46inulent Wigri' par le ýd.4sappointément7 Il rîvàit

que sQîs. efforts abouti à tien. !Ge-Éýdocumenis (lâ'if
-Mr dit-il. ý il- niavait pas réussi, et aussi qu'il était inIvrobibbl _.,il

ï4nwr, à -itiù ér: Yuniôn deî, d eux-. compagriieý de -fuàrrures recommandée P'Or
»0ýùrtI, eotàÉié ýpre î . PEW Vers. l'accomplissement de son prôjet favori. ý",SAmsA

a que &nùerait lé gbirvernoinent en accordant, leà licences à l'une des ties,,,raiÎtre, aùrait roption dë ,Par.'là conditioti'que prendre part dans la profýoiUon4Q
qu'ouépourrait faire alorS dans cette partie des, domainea de Sa Majesté,'-

-je ne vois pas de moJ en d'amener une fusion d'ici à plusieurs abtiées, et ilors le coilp,
ponrM S'il Wegt méme ruilié et du alit a perdu teut-94-é pour

l'où iý de. ýbrmer Utablif8sémelàýtde 110 é t.,,

_ýMns une Ilettr.e vie M. Riebardeoil (de la maison Forsytb, -]Riýhardsoçî,,& COI
ML 1ýyland ýè. eeWtaire du 1ieutena.nt-gouVerneurý el, d

ýt%ýVOUt claïrementexposés les, rapports, hostiles qui existaient "t»:ie,ýi dcruk,,
rement conhue, R0,46 ýT1Qm e

_paýny) estràgÈýdk pe làývie*11113 1ýord ve1eý-ntë
imâle due- _01:uest). P.

U! neme mplrç., It.se pleint q,4ë
t" aUýï sýexzVceat ag créant dans, ilesprit, déB.aguvages de faU8sesý etuaafcàqui mattëfit en danger la vie et.leg ýbiens des d

Associés, es COMMig',at
&,,continue-týil Pouw les Rhu .V .ages aupil-lage Pt à f4iie, irý>U sur,4ý1t8 do-% ticuvolle compagnie; on èh iýàé les wmm,ý la et au l eis OeP 0 l

àý, Èg ýUtroï; si 41ci u'un tenta de 1,41 âeqýC»e
týàeS et ýrell état de chnsee qu'

_PrWepàý, le désir devoir 'là
'Couafflnles, et, bien- qu'il ne la diWpa,ý iBévàentý le ton do la, lettre
de dOule que l'id",

éG1]âmerCeý' car le 80 octObre Ï80, Xilneà reti4
Wý,0twissantdu CoTnMxýMe des ýfoucure8 dan8 Û» déÈeche lord 11obar

mbl i ntèresgés ont Viýw dé
10 $,qtu fýezt de'V' Onnes d-6 nOUVý1lu SQU'ye,68 d!exploitatilon et 44

le

dès jbürrures réeÎtrie, la
tée Ave avantagé 4 fýe, oi -

'W êt ,, eenu1ýiérOA
.djwe le territoire sauvage (à 11eaýZWiond»

et âàtiýeg

àoit ou tontUn
uig'lelàe

dans le missi8elvi et de 1 anire dât
ux qui, e la

eo ýur,, let lfflx qùi tbmbent dàztt W

J
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ou IOQ chasseurs canadiens on iro uois courant les boi8 pour leur propre com t t,q p
W hommes employés dans des., canots sur, l'Ottawai- Les droits pay' és,

Iý' au à l'entrée en Angleterre s'élèvent en moyenrie à plus de £22,000 sterling,.n 'e
t ' s de,et le prix payé pour les fourrures exportées de Québec en 1801 aux yen e

iadres a atteint le chiffrý de £371,139, Il 4_.

lia dépêche fût reçue le 29 novembre, et le là décembre là selei*.uire des colonies
exprimait au lieutenant-gou ver neu r Milnes le désir qu'il s'occupât prochainement

-ýd11'plan d'établir une compagnie chartée, et qu'il lui exposât en détail ses idées Ice
sujet (Q. 89, p 178). , En septembre 1803, sir Robert Milnes envoyait à

un mémoire de laCompagnie du Nord-Ouest dans lequel sont. exposm
'les efforts qu'elle a faits pour ouvrir de nouvelles voies de commànication. La lettre

K11",,ent portée assez longuement audatalogue, et la partie importante du mémoire dela.,i,
eompagnie. eat donnée au long, de sorte qu'il suffit ici d'y renvoyer le lecteur, (Q, QZ- ý,ý1283 et 286).

On voit d'après le tableau dont il est question ci-deasus, que dans le territoiý&
-Pta>uili8, 95 personnes étaient employées pour la Compagnie du Nord-bd6st.'

Afinde Aiettre fin à ce commerce le contrôleur des affaires des sauvages pour: la
rtie, nord:de la Louisiîinhe lança, le 25 août 1805, une proclamation d«êüdgný,_ e

1ftýas:. de la'rivýère Missouri à tous, traiteurs on. autres personnes non citoyins dm- î-
U-Vais dAmérique, et imposant à tous les traiteurs britanniques l'obligation

,aýju éer ý leur allégeance sou peine, d'éxclusion du cümiýerce, Ces dqrîraiers
î0t.que 'Cette momur e. ne MIL.9n à tout le commerce de Voueet du, Mississipi, ëtý

0 MinâL ýIlà. se Plaignaient encôre plus de ce, que la proclamation 4ilvait ête

,de ûýU moment Maine diý leur arrivée à Saint-Louis, après qu'ils eussent :Pàyé les
fýî , ts à Xýefiiliniak!nak, le poste dd frontière; de ce qu'on ne lour.avait donn6l,

ýt, av.isde cette restriction, et qife cette restriction équivalait ainsi à la confisea-
On fermait même virtuellement ]es voies de communkation,

les poi3t.es deilcommerce, vu que les ûaùdtiers engagés pour le transport 4ew
ýchandi"e ne pouvant pas navigner la rivièee, il faud rait pour 08 Ber' vièe.emýloYer I;

toyýn8 américains à des^prýx ruineux. Ils regardaient la piNoclamation 00lume
ývii0ejonduti-aité d'amitié entre-lg Grande-Beetagne et 108, &ats.-u-nis, "et

.résident Dunn, en txansmettant leur plainte à M. Merry, le:plénipotent4 ' aire
niqýè à "WaéhingWn, -adopta -cette maniére-de voir, et représenta

amdridiine,% comme ',une violation de l'article 3, du traité de 17'04ý et,"
dlièrennéiit 4es diipo8îtifk de> Pertiole explicatif du 4 mai iloi tes

1X1toqýàà-ù rý'p'pùi des plaintes dés traiteurs sànt bien connus
la gtibàâùeé,dn ëoVré1Îation avec le'pl,,iàdel dý.ý il tègý,eà

Wé libeté de W sauvageli. Le tQêmoire desuai n ë%t48Mý
es: S

"Ait traitié, d'amitié- etýý'de, omm"00, le Smmerde âvec
it*eý respectif, ýe ýÇleA Itate-unis, éît ý1ý

ý'Jibre aux sujets otot'o'vetýé de býs et' ýL ii,ëst fait güýüP*,

1194 (ýûnrLù "izi lé. n0M,ýd* iTsy), 8UÉ*W,
fbeý t=ps libre ag:ký sujet» de, 8& lffa,;eot4l aux citoyens. dessz t

la 14ý: internatioweï:de
qV0!ý», d,ýe tIênýé oâý 46.:mwig«!ýn -intérieurs dans les pýy&

t
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(le territoire InadBonexcepté)ý,ý de Meguffir,

"lë8 lece, -eto., et fairok e4tre eux le commerce en liberté.
erinz en:1195 avec les sauvages stiPU16

traité, ýonc1ù Par piý qillil ne seraeým!8 à n'aura une licene personne qui. hQe à cet effet de la part des Etats-Umisi
,ýàeT1É;sider en qualité de traiteuy dans les bouigades ou les camps de chasse des tribtL4

pa"é le tzaité. Ou craignitque cette stipulation'no uuisit, dauÉý
à Ilexéctition du troisième article'du traité. conclu l'année p'réeédsàte,.,.

les doutes on ajouta au traité l'article explicatif. .4prèsluùl
ýUle qui :en expoRe les, raisons, cet article, déclare que

MMjýs p Ur en r4gler,- les termes conviennent explicitement par les préselit4b, et.

ulifle i;tipùlàtioib,,dens aucun traité subséquemment conclu entre l'Lin de
pa-vties, eontractan tes et quelque autre nation ou quelque tribn ISaUVn-O'Lne

tre lu torprOt6e dek fàqon à nuire un quelque -manière que ce soit aux dro
e tgppoTts et commerce garantiýi par le troisième article supdit du traité d'amiti,6,

_00M=rce, et de navigation au sujets de Sa Majesté; aux citoyens, des Eta-tý--Uni8
Sauvagefi deýàeuÏant de l'Uri onde l'autre 0té de froi!Wre susdite, m8Xý

Jë$41tes personnes resteront en Pleine liberté de pa18Selrý repaoror par 'y-OW -de
ýWft de fflVigation, inmrieure sur les, territoires et paya r éCtifS dee p

ý*#î*apteg, de l'un tre côté:de ladite ligne froutijète, et de Poursuivre
Élie leur Dégoce et. coffimeroo, en conformité des 1 1kiýmc

10 du tr4to d'ainiti6, de commerce et de navigation.: r4
l'on compare 1 prétentions, des traitÉs eui-8 avëc les termes du traité on Mu

wL& la valeur de leurs représentations,
ýerrY,, le rýiDwre informa le secrétaire des ý6olonký'

il avait envoyé copie de 04 lettre etdu. iùdmoire, eýB rien là:i
4ýedes àffiýr" 2ût agi weê.Pûutorisûtýou duý go#jýeý.

&s Etatý8-,Unw Lalo février 1fflýles lorýs da
ïý si il Georee Sbftý SOUsl-,ýecr4 tùi re, ý pou r suy r"quplioi le

vernetir avait faites au dStzit à11îngjôt de le plâmîte des
documents porus au catalogue daus le prénelit 1,,apporteude rëýultat.ý X Là fi 'marchand

g, ý; . ý1
qu'il 9'utWndàitque le.gouvernement- deý -Étdfiý,

tifi8rait la tneeure Pr se on alléguant qqe te distri6t'ýel'i queÉtion DeS
'Mie de son territoire à la çont-Irtàiiin du trùîtè.de juridi Apûtich le 9 saliyage, comme on

aient l1ýs opérýtiOns, le la"ti aite, perm ettpi etime de' rest*
tde ehoees donna lieu à: de norqbre1Mý Dana à

siýr'.&Iexand r aekenzile dU que, vu Vimprëba
eompagnies, il faudrait aussitôt qpe " ible établit lune cour de,

,*n,ýhëT les compagnies rivales d'abuaiDedé leur pttigio8nea, et pmý a4sýàmr&

ee pare a râesure, téna i un ier'me
en&é les denx'compàgnies.' M. Richar4gànf doýjimtr"e Co

«71ýc instance llétablj"ement d'Un triýnus1
de-$à wnapeguie qui, en défondantles effé4 bon44ý àý,»e

à CIO l'anu'e compaglo.ilý4.. Uljpnnç: b.01mme.n'miemýt'pas

ÉQýj*an d4plorable dg ne p6avair ýWm toA#4tez 4wwo;mt -sw

.41
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pmposaît, àumi qn'on établit un postemilitaira à la baie du Tonnerre, ý8ur le lac
ýSàpér'teur, ýomme moyen additionnel d'assurer la paix.

Les grandis jurys de Québec et do Montréal avaient à maintes reprises qttiÉê

l'attention sur cette absence de juridiction. Comme leurs différentes représentations,
ser4duisélit à peu près à la même chose, il su£ra de citer ce ne disait le grand jury

de Montréal aux assises de 1802. La présence dans les teriitoires sauvages d'un

certain nombre de personnes du Canada, surtout du bas-Canada étùit donnée comme

"è raison pour qu'ony établît un tribunal de juridiction compétente pour juger lesý:
Crimes commis dans ceR régions, y compris celles de la baie d'Hudson. Le gmýjid:,

jnry dit qu'il n'existe pasde tribunal pour le ý jugement des crimes et délits coin-

mis dans ce3 territoires par les Canadiens ou autres personnes. A défaut'de

pareil tribunal, la justice ne peut atteindre le crime dans le teri-toire où il a éw

commis, non plus que dans l'un ni l'autre des Canadas qui en sont limitrophes, par

ýuite d prineî ' général de jurisprudence anglaise qui veut que les crimes COMMIS'.

en; dehors deq limites juridictionnelles d'un tribu .nal ne peuvent être du ressort de

tý1'bU1fal. De bol-te qu en pareil cas il ne paraît pas exister d'autre remède que . 1 '4 -4
celui ni serait applicable en vertu ddstatut spécial de là 33o Hériri VIII chap.

est4di re la nomination dne co m mission royale en Angleterre, où, seulq Mënt,,ýeî,
galement faire le sujet d'un procès." Cette abýseiice de jurîdiotio

;M"4its peuvent lé, Rý
pkutôt cette unique juridiction virtuellement inaccedsible, avait, elon le grand

ry, g. s que d'a autre eté elle privait l'innocâit
ement favorisd lecrime, tanýi il

si enie'a't, accusé de tout, moyen, de. venger sa r6putatiozi, Le document dJve1opp1ý
points à conclut qu'on devrait étabLir dans-les Canadam des ýribunaux compétents,

r jugeii des erimesz commis dans le territoire sauvage (Q. 293, p. 239).

Daàý,,ba lettre du 30 octobre 1802 (Q,89, p. 144), sir Robert Milnes appaiefiýrý->.'

ent le'a Te £entations du grand jury, et ajoute -
Liaýs 3péce de délit$ ou à4 >

milles conditions on peut appréhender toute
itines"d'opuis Vem Diétementjusqu'au meurtre, et craindre que le caractère national

:Pýp]O autais ne Ù)mbe en déconsidération dans l'esprit des sauvag">'Otý «qu'en
"quetiï»..eurd nômbreuses tribus ýn'èt viennent à prkoi, faQiteinont. l'oreille

xýémisfflires étrapgers employés-par les ennemis de la Uande-Bretagne. rgît-
89, la?.).

de ces représentationB lord Hobart promit, dans sa

btýo,1SÙ2 (nO 13, QýS9j p, 170)ý qu'il serait immédiatement pris des 1Tne1'fflemrýéý l
iiAdier ý l"t, da choses, Maîs, Xilne%. devint impatient etý

1803, au, il lui ra pelà cette prornoase dont 1%

W touti Ws jours de; lus en ýlus urgente (Q. 29ýi pý M>. L'act4 &Yp 
tidtidiotîm -*mlue ýanx tribunaux du -Haut et du

cxxx

e,ýýPiro de oet acte -euient li Le pr" b ale, énottè

et délits,,Qbt »4 ýOGMàiis dans les ýaýgle8, ebDý, et, qu Cý,

dietioe duris, -aïm3ý,une dfflPro viclce Il da#zaDdý etirâés-soùt restée impume,

14OU&O qý1-0 les Drim", etdilttoýt»mmtb î
et, eetr&tntý*ný,1ùs in9méý. pemes: que: s'ik. ivaient,été

du Rant ou du 1BRezwm4ao A'a cours*une lettre

ýTenvoi de mon iýbppOrt 8tir,:ý-leà d.ýÈér#nds. witràýla tempagnie dé, h,ý
'du Sord.(4 fflt, X çatratu. SÙ14býe: loir d



mvxe.04X a szs.

les- foxritoirfýÎ à ce Wde juridiction 'a 1",et ditque ce8t à cette néglîgence, qu'est, d acte ci-dessus
(140 rapport eomplet de MM Cýoltman se, trouvé au volume Q., 161 qui: Qst

DO$.C notier4 à ce iap-port et à la cSrespondance qui sY ]-attache
S'àgrit élevés à,propos des pouvoirs des triblinaux ýOus l'effet de ta te 43

iGeore l1jj p nouvel acte à l'effet de les dissiper reçut la sanction royàje en p'il e'
(1 et ý2, Gqý1 a I'ý, à. Lxvi.') c'est vers cette époci lie que 8, éra la fueiàndOP - PS

nest avec cellede la B et dès lors ces Sèren't, 1çýlà (ýomyagm*e du 1ý-ôîld-O a
nnent àune époque'ëýgrdreg xésultatît.de leurrivàlité; mais ces événements ekppaàie

rée' celle dont il ý'agit dans lé préMnt rapporque

in 1Le ti, nsfërt du icontrfflé des 8aueagem, des autorités Ilitaires aux autoirlOs
fiit glatis causer assez de friction. Selop Une lett-ý

'le d4Pàte1ýLent des affaires dés sauvages était à cette
au 11autýCànada entièreme t soue le c ptrôie et,:lýàamijýitratiea dg

mais, dans lé Bafm,-Cauadà, entièrem. sous a dîrei3týon nýI 'on
jýAÜdnt on ehà 5 à telle enseigne que le inajgr:Deeehambault aveit é;t4,dém, is

f n"i avalR d(éônrtions de contrbleur'des affaires des 8au-ý esoýd'è-c4MP prbvinoial'bien que les 1âuremploie fus Pa' 'conipûtïb1ý,
$ont r fi-914 t 8 i n e il

ýCýn avait ýomb1é! à sa place--un officier dés ýýoIo11ta!reÉ ýcatîa'âiens dorit les fonctiote
nuit dans Io départeme'nt','ýà!l4nires étaient incompaeibloi, avec celles: qu'on lui don

alaires dee sauvages. Cet état de choses netù;ýd8 èépetLdant à j chan 0 ré V,
leMý inkruet ions prescriýiaient que le gOuvOrnellý civil deý8'it prendrel'ad 'iniý
dé2 alYïiro8 des Sauvages datie le Bae!Cýà,ýnda cmràe il en:était danà le "tl

t sir Robert -Milneà,eoinpýit qu'il, n 4ûmitpas èn rëàui ter ý1e,
Jýýpaiémemts néceseainA âo J'ad minitstration du départeinga il, le est'-

p:ýsýý opinion
de l'arlo'de, qui ýrëtendàà qu;eh sa quà1lié dé

n'avàit rien ýà eoir aux affaires des ftaUya9e$ý qui devaient heo 4é4l,,1À1,ýae" eivile.' Leg4nêral Hunter refluin'où nienle temps
des provisi<>ns et antres articles liécéàsaifw eu Sérvice dos î0t'',

îýý wtttes »116datit)me de, emernes et autres déntav4ient joui :que là
ý44 rwtaënt.ý Mîlnea:,sé repo"it sur IëýPa

avAient-été transfër4es à Itadmin!gràtiýn. ci,ý,ile dans le
avai6utàté a& r-reeeott

eux général dew rgsfflions brit4n'pýqUï» jde, ýl'Àtnérique 4m Nord seý
Dý, ne 8'àýýpphqýaiegt jýà:ýà It&i:(Q,-ý--, Pi<e-ý,), et les diùéreUcefývd1,o »"

ducýjje Kent,
-lo poývoir. de fàîre des nominations t-ant dans là- Bu quedana,

a. Le 29 févtier lei air R'O bert xilces, d ans igs dépOQh8m aà dite ddà,
84-1 132) dissifquýà

lo-néi »Wbàmbau1-ý alors %Oûâýcontr8l our deW Abé,"quý'oîs ýsou"glù#t-d« afkiree des, sauvages x 40,
dans ,ie,Ëaec

uw
ânt et. eh«ý mptrenagê jeà skpputtOW4,

oùwt. f -était
f9fte Iblnee'.10 w-ul4tfut"6vlt,6, 11410sîr'jzýwîî,

il la tort q'ni ýe11 eé=ét Pur le-.cQl e,

' 01
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du-due avait été établie avant qu'un autre ômploi ait été trouvé pour le titulaire d'O

l'a obarge enquestiùn.

Le duc eut avec le général Ilun ter, un différend qui alla" lus loin au sujet déla
ôleur général des

i3bmination du colonel Connolly à la charge de sous-conti ires

dàs sauvages pbur le Haut et le Bas-Canada. En 1799 le due de Kent avait nommé.

le colonel Connolly, au lieu et place du capitaine Claus, qui avait une longue exP4,
rionéè dan,3 le département. En réponse à l'avis de nomination, en décembre, le goù,ý'.

ýVfýr11eur 11unter informa la due que la destitution du capitaine Claus et la nominatioiý,
-andem6nt préjudiciables aU service de sa Majestéý (q'

colbnalConnollyseraie tgi 1,

287-1, p. 21). En même temps il écrivait au due'de Portland, lu'idisant en eýu4t.encè

qu'il Tie reconnaîtpait pag Connolly et 44'il avait envoyé à sir John johnsoriedes

oxdres à cet effet. Sur ces représentations le due de York écrivit au due (le KÊnt

ýd'atnInler sa nomination, au grand déplaitiir du due de Kent,' qui maintena4t sa a

,ýe6tQ:ntion au patronage; mais finalement la prétention fut abandonnée,, la preti4,Ife

1su.1vié par les'prédeccsseurs du due au poste de, commandant en chef ay-ýant ýété

par suite de ce lie le contrôledes affaires des sauvages était 'pas":(ie8

t4ités militaires auxautôrités. civiles.

Les. disputes des Six-Nations au sujet de leurs tërres étaient d1p.temps à aut.r la,

ýggiýavéim par les effervescences de Joseph Brant qui, lorsqu'il était sous l'influencQ de

boisson, lie Parait pas avoir ýété très circonspect dan8 son langage, ýU1idëèqý,

.-Portoments amena un jour une plai te ibrmellâ contreluiý mais elaus,,..e,ý prePUAý1

ronséignemexits nécessaires, se convainquit que 1s'diepute ýetait, flAieý et que Là-
's

)os dont on s'était plaint avaient été d iteR dans un moment d'ivrùsý* ét, de colère

qu'un 4ui le contrecarrait dans ses mesures"

t grares étaient les prétentions de ces tribus audroit de disposer de 1euýs, terresi

ýof4rffie, et ce n'est qu'on cédant à leurs désirs, et en adoptant un réglem.e»t' v

1 à.-Veffet que lois, terres seraient transférées d'abord à la couroupe Mpýe.

Pg,-cieongageait,àdoitner des titres à,ceu4,qui avaient, acheté dew

reý qll!,pn put maintenir la paix,, mais owp ublia un avis quýaucun 1 e co4joew"*à4

to ý0à Pirétondue faitepar une nation sauvage ne serait rewlinue 5eý

sauvages de la Grande-Rivière éta»t mécontents de'l',étàt de lenis mi e

n ftit:,rémrléo à une "notffin issilcyn du conseil qui fit rup

ei5 -eWtlea'par M. Ruissell daD(4 les circonstances iýelat;ées ci-dfflalae V

rt, il n'avait étë créé régulièeement aticun fidéicommis et il'ulaeàit été, dit>,
gamritip deýl'ek6eiiti6n dés ;Le rapportýrêc0w

-stitu at de6 a0ti4>1118 congeý chacun des eônfflsio un<aires pourý fàirc i-
Ls lettré et les

Iffl wnaulteýr un volume Q. 299,: deïa, pagoý 140,klý14ý
u 04*4', , e',

'jýd n 1804,,, Je tapltaine JÔh nNorton (Téyoninhokvrawbn), M "ni d'inàtrg

dellordMoira Pout faire VsMir1ýe14J
1W

tio a etý

qui 80 trou"ient da" lea )imýtgs,

Ç'Uii$ ýPNV le tn4téÀeJý88, poursuit âi"i ýf1.Dan8 cog cir6ons

du 11*ut4ýno à-g feu i

e*z et à leur



é de la rivière, soit une éÛétidue de -terre d'enviran cent milles de la]d
uee 84ý.a Le mémoire aUegue deplus qu'à l'établiâsem ut,

civil iâlors qu'il était donné deslitres aux 16 listes, Bra 't èt diantrea-s, en ;demandèreht, ý s letitre qu'onniai leur çioàna était tellement restrein
ren de l'accepter. '.Le mémoire se plaint.que les terres transférée$ au gou'ver-..
'av-ec I& çoDditioný.expresse qu'elles f40rýient concédées à, ceux ni les àýàieu

tées ýes,.3aývageêlé4Lient encore retenues, e UYq On 'le permettait pas aux tribus'..
1ûUèr, ieUrs terx*ý ce quf soi-àit d'un gr4od avantage poltr les plus laborieux d'à'trý

4149.1es4ribus soientconfirméesdans la possession de leurs terres salonoriginelle. completcitons au une: claitse impprtante du mémoire
la possesaiDu de la part afférente à, chaque tribuet famille lui était'CM r46'il n'y a pwe le moindre doute que lamajeure ýarti.,8,des Six Nations dont phis>dý<,ý.ý1_'::
derneU111ý ýe 1ýàut118 cMý,ýe la frontière, s'en viendrait bientýÏ rejoindre fésýür le territoire britannique :Ue qu'on ]ne .saura itàttendre atijourd'huk dans Wýi

ýioj:ïý d'inùertitudeoù se trouvent leurs titres etlieiir possession
fut>lgonm ise à Iluater pour qu'il, Mt zn, fp])GrL 1 mais,

aux terres 'venchies par, Rui3sen, et dDGt.ý,jl ý a déjà été Pl .hs àâllt
de- ûIt Nomu ùe quitter l'ond-ré î

4WOR, Wô0eVweýait. de l'atureý; mais il refum'. X,
la p r i Uel-

nt qu'il eê.*ýZLlaitPasjen retourner avant que lâquestion éûtét4 rêgléedutiü -

C,ýid!q à,une ttutre. Il eut dono ainsi occasiort de présenter un, autre, méinýýre 4û
eil dos min>16troB en B'.epternbre. On tr0uVera,ý6e doPument au Volt1îný.Q. 299

ýssi une lettéê à Lord Cathéle Aum6is de mai 180à,:
à,lôndi-es à. Wt* vAloir la cause, do@ ý8ix-Nàtjbn-_î. onluitwtýyr 1laiLire deva-nt le parlementý.,-mais tQut ý1deut dqWil'était pour la'ean", eýompatrictes il pas se laWer; 'Aut, pozèl« ign. dl
âs, p. 95) ý A là Èn de maîe avoir àba'n'dfflé

dnu prochain règlement, et, il Be' pro"&jt de revenir: eu ýCanüdü.ý Datw,'14-
'eû projet, Norton üJetý ùtj:ý t ra ft dýuhé lettre de Dý W,ý l 8ýüJ tý ý

!e!lteùr gé»ér*ý, lequel est ase0y, vague. Autanýt'qtjlll Ëeùtýs6 rappeler,
ion Wý6tendaW* mix: milleki de obùq.«.:.g4té dQ,14 QýandeýRiV.4re, et pqXùý 1,,

16û coWplicmibùà: résultàplt des méandroi de IA rîvièro,ýW:,bnrôau dos terîrâe
se 8ont ekatendus ýsuX.- des ligime

SY P.,in Norton ýcri itY41 enoope à M. 009kl, disant- que
s'était ex dans l'es terîU:"ý Mùvant$,

do rendre pJu4_1ibéraJejý kýs (t4>",tiýMde 'la,*m-and 

ïf 
'eoiffluti

eir Fi,,sderick,'RaW>i y Montieu, maie,41, Q e, em
«,ueuneaient à ce q-Won, les ýEM4e ýlùs et il 1PoInrqtiollesCin S&tjQnkýde la 1l'au raient,Çi. pas Io 4eoJt,

Aý=,terrtq* et dy.,a,ý,)ir dee fârmierecýMuie le# gens de
sur ces

eeeent dýsaV0ué Nprtoz et gigié 0û, UR
-X0ýWzf Pltendit que ces 4404rations Q, vai«a

,0#ab10,sý et é0pvit à oe 8*kun.10.4g rý0it

1P«ý 1801, dm Unè. 10ttr0ý à sir E40rge âw;.torrai de
vftultl& question: lia exposé "ideAmb il,



juge en-,ehtf Alleock ayant été président du conseil exécutif auquel ee remortiê:,
eý Son opinion, qu'il expose en Don de mots, peut être présentée dans ses

piopreg paroles. 4près avoir dit qu'il a examiné avec soin tous les documents qui

"gepouvent trouver surie sujet, et qu'îl'a fait de la question la plus sérieuse étude, îl-
P 00ptinue

Je n'hésite ýu à çoncinre que le gduvornement a résorvé ces terres com .Mo
'416to aine de chasse pour les sauvages en reconnaissant, en même temps à eetl'X-fll f.ýV.

euplus entière liberté de Itiver et employer à leur usage ce qui leur en oonvienàrga
, selon leur bon plaiisir, et que le gouvernement est lié de façon à ne pouvoir odý,neédel!,
ces terres A, pori ni tolérer qu'il soit rien fait qui puisse nuire aux ffluvges,-
dansla possession paisible de cette vaste étendue de terre, ni permettre aux bla'nýg

I<eloti l'expression-des s&u-ýages) d'empiéter sur leurs privilèges. En même temps
vois pas que la couronne ait rien fait qui soit de nature à donner aux sativaüroi-ý,

'le Pouvoir de louer ces terres et encore moins de les vendre."
le compte des causes qui ont porté le gouvernement à çonser.Mr11 rend ensuit ar:-

tonte, de certaines parties de ces torres ; le prix devait àre garanti par hypâtUque A 
-portant, intérêt &-six pourcefit, lequel serait dit4ribué annuellement parmi l" eau-

et l'ai-gent provenant de cét intérêii a été converti en consolidés de trio pûýÙrý
îý,ý4-0t Èour'leue béfiéfle-e le premier placement s'élevant à £9,244 5s. Ild. -On J*ýG'n&ultër le procès.verbal du conseil du 13 août 1806 (Q.,M, pages 252-È56,),qq;ýý'

xý'eQndènt un compýe rendu par Claus des délibérations d'un conseil des Si -N
rapport sur, ce compte rendu par le conseil exécutif. Un coup dý 11 s41-1ý

309 et-. 310,, P#t»t devoir quels dftumel)tepeûvërit êue

e qui awom.P$Lgpo e prrésent rapport ne vont pas jusqu'au règlemeà de,40; >.

T Rebat des terresappartenant aux sauvages de Missisaugo, entre le tol. sh

obicoke et la baiede Burlington jette incidemmenL de ia lumière ýur les diffi t-
àé 00m'manication dont souffrait la province dans les premières aunéee d siiz

ndue du. do, main.e étgit os imée à environ 70,000 nores ; plui tard. où, jw>uiwg
àWle_ 6passait '80,000, acre@. Il fallait avoir la possession de ces terym -',na

me-nt ont '&.ito:des chemine mais pour ponçoir durant Minepartie dé ilahb4
À6,

p
entre le siège du gouveimemeut, et Vouest dè la provinc .

me 1 cônvenue comme prix lwiehut,- Mais M. le présiJ[ent Gran

qu'elle fùt portée à £1,ffl. pour des raifJonsý mentionnées dans sa lettre

QI-8U, p.'35. Le les eomptqs rendus des. èoha,
Atc".,,ge trouvent dans le m9me vclcffieýde la

Édoinent additionnel dé £700 fut approulvM, et efnýe9

es se' gzwi 'Ain 1 en at*Pol età -àttxé ép i t

'Imktsmotw à des eýpl0ie été qftù0fflýieeM"t "UýsQ!eeý
v pt"e du rdgime, anglAie, Utî

é"li quli 4'iat lê ý&sntî0nnerý Quelqües ''gares cm
dans ratmée.,

Ila u1de d'te 1w



U

Ilé doût Pun des meMbires

e Salàberry, qui éteit.üiajor,,.
baiaillbn des volontaires ..Rayàl Cànadian,, e sàllioiteýla rePýomm&ndAtio

Otrù Seigneurie poùr son fils, Maurice de Salaberry, afin qu'il obtienae.uz
d'elleelsrne dAU$::qýielque itégiment du service régulier., Lepère de, të,

homme appaxtiont:à uiïe.des meilleures f&rni[1esdeýcé pays. _1lýa ýerVI araaff,
m la gtwýrre de la révolution) et ýà -,été -blessé à. nt-Yeaù. T6

m'etnÈjmbér: dé t-roire qu'il sot-ait très üvàiitag ýx qùe les fils des bolin
fflles canadiennes trouvçiot place dans le service 1 dè,Sa M a jestê. I& frère aîné,40...

jW,, de Syllabe-rry uýýgràQe: à, Vintffltque lui a porté S0,n Alt"fjê roji4lele diiede IKI'Obti:..."Il une collïTniisson en l'année 1194ý et est anion'rd'hui c4itaîne dans un desC titi Ëoe'-réginiéni dans aù 'il a tOujipu ils, été d isépu , etcê1uîquýeý
nour, de rêcoMnIandeý à VotýO Se4ýe .urie était enseïpé ýdé 'M&m<'ýue

'ère c et) dans las 1ýolëntaires canadiens, miiis son Éèýa i'a ' les Moyai d'Pastnellmmra.ilasýion." Le résultlat de Ind1 . 1 ý _: l . . Il . 1 9m

u
ont été frýqUmmentet fortêmçàt repréàeiitég. julil. et 180 1 l'e J u9ýKing, ýouà-secP6taire, qu'il. prýparait ýunmois d'août,:Bui t, 1 gè & 1 !junteVan ' e n r tr"ýme«ai1 le,

t,4e bill, repréaentant twegente ùééeeedté qu'il yavait d'étâbli"Il. ' 7 , cette élour et
luiiité n'O nommer en UiýMe, temps un juge capable e0mm-eh attendu,,

1ý1',tlà eji8ei-gner leurs devoirs au -barreau. et aux fon6ti les avocats,-,U l'QI aucun'd'é-Pas très fértà Ç' d -'te litre eux -üya
Ï4 i'a

jiigëctý ehof en rempfilcemeût â'ÔýgoodC. te" prajet du, bili

rappelant qu,ý'6
des ýààA-gesde -la

,4uW, était vena au Cap
4ts du zhauceliar 'en. Chiffr, ode ce d Ju

1Iýî u 90 en qheý, et,,$Î ou
cQn$ei l. 1égiSlfttifý;!1 4POýPterUitý les, fouetions de -chane lier, 0

p
lettre de Hùn ter,île, Pe*t M W < et je Cbýse

n du CàTýSeil prire.: Le rgPport de celle-ci disaît,,qué.
ýq4Juge de Ja courdoëli.ahleellorie, dilstitiote de celle do éhà celier, 4 -ï"',

sîý notive1W qu"Qé bi3::,Mvâit pas être fait» sgn8, la ýpl»

',$ýldti'prejet de bill 14".Cô du gouyerneurdil Rauto i-
menti

Ranter, ëý: il
ffl pour, prépdi*r de& rýg1es.,da.

a ppmbà4la, du, projet -d 0. hi Il e fý=rqM'r'
a* t blimiùde ïgA14 ýPË*St4
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1 selon les instructions regiies, et il ajoute qua la nécessité qu'il y avait de l'ét:
Y blissement, d'une cour d'équité a grandement augmenté, et que M. Allcock, aloreÀ

ondres, est en meýure d'expliquer pleinement Fétat des affaires (Q. 299, p. 140),

lie 14 mars 1806, M. Allcock-, qui était encore à Londres, écrivait à ce sujet à. sir

Çý,eorge Shee, sous-secrétaire, et iLy a avantage à citer ses pai

ý1 Wout le temps quej'ai résidé dans la province, depuis 1ý9S, il s'est constàwment1.,1;,ý
Yi 8enté des cas oý la justice échouait faute d'une cour d'équité. Mais, monsien
oit être évident -pour quiconque donnera un moment de réflection au sujet, quo a

notre colonie anglaise, où le droit établi par la législature est Wdroit ang][ais,.Ijm
Occasions ne doivent pas manquer où un tribunal de droit commun neýsaurûit adrni-
nistrer véritablement la justice.. Il y a mainténant quatorze ans quE le Haut-Caueda
),e4ýL 4rig4 du province, et il n'y a pas encore de cotir. d'équité. Pendant'que jc-siéý6aiS
un -éoiit-du banc du "i dgus la province, maints wrdicts ont été rendus contre, les
défendeurs contrairement à l'équité une 'cour de di-oit commun ne pouvant Fiee y
ýfairO, comme, par exemple, dans les causes en éviction. Il y a eu, maintes causes dé eu.,

getïý,edans lesquelles le décret d'une cour en équité aurait naturellement non seulement..
Soustrait La partie au verdie 1 t, mais aurait encorý réglé plusieu rs autres pointýs-,cýii

ton entre les parties, et qui, vu que les cours de droit ne peuvent, intoi-V.enlt.,,, >
ý,"eént opwre cuee moment pendantes, au grand détriment d'une des partiesi et

.'-ýeý%trâiremOnt aux fins de la justice. Le@ plaintes des suýets d'O Sa Majesté dan-; le
en équité, ont été très noinkengo

'Canada en conséquence de l'absence d'une cou
-and nombre et j'en ai entendu davantage; 12le général Ilunter en a entendu un gt

'11ýët ffl dànt des anné s' J'avais (en toute autorisaýion) si souvent assuré aux iutéressé's

ý",_qW i1 seyait bientôt établi une cour d'équitd, que j'en vins à craindre qu'on ne nomptAtý
é uranebe,. LasýMrehânds du BâsýCanada qui alvaient..bonuo'lýý tisgu re sur ces M

e créaüeergaranties par'hypotbèques au RaRt-Çan»ý1a, ft plaignaiyit ouver'. Men
qu'il n'eyistait pas de juridiction qui Jeurpermit de réaliser, et je 13rQi 9 que pýný

Lngleterre leg 4u li-,ý
féis, ils.ont adressé aux ministres duroi en.A plus pressant

,,4qû4% pour l'établissement d'une juridiction en équitý dans le Ilant-Caùadà."

avoir parlé de la désapprobation du bill qu'il avait rédigé, il. disait qu'il

ýýit entendu qu'à ton retour au Haut-Canada il, était pour siéger avec 1 pt-

'Uverpeur, pour lui aider à conduire une cour en équité. M. Harrison ýduTemFe-'
cette lottre. fut soumise, exprimaea. surprise qu'n ne pareille cour, Y'aït, pas, eýtâ

blie.lors de. l'introduction du. di-oit anglais, mais aujourd'hui q" iel-etàrd,,a
rdevait immédiatement receiwirinstru'

J[ýng, le lieutenant-gouveraçu eti
oùretd'muýer lesfonctionâ, de.chancelier,, en se faisant aider duiffl.enedy

,40 tout â4tre juge qu'il jugeraitbon d'ýappelèr à cette fin. Lé choix ý& un fb'MtýW, ïw
q)4041'0=Mejne de ce tribunal entraînerait selon lui pour, 110 Pr
ks deplus, et pour, ý'&veùir auoub.. avantage, tout au contraire.

-W.,:,Dummer Po*ell énY0ýa, sur le sujet, un qui AMefýXiL
ýe de sa psrt.eetrenommè. aux fonctions de juge en ùliý,noeUerie, &tk4,pd

ai exercé. dans une. cour.. eln.équilté et q,'atm 4!4 pçip qui çU
àç &atique dans Io Offlémg4t des questiops d1mmeubïï1ý U

t îat s&»Q1ýqnný par leroi pn conWI le rapport de lacemmissien
noux en c4àneeUerieý,, 1» gùuver4o

A
au M, pae dý8UtrOs docue

parmi c,4ux qgý eut

m»lé jýügû, pour, le

.4a.
è0mw eýaVeé tout 00â éq

rîO, Get *e01âeàtý ow _dwen, "MotilwM84 pu'e Prèý6e1,



'Pe

Aa" lie, Üge 0 ôhý
le solliciteur général, un -antre, membre du, barreau, Otzd'&Utres persoxMee-

smbarquèrent à York (Teonto)e à bord du vaisseau de Sa
le 7 oetobre,1804, Le nombre total des perisonnes à bord, pasqagersoýfiiclelm-»t équipage était de vingt. Es s'en allaient âaux esiseà du -district de

irOri. Mi7chemin, du pied du- lac. Eci ivant à la date du 12 novembre, cinq gemaînes
ý;dPrM le départ, du 'bâtim lent, le général: RUBter dit qu'on n'en a jamais '611 de mou.lv»ltog, Il est aupurd'hui hors, de doutequ'ils doive t avoir f t' au. goU ai m fra sur 1e1ýC
4ý,OJaiarîO mais Personne n'a survéeu POuT'IUCORter quand et de quelle manieé.St

inâ1.wenreu:k àècidefit. uger par -ce fait et:par d'autres, les In' weil9té qui o4viguaifflit sur le lac à cette époqué, do infê!vent 
avoiý 

été
41 1ý leuqgrý,,,et avloir. bien mérité le nom de cercueilsflý,ý44î ottAnts donné aux vieux byieks

W,ý no Ort Dýa jaffli$rýýri6il su du sort, du UtimOnt, ni de bon équipa ni

lýeiwacement d M. Gray.

1'lieerm Par.les anaÈyses données au catalogue. qýne2l'état.deidhoses WM%éljoýAjj!
que Jes Oblemins Souvraient ât4.avel-a là:00 tré

n'on ét.ablisisaît des marchés repýlo4'àffivma'tioffl de M-le juge Thorpe ètaieùt aù mQiný 'dement exagère",Il-, -

.: . .. 91*qb

Àueux que fuissent los moyerià de.oommut)ieàiilàn ýRn 8
ýdo les tméli.ôrer. Dans une tontrée.siéteildlàe:av , unePop1î4trOtýet dea resiaources limitées, le lus Virep qQA. P(kl4v:4it:fP ý était dtablir leaÉrine4ý,0*uetAe t(>Mlnunîcatibn et on. paritt, ne.. PM avoir n ce service.:

4tie te temps étaitylenu de conduire les afraire6 1éýgi8lRtivè&.4 la -p'r,
ris dim édif1ceïý plum.éonvenableA 4u6,eeLIX qui avaiJýnt jusque là 8ýervil-4 Oý,tf'

ýe bâtiment quiyfat &lire ' - ýW

>fÀtechambre, dans.là maison dugTeffi âà 1'oný Po'vai t
l té

-- et wÙtaiozit un, IOY«r RÙ'Éul'Ae liesdeux ehatnbres d'a la
smuffl dm IMiflueocéýPéPàý In dont (FÀPPOI, la courdu'bohé du SoJfý,,,trime

en tout dëùx piëýe*% Pàrmi le&ÉOcutnents là-rqporta ali',gouverneme:e,ý. civildu Hautca ùadý un0 lettre
"P thýîrnrgièn du,4.9

ôeéùpê le èoùt &

de ls'mémeannée (1804) lid lieutenànt géndràl']Iun
n 4uavûit faite le lafijoe -prix de rêtl'ênt des bdtii3àézw,

à-leur 1ýd
dé

(le lawe> con ilinm
et ariChea 4-0 briýîîôt autant qte péýble à
t et:;calles pour
'tif,

ýb«gini des
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toitmaste non pas en comparaison, le tofit de ce bâtiment avec celui-des 1)onveaéýx

palais législatifs et administratifs 1-écemment construits à Toronto aux seuls frais 4&..

ýa province, on pourra se former une idée du progrès qui s'est accompli durant la
de depuis l'éne-ètion

éribde de guère plus de quatre-vingts ans qui S'est écoui clés-
premiers édifices publics de la province.

L'abrogation du traité d'Amiens, qui avait été suivi d'une paix de courte durée,
le malaise au Canada, La guerre était déclarée entre la Grande-Bretagno,

"I&Frai)eeet l'Espagne, et l'on appréhendait l'ouverture des hostilités avec

Unisý Les tentatives des Français contre le Canada, que le rapport de 1891 délixontzt

",avoir, été faites jusqu'en 179ý, ne; paraissent guère avoir été interrompues pepdant

','durée du traité. . En 1801, avant la paix, dans une lettre spéciale et secrète, lu. liéntçý.;
"n-t-gouverneur Milnes tmnsmettait au ministre des colonies, dûs renseignernentil

rqùs d'un certain colonel (ýraham, et auxquels ni lui ni le major général Buýtý
- ".1'officier commandant à Montréal, n'attachait grande importance. Cependant,,

àprés le départ de Graham de Citiébec où il était allé pour avoirune en trevne ave.ý

Milnese celui-ci obtint de nouveaux, renseignements qui eorroboraienb- ceux q ti, il ý,l
reçus de Graham, sur la véritable destination des armes apportées-par Ili

ýAl1en, du Vermont, sur l'Olive-Branch, qu'on avait saisi, et dont le procès se, POUrsui,ýl
ýv;iit.devant l'amirauté. Ôn trouvera au volume Q. b7-1, p.161, une dépoýition reletive

-pecrètes tenues danH le, Vermontdans 1 concerterdes mpEurie
4,,iýux aasemblée:s e but de
,,ýpoùP Wemparer de Québec, projet dans, lequel Ira Allen était impliqué. -
ý,kÊêmûnts. fournis par Graliant sontau lorigdans le rapporý de 189l"et 4t$iént-t4*,
eê la série C des archivelý5', mais comme les uments ne portaientpae de -6ýgn«turëý,

eur n'en était pas connu. Ce sont 28 et 29 de la note D de ce re

î»geaR9,et84, Le 16 septembre (1801) Milnes faisait rappoi-t de nouvelles Co
1 _

onfi. des Îensoiàhementis fournis par Graham, savoir, qu'il se faisaitdet;,eoýriiplo î

40canada. Une société, qomposde de ce que la lieu.tenantýgouveraùui,
(a parcel of Americans) s'était forméè à Montriéaji sar 1es-"_,- ý

tipis du jawbinisme da Villuminisme, etgvait à sa tête un

a ti, était le -seul ati fdit des véritablý0B fins de la société, q i, deloinq
wabord, avait porté le nombre de ses membres à soixante etun, Six d"AO
i f arent arrâtés. et ýsubirent leur procès maifi Rogers s'échappa.
1 ýWwe1J) j auquel l'affaire Ait Sée fit-sur le sujet un long rapMri
aie,.texte au voltimeQ.-SI-2, page 383 et suivantes.

d,'ýn donner ici qýÙelqu'ês extraits. Le.:nommé McLear, mêDtiQniàéý
citatilon),- fut exécuté pour haute trahison le 21 juillet 1791 (voir loso

ýrchiVe9 de ý 1891, P. XLiii). La Moiéti dant parle M11nos 41.était, #0

,ee iàdiý4dùs.,qui u'$,vaie't rien à perdre et paxmi eux ê'eý tto"&M*tP
nô,-m-àes. dans la conspiration- de ileLane; pârtýàè,

&ePhet TIOrD, qui Tellaiont d'arriver
'qui dwt

U, "ad, eaude Stto 4wit 1A "Oh«éýe ý(wu4fPrÊ, mais le
les

*elle*, d"W ýpaîW ý"M1ca de Prmee dms les , paye d'ont ille
des *Pwtigns qqi *Mrftpggbeet le

in &*rgîqVÀýX4e !à ompiki
dkéat que son but etcelui d*màliadeurs qù'illi-vMt

IZ
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W

rbaDjâý tant 'Ci que de proi ],'o
ce de 4

que SOurl une 1 n'vatipn du: imy%â
-seýýnt un, du: ileutên'an tý-gouýVeriiettr2 du 28 octobre: 1801, te 1 était le --i

Wîwl 1Pý4nCî Int des .aventuriers: dû. Vermont, çt si ce qu'il dit est dtabli, savoir,,qýne
-an seul nom èaibadien ne se trouve dans la liste des conspîrateursi là preUva squ

à dtrangerde l'aff4hýe, et'Popinion de M. Robert Milnee qu'Ira Altén
ffl ýUn ssaire. dei Jacobins de. France seraconfirmée. L'inactiotiapparentè,d"

rats dé 3£6ntrdalý jointe aux rumeurs exagérées 'qui circulaient. relativemil
dûê'de cau8aît la plus grande alarme, les b#bîiant
maicntde.B.:alssociýAtjôns depoýliee,-Ie général ilunter déposait à la detnarbý
e,8, Po" ý600. hommes à l'usage de1a milice, que le lien'tenanlý-gon-:ivait:,Pasoéw en.;Patrùe dans difféientes parties d î lale province, au nombre de

Dans. le ýeonrs de sa tournée il avait eu, la satisfàction de conelatier
itd doýla milice Snadienne, de sorte qu'à son retour à Québecil appelait Soue

ât) 'huîtième delà à Montréal et dauel environs. 011 répý6l2dÎt

La miliée canadienne," dit eir Robert, et. $M,.
parolesetIqi peine d'èbre rapportées> s'est non seu4lement.: inontr' &"n î y leq

41hornmee demandé, mais elllé a: méme offert dlangfflutèr icemomb, 'U
te qnel cI.iÎffte quan. le gi ement Pil atoir. tiesffl de son a
uiiQnsp)ris I:etlesprépartifiiqù!8e,,fa aient& gr ýndjetiren:vnedewutb

E4 novembre, IÇ408 der!-Vait que, leeido
ü-v,%ient'.été «Onég, et que d'ai rem rieuse- nements.:(Iui lui venaient du B&ý,

-pi inquiété. Le ýS1 juillet 1802, il p blia#
larustion nt 16 rêtablîmement dela paix. (le traité avait ét4 fiige 4LU,

4e ynars précédeàt), et d'un r dýactiono:. -de1 a JOUý»"CtiOuS, qu'elle ' ortiiit. P. était cependant dvident: vr'lesque EýKnapüttýe,ýéitL È i idÉoýLt.. .sot.w fun 0 e V1ýiý
t4on de Maî-ntenir la paix,, f4sis 19 ecâqui AU: mon ' dèý *tl

Wâsur anglais quittait Pài,*E4 4t Ja enerze .,6t&itý: dm.àrép.
41"ý: ta paix régnait, en Euroýe,' W répubi ne.,de- P.] We avaient fWit

Obtenir- P68sesi du Io"gdu, ili l'el 1 juin 1 80j% Idingte 0»ý,
Pu danner suite à 19 d&laratioËt, de émimdrm dans,' 1* 'Pýý

£W LO 5,mai, tu« semuâne aunt

de 4 république ftanqai»o, étal 4,idb»mbly; ewe, bomme$ ",'ýp
P'Ati ils

"ýM -dë,"r tiiiifôrm,3, qui ýétOît vee, êt ',Oè. - eWI 4t

eqvertement eoi leur h"lwau goû
Aa1djý>,,ýldys à Lopd-ras, éýr1te'âl-

envoie

wûrý du nem, M-, Villtray OUVÎ]Jeràyý 4ni
PýéadBnt" mais n'a-P8# oýé se ri
ît'sous le--prétexte 4e

à son ùëNte h4tke afte" - Je Jfekb1èfý
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cou soudai '.les F îè pouÉraieILt

juge remarquer que par u n . ;,lançai
POSSQ851012 du Canada, ailes habitants canadiens les' fav

ý,"fWrait de fortes troupes pour contenir les mécontent8 et encourager les amisý"gon.

1eýrne41ent. Les extr îts que, le juge Panet donne de ces lettres soný imporiant%.;.op,

(4ýqu,,j.1g expoent clairement les sentiments du peuple fraiiýais, et corroborelnt, leR,

ý,Oüàei nements envoyée ail gouvernement provincial, au sujet'dý la pi-ésence

ires. ainçais dans la province. Je dite:

je vous dirai que je c'ongerve toujours un Attachement pour le payaý'. que
ha rais, le voir renteer au pouvpir,

bitezy au point âne je voud des

mg-$Mant comme une olonie très mentielle pour le commer( '-e, et comme un.débiiu-

1,'ýuhë 'de marchaudizes et d'hommes, qui auront sans cessé des moyens de specula,

to i amélioreroient les futures des citoyens que la guerre et la revolùtfôn 0 t

foduit.à la misère. Je pense que les hommes qui pensent bien dans votre, C41deiQ,

ent fort aises de.revoirléurs anciens compatriotes voyager dans leur. CQDQB64t,-,ý

lettre n'est pas datéCý mâis qn la croit avoir étd écrite, un peu avalât. la

U

CtIl dQnt esý tirée l'extrait suivant pprte la date du 12 janvier 1803, Cleeex mi'

tvO1i,,ýenpartie, au mo!ný, les Edctifs qui animaient ceux qui fgàvorisaient.La, Irepr',

possem on de Oanada, -en ce que ces deux lettres, appuyaient sur Ica. occAsi

#euïalr=. comme étant d'une grande irapgrtance pour Igs Français.

j,ïti..éû un liàoment l'esperanie qut5 le ý ter. Oonsul suroît 'rode

unie -lors du Trsîté gëOl ralde la pIlIxe ýý»MMO il

J'avois reÇý de lui, en mannou tnt qu 1 1 1 auroit- envoy-6 au iuiýstrQ de lb

1, "ýe raoire pour en fui r-e usage dans II occuion, jýai:,vû,ý5vec peine que lil

nitlË a en lieu sans, qiÎýI.,en:ait été- question. Il y avait pourtant bien: des

,üë pÉýs perdre de vuë, un objet aussi Important, surtout ayant imité av

ild, ]«iêsieÈýpi qui estrentré à lh France. Quelle diffërence pour un dé

,ýàépieeý1de franteý ýet pour dpuner des moyens de spéculation à. un noipb jn

nýpis, ýui n'ont poiAt 4eremurées dans leur proM pays."

e*b.%it8 serviront à montrer que leï pilé-Oâutions prises en Oanadâne Ilé

raisolny et: que les nouvelles, de: la préunce d'êtaissairefi <laus. log, pro

i Pas dé Tain$ bruita ad$ 1 dans dýeeêpritÉ, excités par: là terreuý, le

wettimpsesà une .Éo .n'voile loide railine pendant là.êêâý1,

44>,10,,rdioýýrobester de l"6, qui n'avait passé qu'ivec difRQU1t4ý'

éliambres, et était toujours d:epuik, lori resa lettre Morte,

braint Ition ew dis

4W 1 9 ' ne demand e béîWop de ýr4caution Qt de týct, ý&:. cause de',

la

P

delUive; et -il eontinaérait à'passûrl la riiificle en reVVu14,,ý,,1ý'

>rýeý ipe ý1i, g eret ÀW3*i encouragé la formation li

t

1 èlùo

, l*OU

brs ttoliit -qt es

ý6e (le Une le

)et Ë»béit 0 plus dél dàtails Bar PaÀt



il MOI

n)MtOutif)tg qÜ11 4VR ÇuOÏ 4 aient'uùâ éàr-culair,3 et les
los itdicàtions dépes si claire""

avèô In Ptî1ýùe qu'il croya býù, de prefidre les me4ul*,
pýrerýà revivre l'actýdes éttàn-,

A-Çec aýPa1 ýDCèd'è riîý«nq4e dmàPions WdtaientýlftpûO,ýînW il sep' ropc>sýt de suspendrélu "e-& eiécatiùà de, là loi eolmilie'ýl3,
Ddu que daue le avec la Fra'nce cd ne gera pas liýýternps à1èýý,

répête4cil-, avec lé pou dé tro-ulýèsi
D ey"evfâitr alors dans là Iraut-Canida que deux iýgimûùt4>

Wlë, 41ë;-.â-voe un, corps pas plus de jà1llý hýmm 'en,-toàt la
ietattCans le 4le

à,£$ environ oënt qtiatre-viùgtdjx' ew, le Jee C"adiefisetieetit
lé àlouv

été, et que ý4ans ie éè# d'ime guerré avec le8 !ýtâf4jrnia ilseuefieut volontibn
il, pouvait se! lire qu' il en' fût autrernelit

tËOUPCA pýw.. -erapêdhiar les elýàd4!
der eô jâindre à lýOnne-mi 1 la merci duvÛ1 ellem

Pesibilitlè que la' maýi1ïë fràn0iee se Pdrtýé FUr Q ùè. 0 6ûÊý
lffiatWerde àuotrer 4uf sjy trouve, et'dofit irv valéUrý s1élëý,3 Aun'-xhüti

gOuvernants Aetbels de là
paxeille tOO»tiV,ýe. ý Pen4aât 'Ue JJýwP8_m on tenait

108 étrnngers Sn8P(ýCP, CI& e.oneal g4fiéral
qn'il obtëýi4it, de mobtie , ', 'l'

t eârait, a*»iir cýoPnd4it ses 6p4itiorta àýée zél 0 et j CgeîgëJâý
par 4n Uomméý

&,dg-DÈ l'O et, de. làft
-du Il Prôbabýe, èontinuait

l1ftàËfýW"'Plïg àü JRCChamplàin,,ýeù vivait U' du'ý
-ai qu'i eait 'été ýxéent était'Spg de le frünf!ýTýe;10 ,- 0 W

Pl"Imoe xii, 'son
U le tours de, 11

lein ' ent 'Îlo, eW deux pllr,$Ornagel%) _Bn *-rrier k-l
tký preuve "iti1ý1O que le 4QnVý

8U:ý z4* te 'U à
dépemdait

U-à

projet te
et 18030 moffi el Uv9à là4" rm'ý1i 1 44,

t ÈeO*an de fëýý CM4 les mes S
JW"ýne.- 3

"ýÀ 44nifà une 'Mèàdre 6 dix-ý 'OeeURM-11111

P
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ZAPPOBT DIU: DIRMOTRUU.

4ovail copstru, ire deecanonnières etdes navires àfond plat le long du Sebeldt, duWleqer
!,Ëlbo; à Brest, il y avait vingt et un vais$

eaux de ligne en état; trois vaisgeauw,
ýt4ie nt pre8q ue p rêts dans le pôrt de l'Orien t, et deuxautres devaient être coneti,,« 1 ts., c

ans tous les tr s ortsfrançais régnait la même activité. Il s'en
au è p suivit qite' la

eut bientôt une marine de soixante et six vaisseaux, dont quSrante-mSept à o' lie 8 ",î
_,Zý4utrés èn voie d'achèvement. Napoléon ne s'était pas attendu que léshostilitéi

avant le mois de septembre, mais, comme, il est dit plus haut la guerre fut V
!'ýVclàW en mai, et lon prit les mesures les plus actives pour la poursuivre avec succès.
Lü ii du même mois, Cornkallis partait avec une flotte formidable pour aller mettre 1e'ý

ý_ýb1ocàedeVant tr'est, et d'autres flottes, étaient stationnées à différente points'poûr ailr-,
'eei)Jéé !ce mouvements dé l'ennemi, Il 'est pas riècessairede suivre le cours de '64rêý

ný 'àéj803ý ce qui se fit cette annëe-là n'étant pue de prèmière importaiicc,',les

'age'uients se.limitunt à dés rencontrés de croiseurs et ne comprenant jamais les ýp
éýt en lannée 1804 que Napoléon devint empereur, et que devait aM liée'

ques, projet qu e fit avorter là constante vigilanS: des v1tiSý',

X britanm et l'observation do Napoléon ùUi-même. sut- là disÈarité quii,ques-
ait'ent're les marines des deux nations suit pour expliquer pout4iloi Ècâoii
à lýQno q-ne la Grande-Bret oétait trop puissante sur merwUrqué, ià:Fýr&nc6

ýýAttaqnerý le Canada. Pendant ce temps-là, on prenait, ici toutes lés PMýê"tio"àg4
'r'prévenir Yé:x«,uîibý de tÀýut aoeàein.:.40gwo qu'on pourrait former, et"'6àý",

in rod pao 8pions rançais dave les provinc>'è"P,',etdg'n"é,'
à ce !ji ne t ahït 'd'è f.

,-,eusi qùe:Èoùr afitteis fias M. Rithardison s'aý$uia les.se11Viýý de dèüÏ 1
ràiqsünt avoir été a'aparavant des ihâns run d"àbx;"

*Èe, car On trOUee ié Tièm 4peW doý:dàùx fâçons ;- l'autre West ý pas no
,ýpulometît déaigné sous le numéro 2. yaprèsce n'on p"t voirpar 109

était. le moil-leilr.agéut. Il obtint dés rffleigûewents
4ui av ait-été ministre de France à Washington, ainsi que de Pibhoii lý
e8; et 011 116,PàWt pas avoir 8usÉèýtd 'la, v&ité de ses
larbaille 0" mis par les éoldate frinq ý à Smi'iit-£>*minglie 1'ûýaierit'

de voir Franeaýis:04 a personne aonnué gouâ ià dikn
i-aýppori que Fouqnet,.qýi s,4tiît mt.ý- &ûn làugggo. indondiýire sýzt

'Par lAcadie 11ichOlicU),ý
d'ci conSýtî1 eai.104 $ton,, que 1 ûFait

Lboàir .3iane ý,Culaiëùt 4

i -la politique de, Jefferson, alors prësidentdes Fjtàts-Uný9, 8ý *eït, -
bing pax là CorrespýAanèé,de jeffersoin à (*tte époque.

e'4'plueieüt -o3 choaés ê1st loin d'ttre, amicale, maià i'l est trop" 1
aW la Grande-Bretagnë, à moins que

''tIaiï ie# par iným4ÈAzte.1i
'On nt

, eu",

-blï

le, 011vddé tr s'à le dis



Morry, mi r iqije aurStais Mâ avAitit
d11ýiie eomplotqUý se faimrtit.da'ris 1es.dOP-,ýc PYOVIncesi.,,iA: nouvelle 01 Ayint été
ýun "nommé Mathew''Wiing, âanadiqn é4 i dani 1 de"P'd e eomté: a.ratogg, dans

de New-York, selon çp de rnier, il se. faisait .Ùýé cralideý exporta tion dé býtà il
É 0 vendb,.iêlnt aux et donfle produit était empýqryé À

d'ai-mes ýk Sp înýf1àd, dans 1 la QUVO WAngleterre, Les armeR dýy&ieOt
Pardes: dans le cours àe Phiver et enýOV ée a .an .8 dew

!Mi)ý; une Pftrtie du dessein, 4taît desaj»ir le Ou Mmmga ut eu
te, de .Il 1 . e il 1

il 8erait, on Tou dbe:o à York, d wis'l !L tlCa n fýde te kéikéw
týér,ètWjt alors fileultonant-gotwerneur du 11aut-Canacla et cotrirnandant en ehef

deux prQvi4iees. Wing dimit afissi qie l'un desprincipaux ih8tigRt'eurSý&
tée (irne voulait PýRé'!8 nommer) avait fourni

TOP»O1gUýiý ts n6fflWîrýe.puàr fýiWfi plan d'attaque, et slecait
,wur aire ehurýOr un bâtiment d'arme aux frais de la Pr8n;ýg; " bAtiMeP_ý

ZI'ROU4 les touleurs britanniques, gtire ècluipé par deýs lrl,&nMie, PMtir M&-qprinteMp1ý, et débarquo 1 armes àTunes, , se de w0wOý D>àpr4 ýbc,ýtait pas trop decýnijaýiiýil ekýt clair qu'il, !ïe, m el dan$ liée"Lait jýSr ce quUs pouvaion_n1ýàîs )il les rappolp valoir .
au d.ecrét4iro des cQloniesMilneýs diSaif4ýë à4 ",éý

t,,ap cn.trýem.ise Ae Rotiey.ouipl()yé tomme il eli5t, dit p,
ýrets, il était convàineu c t

ju'il n y avai
ânx a>3mertiens de Win'g. If aseura néanmoins à M. 3ierry qu L pt«1ý.meures pourge qye disait0, no;màs rensleigner. Ce lelleuiýtantsu

1LJ,ý,ý,rre des de, la. population dû Carrade à Cette épnaeprit4go
SÀ usticeýoîirle80anadi ii, "dit-il, "'je dois dire

coud ar toute la pn
que dans lordomeiitaçtuel; et ce ýque aais des

Ment, tranqnilles et très attath:ès à leurs foyen, më weî«ý
Ï_ qu'ot , ne Pourraitj amàis'lent, péràwýd 1 er 1 d .edisposer
OhevaRxý pou r les fins mentionnées par 'Wing.11 cettaldaïmièie'

par leg bcrdereaux d'ee ý rtàiio a des;jdmaia entendu 'perler'n'avait qu'il 8'o exportât daCana4 AUX
ý"1e 4ue, d2à; un temps da doute et d'incertitûde sur

vre', de,,p4ýeil8 ta ppo 1 rtg trbavâsseiit ori ine chéz deJ3 geoil
8nir e lArgent pour 71 dqm j-enýoignfflètts, et qu'! )ojsqu'iWýnè'

el do nipMe,ýn inyentaient, 'Il ne paraît pas'y -avoir à dauteýt
(le Wing, M, go rry yegut, au sujet ëspt

Oràient l'a langage-dÈýXibWi',
rMbý;atiOR ne smr

fùt Paýü" ' 0, et qui ejolMient 4 Vhistoirý'40-
q, 01

1_ý_ la, dem"46 ai, on pouvait, eenprocurer,
la ogusedel abançku dib l'Me "Xtu

1Sý La confiî

'ef que

8"*n jffirýjdigt sur le A



ýJ

sàÎroposaient bilan d'obtenir là possèssiÔfi de la province, mais quand'ils n-iëttràWnt

élit dé 'nd 4 t des événements d'Europe. Las pamlég du
leur pi-bietà:ekécùtion, c pe ai

au sujet de la flotté, telle& qlle raPPOrtéeà Par Rouge, étaient très êmphati-
ýf»1U1 tre
4ueý.. c! lis iiie risqueront .jamais 1 u ne flotte dans le Bai nt-Laurent, pour faire plus que

dèbarquer'deà troupes et reprendre la mer immédiatement. Le grand efbrý'_'de

rè française qui prendra la mer cette annéeý se portera sur les Antilles

ne nt$, l'escadre attaquerait la Jamaïque, Si 61W lievýnant çertainsýévé
S ie"harassér-àitles autres îles, et ferait lin effort. contre les nègre d4 nt-,,_"

mingue. A tout événement les Canadiens devaient se tenir tout à fait tranquilles, et,

1ý se p arai it quelque mouvement sérieux on les avertirait à temps. On Wéný-errÎ§df

issaires daés lé pays pour le monient; plu8ieui ceux qui y 4taieilit attis

que là,ý4taient de% aventuriers qui avaiený fait Pius de tort que de bien. c4iéau

uývç4a eôligul à P10 rt;gmýiItb, N-ew-Ha-mpisýhiré> aurait la charge de toute eXpéditî6h,ýý

po, 1 irrai t'se fa 1 i .r e au Canada ; le général français s'entendrait ave k ï
U _ , , : . ý 1 . . 1 .10 1 ý

.ýýüres qli'il y aurait à- prendre Èotir une invasion. Et Jý ministre di)'filnaýà, Rouge Il',

rosgý de Cazeau, pour lui servir de présentW.1on, ce qui lui permettritt

es iouà ntsnécéssair68 siir les desdeiâs des Frýn ais. M. Ribhii6tdid n était,

té là Çrýire ý lé &d de rapports de Rouge et apparopiment avec raison
Pi a. is les rénes du aité's d eý

qui av. it.Pý Pouyoir, avait conclu des tr .'4!lianeb là

triebe, la iLussie et là Saède laý'seuIë, gratide pulsea"iieo qui maxelitiit 2-ýVÊ6,1 -

ute ààt Il ?s'pàg"ne -qui à la rota )Illne8 -ýn,

fOým6 par n'ne lettre an lonte's, pýetanÎ'iý d t'ý du er

1&22 -làà4.'fut publi4e dalisla jguette diffeielle. lie
ble sur les mesuws à -prendre pe

0 en leu éinvasion on de soulèvefýienÎ,, ce dont on ne p rat

ses cýontribgèrentýdes sommes, relatileemènt coniddérables polir, tu a
pure les no1[ý sent la:: ô ié i1stè de souàdr'iýptionfi se

qu;i corapo Pr M ré
lAnsue anglaý-e, et.1 ezýýubitants de langue

stitution f, rel ethý clerg6

le.e6minai.rpde .8ài-4týS a lpice dol)t.)g.tlt po'nt

Oo laý'guere; c'était la_ýp1us fdirte eO)]tý4b4ýiàn, lés $ou"T-rip oini

yeriant de £5 À £2,5 (Q, ý5, de la pageZ21 -à iàÎý 'P'age 324; à'W1lý

du 1 ion teman t col onel de nu e traite ppour,
afteseée,à kr, ecyber tý Sho r* ,Xî,i ne*j le 4

51

sô&lr u r "ilýaü
ýýàiwdï "ùxtkiwu Â'em, tout tý

re
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vý

ab$o'qu'il Fie rapp-r<)ehU. Mais sitôt eut-il deo indi
rneli,

illa, et lecolonel Isaàc Brock, qui commandail , , 1 A
it ýp&S de avoir léver d8ný les VîîoVî11ces des troUPdS auxquellesme 

et-vec 
fiûrete.

it wn er deïý ai, Fi afi kçe de. 1 Ôonduitè hostile dWgoîiverýül,
niýI'BrDýcý.k cieoyiit que le résultat: de lg dîîwurision qui Évlait iieu Clo

Ment réglerait la'questioti de paix oudeguerre. lin guerre étiàla faibl " 0týe des p ire 13ro0peà était:notoi a ahadaýla Milice ùrMý0
que Peu, exercée ne dépassilif Pa§ trois C0 atà hommes; il élgyéjt:,Pouvoir èü

ie,« former en 'Corps dix fbïWaultant. De leu .r côW, .les tortîflcatioiim'de Qùéwt, et incapabl'es de go tenir le feu d dia il Cuweuneini. Il ý me âa 4àu' àýý
i,ýnèment eivil ýd'yromédier Ce qui occuperait:,die six 08,

ýI, ', ' , 1 n mil 0 homrnesetgra 0 quant té de - . 1 . "4 ''1toitule8, eto., endant iàîx:ùtt huit - , 1semaines à garnison ëtantý
#-j'ýjt' , WgAteante pour, entreprendre ces travaurl, Ls des dfflýiýèri

ours e4ýliSsent que partouti dans lès d
Éýi&xne,état,,de raine. SLM gtLejýjýé- avéé 1 Ltata-Unis éme àéol*ra

fait d'attaque 84riottA ain,
î1*4taient Pa$ finis en 0' les P-o, ël,requ'ýU Moisde mai, et il$ no rr 'wPýu ai e D t Otto terýn lýnA à t'ëmpý, pcSi 108,ànVrües létaient, finis en 0ýýtôbr0' on,.auraiL, le têmPs d"équi

peu: 108 habitantis. Le M juillo'tý la le4treàé -Brociz (datèe, le 11) f
ét ý*i la détermination à laquellë i>à.aîýrjea»,

mintg4lo teýUtïfiire de ý;a 'Xajeté en Amérique "trire ootr,«Jý et lé, 0,11 4

rM*ff-ýt a-lmý"dgns Dite 1iftre dg Brolok, et en,ener, 4ý I& piobn4ilité où de gopr»bo4

lixý r&utîý des ýà n tuoye 1 n

"g n:ve
î 4',qe que ik iýf à,ý le Pori*

't de tion, W, 0 e
isp e7qi-ie ton

P'rem 14 li à

84=4
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vicelamirai B&Jreley, qui avait donné l'ordre de vi8itér le Chesapeakè;ý- ,çt1

e,àuna ýampIë -prouve d'amitié.

Soit.à Cause de la résolution du w-nsci.li soit pour autresraisons, Brock refum jw'
ilité du comm9ûdement dans le Haut-Canada, lequel fat aesu

ponsab pa'rFËnncWý

;:re lelieuten nt-gOuv' rneur, bien quýil n'occupât aucun rangrailitaire. Lapositi 1

, ýdeQ0,re tellequ'elle-lui apparaissait à la lum, ièredeï renseignements lesplus-récenu
lui était parvenus, était des plus critiques_ Le viee-arniral Berkel »I

la guerre aved les Etats-Unis était inévitable. Ceux-(ýi avait c&çégoriquemQý1t, J
igund4ý1à,xenonciation du4roit de visite, et si l'on refusait, cela équivgudiàtt'à 4e,
laration de guerre; le vice-amiral cioyait impossible que le gouvarnement brît4k- ,ý',
Ile ac adât à pareille demande. ý '.'Le retour dAngleterrede M.Munroe où r 0,P)
Wit-il, ou de l'envoyé, sera probabl ement la sign al de la guerre," et il ýj t

Çanadaétait prisil exisýàit une entente secrète, par laquelle il devait étre.remi$,,
Fran ýais, ýou constitué ýen un royaume disti ne t goiiverjid pa r un Frauffl

Là Raut-Canàda., 4tait ê»Core moins en état do se défendre que le B_

Sore, mèn'w dès avantd'avoir reçu la lettrede Berkeley, avait pris des ini
sîtuation. 'Il avait fait entWeer à Amherlotbarg ý.ef Ù<>Iâiýip des *ons pour les sauvagesj et. il avait convoqué à AmbeIl provisi ùî t"ý, ë>

de l'ouest., 4 la date de la
ou. deý le, iurait été.,rà9lée.- »Ûfiý 109 milieu

jNýen avait quatre.
de'-ne, Pas appelor, les rùi'lieos, et Il ul'y avait two jt]Otý 'è tri ho

r49«1i,èroýîl 0108ýt-A-dilýe le: 4le régiment et Un pebt détathénient d'arti
rdei-ýnti imËiense, territoire apeessible sur tous les

'e ýoîDts_ de 14 j
qui "pare le Canada: desÊtats-Ijniia,

-conditions, comme il est ditailleirrs, quels

10C«tiýement- les fcoetiens nominales-de Prescott, col Iba.de gtxi

ýk "lune pûrtot1ý in-ùe,ý6 que eýntÎo Qýdbft,.;
avait-, Seo do-gqs sûr 1 ôýPoKunité de *,ur,

t' oir l'id W6 former àý, ébiiiÈqu on pou v agir des 'personnes d pays, plu tat, 0, ia dèèýpý a plus ndibbr
Uro démontréo> ý 1 . il

que.piar
ries

.a sseaüx armés qù. i ý,ons!dèrè 1 comme néressaillu

'à we, enti- de tat4lie», et OÙ4
ÂO,

4 ýt îýxi M le
1 1 uM

ý,e' >,lý
iky go, lïwý,4tà emduiw à,fini Vre',01

qtiç,n- âé1À'ýwS bauw iiý%Ëôrtan6el, 1 fùVai,«ý
011jugém le Pl àli àý,Pt
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mill reste, de la'diileetion de la guerxe. erQ(ýr e
il -ne ýâurflit'êtfe isatisfait de se '-sentir exposé & ftrejug wpar ýdetý par d'aut rès'.sans son appro bàti on. ks 1 r

g arriva à Québée lé'l 8 octiol M W6 .1 S; maladie 1113 M Pè cha d la P rièter serine n t
Je 24, on pa&,taune el S de, ",vue des milices, et on lui dift qu'à quelliies

étitieiit.:dgns'lýë bonnes diipoRitiôtýs, mafia il ne sau 1 rait liêâ on
pas fait de rapport du nombre présent, 1 mais on 'estimaitde 1uiýméme. Otî

A". b le ùe bataillon, qui avMt regu Oidýre Cie laêl teniè prêt, on aurait un tot4l'dýé
SI mille hommAs-dâ Tdilieo,,: Le cependant tout à fait. irilsuë-
'OR n'avait on M affàein Que Sept taille petîtes armes, le Rgtlt-cai)adi en avait

Ojýnièrement quatre ou cin4 nii Hé etendemandait d'autres qu'on noýpou<v8lt pt,4

ý z en mlai, t 'une nônvelle Ërovisionde sept mille. Jin, pasr1 Y. avait, arwu-,ý
,,e4 Sains a(-,eo41rrement nul cor 'e de milice

ne peut servir, effleacement oa"ile -3
qu'ayeç dépÛt et mécontentement. Il en fantà peu prm-dix Milie.ellia eliosS: Oô .ilt 1 dý,,QS le prdiýriice*

pi.orre&àfawl pour, r4gu. el sani§
cinq"lrite. mille 'ainsi..qyLý4 .nË prýovieiou"'d

5). LÉ lettre aît voir Clei 0 peu
"(Q, 106 , penient combi n

eil eût de se défendre, loiIn de pouy i r prendre poirensil
oPýP1Dn de X Vaxpenteur géi4tal du Èas,()an" est e0pf

èù point dýün grund poids,,,ýýr non iAe tow
ie duý paly's, mais il était an *M des sentim, ..... ..... T12114

le des cq1ouks, il attire Ilattention
Moreau à la tête de

et il eXpýim,6 J'OPihion q",.POrooniae 41e,
dstýcaPabIè de conduite une _Pýrei ý>,, A4ý

je Aiie aavi§,
0-ý!w faible ilanco de, rétziaRir, let'qul'il fau4 1
P4401 cou ruble., Je cl

bQ ia"els, répartis il tl savoi r s i 1, 0 u appt
ëf4reýl '9ç'egau, dirigés But ýionfý4àIe uný pareil no'mbýrë l'po1ýr dëseeýAre dOýl'a ýhaudié,, et1 venir so',,e,

élever daie býtteýiçs ýnI fS tj4jâ yàle à 1ý pointe-Lé

pý8 ax- ce
de Moreau gux

's,
î

1 Po
"tiOý d-4ýs ýÎ,
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milice daut'unx, sopt An"! wuxýffl
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es 1108 lacs, aved 1-à

widtregge, où,se trouve ëé, fort, situd
ire unet(M , fû réeàla 8. a.cé

,,;ý î 'l", Aý1



,17 4F
ou vêxr-a queý le C"44a n'est, 'Pas une

.. 1, proie,, ùRsi à. e.£

Même.,avant l'arriv4é de Orgig on poursuivait, activement les pyîparatî&.
aTle craig, avait été ordonadj..

Ilaut-Canada, crut être, de sýU
et le consulter sur les arraW'ý'

a. :Le colonel Brook répondit
Gore) qui en avait la respon--

96ilité. Il n'a pas été rendu compte de la conférence subséquente" mais il n'est- p4a
-,iimprobable q" cespit par suite de cette conférence que furent prises les meëuýcs

I)aratoiiýçs dont il a dîjà été question. Gore rapporta qu'il était iin"siblt.ý4,e dire

ferait Il le peuple souverain ",dans les Etats-Unis. Emmett était très abtif, et

"4it de ch'auds àmis dans la province. La guerre qui w1onaçait alorà n'eut lieu. %

us tard., en 1812, sous l'administration de Madiaon.

ý.Brnok n'avait aucunement exagéré le tableau qu'il avait fait de l'état dë"rilüleý-

)âs: lequel étaient le8 ýfortifieatio-na. En 1805, lord Chatham (le second comte",

q1# éuît grand inaîtr,6 de Partillerie de 1801 à 1806) écrivit à lord Chilid oal.une-ý,

Mýoonfidentie1le sur les fortificatîons de- Québc'e, et ceux qui désireront guaer,

41question pourront consultbr cette lettre et les documents qui VaccoMpag t,

-vt>lu Mo Q, 99, de, la p. 206 à la page 2pm C'est au sujet dw réparations
,for2ficatiýnS- qu',eut lieu la coý-respon4ance àèjà, mentionnée entre Bro

ýM conseil exécutif.

Dans l'état d ; coininýànicaet g à, ddtteéP*4,Ue

entre -leg laies 01atarlo et Brié '6t&ît''iýegàrcld comm 0 U4 enilroit împ.1ýý eÀ U lu
do Vue de 14 défeù8,ý et tÏès eàeýél c6mihé iién dé ddpOt ýnrioSsn1ané dët

,ptû.çisionl$ dtt'mý&tMel et dtýs marchândises qui iàiùoiitàiétit oW (buco

Le 0010nel Mann fit l""t qàe le fbTt était 00 plèteintnt en rujne%,
à ne: avait plus compter sur des Aparations provisoires. De pareilles p
Svýd«tempécU une partie des bgti*mènts de tomber tout à fait en piène6;

la' vétnsté avait manqué de fail'eune tempète Pavait ammpli- -,G jât,

eýnt, et iý týù4 éwtmàiutenant en ruines,'à Terxceptioa d'un. bàtîment,,ýýWI

Oýonstrgiteùl'791. ]L,;C,61,0nel Mânnestimait qlle les fortificàViots et lèw
Ort du 6lonel Mann, aeconipagné dItaci

e, ag volume 29È, à >. suite de la lettre 'de Hanter, à la ý,âéë 267'l,
ýe ýe JM,ýier1 1,804, que le rapport avi

ýo1ùnieý âanýý âit été V,

#uqc r«Pports du 1]ý*r gn":.(Oi-d'evaàt 00.10nel).X»nn

e sgý1ç'tlje*% $gr-JA tivièro ChÎlubýy, et ponF Montr44 um,,%

fflc l"plans Mr 'Pages 81ae-t 81<4;. pmr Québoý, p.,89

Jni4,ýere«, à mQitrml, tme.p, 114 et é1[11VA4ýM),

des'é,ý*
on, y "Y414 t4w îw, 4A", w eèRerýR, 4,Ue

ih

fil
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t'leu"

lu

e4n ýèt une partie àesý matàriaux des mùrBý etýd'erûLý'II'
le ttmtè, au remplissage des fossé$ ýctu:autreg travaux de la ville. 11.,su
Jle ootoa{l delta eitfidelle et d'y cobstraire desca'sernes, ou

pcnte,ý dQu'ob ,de faeon --à -prolonger la-r 1 ne, Notre-Dame jusqu'ýàu fanboiiIý9
là* la ville une avenue ni luiSeMit d'un grand 4vantage... Les:,."'

-er8àlês 'Ondui lent à la inontagno,, et l'on! m4nagerait le long du flou eo
eê que lô' po'A e'n;,.tLn beau quai4 C'eux qui joc-

d"O YhiStoire locide pourront 4tudier ce rapport avec avantage 86-2; P;
ï,,eYÀný jnillet approuvait la d'éniolitign des, mùrs, mais ilavit 't,

propriétaires y About"ýt avaieilt loù non le droit_
_Wndeier de Pe8PaOeýak8ý#4é, aI6ýS lieu'

Par la -ýrs bénéfitie prOPýi&éS attÉý4antOg,,et demanda à Prendre deemeauros pour, Pr4vebit. l=
ce ét

ue, je 'cOmMýndajàt deý ingénipurg royàux reë rait offlIýO de
14,ville a-t-dua seaîent

pcUr Fusagc de la eon:mtîe'. Le bill préparé à eâ ýe4ýt par Ig Pi4eýt,
et tr"Swisýau sedr«Uire deecol 'es se. tr.ouýrO, en anýISieý û la

n n,ý4iëà la page 318 du même volue. En
jS,ýüré4iýe des cýlQnýieS «gigit qu'il avait regulebill et qu Ië renveaqe-tl-

qui sýrýiefIt iiém8airèR, ee'qu'il fit en a(ýùt
un ýbilllýoyr décxéter la UmoWion çleà.rnurý13 ýeU-e>O4--"e'

0 quelques Mo

n'& degx autr à ég,%lemont réserveýOYà a -eani èbaTigem QD ta. Tý4 dédýSion fat Piquie,c ý l, , , , ý ý , Iýletle, 1,0
ville et

ýu
J41b 1 03 0 dt 1iAeý À Xôï tr4à a 4'ýé41hA 'iie4tluzteur, Il sý '44ke
'à"un nomm

eiountso A

fW b"M

lié,

-voisine de celle oecupde par
MOUC le feu était ýLeiDt au OtUcheý dâ,'

C



gou'ýrei-neutoËýeit' une",
1,',îýë«ijmpenso de £50O'pour.farrestation des elbupables. A ['exception du priýrnier JÙ!ý

.86 ain,
Y&I eu liený, en juin, tous ces incendies se proIàuiÈirenýt dans la première m à.'
-ý'&août. Les magistrats offrirent une récompense additionnelle de £250, ce qui POI

e"",tait à £750 la somme à gagrner par la découxerte des criminels. Voici l'ordm dans,
se produisirent ces incerrfiiee. Lundi, le ler août, un peu après 1 heure dût

je f-ela ptëBait et consumait deux maigons; mardi matin, à 6 heures, n >

ý4éPo.uvrait une écurie en flammes, mais on a à la démolir et éteindre le,
ýý4u, mercredi pluaieurs maisons étaient détruites, un homme tué et plusieurs plp6

blessés. Vendredi d'autres incendies se déclaraient, rasant nombre de,
Inaisons, etre n'est qu'avec difficulté ciue la partie inférieure de la ville échappaW à
,uI sérieuse conflagration. On établit des patrouilles et prit toutes aortes , 1A

tïuuti.,ons.con.tre le renouvellement des désastres. Lacorrespondance r

,plus. sur le sujet.
un, autre incendie, qui peut être mentionné ici, est celui du couvent des ursu.

'lines au'x'Troie-Rivièýres, ýle 2 octobre 1806. Les documents n'en donnent auclun

En con. fo r ité desinstructi' A eçu de l'honorable John Ca ing, alors
je me suis rendu à Londres, où je suis arrivé le 18 octobre de

=a le but de continuer laxecherchô des documents qui se rapportent au Âî

j'aiété constamment occupé à l'examen des pýpiers, mais mon travail
't"PaEL assez avancé pour me permettre d'onf4re un /rapport satýi8faisant.1

Le tout respectueusement soumis

DOVGLAS BRYMeEiý

Directeur des archivM..-;ý

'bre 1892.,

îý
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NOTE A.

ETABLISSEMENTS ET ARPENTAGES.

(Suite du rapport de 1891.)

PERSONNES QUI DEM4NDÈRENT DES TERRES EN

(Archives canadiennes, série Q., vol. 37, avant la division de la province.
Les chiffres qui %uivent les noms indiquent les pages.
A.-Allsopp, Goorge, 272; Antrobus, 281, 283, 292 à 309, 311; 312.
B.-Battery Point, 259; Bonnington, 316; Berthelot d'Artig-ney, 316; Bostwick,

rév. Gideon ' 283.
u.--Caldwëil, l'hon. Henry, 278; Carillon, 271; Chaleurs, Baie des, 252, 2665 280;

Chambly 274; Cochrane, l'hon. John, 274 à 278.
D.-,Datc3,, Thomas, 266, 309; D'Artigny, (Berthelot), 316; Davison et Lees

311- Dibble, George, 283; Drummond, capit. Peter, 283; Dalmage, lieut. John'
2ý3; Dunbar, capit. David, 267.

G.-Grand River (Ottawa), 266, 279, 284; Grant, capitaine David, 267, 310.
Il.-Harrison, Edward, 289; Hoofnail, Mirhhel, 283.
J.-.JeBýsup, major Edward, 283, 311, lieut. Edward, 283.
L.-Lacs, Laclaie, 270; Long, 263 i Xemphremagog, 311; Simcoe Cou LaClaie),

"210; Supérieur, 263 ; Témiscouata, M; L'Assoffiption, rivière, 267; Lawe, capit.
GèOrge, 267; LeesJohn, 283; Lees, voir Davison, 311; Long Sault, 267,

.- MacLean, capit. Lauchlin, 271, lieut. Noil, 271.
M.-Nànn, Edward Isaac, 280, isaac, 279, Isaac, jeune, 262, 279, John,

oma8 280, William, 280; Murr v, Richard, 283.
'N -Nord-Ouest, Cie du, 262; Nouvelle, 259.
0 -Ottawa (Grande-Rivière) 266, 279, 284, 314.
P.-Porter, 317 to 329.

.- Rocheblave, 269, 310.
S -St. John's Bleckhouse, 316; Saint-Régis, 271; Shoolbred, John, 252 à 262.
T.-Toronto, Portage, 269, 310. 1
Vi-Vaudreuil, seigneuriede, 266.
W.-Willîam Henry, 281.
Y,.Yacta, Pointe, 259ý

PiRSONNES QUI ONT DEMANDÉ DES TERRES EN JUILLET

(Archives cainadiennes, grie Q., vol. 38, avant la division de la province.)
Les chiÊres qui suivent les noms indiýuent les pages.
î -Alloopp, George, 104.

-Boucherville, capitaine de, 44, 46;- Bourdage, Louis, IM à 130, 135, veuve.

91-11 o.--compagn.es canadiennes, 44, 4e; Cataraqoui 133 - Ghsmblyý al; CÊ84aret J.
127i 128; Covell, capiL Simeon, 138, 13b; aîý1et, ýra oi S. aienne,

D.-Davison, Alexandreý 105; Delùncy, cokJames, 182;1 Desàuniers, capit., 44,
>ýDtûznmond, Colin, 104; Damaa, Alexandre, 103, JeaùýBaptjSte, 39, 134; Duna,

103.
illigb, 100 (pétitions concernant loë forges de Saint-Maurice, 110

Ff or, 40,45,46; Fortune, col. William, 38, 134; Frauchervilj»ý
Delouape, veuve de, 101; Prow*nteau, Louis, 127, 135. V

s



-(;amelin,,Ignace, 101, 102; Gu y, Conrad, (forges 1ý
Wol, 

83,N 104.
ý11. Rolland, majorSamuel, 1 Imee, lieut.-Col. James, 132, 135.
JýJohnston, James, 104.
L.-Lafond, Marie Boucher, veuve de Etienne, loi; lac Memphremagog, 42

130; lac Saint-Frur)çois,.45; La Verandry, seigneurie, 101; Lees, John, 105.
M.-Moiseley, Isaaç 130 à 132; Murray, quartier-maître, John, 36, veuve de

lient. Duncan, 26 ' lu
N.-Niacara Fort, 36; Niverville, M. de, 31.
O.-Oswegatchie, 133. < ÀP.-Pejissier, Christophe, 103; Porter, -Asa, 45, 46 Poulin, veuve de Maur»ice,
3fichaol, 102, Pierre, 102; Price, Benjamin, 104.

Bonaventure, 127, Ottawa, 37, 39, Saint-Frangois, 43 Yamaska,
capitAe, 44, 46.

S.-Saint-Etienne, seigneurie, 101; Saint-Martin, Dumas, 104; Saint-mauricey
fôrgem (1767) 103 (1183) 103, 104. (Rapport sur les mines, avço détails, 100à 109 et

de Finlay, 110, 111). (Autreedoeuments concernant les forges, 112à 126) -
aint-Ma-ariw, &ei&neurie, 100, 102; Shoolbred John 3â (rapports, conditions dea,

concessions fran9al et des projets d'acteiireiatiA à,la concession d'un fief à Shool-
br6d, 47 à 99); Simonnet, Jacqnes, 102. A

T.-Taschereau, Thomas-Jacquea, 102; Trois-Rivières 100; Todd, James, 135.-Varennes, sieur de, loi.
W.--ýWatson, Brook, 104; réfugiés de ChesterýOuesý Worthi ngton, John, 41. >

j

.1-ZAAONNES QU1 ONT, DFMANDË DES TERRES DE JUILLET 1 OCTOBRE 1788.

(Archiffl, canadienne8, série Q., vol. 39, lavant la division de laprovince.)
toi, chiffres qui suivent les homs indiquent les pages.

AlIsOpp, George, SO à.82; Amory, veuve de Johp, 103'- Anderson,

Ball, lient. Jawb,.77, lieut.Thomm, 17 Beasely, Richard, 93; Bothtine,....
rév. John, Mle, Marie Marguerite de, veuve de La Corne Saint-
Bradt, capit. Andrew, 77; milice britannique, . 97; Butler,. lient.-col. John et les

iers dom gardes-forêstiers, M.
"C.-Ouldwell, col- 97, capit. pour mes flls William et James, 84; Campbelt

Abigail,-94, màjorlCèliný 96, Gleorge, IG3, lieut.-col. John, 96; Cap Diamant,,
8Q, Carill0ný 87, 89, el, 99; Cataraqoul, 91,98; Charlottenburgh, 88, 97; Chisholm,
_&Ieitander, 102.; Chunh, Malachy, 104; 0liverý 164, Clarke, Isaac Winalow, 80
ois", lieut. Williame 99; Collins, John 91 - Cook, Michael, 95; Cornwall, 8% 97;
0ý,ve[, Simon, 86; Cui-ot, Idesmieür8, de ii;ntréal, 99.

D.-Dedegau, Pierre, M.
95, 103 - 4rnestl 90.

F..-Farquhars0ý, James, 100.
-G, Devay, Lewis, 10 1 - Going., Richard 44 Gray, major James, 95.dulieut.ileni'y e. Ihikimer.îea t.,IIýýHflrèj veuve - 92;- Hariis, IÎGUIL-tol»,

89, Ray, lieut. Renry, 85, veuve de y0bný Hughes, ames,- 91-.
Adam, 81; Ilei, Wurneti Le, Grand"10le Carletou> 98, Grande 116)(maintenant Fils du Loup), 85, 98, 99, Grenadier, 98, Tanti, 98.

90;
your les officiers du régiment ro7ül du roi, de New'-York, 76,

ýA Yingston, 90,.
Petit Salut-Fr 96, Mémphtemagog, 91ýGntiËo 93 Sain t-Fraýnçois"

'04; la Mottoi. William, 84; Ir.id, Atitoine, 92 -, Leake, héritie" du majior, 99,;-Ungueuil, Jouph de, . 96; IIIULLord, Fuiz bethl, 92 JoReph 92; Lorimier FrAnoiQý
Terneuil de 97, Guillaume'.97.-

lient. Angus, 97, lieut, Archibald, 85, rnaw J mm," 8bjý,Xaekay, john, 83, Samuel, 83, veuve du. capit. Saninel, 8Y; MoKinnon' li



NOTE A.-ÉTABLISSEMENTS ET ARPENTAGES.

M.-Mareband, Louis (iýeS services 79); Marchûterré, Louis, 90; Mecklenburgh,
'district de, 90; Molloy, James, 103; Munro, capit. Ilugh, 96; Murray, veuve du lieut.
Duncan, 100.

N.-Niagara, 100.
O.-ý Orillat, veuve,,94; Osnabruck, 95.
P.-Pagé, Joseph, 92; Pastorius, Abraham, 96; Pemitiseutiank, 93, 94; Petite

Nation, 95; Powell, William Dummer, 79.
Q.- -Quinté, Baie de, 98, 102.
R.-Rastoul, Frédéric, 90 - 84e régiment. Proportion des concessions accordées

chaque grade, savoir, aux offliciers supérieurs, 5,000 acres; captaines, 3,000; subal-
ternes, 2,000; sous-officiers, 200; soldats, 50 acres, 75; rivières Chateauguay, 89, 90,
Détroit, 84,, Grande, (voir Ottawa), Ottawa, 79, 80, 85, 88, 91, 96, 98, 99, 104.

S.-Saint-Luc, veuve de La Coi-ne, 89; Saint-Sulpice, 96;* Smith, Peter, 93;
Smîyth, George, officier de marine, .41, Terence, 91 ; Spencer, Benjamin, 101, Hazleton
101;. Stuart, rév. John, 90, Sydney, 103.

. T.-Tenbroek, capit. 'Peter, 77; Thurlow, 103; Toronto, 90, 92, 93,94; (le creek
dà Douze-Milles), 100.

V.-Van der Leyden, M., 102; Vaudreuil, seigneurie, 91.
W.-Weimer, àcob, 93; Wing, Abraham, jeune, 92.

PER13ONNES QUI ONT DEMANDÉ DES TERRES EN MARS 1789.

-(Archives canadienna, série Q., vol. 41, avant la division de la province.)

Les chiffres qui suivent les noms indiquent les pages.

.- Anderson, Robert, 239, William, 238; Armstrong, Jesse, 238; Ayton,
à1ýý1 0 n, 239

.:iieaudin, madame, 246; Botte, Benjamili, 244; Bistodeau (ou Bistadeau)
litoiùe, 243, 249; Bobb, Jacob, 243, 248. Boudros, Athinass, 246; Bowmali, John:

Bureh, John, 250.
aldweil, capitaine, pour ses fils, William et James, 233; Campbell,

237, Donald 237; eapit. Chaltes, 246, 249; Carillon, 244; CaryThomaS
Chaleurs, Baie des, 245, 246; Clarke, William; 239 ; Clans, héritiers de Daniel'
lieut. William- 235; Cook, Alexander 239; Coul8on, Francis,' 238; Crébassa

239; Cunningham, John, 238, T., jeune, 238, Thomas, 238.

e, ý-Davison, John, 289; -Dày, Elias, 287, Ithamar, 23S, Ithamar, jeune, 23%,
i4e, 2,38, Thomas, 237; De Lisle, rév. C., 232; Desgouffre, Aubin, 246 ; pillon,rd 289; Dancanson, James, 238; Duthie, John, 245.Il leau Edwardaburg, 236; Èlizabethtowà 240; Emerson, John, (ses Services, efP.,JOseph, 237.

-Farquharson, James, 235; Forguson, Alexander, 239, Joseph, 237 i Fïùne
el$, 238; Fortin, 246; Foy, lieut. Louis, 241, 241; Fraser) Hughý

G.__ý_Galette, Vieille, É84- Galway, Alexander, 238; Garfield, Jos,, 238; Oaspét
(Imtit), 245; Genevay, capit. Lewis, 236, Gibbons, James 28b; Gill Jèhn de1 42, 248; Gordon,, John, 238; Graham, 240; Grant, John, M 28S.;
n'James, 237; Gregory P. Wharton, ligi G"reig, James 239.

don, Robut, J3ýQ- IïÀmilton Roberý 250j kÀtTis, lieut.-COI.J M41
239; hýI1Jàmin, ='O-,

le du rànd'Calumet, 238,ýTont1, 235; Ivéri 237.
hnson sir John, uil héiitiers do Gay'235 pour héritiers du m

,4315; Juneken, Henry, 2 7.
G-adA 1ý 239; Kingstoià, 250,' Ritflold, Nathaniol, 287,

u-arne veuve de Saint-Liicý 2,M; Lafontaine> P. de 246, 249; La rcé.fb
'248', lac Salint-Frangois, 233, 284, Téihiseouata, 284; Motte, capit



L lante 246; Lawe, capit. George, 233; Liens, Michael, 238; Linton,
GeS ge , euil, M. de, 244; Lorimier, François, Verneuil de, 234, Guillaume,

Me.-MeCutcheon, James, 239; McDonald, Alexander, 238, Donald, 239, John,
239; McIntosh, John, 238 ; MeKny, Donald, 238 ; McLean, Neil, 250 ; McPherson,
John, 239; MeRae,'Allan, 238; MeVay, sergent P., 238.

M.-Maxwell lient., 246; May, Jos., 239; Merret, Jos., 239; Miller, James,
231; Mitchel, Frà 39; Montmoulin, Fred. Gaudot, 239, Jos. Fred., 239, rév.
X.,'239; Morriison Hector, 237; Murray, veuve, 235; Myers, capit. Walter, 244.

N.ý-Nelson, Ïames, 240; Niagara, 235, 250; Nugent, William, 237.
O.-Orl.ay, Pat., 246; Osnabrnck, 241, 248.
P.-Pa-rr, George, 238; Pa8hley, Joseph, 237; Pearson, John, 238; Petit,

NttbitDiOl, 250; Petry, Fi-cd., 239; Phillips, Robert, 2139; Pointe-à-la-CrDixý 245;
Powell, W Dummer, 223.

Q.-Québec, bassc-ville> 243, 246, 249; Quinté, baie (le, 244.
R.-Réaume, Charles, 242, 248; Rees, John, 231 ; Richardson, John, 238;

Ristq"eouche, sauvages de, 245; Bitchie, Hugh, .239; rivières Chateauguay, 232, 2a3,
234, Détroit, 233, Grande, (voir Ottawa), Métapédiac,.245, Ottawa, 233, 234, 235, 241
2 .42 243, 244,247, 248,249, Sainte-Anne, (petite), 246, 249, Saint-LanreDt, 246; Robby'

239;, -Robinson, milicien, 239; Ross, John, 238.
S.-Saxton, lieut. Joseph, 237; Smith, Hugh,245, John, 239; Smytb, Bdward,

298; Sogudywitohenen 244; Stagman, (Stogman ?) lient. John, 241, 247 ; Stanley, j
John, 238; Stedmau, P'hilip, 250; Stilhein, Jos., 238; Strachan, Isabella, 239 ; Î
Sweetland, Henry, 238.

T.-Telfaîr, John, 238 Thomas, Charles, 242, 248; Thompson, Peter, 2,38,
veuve de Peter 238, Th., 237; Toronto, 242, 248.

F.-Vallé 'Louis, 246, 249.
W -- WaÜýer James, 240 ; Warren, John 250 Webb, milicien, 239

Ile), 232, 243, 248; Williams, Edw'ard, 237, Jobii) 238;
Sie, J sý'ý23 Wi , Abra4m, 236; Wright, David, 238.will'am- enZ ng
y oun 239.

PERSONNES. QUI ONT DAMANDÉ DES TERRES EN JUILLET 1789.

(Archives canadiennes, série Q., vol. 43-2, avant la division de la province.)

-Les chiffres qui suivent les noms indiquent les pages.
B.-Beaseley, Riebard, 567; Bea.uchpmin, Pierre, 568; Beauvilliers, héritiers

dO-FranQois, 568; Bleury, de, 570. -
C.-Cameron, Andrew, 5.54; Ca-nanoque (voir Qananoqlie); Chaleurs, baie des,
565;' Cleke, Robert, 561, 565; Cburnoyer, Ignace, 567, Jean-Baptiste, 1368,
D.--De lÀsle> Michel, 567; Desfonds, héritiers de Jean, 568; D080urcy, Pierre,

e681 Dot Té J hn, 562; Dufau, Pierre, 554.
ýE'-Hrnesttûwn, 561, 565; Etier, Louis, 568.
P.-Fer, B., 586; Fromenteau, Louis, 565.
G.---Gail.anoque, (voir aumsî riviéres), 558 ; %riýg, Richard> ýGo din,

1080ph, 568,
E-HandfiedThotn", 559, 664; Hare, héritier du lient. Heury,566; ReY

lient. RenrYý 566e héritiers de John, 566; Irerkimer, Jo8e h, 562.
Adam 566- îlegileau elé-d'Inde,558, 564; Ile FQAt,.

S -Jacquet, FraWc>is. ffl; Johnson, sir Jqhn, 648, 550, 55à 568, 664 ;ý'Y0nes

Setit-Franloiii, 567; Undri#ux, Antoine 566 Langevin, Pierre,,571'
ý'A TLý,.,ý erse, héritiers do P1erreý 568;'Le Roui, hiritiers dé Jean-Pierre, 571, jean, al

571 ; Le Tegr, »to!neý15*, jêan-Bùptisieý 668 Unes, Nâthanîéý 557,;
Ueu >Il, Joseph de



n_
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Ma.-MeKinnori, lient. Donald, 567; Meleod, Norman, 569.
M.-Mandeville, Antoine, '568; Mann, Isaac, 557, 565, William, 557, 565;

M4rehoteri-e, Louis, 566; Matanne, seigneurie, 567 ; Millet, Antoine, 568, Charles,
467; Moore, Joseph, 569,,570.

O.-Orillat, béritiers de -, 565.
P.-Pagé, Joseph, 566; Pa-torius, Abraham, 551, 552ý 553, 565; Jean-Baptiste,
Pemistiscutiank, 567; Piedmont, 570; Pittsburg, 557.

Q.-Quélgeo, 555.
R.-Rastoui, Frédéric, 5Ç6; rivières, Bonaventure, 557, 565, Châteauguay,

el", Gananoque, 563, 564, Grande, (voir Ottawa), Ottawa, 559,562, 565,566,569, 570,
Sai't-Laurent, 563,* 564; Robertson, Charlotte, 556, capit. Daniel, 556, Elizabeth,
b56, John, 556, Margaret, 556 ; Ruisseau, Jaune (Chaleurs, Baie des), 557, 565.

S.-Saint-Martin, Jean-Baptiste, 567, héritiers de Jean-Baptiste, 568; Saint-Sul-

lice, 551, 5,,5 ; Schaffalitzky, bat-on, 569, 570; Sc-hieffolin, Jacob, 569; Smith, Torence,
PCO, Thomas, 560; Smyth, Peter, 567 - Sorel, 571, curé de, 569, seigneurie de, 567
Stewart, Murdoch, 554; Stone, Joel, 548, 550, 558, 564; Stuart, rév. John, 560.

T.-Tonnancourt. Godefroy de, 570; Toronto, 566, 567.
W.-Woimer, Adam, 566; William, Henry, 570.

TowNSIIIP DE LANCASTICR.

(Archives canadiennes, série Q., vols. 45-1 et 45-2, avant la division de laprovince.)

Première concession, page 295.

(Chaq.qe lot contient 200 acres.)
B.-Bland, Williamy lot 24; Bushby, Thomas, lot 16.'
C.-Cameron, Alexander, lot 25, John, j dà lot 30 ;.'Campbell, veuve, lot 13.
D.-Dixon, Jane, ý du lot 80,; Dunn, John, lot 20.
G.--Gi-aham, Thomas, lot 22; Grant, Alexander, j du lot 27, John, lot 19,

"I YEliam du lot 27.
H.-Hait, James, lot 21; Hylet, Nathaniel lots 1ý, 18.
Me.-MeFall, lieut.'David, lot 4; Melritosh, Peter, lot 5.
M.-Morrison, héritiers de C., lots 1, 2, 3, James, j du lot 15, Mary, du lot 15.

B.-Ross, Donald, lot 26, Thomas Ben, lot 29, Thomas Taylor, 28.

&-Sutherland, Alexander, lot 7 et î du lot 8, Anna, J du lot 11, Goerge, lot

ý12ý eoseph, lot 6, Mary, du lot 11, Thomas, j da lot 8, lieut. Walter, lots 9, 10,
22.

Seconde. concession, page 296.
.(fiats 1, 2, 3 et la de chacun des lots 7 et & non concédée.)
B ýBaker, Ben, lot 11 ; Blakely, veuve, du lot 15.
'0 .- Cameron, Alexander, lot' 25; Carey; (Curry John, du lot 8; Cariz,

oÊlot 9.
alin, John, lot 20.

F.-Flynti, John, j du lot 15; Fondu, James, lot 14; Fountain, Richard, lot 17.

(ý-1_erant, Alexander, j du lot 27, Job n, lot 19, William, du lot 27.
R.-Rair, James, lot 21.
J JonBon (ou Tomson), Edward, du lot 5.
114-.I»mon, John, lot 13.
XQý-XcBean Richard, lot 6; MoDowell, John, lot 12; Ilent. David,

4.
Jack, lot 16; Pr çato, lot 10.

ýoS@, Thomas Taylor, lot 28.
S.--Scarrot, ýYôhn, lut 18; Soyder, Jacob, lots 22, 23 Sutherland, lieut. Walter,

M lots 9, U
T.-Tonîson (ou Jonson), Bdward, du lot 5.

MSea, à du lot 1.
'Yý-Yeuûg, James,, lot 26.
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Troisième con cession, page,2997.
(Lots 1, 2, 3, 4, 10, 12 16 17, 18 du lot 13, du 14 et le de 28 non cOncédés.ý
B.-Baker, Ben, lot '11 ;' Blakeloy, veuve, du lot 15; Bowman, Luke,du lot 28.
C.ýCameroù, John, j du lot,30; Castles, John, du lot 26; Curry, Johu, du

lot 9,'veuve, î du lot 8.
E,-Edge, Mary, lot 29.
F.-Flynn, John, j du lot,15; Fouda, Thomas, î du lot 14; Fountain, Richard,lot 5.
Gý-Graham, Thonias, lot 22 - -Grant John lot 19.
L.-Lemon, Jéhn, î du lot 13; Londonderry> lot 27.

-Sambro, j du lot 30; Scaley, Augustus, lots 20, 21, 25; Snyder, Jacob, lotSutherland, Joseph, lot 6, lieut. Walter,.-ý du lot 9.=,,Joremiah 
, lot 24 ,W.--Wiliiamsy Moses, lot 7, ý du lot 8; Wright, John, du lot 28.Y.-Young, James, du lot 26.

COMMISSION DES TERRES DE MECKLENBURG..

(Archives canadiennes, série Q., vol. 45-2, avant la division de laprovince.)
Liste 1 page 361.

TE dés officiers réformés des corps provinciaux quffi nt demandé des terres'entrele 17 juin et le 9 septembr

2e bataillon du régiment royal ee. New- york.
pit. Jumes McDonell.

George Singleton.
Uùzelton Spéneer.
Oliver Church.
John Howard;
Henryý Youn

Williain Crawfbrd.
pour @ou pè 1 capit, Crawford.

John Thompson.

Gardes-forestiers du.Roi.
Major James Rogers.
Capit. John Walter Myer.
Lieut. Henry. Guimon.

James Robin&
Jamesparot.

JuS-lieutenAnt John peters.
Richard Perguson.

Liste 2, page 36L.
Liâiýz des anciens colons qui ont demandé des terre8 pendant la même période.. (Le4é1hiffrea qui suivent les noms indiquent le nombroxilacres wncýédb,),,'hristian, 200;-Abraharp, C Anisé Janas 200.

B.-Bartholomeyv, Peter,'200; Booiý, Joshîýý 200, 'Boyée, Stophe W.-Simon J., .'ffl; Conklen John 200.!
D.-Davis, Henry 200.
p.--Enck-loi Henry, 200; Foster, John, 200, xOfflý 350, Franklin, John, 101,J*ýePh, 200, Joseph .1 eune, 200; Frileigh, Ch ' là 11, "Il,n8to ý er, 100, eeteîr, 106.G.-Gardener enry, 350; Gorinan, John 2
R Elartman' David> 300, Philip 200;, Hawley, 806, Roue, jàéôbi 206--Hîckm *Uwis 500! Roughi Barnabas,'800.'
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J.-Johnson, William, 200.
Mc.-MeDougall, Peter, 300; McFaggert, James, 450; MeKenzie, Colin, 600.
P.-Perry, Robert, 400; Putnamý Russell, 150.
R.-Rambourg, Amos, 300; Richards, John, 200; Rogers, David, 260, James,

Jeune, 200.
S.-Smith, Michael, 200; Snyder, Abraham, 200, Simon, 200; Spencer, Augustus,

'200; Stoner, Martin, 200; Storms, Gilbert, 400; Swan, Charles, 200.
T.-Thomas, Peter, 200.
V.-Van Dwién, Conrade, 200.
W.-Walker, Daniel, 200; Washburn, Ebenezer, 200.

Townships mentionnés à la liste 2.

A.-Adolphustown.
C.-Carleton, île

-Ernesttown.
F -Fredericksburg.
K.-Kingston.
M.-Marysburg.
P.-Pittsburg.
T.-Thurlow.

Liste 3, page 371.
'11M DES PERSONNES des Etats américains et d'ailleurs admises pendant la même

période comme colons. Les noms des townships ne sont pà8 rapportés. (Cha-
q1le colon a requ, 200 aeres.),

'B _-Busbel, Richard.
C -ý--Conger, Davidjeune, Peter de Sydney.

Demaree, James, -Nicolas.
F,-.Foatel,, O!iyer; Fredérick, Peter; Fretz, Jacob.

t IR '-Ilanna William; Havens, John; Hennusriey, James; Hunt, Philip; Hurf,

Mc MeMiebael, John.
P.-Paddock, Solomon.
S-Smith, Jacob; Snyder, John, William; Stuart, Alexander.
V.-Vilia, William.
Wý-Walker, William.

Robert.
Liste 4,.page SV

DES TERMS COUCédéeS du lep octobre 1788 au 23 septembre 1789. (Les ehm'reg,
qui suivent les noms indiquent le nombre d'acres concédés.)

Aý-Ashold, Isaac, 100; Attwood, Benjamin, 100.
B,ý-Babcock, David, 200; Bo 11, Stephen, 200; Booth, Joshua,, 20;. Bradtj'

ý"ipe»ry 100; Brown, Stephen, 100; tushel, Richard$ 200.
-011app, Benjamin, 100, Elias, 100, Joseph, 100; Cloeker, Jo@,6Mý.200i

le, Tobiaýx> 100;. Conklin, John, 200; Ciýawford, enseigne 'William, 200.
D.-Demaree James) 100; Dare'e, Samuel, 100.

01, Usi:)n John, 100; «Finckle, Henry, 200; Poster, -John 200 William,
'200, Joseph, jeune, 200;fin, Yohn, , 100, Jofflph aîné ýreder1ç10,IIYM4 100; Fretz, Jacob, 200.; Mleigh$ 0hÎâtopheT, ý100, Jacob, 200, M-artin,

l"'éteri 100. 1, 4
tý. Iloway, Samuel ZOO', Graham, pjebard 109,

W 10
WýÎ1l!a0Y 200; 1 Raztm" 800, Philip, 200; Ilantz, Johne

navens John 200;' Hawley, Davià, Ilonnemey, -James, 200; Rempot
Ïlough,?tarnabas, 300; Jlug, )raýam, 100, John, 100, Solornon 100

100,.
,*J.---hhàGný James)100, John, 100, William, 200.



K.-Kine, Francisý 100.
L.-Iýake, Nicholas, 200; Lauglin, (Laughlin Alexander, 100; Loode,

.ýý,Godfroy, 100; Lewis, Richard, 100, William, 100; Lipscomb, capitaine, 100; Long-
well,'John, 100, Matthew, 100.

Mo.-MeAfee, John, 100; MeDougall, Peter, 300; MeMichael, John, 200.
M.-Marsh, Mathias, 100; Mao, Thomas, 100; Myors, capit, John Walter, 200.
N.-Nylliar, Sicholas, 100.
O.-Ostrum, Rudorf, 100.
P.-Paddock, Solomon, 200; Perry, Robert, 400; Pardy, Gilbert, 100.
B.-Rasbur, Peter 100 ; Reid, John, 100, William 100; Robins, lient.-

James, 200.
&-Sinith, -Abraham, 100, Jacob, 250 et .200, James, 200, Michael, 200,

Richard, 200 et 100,,Samuel, 100, Thomas, 1.00; Spencer, B- amin, 100, Henry,
100; Swick, Philipf 100.

T.-Thomas, Peter, 200; Thompson, Timothy, 200.
Y.-Vanderlop, John, 200; Vanhorn, Gai-rot, 100.
W.-Vialker, David, 200, William, 200; Williams, 'Samuel, 100; Willsea,

-A.brahatn, 100; Winney, Benjamin, 100; Wood, John, 100;, Wright, Robert, 100.
Y.-Yedrnaii, (Yeoman ?), Eloazer, 100; Yeoman, Arthur, 200, David, 200;

Young, Robert, 200.

TowNsi4ps mentionnés à la liste 4. (Les townships, concessions et lots sont mis en
regard du nom de chaque concessionnaire dans la lîf3te.)'

Camden, Ernest-town, Frederieksburg, Éitt;8burg, et le.p'reinier township. au-
dessous Richmond, Sophimburg, Sydney, Thurlow.

PIMRSOfNES DE MONTRÉAL qu , 1 ont demandé (rapport de janvier 1790) des terres
sur l'Ottawa- page 388.

B.-Bloomes, Nicholas; Bradley, John; Bright, Lavis.
O.---(Jarpenter, Peter; Cumining, Jôhn.
D. Dogstrader (Dockstrader?), Adam.

'K--ý-KAySer, gelcher; Killimere, George.
M.r-Martin, Johm.
8'-Schaurn, Jehm,
T.-Tiring, John.
W .ýWallac ee William.

]ýNUXtRATiùiq des colons à Hamilton, baie des Chaleurs, qui n'ont pas de titre pourles terres qu'ils ont occupées depuis 1762, avec le nombre d'airpents. Lenombre
d' nts suit chaque noin.

(Archives canadiennes, 45-2, page 399.)

AU SUD-OUEST DE " RIVIPP»IC.

B Babin, Ambroise, 15, Thomas,, 18; Bourdage, Esther Leblanc, vet1veý 800Buy'l 9 Charles, Fainé, 75, Charles, f1hý 80.
P -Poirierý Charles, 72, Pierre, 62j, Pierre dit Parýot, 100.
î_Richard, Frangois,,62j, Jean-Baptiste,

AU tfORD-OUZST DE LA RtVl:bRlk

A.-Arceneau,.Gregoire, 60, Je", FaÎ114, 60, Joseph, capitaine de milice, '6L
B.-Berna-rd, Isaac, 60, Jean, 60; Bourg, Joseph, 60.
G.4ý-Gauthier, 

Joseph 60 *L-Lavacbe, Jean-Baptiste, 60,



NOTE B.

LE BAS-CANADA EN 1800.

LE WEUTENANT-GOUVERNEUR MILNES AU DUC DE PORTLAND.

(Archives canadiennes, série Q., vol. 85, p. 228.)

QuÉBEc, ler novembre 1800.

MILORD,-Dès quej'ai prison main l'administration des affairesde cette province,
Tai été extrêmement frappé de l'état d'indécision dans lequel j'ai trouvé les choses du
gouvernement. Je me suis donné depuis beaucoup de peines pour découvrir la cause
réelle de cet état de chose, et j'ai constaté clairement qu'elles étaient plus mêlée$ que
ne le supposent gélidralementje crois, les ministres de Sa Majesté, et je suis tellement
convaincu que ce sujet mérite l'attention, que je crois de mon devoir d'exposer à
'Votre Grâce loti observations que J ai faites, afin que Votre Grâce puisse se rendre
réellement compte de l'état véritable du paysetprendre les mesures que vous jugerez
-à Pl os pour fortifier l'exécutif dans le Bas-Canada.

'Zuelle qu'excellente que puisse 6ré en elle-même la nouvelle constitution qu'il a
'Plu à Sa Majesté d'accorder à cette province, je suis d'avis que sa base doit reposer
ýsnr le maintien d'une juste proportion entre l'aristocratie et les ordres inférieurs du

L uple, sans quoi elle deviendra une arme dangereuse entre les mains de ce dernier_
intes causes se réunissent présentement pour diminuer tous les jours le pouvoir et

ilinfluence de l'aristocratie dans le Bas-Canada. Je ne puis cependant m'empêcher
penser qu'on pourrait adopter des mesures pour contrebalaneer tte tendance, et

plus loin j'aurai l'honçeur de les indiquer à Votre Grâce; mais afin de mieux me
aire comprendre, je ois vous dire d'aberd ce que sont, à mon avis, les principales

causes qui ont graduellement réduit à son présent état l'influence de l'aristocratie'.
dans ceý paysý La première et lap'lus importante provient, à mon sens, de la manière
dont la province a élé primitivement colonisée; c'est-à-dire à raison (le la tenure
l'dépendante, grâce à aquelle les cultivateurs (q*ai fornidntla grande muse de

Population et qu'on appelle du nom d'habitants) sont propriétaires de leurs terres
jùýî et, dýtin autre éôté, p4r suite du pouvoir insignifiant qu'ont conservé ceux qu'on appelle

lo8 seigneurs, etdu peu de disposition qu'ils manifestent pouraugmenter leur influence 5
on développer leurfortune un moyen du commerce. C'estpourquoi lagentilhommerie

4 s'est presqu'étkinte par degré, et bieh peud'entre euxont, surleur, Il0M&ineý les moyens de vivre plus lièhementý'et d'une fugon plus imposante (1Z
timples habitants qui se sentent* tous égards tout aussi indépendaùts'que le seignélir,

îý1e linAîne aVec lequel ils n'ont pas d'autres lion@ que la simple obligation de faire moùdre
leur@ grains à son moulin, de payer le droit du quatorzième boiesouu, ce qu'ila coneý
dèrent plutôî comme charge que comme rente lui revenant pour la terre que
4tnil le a concédde à jamais à leurs ancétres sous d'autres couditions plus rigoureuees

l'obligation ci-deësusý ýsoit une rente insignifiante, et celle de payer un douzième
V',1,4'u se1gnéuý sur tout transfert des'terres.
ïl La seconde cause qui, je le crois, tend à amoindrir l'influence du gouvernemènt

dba@ eetteprôviice, est l'ascendance de la religion catholique romaine et l'indépen»
d4hge du piètre; je constate que cette indépendance va beaucoup plus loin que noie,

les instructions royales qui déclarent particulièrement qu'il plaità
que nulle personne ne doit rêrevoir les ordres sacrés ou n'avoir le soin des

e4ý sùnwavoJrýau plýêalable ou et obtenu un permis dugouverneur, etc., etc.,>$ ùlgioý
ý1n8tMcùtms n ont jamais *é mises en vigueur jusqu>iei, ce qui fait que tout.



ARCHIVES ÇA.N.ADIENNES.

patronage de l'église a été livré aux évêques catholiques romains, et que tout rapport
entre legouvernement et la population par ce canal se trouve interrompu, car les
prêtres ne se considèrent pas justiciables à d'autre pouvoir qu'à l'évêque eatholique,
e Un 8inguli'ep exemple de cette indépendance s'est piýé.,ieht6 récemment: un
rêtre de Terrebonne, près de Montreal, est intervenu de la fugon la plus indécente

la réce nte 6 tee ti on pou r le co m té d'Effl ng ham. 11 a e mp 1 oyé to u t e .son i n flu e n ce,à àmpêcher le solliciteur général d'être choisi, et a violemment appuyé un homme
qui avaft été chassé de -la Chambre d'Assemblée pour avoir été trouvé coupable de.'
conspiration et qui fut en conséquence considéré comme étant une pot-sonne désho-
ilorde. Cet homme ayant été choisi, le prêtre alla en vérité jusqu'à célébrer unEý
grande messe dans l'église paroissiale, en ýetion de grâce Il pour la réélection de ce
martyr>", ainsi qu'il le disait. En justice Pour l'évêque canadien je dois ajouter que>vu mes, représentations, il a fait tout ce qui étaitconvenable de faire dans la circons-
tanca

Ijne autre ciTgonstance qui a beaueoup eontribuée à diminuer l'influence du
onvdz'nement depuis la conquêt.e, provient de la nécessité où l'on s'est trouvée de
îeen,ý4er la milice, mais. comme je sais loin 'd'être d'avis, vu les événements qui ont.

ou lien il: y a quelques ennées, qu'il serait Di-aticable ou prudent d'appeler la Milice
à ce Moment particulier, je ne m'étendrai 'pas plus ýau long sur ce sujet pour le
mffloný. bien que je reparlerai plu8 bas de la milice, même dans son état actuel)eoMm6ý moyen d'établir peut-être encore dans plusieurs paroissetý une certaînQ.d'ýufluence.-

ilest peut-être inutile de faire remarquer à. Votre Gyâce combien 2 les faitsqUIL
précèdent ont acquis plus d'importance depýis Pétablisscment de la nouvelle consti-
tutiou. -Du temps du gIquvernement frangais une ordonnance promulguée au nom
du roi ýjufflsait pour faire exécuter tout ce qd'on jugeait opportun, sans qu'il y out
de discussion à ce sujet, ou sans qu'il entrât, pour unmoment, un doute dans l'esprit
idel'habîtzint illettfë sur la valeur de la mesure. Mais depuis l'établissement de la
ýPré&8nte constitution, en l'année 1792,1es choses sont bien différentes;. tout est prda-
l"ýeiuent, dirîcaté dans la Chambre d'Attsembléelet, à, Moins de maintenir une 0 6 1Pýý

"1,4ineplépondérailee dans.cette chambre, prépondérance qui est loin d'êt;ç établie
aUssý fermement que je Io désirerais, le pouvoir du goilvernernen ý ýPXécutif se réd uira
lusen8ibleme .ntýà rien T Ëës peu de seigneurs, comme je ý l'ai déjà iýi!nÙé, ont d"
intérêts suffisants peut aüurer, leurpropre électio n oa PéýecÉlou 'do celui auquel ý ils,
donnent lent- appui anmla Chambre d'Assemblée; et l'habitant sans instrUçtiDn.,aý
même pluý de chance d'être dia (quoi.qu'il ne sache pas peuwtre signer son norn:

Pýemier.fOnctionnaire de la couronne. Il y a eu un moment où j'ai même
'dée4>péi,é de faire arrivai,, ýe procui-our géndral dans la présente Assemblée, et bioý
que la oom"ition ýde laehambre soit indubitablement meilleure lue la dernière allô

loin d'étre aussi respectable que le gouvernement pôurrait le Zirer.
Les habitants canadiens sont, je la 01-016 réellement, un peuple industriÀ - eýý1X1bien diepoed, Maiï3 à raison de leur nýanqu» d'èducation.et )oui, extrAme $lm-

ý)1JPùté, ils sont exposés à être induits en erreur par de8 hommes artificiouxet
nliux; et Wils se rendaient compte ude-fois de leur propre indépendance, les pli-en

paurraient Wen suivre. De £4t. ils- sont les propriétaires. uniques de
peffluo tolites les terres en culture du týa&Cànad% i L'es seigneurs et les corps reWgieux auxquels les tari es ont été ri memitive nt données, ont concédé A jamais un

la plus grand terres avec peu ou point de ré8eeý,e, parpetit
lopins de cent à deux conta acres, ne conservant, ainRi que jê. l'ai ouservé, que la pro-
jÏàý,été,et les profits des moulins, u»certaine Proportion des prodüits qui sont parfbig

M en nature ou d'une autre fagon et let lodset les VeMes, et. catie sorto do -pro.,
iitiéM relevant des, droits. rieiLyneurîaux devien t ýai! peu de gdnérations en verm des,%ftietl»t)M lois françaises essions (qui occasionnentsur lés suce de fjéquentes Bubdi-

'ýlsioffl do'propriété), tout à fait insignifiantes, ce qui< fait que la position du 8elgn 1 etm
aîté souvent réduite au-dessous de celle du vab$.81. ohaque babitant ýeultive aut4nt"de torre qu'il peut, avec l'aide de sa propre famille, et i,ýe1On les b inà de son

et ayant chez eux tout ce qui eet nécessaire à la vie d'une année à ilau,
ne peut y avoir ope race plus indépendante, et je ne crOi8 pPdkrc pi usqu'il y, ait dAU4'
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le monde un pays dans lequel l'égalité des situations soi t atiîsi bien établie. A l'ex-
ception des villes de Québec, de Montréal et des Trois-Rivières, on ne peut guère
remarquer de différence dans la ma-ise des Canadiens, si ce n'est ce qui petit résulter
des circonstances locales d'une position plus on moins favorable, d'lin soi plus riche
et d'une somme plus ou moins considérable d'énergie.

Les comtés sont divisés en paroisses; chaque paroisse s'étend sur une longueur
d'environ trois lieues sur le Saint-Laurent ou sur la rivièm Chambly, et chacune
d'elles possède une église paroissiale; la principale personne dans chaque paroisse
est en général le prêtre, vient ensuite le capitaine de milice, et c'est par l'entremise
de ce derniýcr que le gouvernement transige ses affaires.

yant essayé de faire queique peu connaître à Votre Grâce l'état vérit ble d
pays, sujet sui- lequel je pourrais m'étendre davantage si je ne craign i. do v
importuner trop longtemps sans en avoir obtenu votre pot-mission, je vais indiquer
les moyen8 qui, à monavis, pourraient immédiatement étendre l'influence du gou-
vernement aux régions éloignées de la province, et bien que je sache 'que ceci ne
Peut se faire iýans certains fi-ais pour la mère-patrie, je considère ces dépensescomme
de peu d'importance lorsqu'on les met en regard des sommes qu'il faudrait pour

fÎý 0 étouffer tout trouble qui pourrait sur-gir, dans la province par suite de l'absence de
Précautions prises à temps. La crainte d'un tel événement, sans être immédiat, exiee,
d'une façon vivace dans, l'esprit d'un certain nombre des meilleurs amis du gonver-

ýV ritement.
'Je sais très bien que le moyen principal sur iequel on doit compter pour

auAe gmenter l'influence de la couronne, sont les terres incultes; et à cet 6gard on doit
beaucoup regretter le retard qu'ont éprouvé les'affaires des terres, et il est d'une
importance particulière pour le gouvernement qu'il n'y ait plus de retard qui empêche
de défricher et de coloniser les immenses régions que postzédent maintenant la cou-
ronne e t dont ore n'a pas encore disposë,'bâr le fait qu'on les concède en franc et
cûmmun Soccrigë formera avec le temps (si on les distribue judicieusement) da" la'
province un noyau de population protestante qui, naturellement, se sentira plus'- -

lié au gouvernemént anglais, mais comme on ne peut s'attendre àce
01 que ce moyen ait un effet im médiat, je suis pot-té à croire qu'on attendant beaucoup

premièrement, par l'entremise des piêtres catholiques, et, en second
à l'aide de la milice.
L'évê4ue catholique actuel est extrèmementbien disposéervers le gouvernement,

"'l' -sýý Majesté lui accorde £200 par année, comme cheF. de l'Eglise. cathoIique.etý en-
Outre, il reçoit du gouveimement un loyer de £150 par an née pour l'usage de l'évýehé

"el à-Quëbee, qu'Scupent des fonctionnaires publ ieb; il nous a i écemment demundé le
de ce loyer-, déclarant en même temps que son revenu est tout à fait insuffi-'

-ýUÎrtýà la position qu'il tient et pour répondre aux demandes qu'il reçoit, ce qiii, j'ai
ýais -te exposé de faits.

de le croire, est un jw
Cette demande offre une occasion d'attacber plus particulièrement, l'évêque

>,tanadieù au gouvernement, si, grâce à l'augmentation de ses appointements qu'il
,,"Plaira à Sa Majestë de lui aecorder, sa position devenait meilleure, toutenqxigeant
ý401ui une stricte adhésion à cette partie des instructions que Sa M*sté ft:donnde8

gouverneur et dont j'ai précédemment parlé. Ceci contribuérait beaucoup, à M'lori
sý à grandir cette coi;rsiddration pour le gouverneur que les -prêtireB

evmi ont avoir et qu'ils devraient cultiver chez leurs paroissiens, de môme que cela
ýUreriÈt la coopération de l'évêque canadien. Mais pour- atteindre. ce but, pu doit

i1,ý , particulièrement sôïn de.choisir un moment convenable, et. 5i lévaque é it
=iné à ne pas &Ira :le sierifice. gWon exige. dé luli.la those de.vxaitpeut,ýétre'
ý,soumîBQ à la eommiàion'de la paix.:

T.ýes prêtres ont un 26é de tout le grain, eé ýui peut être évalué à £25 oUf26ýffl
-etrnrieý revenu qui senlý doit ý rendre leur infiuence tAti considérable, à vu quoi
'abli,àrement les corps religieux possèdent ýiès du quart de tous les droite soig"u.

ýacgordés avant 1&.eonquête (sauf ceux des biens dés jýduiter3 dont lacoumane à
ment pris pouession. comme l'indiquera la pièce ci-jointe); il y a 10A p=ý»ffl
PrUves de P&ZO18de.



ARCHIVES CANADIENNES.

Relativement à la milice, il me sera plus difficile de donner à Votre Grâce une
claire et distincte du mode dont on doit se servir pour employer ces corps à

appuyer les intérêts du gouvernement dans toute la province et répondre des princi-
pesde loyauté parmi les Canadiens en opposition à cet esprit de démocratie qui,

peu a gagné tant de ter rain dansplusieurs parties du monde, mais qui, heureu-
sement, n'a pas fait pour le moment de sensibles progrès en Canada.

La population du 13as-Canada est portée à environ cent soixante mille âmes, dont
les neuf dixièmes demeurent dans les paroisses ci-dessus décrites, à part lem villes, et

l'mi lesquels la milice est prise; cette milice se compos .e de 37,904 hommee, dont
1 1go yarîýc de 16 à 60 ans. Dans les paroisses eu question, il y a 292 capitaines de
Mylce, a oisis parmi los habitants canadiens les plus respectables (l'état-major, corn-
posé de 16, est généralement choisi au miliýu des seigneurs); et il est nécessaire ici
de: d'ire à Votre Grâce jusqu'à quel point, sous la dominatio f il ise, la PO ulation
était régie dans toutes les affaires publiques par les officiers de le 0; capi-
taines de milice étaient ceux qu'on employ.rit pour lancer et fail-e exécuter les ordon.
nances eubliques, et lois curés, grâce à l'autorité que leur déléguait le gouvernement,
"dédaiçnt une influence considérable dans leur paroisse respective.

Bien que, sous le gouvernement de Sa Majesté, on ait dans une grande mesure
-retiré ces pouvoire, surtout depuis la nouvelle constitution, les Canadiens, dans leur
We, atutchent encore une certaine valeur au caractère de capitaine de initico, et,comme je l'ai fait observé plus baui à Votre Grâce ' c'est encore la-coutuine, dans toutes
]e5ý oeçasions publiques, d'employer cette classe utile de population à exécuter plusieurs
Ise rvieles pour le gouvernement, ce qu'ils faisaient jusqu'ici sans autre récompense que
celle que donnaient dans leur esprit, l'honneur et la dignité du poste ;, mais ce motilf,bien que suffisant pour le fairedésirer, est, comme ils leComprennent, loin d'être un
dédommagement convenable pour la somme considérable de temps qu'ils emploient
ainsi, ' Si ' donc au moyen d'une récompense bonorifique et pécunýaire, on pal. tout
autre plan que le, conseil exécutif pourra approuver, cette catégorie de Canadiens
étnient amenés à Se considérer comme fonetionnaires immédiats de la couronne, et

tieulièrement liés à l'intérêt du gouvernement, il n'y a pu de doutequ'une telle
m inence à raison du fait qu'elle serait également répandue dansý toute la province,
contribuerait ef1'ëctivýmeIrt à maintenir vivace dans la grande mu-sse de la population
"Cpët -esprit de zèle et de loyauté pour le gouvernement monarch'ique, qui, je crois, est
uaturel. aux Canadiens, mais qui, par suite de l'absence d'une classe imTnédîate sur
14quelle ils peuvent jeter' les yeux, et comme ils n'ont pas de rapports çLirectgavec
Io pouvoiiexéo'ütif, menace de s'éteindre.

Cet ' teloyauté, jeýn'en doute pas, est un principe profondément enraciné dans le
"Ur de"4',Canadiens, Si puis en juger par les expressions de contentement que tous-
'manifestent sans distinction derang, chaque fois que le représentant do Sa Majesté
traverse la pays; j'en ai eu l'expérience (bien que dans le temps je ne fusse p3ý
généralement OMMI) lorsde mon récent voyage à travers la province.

Il y à plusieurd'autres moyens outre ceux dont j'ai déjà parlé grkeauxque " 1@,-J-ýen suis convaincu, on peut donnerrine bonne direction 1 J'esprit des Canadiens, quilje l'espérerais, 'Protégeraient laprovincecontre toute commotion on contre toutrà
tentement à l'intérieur, mais j'en tairai les détails jusqu'à ce. que j'aie reçu de VotWe
Gý fice la permission de, vous opportuner sur es sujet, vu que sUrjoUtý pour donner
à Votre Gitee une idée parfaite de cette question et de' lapartie de mon plan, il oit
nécessaire de solliciter votre attention sur l'état des dépýnseS relatives dU gonVOrnoý
inent civil du 13as-Canada et dos dépenses raititairoi d es Canadas, état qui déinon-:nbien peu de proportion existe dans les dépentrera cor Ses de ces services et eomtbmàieffln
on peut économiser dan la suite pour le gouvernement, si, d'après le ýlan que je pýcw
pose, et par une distribution plus libérale en faveur des dépenses civiles, on pm1vieit
inquétir Sur l'esprit des Canadiens cettu influence qui, avec% le temps, non seulement
inoUrait la province'à l'abri de toute commotion où, mécontentemellt à pextérieur,
mais nous aâsurerait de même la coopération des habitants pour la ense de
vince contre les tentatives d'un ennemi étranger sans l'aide dune organisation Mill.
taire aussi considérable que celle que la mère-patrie a maintenue jusqu'ici dans cSettý6
partie des pomeMions de Sa Majesté.
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Le revenu comparé à la moyenne des cinq dernières années du gouvernement
civil, accuse, comme le démontrera l'état que j'ai ['honneur de transmettre, un déficit

de £12,000 par année, et les dépenses militait-es des deux Canadas, d'après les meilleures
informations que j'ai pu obtenir, s'élèvent à environ £260,000, et, dans le cas de
tumulte ou d'insurrection dans le pays, ou d'une guerre avec les Etats voisins, cette
somme doublerait très probablement; cette considération seule fait voir combien il
importe à la mère-patrie que Votre Grâce soit mise au courant, pendant qu'il en

est encore temps, des moyens qui peuvent augmenter l'influence de la couronne et
fortifier les mains du pouvoir exécutif.

Mais il y a une autre considération d'une importance peut-être plus grande encore

que celles dont j'ai précédemment parlé. Pourrait-on obtenir une telle influence dans

toute la province par l'entremise des prêtres et des capitaines de milice, ainsi -que

j'ose l'espérer. On pourrait aussi se servir de cette influence, une fois bien établie, pour

assurer, en tout temps, une majorité en faveur du gouvernement dans la Chambre.,

'd'Assemblée, et obtenir l'élection, pour cette chambre, d'hommes qui, par lent- éduca7
tion et leurs connaissances des affhitýe8, soi-ont plus aptes à envisager les 'Véritables
intérêts de la province sous leur vrai joui-, et que les arguments trompeurs d'orateurs

populaires n'empêcheront pas de donner leur entier appui au gouvernement exécutif.
Eab.,ence de cette influence sur les éleaions amoindrit la dignité de l'Assemblée dans

une très arande mesure, et vu que surtout, à raisoý du manque absolu, qui existe
depuis si longtemps, des moyens de s'instruire, et de l'impossibilité où se trouvent les

Canadiens de faire face aux dépenses qui leur faudrait faire pour envoyer leurs fils
dans ce but à la mère-patrie, il n'y a guère présentement d'hommes d'avenir et bien

pou d'hommes de talent parmi la gentilhommerie canadienne.
Pour cette raison et pour d'autres les affaires de la Chambre d'Assemblée se font

avec si peu de système ou. de régularité, que les plus anciens membres sont parfois
incapables de dire ce qui va résulter de leurs délibérations sur les sujets les plus,
ordinaires.

Tant que l'absence dune prépondýrance du côté du gouvernement se fera -sentir
d'une mani è re aussi manifeste dans la Cham ýre d'.A ss oui bIéeý ceux qui portent i ntérêt

à 1.'admin i st ration considèrent que.c'est une circonstance heureuse que le revenu ne

soit pas éàal aux dépenses, et Votre Lýi,&ce constatera immédiatement pour cette

1.risoni la nécessité de conserveren apparence du moins, cette disposition d'esprit à

un degré plus ou moins accentué, car il y a lieu de croire que, si on pouvail amener

la province à s'imposer des taxes -pou près égales aux besoins du gouvernement
exécutif, l'Assemblée réclamerait probablement le droit de réglementer et le contrôle
sur le tout, ce ut, ne manquerait pas de produire les conséquences les plus préja-

dieiables pour U gouvernement de la colonie, où le mettant dès ce moment à la m«mr
des volontés d'une a8sembide populaire.

Le fardeau dont est main teiinnt.chargée la mère,-patrie sera pleinement allégé.,

lorsque les soin mes que produira la vente des terres incultes coin menceront à arriver,,
et 8urtout si (comme on semble en avoir eu l'idée par la dé êche dit 13 juillet 1797,p 

îau général Prescott) on décidait d'appliquer les deniers provenant de m vente
l'achat de rentes anglaises et d'en consacrer l'intérêt à aider au gouvernement <civil

de là province, âelon la manière que pourront indiquer les lords de la Tr4sorerie dio:,,..,:.

Majesté.
Lw quantité de terre dont, à tout compter, le gouvernement pourra dispose

évaluée à environ 150 townships, soit à pou près dix millions d'acres, territoire u1ý,

en réalité, a été demandé, y- compris, comme on le suppose, le principale partie

'terres non coned.ideg: du Bas-Canada et réputées propres à la cuItUý_e.
Stir ce qui précède, l'acte primitif de 1792 ne propose de concéder que

'tOwnBhips, par conséquent il restera à là, couronne-136 townships à disposer, à l'exclu.
#iôn des éserves de îse et de là eourqiine, qui se composent de cinq septièm'

1 _I'égli 8 os
mis de côté dans Ion townships, déjà concédés.

La ri,3heMeý le pouvoir et l'influence qui doivent revenir à la métropole lorsqüe' 'A,

terresseront oolonisdes sont un objet qui par lui-méme révèle son importance,-et

avec le temps devra compenser pour tout ce qa'on aura jugé nécessaire dans l'in-
",temùlle, pour maintehir ert cons&ver une colonie aussi précieuse.
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Je me flatte de dire qu'il ne peut y avoir de dqpte que la libéralité avec
làquelle il-a plu à Sa Majesté de pourvoir à -l'éducation dans la pro7ince, contribuera
4normément -à obtenir Paffection et la loyauté de la gécération qui grandit, et qui
serait autrement exposée à se pénétrer de principes contraires au gouvernement doux
et pûter'nel de Sa Majesté, par suite de la nécessité QÙ elle s'est trouvée jusqu'ici
d, aller dans les Etats voisins pour s'instruire.

La position digne qu'on est sur 16 Point de faire à leEglise protestante dans
,Québec contribuera aussi à augmenterla considéi-ation qui devrait exister en faveur.

PE91iHe établie.
Loreque j'ai commencé cette dépêche je -n'entrevoyais pas la longueur vers

laquelle j'ai été inévitablement attiré, mais j'espère que les motifs qui m'ont animé
4ans cet examen me feront trouver grâce dans l'esprit de Votre Seigneurie, et je puis
avouer franchement que je n'ai pas d'autre but'que celui d'accomplir consciencieuse-
inent et entièrement o re qui découlent de la position quil a plu à Sa
Majeaté de me confier.

J'ai l'honneur d'être, milord, de Votre Grâce,
le très obéissant et très humble serviteur,

UOBT. S. MILNES.

Piéces incluâe8.

Mémoire de la quantité de terre concédée en Canada avant 19 conquête, avec la,Proportion qui a été concédée à l'église et aux laïques.
Somme totale des concesf;ions .................................. ýî,985,470.

Aux Ursulines de Québec ... ............ ........
Aux Ursulines des, Trois-Rivières- i ...........
Aux Récollets .... w ........... ............... .......... 945A l'évêque et au edminaire de Québec, ... ...... 893224
Aux Jéouites, ...... .............................. SR1,8e
Aux Sulpiciens ......... .................... .... ... 250,191

'.A l'hôpital général, Québec .....................
do Montréal- ............. 404

Hôtel Dieu QuéW ........................ ........... 14,112
se rs Grisesi.ý .... .... ........ .................. 42336

Aux laïques .............. ............ .........
ý,985,470

A l'église prés d'un quart,

Etat d!L revenu et dee dépenses de la province du Bas-Canada 'pour les ýiùqimuées 1com ter de 1195.
'Leeévoiau se subdivise com

1. Revenu casuel et. territorial de -la couronne

eîï, 

me suit

tel qu'il existait avant la'cotquête, lequel joint. aux
endes imposées au nom du roi, a prodaitý pendant

cinq années, environ .......................... .......... £1,500 0 02. Èovenu provenant des droits etc4 imp"
sous l'empire de l'aete, de la 14o du roi et dont la
moyenne à été fixée par la ldgii.§Iature à ................... 4,644 8 08. Orédit des droits pour le a, ent, des enc-
ticçnaireë du Conseil législatif etde ýk8sembléelégi&-
1 ve, et>loà dépenses -imprévues, environ..
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4. Droits imposés par la législature pour com-
bler la somme de £5,000 stg. accordée pour l'admi-
nistration de la justice et le maintien da gouverne-
m ent civil ...................................... .. -......... .... - 5,555 11 1

Moyeniie des dépenses pendant cinq années à
compter de 1795 et finissant en 1799 (ù6 l'exclusion
des deniers affectés au soutien du clergé etc.), con-
formément aux listes des mandats sournis annuelle-
ment à la législature, environ ............. .................. 25,200 0 0

Déficit annuel environ ................................ ....... £12,000 0 0

-qui a été jusqu'ici comblé et soldé à môme les fonds extraordinaires de l'année.

Bemarqua.

Le revenu provenant de la source n' 1 s'est'récemment amélioré et peut encore
8 améliorer sous la même administration dans les détails qui suivent

Lover des forges de Saint-Maurice autrefois louées à £20.16.0 maintenant louées à
Taison àý £850 par année pendant cinq ans. Loyer d'une partie du quai du roi, pen-
dant aÉs à raison de £910 paiýýann6c.

Le reste est donné à l'usage du service militaire évalné à par année.
Le poste. du roi qui est maintenant loué à raison de £400 par année, z peU4

U_ý1', erOyons-nous, se louer pour une somme beaucoup plus considérable.
Les lots et ventes ou'droifs de mutations dans le domaine du mi à Québec et

Ailleurs, qui ne ýroduisent rien en ce moment, peuvent produire, si on s'en occupe et
ii, on les perçoit (ou en équivalent à leur place), une augmentation considérable d
nvenu

Le revenu créé en vertu de l'Acte 14o du roi (si l'acte relatif à la éonsolidation-,
48t ratifié) serft versé dans les àutres votés pal, la législature Wvinciale, ce quî

combler tout défleit, mais, d'un autre côté, le surplus, s'il y en ài un (et c'est le.
ne robable), sera à la dispositionde la législature.

revenu nc 3 est dans la même positiýn. La législature de la province ayant
1ý-'autorisé le prélèvement de la somme de £5 000ý et le ïOuvernernent l'ayant acceptée

wmme fonds destiné à l'administration de Ïa justice et au maintien du gouvernement
civil, on peut considérer cette somme comme la proportion des dépenses que la légie

rewnnait.

e-ýë 
1



NOTE 0.

AFFAIRES ECCLESIASTIQUES DANS LE BAS-CANADA.

NO 1.-LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR MILNES À LORD 110BART.

QUÉBEC, 15 août 1803.
MILORD ' -J'Ai l'honneur de transmettre à Votre Seigneurie copie d'une lettre

du lord évêaue de Qiiébeý, concernant l'état des affaires ecclésiastiques dans cette
province.

.124y,.,fque, dans sa préseýnte lettre, a traité cette question importante d'une facgon
si complète, qu , il me reste peu à dire à son sujoýtý et, de fait,. mon àppréciation de
J'affaire est qu'elle dépend entièrement de la décision que .Pourraprendre Sa Majesté
relativement à l'Eglise épiscopale du Bas-Canada, à ce point que je considère qu'il est
inutile pour moi de faire autre ehose que de transmettre l'exposé de Sa Seigneurie
pour qu il soit soumis à FoIxamen de Sa Majesté, persuadé e» morne temps que le

ni tère élevé de l'évêque et l'appui qu'il n'a pas cessé de do
f - nner au gouvernement

exéculi de la province, donneront que importance considérable à tout ce qu'il pourra,
suggérer pour la meilleure gouverne, et l'établissement des affaires ecclésiastiques
dans ce diocèse.

Relativement au clergé catholique romain du Bas-Canada, il elst néeessaire que
je diee à Votre Seigneurie que, autant que je puis le savoir, aucun représentaiýt de
$a Majesté dans cette province n'a exercé jusqu'ici d'autorité ou d'intervention à son'.

-tun pour le moment de laisser toutes

sujet, c'est pourquoi j'ai cru àl)poi hoses le con-
cernant'dans l'état Olà-je les ai trouvées. Ayant, dans la dépêche màrquée séparée et
seeréte que j'ad-rossais à Sa Seign e le' due de Portland> le ler novembre 1800ý

228), parlé au. long de la véritable position du cler]zé catholique romain
ý4 Eýar-ý« anada, je demande la liberté, daný la présente occasion de renvoyer Votre

igoûurie àStte dépêche.
J'ai l'honneur d'gtre, milord,

de Votre Seigneurie le très obéissant et très humble serviteur
ROBT. S. MILNES.

NO 2.-L'ÉVÊQUÉ Aï1ýGLICAN DE QUÉBEC AU, LIEUTENANT-
GOUVERNgUR, MILNEs. . ....

(Archives canadiennes, Mrie vol. 92, page 253).

SANSBRUIT, 6 juin, 1808.
MONSI]Cuà,--ce n'est ns hésitation que je viens en ce moment appeler

Vattention de Votre ur la -puaitiort des affairràs ecclésiastique dans cette
Province, non pas que j'aie des donteà sur l'importance ou l'urgence des diverses
'choses que je désire vous soumettre; mais parce que le momeùt où la münificence de
Sa Majesté est considérablement mise à profit pour compléter uneý église MA poli-
tïýine à Québec peut sembler mal choisi pour solliciter une di,%tinotion Plus
une lu& grande protection.

Us après avoir mari le sujet sous ses divers aspects, et après avoir pesèt à la
suite des meilleures délibérations possibles, son influence politique comme 8WO a
Influence religieuse et morale, sur les intérétis généfaux des s*tý de Sâ Majedté

%



NOTE O.-AYFAIREB BOCLIÉSIASTIQlJZS DANS LE BÀ8-CANADA.

dans cette province, je me crois tenu, par un devoir d'ordre supérieur, de surmonter
'Mes scrupules et de sournettre,à l'examen de Votre Excellence les diverses questions

dont l'importance me memble la plus immédiate.
Les institutions qui ont été successivement données au représentants de Sa

Majesté (du moins celles dont j'ai ou connaissance), les mesures prises par le, parle.

Ment pour le maintien d-lun clergé protestant à l'avenir, l'érection de ces provinces

un évêché, et l'assurance qu'on a donnée à l'évêque lors de sa nomination à ce
,siè a, ont témoigné, avec une décision uniforme, des intentions du gouvernement d'a

'Maiesté à l'endroit de l'établissement réel de l'Ecrlise d'Angleterre ici.

Je n'ai pas beàoin de faire remarquer à Votre Excellence que ce dont on a en

ýi1isi l'intention évidente n'a été jusqu'ici que très imparfaitement réalisé.

. Comparée aux fortes organisations, aux revenus conýsidérables et aux pouvoirs et

Privilèges étendus de l'Eglise de Rome, lEglise d'Angleterre tombe tout simplement

au rang d'une secte tolérée, n'ayant en ce moment pas un schelling de revenu qu'elle

Peut convenablement appeler le sien; sans lois pont, contrôler la conduite de ses pro-

Pres membres, on même pour réglementer les délibérations ordinaires des chu itres

et des marguillers; sans dispositions pour l'organisation ou la gouverne des Ulibé-

Tations néceiïsaires d'une cour ou pouvoir ecclésiastique afin de faire exécuter ses

décisions. Et ce qui est pis encore, et ce qui ne peut qu'alarmer et affliger l'esprit

de tout homme sérieux et réfléchi, sans un clergé qui, soit par son nombre suffisant

''Pour les besoins de l'Etat ou par un droit reconnu, ou par une autorité légitime,
lI Puisse maintenir sa propre utilité ou la dignité d'une église épiticopale.

Je sais très b1îen, moýnsieur, que c'est au parlement provincial que nous devons

'nous ýdresser pour obtenir ces lois et ces règlemente locaux dont je parle plus haut.

*aiý vouloir critiquer ce corps injustement, je p uis- bien dire que constitué comme il

ý10st en ce inom entý l'Egli tie d'Angl eterr e n a do i t p as en atteu dre un aid a quel que-peu

ýP.ortant, à moins qu6 d'abord on ne relève l'Eglise de la prostration où elle se.

7 ":Ittéýive Prétentement-et qu'elle ne puise dans l'autorité voulue là force qui seule.

ý -ë'ý Peut lui donner sa prépondérance constitutionnelle, comme religion- établie da-payB,
étant immOdiatement clairemen:t déterminés et légalement garantis.

'Diverses circonstances sur lesquelles Votre Excellence possède des renseigne-

complets et dans les détails deequelles il n'est pas, partout, nécessaire ou

ÇPpOrtun d'entrer, justifieront, je crois, ce langage.

le vais exposer les questions qui me semblent mériter plus particulièrement une

immédiate,
Et d'abord, je prendrai la libeAé de faire comprendie la nécessité qu'il y a de..

f:,.4ýter lainer si l'église qu'on est à construire à Québec en ce moment doit être consi-

comme une église réellement métropolitaine ou simplement comme une église
»roissiale ; si elle peut être raisonnablement laissée sans chapitre, sans avoir une

Put de cette dignité qui doit lui donner un caractère raisonnable ?

cas où elle serait simplement une église paroissiale, si l'intention d!établir.

réellement l'Eglise d'Angleterre en Canada et de maintenir un év8ché, ne semblera,

eti réalité totalement abandonnéeý
Enumérer les nombreux avantagea que le pays retirerait de cette fondattouee

ýýM'ýn0rait trop loin. ta ce majeure. Maia.
JO nozi mentionnerai qu'un ou deux d'une impor n t . z

drai d'abord la libarté. de faire remarquer à Votre Exicellence.quIl ne. a agit pas

ent dans cette question des intérêts des habitants protestants, de Québec, de

réal, dea Trois-Rivières, de William-Ilenrytet des colons desnouveaux townships

derniers s'élevant déjà à plusieurs millierii [annexe A] et, augmentaDt, rapi-

«Ut)-tout importante que ces intér9t.ý soient-Mais. 61QIl apsaide ceux detýutû1a,

du Hau t-Canada, qui est au moins également intéremée clans l',iââue d! un«.

ft organisation.
Dýns leè deai provinces là plÙPart dis ànjétý'doSa Majesté sont des dissidente;

Armi Ceux-ci il existé un grand nombroý,deie" diverseé. J'exprime non seUw.

ma propre 0pWoný mais. oelle -d'. uü h= nombre des personnes les mieux info>

dans les deux provinces lorsque je dis lu une organisation effi a et -digne CIO

les WAngletorre aurai t pour résultat réunion presque tOtG&"1eýý di5ài.doù ta

......... .........



giron. Je n'ai pas be8oiù de faire des c,dan$ son ommentaires sur cette union je ne
dis rien de ses bienfaits religieux, quelque grands qu'ils doivent être. Ses avantageselitiques, dans des temps comme ceux -ci, seraient incalculables. Sa Majesté nepourrait avoir de tiens plus sûrs pour l'allégeance et la fidélité de ses sujets, dans cas-provinces éloignées,

Un autre avantage important serait d'avoir lesboyens île se procurer le nombree'ecelésiamliques (clergy) nécessaires.
Où il n'y a pas d'espoir- 'd'avancement on ne peut guère avoir l'espoir d'obtenirles services d'hommes capables et dignes. On n'engagera pas facilement desministres respectables et utiles de notre Dg solitudes

Eglise à passer leur vie da les 1.
dece pays sang une perspective de ne jamais atteindre des positions plus convenableset plus honorables que pourront mériter leurs travaux et leurs vertus.:.. : Ce zèle primitif qui pouvait déterminer des hommes à dire complètement adieu'à tout bien-ere de la vie pour se Consacrer à la propagation de la. véritable religionse t1ýouv(, je le crains, i-arementparminous. Je n'ai peut-être pas eudu moinslabonne fortune de le trouver. -Mais la difâcýulté d'avoir des ministres pour la nouvelle

dis araitrait, je ci-ois, entièrement sii une organisation libérale et convenablede IlEglise leur offrait un espoir rQisonnable de recueillir de justes émoluments etnne distinction honorable comme récompense de l'accompliiement exemplaire et'ýà ritoire de 1ours devoirs.
Lorsqu'on arrivera à examiner cette question j'espère que l'on tiendra comptele Plýé8ent état de la socidu fait que, dans été, la dignité de la religioý même,ýomme Io caraclère de l'Eglise, est compromise,, lorsque sep, ý principaux ministresf4u t eop gênés dans leurs revenus.
Votre Excellence verray j'en suis persuadé, que les ap .pointements des curés >(reaors) de Québec et de Montléal sont aujourd'hui beaucou trop faibles. Ils ID'ontjamais été augmentés depuis qu'on les à établis la première itois*, bien que le prix denombre d'articles néeesHairee à la vie soit aujýurd'hui troîs, fois plus élevé qu'il 'nel'étaitdans le temps.
Oeux éents louis par année est une somme tiès insuflisan% pour mai nteùir le

ýratig élevé que les rectors de la capitale decette province et la riche et floriManteVille dé Montréal'doivent incontestablement occuper dans.14 société.Le nombre des pauvres dans ces deux villes, etauxquele les lois né pourvoientÉae üoà8i ituent une lourde charge sur la oharit à des ministresd'une religionbienfai-sernte,'charge'qui dans le cas dont on s'occupe, ýait l'objet deattentions suivies ainsiee la Chose est bien connue. lie service des déux paroisses ëRt très 1ou;ý troppour un homme quelque peu avancé en fige; et on ne pourrait obtenir l'aide e d'a il-vi Cui re:pour ýnàûin8 de la moitié des appointements du curé.
croîs que les appointements de la curé des Trois-Rivières ' qui sont ég"aux àceux de Québeû et de Montréal, suflisent pour !0 moment, mais les appointements de: 1la cure de William Henry, qui ne sont-que de £100 parannée, sont Assurémenttrop b"

je parierai ensuite de la juridiction de l'évêque.
1.4 pýo ' e6dé8 qui ont récemment eu lieu dans la cour du bene du roiý à montrm4Aans une èause Contre le rév. M. Tanstall accusé de ciuautéJ envers sa fethmel(eau8d suivie d'une étition des principaux pârdisÊ;ieng pour son expulsion déla curl'ont trouvé iu)üpabre d'uiie inconduite tellenle né e2à1 nt Monstrueuse qu'elle a oeBsité(WWnre de l'évéque et exigé la décisibil d'autorité d'Une cou-rý e0clêsiastique., ' Votre''Ébëllence, danscette ci reonstance, a constaté les dilheuliés > qui ont ëuzgî contre,,,,"

de ce tt-ibnnal, et la 'É!ÉuatiOli Pénible ÀI lîtqýelie I>dvëque au.rait, été-il heureusement trouvé une soui*ýit n'eùt rce dalle le concours et l'appui de.
Drm circonstances à'unýe complication pire ont menud de faire aurgirdOÊU184es diffleultés encore ý,lns grandes.
Lég avonts dans es cours temporelles sont, d fý'. é it, dans ce Pa-y'&, ën vértu de''leur des procurepre, mais pour un greffier OU' tout autre fonedonuïîr»Àhférieur dela cour, il n'existe pas présentement do>'diapôktioli.
019eA semblemdriter qu'on S'en occupe.



NOTE O.-AFFAIRES ECOLÉSIASTIQUES DANS LE BAS-CANADA.

Si l'organisation de l'Église avait lieu, je proposerais que l'évêque, le doyen
(dm) et le chapitre, en leur adjoignant quelques autres ministres, fussent constitué&
en corporation dans le but de prendre à l'avenir la surintendance et l'administration
des terres réservées pour l'Eglise; la disposition totale des fonds provenant de cés
terres étant laisséeau gouverneur et au conseil des provinces respectives.

Permettez-moi d'ajouter de plus, que, si on concédait à Févêché et au chapitre
nue partie des terres incultes de la couronne, il en répulterait, ainsi que je le crois
humblement, des avantages considérables et généraux, en réduisant en proportion les
appointements qu'on donne ou qu'on peut donner à l'un on à l'autre à même ce fonds
extraoiAinaire de l'année ou autiement.

En hasardant une suggestion comme celle-ci, après les amples moyens auxquels a
pourva le parlement pouiýle soutien d'un clergé protestant, je crains que mes motifs

ut paraître moins désintéressýs qu'ils' ne le devraient être, ou qu'ils ne sont ehý
Cependant cette idée disparaîtra, je crois, si l'on tient compte du fait que le

rpvenu devant provenir des terres réservées est complètement futur; qu'il doit
1 e devenir quelque pou considérable; que8'4couler un certain temps avant qti i puiss

la présent état de dépehdance de l'Uglisc n'est pas propre à donner la solidité requise
la.religion. épiscopale et à lui.apporterje respect convenable; que les concessions

qu'on pourrait faire ne seraient pas ultérieurement en proportions avec toutes les
possessions de l'Eglîs&, et qu'on n'entend pas par là augmenter le revenu réel d'aucun
kdividu

Je suis peiné d'être obligé de preiidre tant de temps de Votre Excellence.
Je tais nombre de choses qui me semblent cependant dignes de votre attention,
il me reste,à parler d'une questi bien que' je l'aborde avec peine pareQ

ý e le p ncore personneü uis paraitre e l= intéressé, semble avoir des, con8éq
e p us en'pluh grandes, dont l'importance et la p ortée sont telles que je crois clé mon

dblimoîr d'en recommander linniblement maidsériensement l'étude à Votre Excell8noe,
En 1793 il a plu àýSa Majeat4 d'érigîer ces provinces et leurs dépendances »U

ý4,Vêeh-6 devant ptre appelé à l'avenir patentes) Il évêché de Québec," SOUS
l'empire d'actes successifs de son gouvernement, il lui a plu de pourvoir à Il l'établis-.

,,1r>, 'eemeht de J'Eglised'Angletei-re tant en principe qu'en pratique," et pour le maintien
0 son clergé à J'avenir. 

13Sa Majesté a semblé,àvoir l'intention d'accorder à ses sujets de l'Egli e 'romaine
r -eligion, mais sans les pouvoirs et ppivi-une tolérance du libre exercice de leu i

léges comme Egliée établie, car &est une préférence que Sa Majesté aJugo n'appartenir
l'Eglise d'Àngleterre seule." 

îSe réservant sa juste suprématie, il a plu à Sa Majesté de' Il défendre. Bous de&
à'eines très rigoureuses tous recours à une correspondance avec un pouv ir ecol6si

ti ranger de telle natùre ou Borie que ce soit; ', de prohiber Il l'exercice d'üùý'que ét
Voir épiscopal on viearial, dans la province, par une personne professant la i-e

de-l'Êglise de Rome, n*en exceptant que ceux qui sont espentfifflement et in
Pengablement nécessaires au' libre exercice de la religion romaine, et cela non "na

Melicence où permission du gouverneur an gré et au bon plaisir de Sa Je8té,
"que nulle personne ne recevra les ordres sacrés, on n'aura chOrge,

9 -a prét4ntion d nn*ý'4ttnies sans un permis du gouveiýneur" et "que tout droit o
nne quelconque, auts e que Sa Mùje8té,ý dé présenter ou de nommer à. un. béné&*
t ýPexeÉcice des droits civils excepté) sera ýaboli.

Mali quel état de chose Votre Excellence a-t-elle trouvd en vkité èt'" i
l'1,ý i4upérieur -de J'Bgiisé de Ttome " (car je eémËreMis que tel. est Bon, nom

time et convenab-1 e) mreê yk1lement tobp liým' pýGUv0iLrt et privilèges de l'autorité,
pâle la plus entière, sous l'empire de laquelle il Vi1dteý non seulement onw,

noe û à col le d a Hau t-Canada, ým4is, au4si les picvinèes de la N0uveRe-,Jýý et Utý,ùe*t eus l'empire de là sanction immédiate d!une, bulle du pape ue son ooud,-
tffl et ]dl oýntrûnt'dân0 I'èxemicede lenrsfonetiors 4plecopaleek Si jele comprenU

t, sans aucun permis du représentant de Sa Majûisté on, sans le consulter,
propôe polar lu ordres sacrés et le, Èoin dei imes

7a-2j
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Si je suis bien informé, il dispose absolument 'de tout le patronage de son
iffimenge, diocèse; et depuis l'installation de pi-êtres immigrants français (annexe B)4aùs cette province, il a décidé ti

l'Our lui-même, dans les documents publics,non seulement le titre Il d'é ê ue s'arýg'de u6beo," mais aussi d'y ajouter le magnifiqueV ga Grandeur le révéifleatîf de Il Monseigneur rendissime et illustrissime." (0)
n coadjuteur porte l'habit et prend le rang d'un évêque et reçoitdussi le titre de Mon-

Des livres (D) en alais comme en français, uî inculquent les docti ine8 et la
Aiscipline de l'Eglise de orne, sont annoncés publiquement, sous son autorité, àpu du diocèse de Québec."

u is loin de désirer que le clergé catholique romain soit dépouillé d'aucun des
pririlèges qui lui ont été co-ncédés si libéralement pourIe libre exercie de n eulteý
ýou de toute indulgence raisonnable dont il jouit; -je préférerais plulôt souhaiter, siyéh avais la permission, que l'indemnité que le suýérieùr regoit du gouvernement fûtýfùs en accord avec la haute munificence deSa Majesté. -Mais si en outre de mon pouvoirét'de son influence extraordinaire il lui eet pei-mis de continuer cetie dignité de hautton, ïl est naturel de se demander ce que devient l'établissemetu dé l'Eglise d'Angle-t«"e ? Si, Févêque romain est reconnu comme étant " l'évêque de Québec,' qu"vient le diocèse que Sa Maie8té a solennellement et-dé et de J'évéque qu'il lui a pludûlnommerY Autoriser- l'étâlisseme rit de deux évoqués du même ii joeýège, de profes-lbâsions Mligieuses différentes, sel-ait un solécisme en forme de gouvernement occlé-1 1mû8tlque qui, je crois, n'a jamais existé dans le monde Chrétien; tenter lyunionýdtJý«Itffl différentes avec l'Etat serait, 'e lý craini fort, une expérience dans la Seïd-zi gouvernement pas moins dangereuse que nouvelle.

on permettait à tout ce qu'on s'est ainsi arrogé d'ùne ma'niè,»e injustifiable de secajAin ner et que, par cette permission, cet état ý de ChOfýe du t virtuel lement recevoirla 1 sa .n .etion du gouvernement de Sa Majesté, ce serait une faveur qui, et je le die,humllement et respectueusement, me semblerait contraire aux lois et à la consti-#Ltionde notre pays; ce serait mettre Il ['évêque du pape" (.Cer tel il est) au-desau&'ýe celui du roi; ce serait, à mon humble avis, faire tout Ca qui peut se faire pOdý,perpétuer le régife de l'erreur, et établir l'empil-e de la süp&mtitièonl.l et, .00 sé.4ýfflm0ut, ce gérait accorder aux Canadiens une faveur plus pîýUdiciable à euxr,MliM'IJM quiaux habitants anglais; car tout ce qui peut tendre à amener petit à petituneré oriiie de l'Êglièe romaine serait le plus grand bienfait que pourraient
les AD,4nadier)à..

ý,I, je ýon V*tre Excellence de ne pas me croire: sous l'influencé a'un sentimÇd4nué de toCauce et de Charité dans, ce que j'ai dit ici; je suis çoi-tes trop attaehéàWlise d'Angleterre par e et pas moine par expérience, pour ne pu iniiigterIci sur, la pureté supérieure de sa foi et de seï3, doctri nes; Je la crois l'amie la moil-,de la traziquill itd.et -du bonheur des gouvernants et des gouvernés tôuýA8ýý'qui exî8tentdansý la monde.
C'est Mn devoir impérieux de veiller à sea intérêts.' Je fais maintenant ce quiétre, de ma. part, un dernier appel en sa faveur; j'ai l"bon e faîýe ceti%ý à Ceux qui peuvent parfaitement le juger et qui l'accepteront loyalement_,pourquoi, tout endéclarant de nouveau- 'avoir aucun désir de voir l'Egl iderpr"fne 4épouilllée de tout privilège qu'on peut juger -nécomaire -à la tojérAft-ce ý00M_..Fpilète et libéi 

un-aie de son culte, je nhésite pas à.conCInre qu'à, moins d'appliquerý,umède immédiâý, et eflie8ee aux abus qui se sont graduellem"t jutroduitg, à
Ve ilètat positif et la situation relative, t là fois, (le I'Zgliée dI.Angleterrey dans ce,«enf incessammenvet radicalement chatýgés, tout e poii*gyre ne soi 

M de, maimenir: FôV*ýpý 3 -rdvocubleméntkjýement de cette, Eglise sera, à me . ie, il pardu.
L'Eglise catholique romaine sera, à toute fin que de di-oit 1«religion établie dubien que déclinant Comme elle semble le faire, dans d'aýt;j& tarties du mondetrýjuvgrA ici non seulement un asile sûr,' blle sera élevée'à e Prééminence et,aux lu bases les plus largýs ýt les plus solidm.

n elle'est, monsieur, mon -opinion arrêtée, après une:..r4llëxion longue et 0"8tugés, je croie, sur cette questiùft-
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J'ai cru de mon devoir de la dire en termes explicites. Mais ces observations
comme les mesures que j'ai osé su gérer, sont soumises avec le plus profond respect,
à la sagesse de Votre Excellence. W avec la foi-te conviction que tout ce qui semblera
toÙcher aux intérêts véritables, présents et futurs, du peuple confié à vos soins, ne
sera pas jugé indigne de votre attention favorable,

J'ai l'honneur d'être, avec le plus grand respect, monsieur,
de Votre Excellence le très obéissant et très humble serviteur,

J. QUÉBEC.

Annexe (A).

D'après un calcul raisonnable, le nombre des colons dans les nouveaux
-Peut kre porté de onze à quinze raille. Et lorsqu'on songe qu'il y a présentement
treize cent mille acres sous patente, et qu'il y en aura bientôt deux millions de plus, il
doit être évident qu'à une époque pas très éloignée, les protestants dans cette province
dépasseront en nombre les papistes.

Relativernent au Haut-Canada j'ai raison de croire d'après des renseignements
dignes de confiance que la population de- cette province est de soixante à quatre-
VIlIgt Mille, et que tous les ans il y airive cinq cents familles.

Annere (B).

J'ai examiné avec soin la Gazette de Québec depuis la fin de l'année 1793, et je
'ho trouve aucun exemple où les évêques mêmes aient pris ces titres avant la publica-

sermon du coadjuteur, en janvier 1799. De fait, en juin 1794, M. Gravé, à'
»anpais, relatant la mort de M. Brian "ancien évêque de Qtiébec5" un Français auffi5l
lui, dans la Gazette, l'appelle Il 151lustri8sime et révd rend issi nie père en Dieu," et
Deýqjardias, un émigré fýangais, à la mort de M. HuiSert, fait la même chose. Mais

Je e de J'adoption de ces titres et du nom do diocèse 4ûe font los évêques mêmes.
uant auxlivres français annoncés avec la sanction de l'autorité Il à l'usage du

de Québec," je n'en trouve pas d'exemple avant septembre 1800, et, quant
aux livres anglais " à l'usage du diocèse de Québec," avant novembÉe de la même

A venir jusqu'en juillet 1796, ils di-;aieiit Il pour Pusage des congrégani8tes
én fdvrier 1800, tout simplement " avec approbation."

Les extraits ci-joints de la Gazette de Québec, du 15 avril 1802, et d'un suppld.
Ment de la même date à peu près, donneront une idée de la façon dont on tait'l"

ý,'ý'ehoses mainténgnt:-

Annexe (0).

Récemment Publié
à vendre à la Nobvelle Imprimerie

Une Nouvelle Edition

Des Epitres & Bvangiles des Dimanc-hos, Fêtes de l'année, de 1'&7ftnt,,da
et.des autres graiýàéa Èérie.4, avec de courtes r6flections.

L'lmprimeut- a cru devoir se borner à donner ici seulement l'approbation de Sa
4randeur lEvêque de Québec pour faire connaître le mérite et l!utilité dece lÎvr-E,%,
',Idùnt lit rareté dans ce pays l'a engagé à entreprendre l'impression à grée frais; Se
ý seosant sur la zèie des Messieurs ýdu Clergé à répandre cet ouvrage parmi les Fldèleâ

av ItIÎ au assurer le débit.

ý4d àfansejýý , J'illWtriaim,& RéarendWùr«% 1%ere DMOut, Bvqw de Qvýêbec,
Nbu@ approuvons la présente Bdition de Eldtres Evangilea de Di Ches

'M de l'année avec de courtes réflectiotLà, Nous en recommandons la lecture assidàë
Wýüdêlùj de Notre Diocèse. Nôtre intention est qu'on en fasse UBUKO dailà

Catéchismes, afin d'accoutumer de bonne heure les enfants de 115 -rWé &
r1a Wedte nourritiare qu'elle leur pýésente un ce livre divin.

t P. Evêqu'o dé Quàm
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Le ProcessionàI romain à l'usage du diocèse de Québec, avec une méthod e de plain-
ehaqt,'méme format pour accompagner le graduel et l'antiphonaire.

Grands Catéchismes à l'usage du diocèse de Québec, Petits Catéchismes à l'usage
du diocèm de Québec.

An Abridgement of Christian Doctrine."for the use of the Diocese of Québec."
TA True Catholicks Companion, containing the Holidays of Obligation throughout

Me ig.Diocese of Quebec,"-&c., and an Abridgement of the Douay Catechism.

,NO.3.--m,-LORD HOBAÉ.T AU LIEUTENANT-GOUVERNEUR MILNES.

(ArFhives canadiennes, série Q., vol. 92, p.

DOWNING ST"ET, 9 janvier 1804.
XONisIEu1ý -mýAPrès un 0 inutieux des importants sujets dont parle lade l'évêque dexaQmuodnbeem, que conteciait votre dépoche Bo 65, j'ai l'hou-e'el'ir d(,) vous dire qu'avec tout le désir d'apporter une juste attention auxliions d'un personnage aussi distingué, on D'a pas jugé à propos, dans les circonstancespr,49entes, ae, recommander qu'on agite toute question qui pourrait être de nature à

"provoqueýr-dýés différenda entre les chefs de l'Eglîse protestante et de l'Eglise catho-Ifqué roniaine, et il est en conf3équence très à dédirer que vous ffiâiez remarqueý auxdeux évêques combien il convient de s'àbý,tenir de tons actes qui 'ponrràient avoir1effot de, créer un malaise mutuel, ou de l'irritation dans l'esprit- du clergé ou des,,porsonnesqui.professent les religions qu'ils dirigent iýespeýtivementý
Il séra de laplus haute opportunité querous si nifiez à V8véque catholique qu' 1

ne coni7ient pas d'amumer de nouveaux titres ou Exôrcer des Pouvoira addition-
nele; et il tierait bon que vous lui fassiez compre dre q ce bien lue des ordres exprm
n'aient pas été,, donnés à ce sujet, on 's'attend à.ce que, si.On S. Qll eSt arrogé 1'nt, on ne devra pas persévérer à les conserver.n 1 devi -êtres immi.1% aussi. rappoW 'aux pý _grànts firaiigaîé 1que pur 96jour en'Clanada n'eÉe-qù'à titié de tolérance, et c'est toàbéqùeihniènf une autre, rilieon on-Pd"observer la plus grande cirdobipectién.daris leun pr é$ car ils doiven't
êbmyrend l'indulgence avec laquelle.le kouvernemotif britannique lés a traité$

'poue tt ý o = 0 eils s'en rendaient indignes par quelque chose ýde Édpréhensibýoconduite.
ýé 6 q uade Québec a justemQnt fail t sai8ir l'avantage de réunirtous les prdtee

fanta dispidents du Haut et du -tu-Canada dans Io giron de l'Eglise d'Angi terree...,on p -e que les p rotestants du- 13ýPA-Caiada démenti ont dans lesevilléetandis qüe, la po nlation du Haut-Canada, en 1 gran 1 dé. Mtiedesp proteetants, estý
évalué à soixante ou Inatre-vingt mille imes, avecý l'arrivée d Un nombrecou idýe
fabIodé:fým1IIestoQA osais. lise pré,.ente une question, relativement à la pôlitiqtùt»

, ,reIatýve -à l'établissement du siè dol'EelilýePrOtè8tâtit
la Province dcut jý pal.1o. i JÇ ýù -ce.: 1, -us'prieý dé fû POin Jë Vo B 'ré G» que Vous 04,pe4Èez 4t ce que pende l'évoque quel, liatdrel lémont, youe èotisultéréi,

le dolà vous, demander d'obtenir et de me trângrnettre, Pour l'information de Sa
Xujé8U, un rappbrt dûs reven des

U "Pes dans le EâszCuilgda indiquant non geule.
-,mùntý as appointements nominaux, âW aussi., en tarit que V

êtat ýMý pourrez vou8 lemo
»Murer, u des recettes réelles que les divers titulaires. retilent de leur b 0

il M éundié avec l'attention qu'elle; ýn4r*ü à si ý juste titre votre déplacho au'ýduo,
ào PortlAnd, du ler novembre 1800) et le recevrai de vous avec plaisiir tout pouvoau'ffl- ÏgbemeÉt sur les questions dont ýouA paël "k I'èt, et Particuliêrement ju qn,4'

a- eu mod ifleâtion dans W nada epuis cette période, rad n t,

lie profit de fond& et dé doter une grâtide institu irifftruet1où SUP6»
ri" , et dont on. voui a autorisé de commencer l'eX401îti0ý.M 1 4rôetýÛn de 84ýM.
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!.,aires à Québec et à Montréal, contribuera beaucoup à faire promouvoir les idées que
ýsuggère, l'éveque de Québec.

Relativement aux diverses autres matières qui, dit-il, intéressent hautement
l'établissement de l'Eglise protestante en Canada, il semble opportun de suspendre
toute décision à leur endroit jusqu'à ce qu'une occasion plus favorable se présente.

NO 4.-CONVERSATION ENTRE MGa. PLESSIS ET LE PROCUREUR
GËNÉRAL SEW-ELL.

(Archives canadiennes, série Q., vol, 97, 175.)

Premier rapport.

A Son Excellence sir RoBERT SHORF, MILNES, baronnet, lieutenant-gouverneur de la
province du Bas-Canada, etc., etc., etc.

ýýLA1gz J VOTRE ExcELLENcE,-

Conformément à vos instructions, j'ai l'honneur de rapporter à Votre Excellence
la: Conversation qui a eu lieu hier entre le révérend M. Plessis évéque titulaire catho-e*, et moi sur l'état actuel de I'Egl;l e de Ronie. Voici à,

lý Jq1ae romain de Carroth 18
exception de quelques remarques sur des su ets indifférents, quel a été le dialogue.

-écemment 
parlé au gouverneur 

de l'Etat actuel de notre Eglhýe

Plessi8. J'ai i t
7â'a renvoyé à vous àço sujet.

Le procureur général. Le gouverneur m'a permis de vous exprimer mes proprW
leentiments particuliees eur cette question; vous pouvez me de der ce que 4 . -

etie vous répondrai franchement. Mais avant de formuler ce que j'ai à dit per-,la question est de la dernière im portance pou r votre F
z- oi d'observer qu e l'admets aussi, pour le gouvernement. Il est de pré-elle est importante, i 1 . 1

a nécessité pUr vous d'avoir lois moyens de protéger votre Eglise, 'et ýOu1-, là
buvernement d'avoir une bonne entente avec les minibti-em d'une Eglise q4'il W'

nnu pai l'acte de Québec, et de les avoir en même temps sous son contrôlo.
z-moi aussi remarquer que le go4vernement, ayant permis le libre exercice de'

rýligiOn catholique, romaine, devrait. aussi reconnattre zses ministres, mars non pas
aux dépens des diroits du roi ou de l'Eglise épiscopale. Vous ne pouvez

r er e jantAis obtenir. quoi que ce Soit qui ne soit pas conforme aux droits de la
ký ronne et le gouverne ent ine peut jamais vous accorder ce qu'il refuse à

n
=s. Vôtre Position peut être juste. Le gouverneur est d'avis que

aqîssent sous l'empire de la commission du roi, et je n'y vois pas d'objeetibin'.
1 je me base. je D'intiqrvie'n-
dans toutes leF3:affaireà tom-
ut roi. Il y a, je crôi[4, dies,

oiertira jamaio à ce que vousl,
ra jamais plàe qu'e les droite
tion, et dont le pouvoir, tout

e t qu'il soit, est ti Il e aux intérôtîs gén raux 4 Mtat; dé l'autre vatt-it,
aura de la répugnance à abandonner ee qu'il croit être son droi e je Veux, Par

lèTementparler dela putaiutitiob aux meîe; ildevra cependantle faire oar
Yôuvoir de ce genre n1tst corif4ré- aux; dv#qûos dý.&ngleterre, et. si, au 1e peýmetw

tuýigit très
Voule aviez dit - ee qu'il erbit être son droit poiiir4ùôi

proceew qénftý0.- Le statut de la lre "née du règne d*Èl igabeth, chap.,
pour les poseemiou& que la côçironne avaitulorg ô n'elle pourrait "quèýýir

Il tîlaul te. Mais je ne '38cerlai pas -ma pen"e, lei
ýliquô ce qile je veux dire.

a pu de pmoir, et je serai 4ureux de vous expos& un autre jmc

A
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les raisons qui motivent cette manière de- voir, s'il résulte quelque cliose de cette
convoi-sation.

je connais le statut 1 Eliz., mais J'avou 1 e que je né) savais pas qu'on
l'étendait atix possessions que la couronne pourrait acquérir dans la suite.

Leprocureur général, Il s'y applique assurément, Il fût adopté à l'époque-ôù
l'Angleterre avait toute ï-aison d'être mécontente de la religion catholique romaine,
immédiatement après la mort de Marie; la loi émancipait tous les sujets anglais. du
-pouvoir du pape eii tout temps et lieu.

Plessi& Si Marie avait suivi le conseil du cardinal Polo, la loi n'aurait jamais
été. adoptée; elle ne se serait pas alors discréditée elle-même et sa religion par ses
cruautés.

Leprocureur général. Qu'il l'ait influencée on non, la conduite de'Marie a con-
tribué à l'établissement de la réforme sur des bases très fermes, et fondre heureuse-
ment J'Eglise et l'Etat d'Angleterre comme ils le sont maintenant.

pimsfs. Comment les curés (rectori) sont-iW nommés en Angleterre ?
Le procureur général. Là OÙ, le roi est Patron, et il l'est de tous leE, bénéfices qui

pas en possession d'individus, 1 présente l'ecclésiastique à l'évêque,, qui,s'il n'y a paa de raison lé ale de refus, installe le clerc présenté, 'S'il y a raison légale,îHes ex Pose au roi, et si le 1 1 émane'Oi est satisfait il en présente Un autre, et sinon
lui enjOint à l'évêque de présenter la raison de refus devant leS tribunaux du

roi, qui instruisent le mérite du refus et, le déelare bol, ou mauvais selon la loi ; je
metrraid votre Eglise sur ce pied.

Plessisi Le ýroi deviendrait alors -le e0liatOur de chaque béné L i d
Fiarice était le collateur des charges consistoriales mais.non deA cures.

Le procureur géiéeral. Il - l'était d'un grand nombre de curés, mais as de tous',paree que nombre de ses sujets, Wiquefi comme ecclésiastiques, étaient tes patronsi
Pleasis. Iiévè ue ne devrait pas 9tre tenu de déclarer la cause de son refus.

Én. Francs, lorsque le patron était un laÎquO. il était tenu :de présenter suecossive.
ment cinq clercs avant que l'évêque ne fui obligé de donner une rAîson quelconque
de en refus. Lorsque le sixième était présenté, il lui fallait déclaret. la cause de Bon,

Si le patron 4taitun eèolésiastiquO il d(>trDýait la raison deSon refus à la irè-
geutation du troisième.

le pMeureur général. Nulle de ces règles ne s'appliquait au roi. Je crois
ývàh- vous W d4montrer à votre salis4etion. Ir ne serait p" convenable de refuser
-M'présentation du souverain, sans raison, et, dun autre" côté un évoque ne-dévraît
J-gmais avQrýr honte de dire la, raison de son refus en aucun cas.'Plemiis. Les pt'ésentation8faites par la c cord avec, les dogmeàý

ouronne sont d'ac
do l'Uglise d'Angleterre, mais tilles ne 10 sont Pas avec les n6fres. Ce serait Gontrmùireà'nois devoire Spirituels. Les évêques en France ont toujours fait les Domination#aux cure@ de- leurs diocèses; dajaë le dernié'r concordatfait ýntre le Souverain Pontifee _' Bo arte, leur droif de faire cest, nap nominations. est reconnu.

Le ev-ocursur yMéral. ýe ne dirai rien de Bonaparte et du Pape, saùf que le prO-,
-inier n'est paià, _Dïeu. merci, un exempfý pcur nous. Nuis je nie Pl

osteý>ntiaireuux rineîpes d'accepter u»momination dela couronne. C'étaitXAý1 U e journalière en France non wulement quant i la couronne, mais mémlqu"t
aux Patrons particulierti de toutea catégorie& Je ne suis Pas ýmtholique rgais mondevoir profetisionnel m'a amené à bien poser cette objection çP erès Vos prop
cýpes. . Ma réponse est tré,4 'touxte: l'4vique, Aait dlet;6ra pordinAtion, , S,,'
qui donne les qualités requise&. à l'ecclésiastique pour prendre, la cure; le prélâtetnon la courognefait le prgtre, la couronne ne fait que. eàoisir dune vot1-eý clergé lib"
personne qu'elle juge convenable pour la nminat", et jil p4&dýe ,

lui confie tout ce ýqu! est néý08"J1re pour la awtire, en dt-att deý
rQmplir les fonotione dé sa cuzo. Le choix réciproque del,% p«oý,mne, d'ulord pàý',
1'4v&qàë pgnrla prdtriae et en seéond lien parla. çouronne pour la' cure, maintient
noijttste:.ba4nûe encele,§ deux.

Danis notre église certaluo ordree dunnent à l'individu le p0jLý ýd0,
dizola meose, d'autreè confessent, et d'autres ordres ne »*$,qttm
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Le procureur général. Permettez-moi de vous interrompre. Lorsque la cou-
ronne noýnme une personne qui n'est pas assez avancée dans les ordres pour la nomi-
nation qu'elle reçoit, l'évêque à une raison légale de refuser.

-Plesgis,. Si les rois font les naminations dans tous les cas, l'évêque ne pourra
jamais faire avancer- un pasteur fidèle.

Leprocureur général., L'évêque, une fois reconnu le chef de son département, leï
sera de fait. Vous connaissez l'attention qu'on a toujours portée et qu'on portera
toujours aux chefs de départements dans notre gou vernement. Les représentations
de l'évêque au gouvernement en pareil cas assureraient la promotion de la personne
qu'il désirwfaire avancer.

-Plessis. Votre évêque a assurément un plus grand pouvoir. La Gazette nous
a annoncé dernièi-ement qu'il a donné une cure à M. Rudd à William-11enry.

Le procureur géiéral. La Gazette est assurément le jout-nal du roi, et, générale-
ment, ce qu'elle contient est digne de foi, et il cri est ainsi dans ce cas. M, Ruiid a
été nommé à William-Henry, mais c'ost le gouverneur et non l'évêque qui l'a nommé.
Soyez assuré que toutes les eures de ['11,lise d'Angleterre dans cette province relèvent
du roi.

-Plessi8. Les gouverneurs ne petent pas toujý-)ur-?ï attention aux recommanda-
tions qu'ils reçoivent. Je me rappelle que le juge en chef Osgoode s'est fortement.
plaint dû ce que M. Perrault a été nommé protonotaire de la cour du banc du roî,
contrairement à sa recommandation.

Le procureur général. Les plaiiftes de M. Osgoode confit-ment ce que je dis. La
conduite qu'on a tenue à sonégard était une exception à la règle générale, et Il s'en

-est plaint conséquemment.
Pl"s. Le gouvernement général de notre Eglise est autocratique, mais le gou-

I_ vernement d'un évéque vst monarchique, Il a le pouvoir de faire des H91em-MU
a=quels ondoit obéir. Vous n'admettez probablement pas cette position.

Le procureur général. Le pouvoir d'un évêque s'étend à la mise en vigueur par
'Ses rëf1lements, des principes généraux de gouvernement adoptés par J'Eglise, il ne
peut égifèrer, il ne peut qu'exiger obé4mance de tout ce qui est déjà décrété-aux
éanont3 et aux lois municipales du pays.

Fieesis. C'est vrai, mais nos canons sont 1 différents, très différents des vôtres.
Le procureur général. Je ne puis ad mettre cela. Dans le règne de Dot le roi

a vigueur etq ai n'étaient pas încompa-
Ilenri VIII il fut décrété que les canons lors en
tibles avec les principes de la réforme devaie nt continuer en vigueur jusqu'à ce qu'on
en e-at fait une revision, ce qui n'a jamais eu lieu, de sorte quc l' Eglise d'Angleterre e«t
aujourd'hui régie par les canons en vigueur avant la réformjà, lesquels constituent lâ

artie la plus considérable et la plus essentielle des canons quigouvernent, I'Bglif4ddé:

Plessis. Vous faites erreur; votre Egli8o, par exemple, ne reconnalt prés les
mulgné8 par le concile de Trente.

'4 nons pro
Leprocurèur général. L'Egliseanglica connaît certainement pas. ,
Plgssis. Cependant les canons du concile de Trente étaient certainement on

en France.
Le procureur général: 0aý la plug grande partie, mais clestparce que lestôis de

yln", les ont proinulgu,68 dan ff !lei3'otýden nain ces. De ce côté, vous ne pouvez s.üÙffrir,ý
ordonnances sont aujourd'hci parties constîtuanteà de la oi municipale du

Canada.
Pluds. J'ai vu une fbho entre les mains de X. Ryland (le secrétâirý du. g'oil-

Ï 'Mýar) les Instructions du roi, où il est dit qu'aucun prêtre ne pourra Otre ëý1e1e4
46aa cure à moins d'avoir prdalab ernent étý trou" coupable de félonie d*ns une des

"tdul-i de Sa Majesté. Il peut y avoir des ciýMOnstancùS ou 'Un Prêtre devrait. Ure'
,,4dphw's nans 4tre cependant coupable de fýl->aW - Les difficultéàt seraient rûôiûdies si

4qu* avait j=idietton 81'r son ellergé, ôfficialité qui ne éeis peut-etre-

L# pr«Urm, gM&al. -le vous ai déjà prid de croire queý danie 4out 13e 1»;ýý di.
rime mes propres Sentiniente particulierset rien de plus.. cette remaiýq*oAîte,

mept devmi4 par poRtiqueihlimte pu: à dire quo le gouverne Iléveq»
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nue -iuridictiOn sur-son clergé, soumise toujours au contrôle de la cour du banc du roi,
et'.111,opération des brefs de prohibition et d'appel.* Le tribunal des évoques en
Ariffleterre est soumis à la cour du bane du roi.

Flessis. Si le bref de prohibition est semblable à l'appel comme d'abus, en
Trance, il ne restera pas une ombre d'autorité à l'évêque. Tous les actes d'un évoque
étaienten définitive réputés abus de son autorité, en France, et constamment mis de
C,ôié les parlements.

-Le.procureur général. Le bref de prohibition est très différent du bref comme
d'abus. Par ce bref toutes les questions sont examinées à nouveau tant en fait qu'en
droit., Le bret'de prohibition est un bref (le prorogation qui émane de la cour du
banc du roi pour empècher les tribunaux ecclésiastiques et autres tribunaux infè-à
rieuM de procéder dans des causes portées devant elles et dans lesquelles i 18 n'ont pas
juridiction ou dams lesquelles ils procèdent contrairement à la loi. A quelle cour
qpvrait-on en appeler est une question à examiner.

pm&si8. vous savez que présentement tous les Uurés sont amovibles au gré de
Dans les premiers temps de cette colonie il'en était autrement, mais dans

la suite, à l'érection du séminaire de Québec, monseigneur% la Val régla les choses
efÎeli le sont maintenant. Si le roi fait les nominations, le Quré devrait étre

amovible au gré de l'évoque.
Le procureur général. Je pense très différemment. L'elsýiit de la constitution4e la colonie accorde toutes lei cures durant bon plaisir nominalement, mais on sait

iés- ion que ce bon plaisir me continue tant qu'il y a bonne conduite, et, un curé
rector) on Angleterre ne peut être déolacé que pqur sa conduite. Il me semble à

propos curé devrait bien con aître ses paroissiéns, et. se con8idérer comme
é Ji au milieu d'eux. Dans les moments difficiles un curé qui a demeuré longte
Vý#vec..sGu troupeau peut mieux le guider qu'un nouveau venu. La confiance mutue le

est pffl le r6sultat d'nne connaissance courte et transitoire; s 1 1 steur,dans de tels moments, ne peut r 1 Jeu faire d'efficace. Je vous di 'Inche-mapt, que les eurés qui dépendent de la volonté de l'évêque seraient eu soumis au
du gouverrienient. Sil en était ainsi la "ition du enté Serait pou enviable,nelp()Grt-iez pas vous attendre à ce que la meilleure catéýgorie de la popula

ses ülýj p6ur l'Egiisei Votre tribunal de l'évêýue serait tout à fait
etla Présentation faite par la couronne une cérémonie ý oiseuse, si J'évoque
s'Ubséquement dépWer- la curé à son gré.

emi& La position d'un curé ave6 une telle restriction serait alors meilleure
0 l'est présontementlla "itiôn des évêques du Canada. Quant àmoi, j'en ai assez,ai, une CUY

1ý 0 qui me dOnne tout ce dont j'ai bosoin, maÙ3 l'évêque Denaud est.dans.p&1Ur;ýeté, il tient une ent'o et fait les fonctions d'un prêtre de paroisse, en contra-,dietll)n-dirictQ a-eec I& canons.J' Leplrl"ureur général. Mon opiniqn aur ce point est complètement formée. 1.0
*on, qt en foîsant. de ses fonction nai res des fonc-11oýünà11 es: de laçQue(inne il dev 'ît pour voir4 eux comme à tous les autres. L'évqqé deýV rait avoir&-Ufâ8umment pour lui permettre de vivre dans une splendoixr,. enson rï4ng', et Io condjuteur roSvoir des appointernentm en proportion.-:;MW8. Jene veux Pgé..v Oir l'éY4 qu nvmeea, splgndeur mais je veux le voýr'daà, besoins. Te ne, désirý pa8,qu'il soit, deri#:,Ie Glon»gliýÏlatifet le, CoU"J.1ý

'exéeùtif mais je veux qu'en àuý.quaUté il ait droit, au r4ngý,4ai, lui èIst. dû dans la "été.
Le procureur gén.&aL ýQuand î'aiý du *plexideur, jisvoulaie dire. Il une splendeur

004venable, à son mng." J'entends ' par là que soli revenu devrait être celui. d'aýOet égal à des dépe 9ses De ýf4ît i.l,.n!,ya riendé:. toi
splendeur en Caniiàa.

Nous entendops la même 41ÔM 0-etÏe.: qui .ffisti'où est trm diRiç*mt«ý
ue touchait une pension et qR11 abandonna 'droit de: nomukerîàlic nhéqiterait pas à d'ire qu'il a vendu Ron Egli8e,

Le procureur général. Il est inutile d'emyer .«ý'ati4ter, ýJ«elanwuzà du. publie.'
elgfmfait, suspendre les -affiires d'Etat par I«iwà-vyar.

.pourrait faire que très peu; les gouveraMP'ap&aýintq» tarément,
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Dans l'affaire qui nous occupe,ý si la question est envisagée comme elle devrait l'être,
le monde devra être convaincu qu'au lieu de vous désister d'un droit vous ne vous êtes
Cie fait jamais désisté, vous abandonnez l'ombre pour le vrai ; assurément ceci est
une réponse suffisante à toute déelamation vulgaire contre un évêque qui fait des
conditions très avantageuses pour son Eglise, des conditions qui doivent être très
satisfaisantes peut- lui-même.

Ple8sis. Je ne sais pas, c'est son affaire.
Le procureur général. - Une idée que je désire vous suggérer. Si vous n'avez

i2ili2ais voulu mettre les fonctionnaires de votre Eglise sur un pied quelconque,' c'est
kaintenant le moment. Le lieutenant-gouverneur d'aujourd'hui est un homme à
rinci -aux, il est depuis assez longtemps dans le pays pour connaitre

tout c pes très libéi -ès disposé,à vous servir, et il est sur le point d'alleren À ýû que s'y rapporte, il est ti -e réglée.ngloterre, où cette question doit êti
Plemis. Je sais parfaitement tout cela. Quoi qu'on doive faire doit être fait

Ë"intenant.
Le procureur général. Si je dis des choses que, je ne dois pas dire, vous m'excuý

ýerez, mais je suis convaincu que si vous manquez cette occasion, elle ne reviendrajý . . - les. meil-Il est de votre intérêt de profiter de la circonstance et d'obtenit
lettres conditions possibles.

Ptemis. Vous ne pouvez rien dire qui puisse me blesser ou m'offenser. Je con-
ýsîdère cet entretien une conversation libre des deux côtés, dans le but d'atteindre un

t 1, S lmportant qu'on ne peut jamais atteindre sans un langage ouvert.
Le procureur général. Jetteveuxpasv .ous importuner davantage en ce mOment.ý
Ples8is. Je vous remet-oie des instants que vous m'avez conýacrés. Ilfautqtle

chose ee fasse, et bien qu'on puis-we différer dans les détails, je ne, crois paý3
le fasse dans les grandes lignes, et si nous différons nous devohs être modér,%

ýet dans ce cas nous finirons par nous entendre. Je ne suis, toutefois, qu'un subor-
Je dois d'abord écrire à l'évêque, et quand je saurai ce qu'il en pensé je

'Viendrai vous voir.
Le procureur général. Faites-le, mais veuillez bien vous rappeler ce que je vous

quo vous ne pourrez jamais obtenir quoique ce soit qui ne soit pas compatibl
av 0 C W§ prérogatives de la couronne, ou à tout événement un droit qu'un évêque

letürre n'a pas.
e tout respectueusement soumis par,

Votre ExSllence le très obéissant et très humble serviteur,
J. SEWELL

Procureur généraý du ýas-Canada.
gazo, 26 avril 1805.

Second rapport.

%n Excellèn" sir ROBE'9T SiIORE MILNEs, baronnôt, lieutenant-gouverneur 4è:1à
du Ba&.Çaiiada.

;fj, Conformémelit à vos instruotions J'ai l'honneur de rapporter à Votre Bxe*llenèe
Výersatîon qui a en lieu èntre M. Plessis, évêque catholique rotinain tit.Waire,
r9the etmoi le >21 courant.

i 'ü d'abord erlé do l'état général de l'Eglisocatholique romaine d»no.otto roM t d i,Àeté ào Qué
du fait que la toi le, tolère le ' vertu de la capitulation. e 0

Vaide uë, partant, on'donne pour @on mairWen" concluant de là que. &eït une "N'
éigbaiie et conséquemment que la couroline 4evait non

14pnnai ros,' luais qà'eife devait aussi leur conférertous les pouvoirs auxque m,
ent'droii:toutà ýle gouvernement de la, France. Un .ré>ûAý0 à bë1ÔYUý,

"esXàý'rql1ë que IQS Choeea étaient ai obangées, depuit à raison d'i
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Pietroduction d'un gouvernement protestant, qu'on no'pouvait chérir aucune idée de
ýOe genre. Je lui ai rappelé ce que j'avais dit dans notre première conversation, con-
eernant'l'Eglise d'Atigloterre, et lui ai demandé s'il croyait possible pour l'Eglise
extholique romaine d'obtenir ce qu'on refusait à l'Eglise nationale, lui faisant com-
prendre en même temps qu'il devait se contenter de beaucoup moins.

Dans le cours de la conversation, il fit une énumération spécifique de ce à quoi
les membres dé l'Eglise eroient avoir droit, et je vais reproduire Eies domande;.ý5 et mes
réponses d'une faqon générale, mais aussi exactement 'et aussi distinctement que
po6si Notre conversation a été trop longue pour que je puisse la rapporter plus
particulièrement.

1. "Que l'évêque devrait être constitué en corporation sous un titre qui le
di8tinguerait de l'évêque protestant de Québec."

A. deci j'ai rependu qu'il n'y avait pas d'évêque catholique de Québec,,et qu'à'à
mon avis le gouvernement ne pouvait reconnaitre ce personnage sans un acte du
parlement impérial. Qu'onpotirrait nommer un surintendant do l'E,ýlise catholique
romaine et un sous-surint.endant, avec tels traitement, rang et préséance que la
Ouronne pourrait juger à propos d'accoýdoi- et que, ces titres les disti ngueraient
suffisamment du dit évêque de Québec. Qu'ills seraîent des fonctionnaires civils de
W. couronne, et, qu'ils pourraient en silence recevoir du pape les qualités ecclésias-
tiques dont il$ pourraient avoir besoin pour exécuter les devoirs de leur ministère.

.,Que je ne pouvais rien dire de leur pouvoir constitutif, mais que je croyais que
-Comme toutes les autres positions coloniales, îla conserveraient leur charge durant
bon ;plaisir.

2ý "Que l'évêque devrait nommer ses grands vicaires et ses subordonnés."
A ceci .1 ai répondu que je n'y voyais pas de grandes.objections, pourvu que;dànseh qu ia ehýme fût faîte avec l'approbation 'du gouverneur, et que les' norni-

ÜatiÔns 'le soient faites que pour des fins spirituelles. Que le lord évêque de Québec
était autorisé Par lettres patentes à nbmmersès commissaires, mais que C'était une
question ý imPOrta'mt6 qui exigerait d'être mise à l'étude.

3. 11 Que l'évêque devrait avoir une cotir ecclési"tique pour la gouverne de son

Sûr ce point ' je le renvoyai'& notre première conversation, ajoutant ue monopinion était toujourd la même c'est-à-dire que le gonvernement derait, par politique
do.»ner à l'êvêque juridiction 'sur don clergé, soumise au contrôle de la Cour du banc.du.roi par voie du bref de prohibition, etc., et à la reviision des décisions de oe tribuýÉal #a moyen du bref d'appel.

4. Il Que l'évêque deerait avoir le pouvoir de kéreret diriger l'ad min istrationdes revenus des communautés religieuses."
(je à quoi j'ai répondu que les:revenus, des'communautés religieuses,,tant

existeient, leur appartenaient,. Que leur solimimi« à l'évéque en sa qualité dé leur
MrOctOur àPirituOi lui fO1ýait à Peu Fêd Utteindre tout ce qu'il pourrait désirer. Maise le priai en même tothp8 d'observer qu'aucun arrangement qu'il pourrait faire avece gouvernement exécutif ne pourrait changer la loi à cet égard, dans ce tiens que leilei est légalement la Il visiteur 1, de toutes les communautés, et que s'il, jugeait à,

ses pouvoirs à l'évoque, rexertice de. ces pouvoirs doit néeeu4ire.
ment se faire soumis à son contrôle, en là manière qu'il jugerait convenible d'indi-
qu er. -J'ajoutai que je nevoyais pas d'objection à beque oefte déidga2on'de paýuvoà-s&é. fit.

5. Que.l'évâqae devrait avoir le pouvoir de fixer les honoraires que les entdia,
perqôivent Pour les bapý@mes, les mariage414

A ceci j;ai r ndu que par ]sédit de 1695> les 6vêqùee de pr a ai t d4A tr',
1iý fixer es ht raires (] e lO elirés pOuvaieût prélever pour l'a célébration des'
marisges,.etc., nonobstant Pordonnatwe de Blois, mais que cet édit avalt été pro

%ué subséquemment à l'établis"arent du Conseil 1 souverain de QuâW et que,
oolïme ce tonseil ne l'avait pas enregistié, l'édit n'était pas en viineur en Canadâý

ue par Yordonnagice de Blois il «ait statué que la couttime do.oh#que.pall Disse par
tieûlière réglaifle-taux des honoraires que le curé doit rè43"oiren p;reilài cas, et qno$'-
présentement, c'était là la loi du Canad"ur ee*ujet, de Bloil§ avak,
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-été promulgué avant l'ét ' ablissement d u conseil souverain, et que c'était une partie du
système que les Premiers colons avaient amené de France. Que le gouvernement

.,..eXéCUtif n'avait pas le ouvoir de changer la loi à cet égard.
6. " Que l'évêque evrait finalement examiner et contrôler les comptes de

les deniers employés à la construction et aux réparations des églis tous
es et des presby-

4res, etc."
J'ai répondu que toutes les contestations relatives à, la construction et à la répa-

)r#tipin des églises, etc., étaient de la compétence des tribunaux du roi, et, qu'à mon
avis, ceux-ci étaient les auditeurs voulus en dernier ressort de tous les comptes de,
deniers ainsi employés. Que ces emplois de fonds étaient de fait des taxes rélevées
stIr les paioissiens pour leur propre usage, sous l'empire de la loi civile (fo la pro-
'Vi'ùçe, et que les syndics de chaque paroisse étaient, dans une action en reddition de
Qonâptes, responsables envers la paroisse de tout denier versé entrit leurs màins soit à

ýýt4re, do construction ou de réparation.
Que je ne voyais pas, conséquemment, comment la couronne pouvait conférer ce

ppilvoir à l'évêque.
7. " Que l'évêque devrait conserver le droit de faire les nominations aux cures,

ýtî1Ais que le choix des titulaires ne devrait pas se faire sans l'approbation du gouver-

ai - répondu que c'était imposeible, Que la nomination et le choix doivent
'r'134elusive ment rester à la couronne.

8 Que les cures ne devraient pas être permanentes, mais seulement durant bon

J'ai répondu e renvoyant à ce que j'ai dit, sur ce point à' notre première
,q 4trevue. Que nominalemenCune cure devait être conservée durant bon plaisir, mis

-%Welle devait incontestablement se continuer durant bonne conduite.
9. Il Que l'évêque devrait avoir deux coadjuteurs ou plus."
J'ai répondu qu'un suffiréit et qu'il ne pouvait s attendre à en avoir plus.10 CIQue le traitement on pension de l'évêque derrait être de £1,500 et de £150
amide pour le coadjuteur."

ai répondu que sur ce point je, ne pouvais rien dire, ihais que j'avais tout lien
11ý11*pr&umer que le gouvernement serait libéral.

Que FActe des écoles devrait etre abrogé et que la surintendance des éciles
devrait être tionfiée au lord évêque de Québec, et la surintendance des

los cathoiiqu.es à l'évêque catholique de Québec."
'1:C1,;',,,ý-'ý J'ai répondu très brièvement que c'était impossible.

12. "Que l'évêque devrait --voir le pouvoir d'ériger des paroisses."
A ceci j'ai répondu" que le droit d'ériger des paroisses appartenait clairement

exclusivement, Ce qui était un pouvoir commun à l'Eglime d'Angleterre,
l'Eglise de Rome. Que les paroisses étaient assurément des divisions ecolésins-

Udd de ja pi-ovince, mair qu'il y avait une absolue nécessité que chaque arrondime-
"t de territoire qui devenait paroisse fut et resta à jamais paroisse, quant aux

X Rglises, vu que nombre d'affaires civiles greffées sur ces paroisses avaient U
'ZL égal aux aeux. Que le pouvoir de diviser la province en paroisses pour le

tvice même de l'Eglise anglicane n'étant pas conféré au lord évêque de Québec, ne
a4. être accordé à l'évêque titulaire catholique

'Le tout est néanmoins et très respect uetisement Soumis par,
de Votre Excellence le très obéissant et le très humble serviteur,

J. SHWELL,
Procureur gdWral.

qý4Bicc, mai 1805.
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Nu 5.-LE LIEUTFSANT-GOUVERNEUR MILNES A -LORD CAMDEX.

(Archiveý canadienna, série Q., vol. 98, p. 5.)

QUÉBEC;- 27 juillet 1885.
MlLoRD,-C'est avec le plus grand plaisir qu'avant mon départ de Québec je me

vois en état de transmettre à Votre Seigneurie la requête de M. Denaut à Sa Majesté,
requête que j'ai' l'honneur de 'mettre sous ce Pli, et qui, je le ci-ois, set-vira à arriver à
ÜD. règlement final des questions relatives.,au elergé catholique romain dont je me
'Suie,(),ceupé depuis plusieurs années et que J ai eu l'honneur de soumettre à l'examýn
de Votre Seigneurie dans ma dépêche n' 28.

Je me crois tenu, en justice pour M. Denaut, de déclarer à Votre Seigneurie que
l'ai toujôu re trouvé franc et loyal dans les divert3es conversations que nous avons

eues à ce sujet, et je crois qu'il n'y a pas d'homme plus attaché que lui au gouver-

Votre Seigneurie remarquera qu'en signant la requête ci-incluse à Sa Majesté,1)enaiit se donne le titre1. -de " évêque de l'Eglise catholique romaine," et demande
deêt-rç officiellement reconnu comme 1' évéque de l'Eglise catholique romaine de
qùébel" titre par lequel il n'est pas reconnu dans les insti-uctions du roi au gouver-
néurý, où il n'est désigné que sous le nom de surintendant de l'ESlise romaine.

Mais, bien que les instructionsn'à -dniettent pas le titre, onil'a cependant toujours
employé par courtoisie, sauf dans les lettres officiel tee du gouverneur,, et non son-t la société 

en général, 
mais 

aussi 
les

terrien lersonnes qui administrent le gouver-
rtémont, se sont toujours adressé à monsieur Denaut coinme à se8 prédécesseurs en lui
donnant la titre de Monseigneur. J'ai -essayé de faire comprendre à M. Denaut -la
véritable distinction, mais.comme il a toujours'eu l'habitude de signer comme év8que

,11 - .1...,deQuébooje n'ai pas.inaisté eur une-signature différente decelle d'aujoard'hui ne
V60lant, sur ce point, blesser les sentiments d'Lin homme d'un âge aussi avancé qui,_.,
dans. cette occurrence, West conduit avec, tant de dignité. . N

Comme mon départ de Québec est fixé au commencement du mois prochain'y le
des affaires qui surgissent en ce moment ne me donnera pas Bufffialsamment

de teÈaps pour parler au long de chaque détail en rapport >avec ce très intér«@"t'fflý'ét qui emblAsset-ant de questions diverses et importan tte. C'est pourquoi je
n'importunerai pu Votre Seigneurie davantage pour le moment, dans l'espoir davdir
la liberté de vous les exposer en personne, oull: Si meà mon arrivée en Angleterre, tels exposé& que «Vo« 1*10vous faire> tre seigneu dmi
avoir.

Jai l'honneur d'être, milord
J)eYotre Seigneurie le très oUiëeant et la très lumble serviteur

IROBT S. MILNES

RUQUÊTIC DE MGR. %NAftý AU ]Roy.

Son. Très Excellente Majesté du itoi, 'L'humble ]Requeýe de Pierre I)enautev4que,,'
de l'Eglise Catholique Romaine,

Lequel prend la liberté de s'approcher du Trône de Votre Majesté pour, ni
coptrer très res ti adement',Que la Refi«mgi ueIon Catholique Romaine ayant été intwuite en Canidu avec 8*11
-premiers Ciolons, sous l'ancien Gouvernement dé France, J'Evêchê de. Qaébee, fttý
érigér n mil six cent soixante- uatre, et- a été successivenle

nt rem pli pa r dés Evëq c
dont le sixième est mort en mil sept cent soixante ëfflue de la Conquête de c6m
par les armes de Votre Majesté.

Que depuis cette date, les Catholiques, qui, forment plus de dix-neuf. vi tièln*de le, population 

de Votre 
Provined 

du Bas-Cýanada, 

Mt 
cýbntinué, 

par

ie" ýý à Mnté d,
Votre Majesté d'avoir dés Eveque8 lffluel@ aprèlije sel-ment d'Allogi " '
entre tels mains des Représentants, de V6tre Wiestd en cette Province on
qnt toujours exercé leurs fbnetionfi avec là perrilluiôn de 'Votre Ma*esté, et soue
Pretédion de différéno Gouverneurs, qu'il a plù à Votre ît*ýjestd dzii ri pour 1W
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nistration de cette Province, et que votre suppliant est le quatrième Evêque qui
conduit cette Eglise, depuis que le Canada est lieureusement passé à la Couronne de
la Grande Bretagne.

Que l'extension prodigieuse de cette Province, et l'accroissement rapide de sa
population exigent plus que jamais que l'Evêque Catholique soit revêtu de tels droits
et Dignité, que Votre Majesté trouvera convenable pour conduire et contenir le
Clergé et le Peuble, et pour imprimer plus fortement dans les çsprits ces Principes,
d'attachement et de Loyauté envers leur Souverain et d'obéissance aux Loi8, dont les,Evéques de ce Pays ont constamment et hautement feit profbssion.

Que cependant, ni votre suppliant qui conduit depuis huit ans cette Eglise, ni
ses édécesseurs depuis.la Conquête, ni les Curés des Paroisses, n'ont ou de la part

. e.rtl,., cette autorisation. spéciale, dont ils ont souvent senti le bosoiny,
pour prévenir les doutes qui pourroient s'élever duns les Cours de Justice, touchant
l'exercise de leurs fonctions civils.

Ce considéré, qu'il plaise à Votre Majesté de permettre que votre suppliant
approche de Votre Majesté, et la prie très humblement de donner tels Ordres et
Instructions, que dans sa sagesse Royale. Elle estimera nécessaires, pour que Votre
glippliant et ses successeurs soient civilement reconnu comme Evéques de l'Egliise
Catholique Romaine de Québec, et jouissent de telles prerogatives, droits et émolu-
Mens temporel que Votre Majesté voudra gracieusement attacher à cette Dignité.

Pour plus amples détails votre suppliant prie Votre Majesté de s'en rapporter
'ax informations que Son Excellence Sir Robert Shore Milnes Baronet le Lieutenant

GýOuverneur de Votre Majesté en cette Province veut bien se charger de donnerà:
Majetité.

Et Votre Suppliant continuera d'addresser au Ciel les vSux les plus ai us pattr
prospérité de Votre Gracieuse Majesté de son Auguste Famille et de son tMpý

PIERRE DENAUT.
18 juillet 1805. Évêqxe de Catho4que Romaine.

À

à
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NOTE D.

ETAT POLITIQUE DU HAUT-CANA DA EN 1806-7.

NO 1.-ALEXANDER GRANT, PRÉSIDENT, À LORI) CASTLEREAGH.

(Archives canadiennes, série vot. 304,p. 10.)

(N' 14.) YORX, ILAUT-CAri-&-D.&, 14 mars 1806.
ýouD,__ý_1J me sera nécessaire de présenter un court exposé du revenu de cette

rolvinc'épour riçiieux faire i0omprendre le tiens d'une adresse de la Chambre d'assem-
--Vide et la liaté des comptes auxquels elle se rapporte, avec ma réponse à la dite

gdreme, que j'ai maintenant l'honneur de transmettre à Votre Seigneurie.
Le revenu de cette province provient en partie de certains droits qui, avant la

dix-huitième année du rèý0116 de Sa Majesté, avaient été imposés su a pr c d
Québec soins l'empire du pal-lement britannique, et en partie des taxes et des droits
impQbýà@ par la législature de cette province, conjointement avec une part d un
huitième. des droits'impooés sur les marchandises importées dans le Bas-Canada sous
l'autorité de la législature d'après un ai-tangement entre les deux provincêýi.

Depuis Forganisation de cette province Jnsqn'en 1803 les taxes et les droits.
impo,.As par sa législature, y comprit; la part d'un huitième dés droits ci-demus mon-
tionnés, eiélevant à environ trois mille louis par année, étaient considérés comme
étant uniquement à la disposition du parlement de cette, province, et furent, pour'la

-lement à des objet spéciaux dans la proýplus grande partie, appliqués par ce pai 8
lei reliquat de ces taxes et droits restant entre les mains du receveur général,

soumis aux Crédité subAéquents accoidé-i par la môme autorité.
1803, par qrdre. du lieutenant-gouverneur Hanter, des comptes d'une naturé

semblable à ceux indiqués dans laii8te susmentionnéeCtautedes dépen,"s inhé.
rentes à Fadministration de la justice etAu gouvernement vl, a provincê) furent
imputés au reliquat que. le receveue général avait en main et soldés à méme:06
reli t 8anscrédit de la législature de la province àaette fin.

qyend' nt deux ans ces dépenties furent soumises à la léFîslature, et on ne protesta
pas contre l'absence de l'autorisation du parlement pour 1 application du reliquat en
quation. Lorsque l'ad ininistration du gouvernement de cette province ne fat
remise, confiant dans le ' jugement et l'habileté du lie atenan t-gouve rneur Hanter, je
-ne ive suis pa4 cru libre, dans ma position temporaire, de discontinuer. ce qu'il avait

Comment la Chambre d'assemblée a jugé cette question à la dernière session de
la ý Agislature l'adresse l'indique auffisamment; la réponse que j'ai donné à dette
adresse a été, aurneilleur de mon jugement, proýýe à la- circonstance.

Lelattgage, de cette ad respie est excesmif, surtout lorsqu'on tient compte de la générô..
sité de la Gt-ande-Bretagne envers cette rovince. Mais je serais peiné si Votre Seigneu-
rie supposait que les membres de la Mambre d assemblée sont, la plupart, adverses
aux mýsures du gouvernement, ils désirent faire ce qui emt, bieaý mais éloigùéëdu

a monde et comme un certain nombre d'entre eux n'ont pas eu pav nt«o..
d'u ne éducation libérale, ils sont exposés à subir trop facilement l'influence des argu-
mente d'autres personnes qui, gitce à leurs moyens, s'efforcent à embrouillée, sinon.
à tourmenter, l'ad ministration du gouvernement% cette pro-vince.

ýrot1tefbis, pour ce q ai est du sujet de l'ad vesse, je dois wrouer frâncheM8nt"0t.1ýý
deptýs la prorogation de la législatureV, 1 M pilis tous les tnoyen8 de me renseisner, .

que je ne puis dd6Duvrir une autoriý .. conque par laquelle le gouverneur, le lleutw
nant-kouverneur on la personne qui administre le goavernementý Pô&Ade le
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voir d'appliquer àdes fini particulières une partie quelconue du revenu prélevé pour
clette provincepar les actes de sa législature, sans l'assentiment de cette législature
ýen faveur de telle application. Je ne puis don'e m'empêcher de dire à Votre Seigneurie,
après avoir étudié cette question de mon mieux, qu'en mon sens les choses devraient
être mises sur la même pied qu'elles étaient à compter de l'organisation de ce
p i-ovince jusqu'eu 1803, et que les articles des dé enses imputées en 1805 au revenu,
ý»iention nés dans l'adresse de la Chambre d'assenTlée, et contenus dans la liste, soient
rotirés comme articles impu a a x taxes et droitéimposés par le pouvoir pi
:,ceci donnerait satisfaction complte, et je n'e doute pas ýu'en pareil cas, comme dans
le Bas-Canada, la légialature'accooTderai ' t une somme, d après ses moyens, pour le .
maintien du gouvernement civitde cette province, à même le revenu qu'onprélýve
sous son empire;" je fais cette observation avec la plus grande confiance, vil que, lors
de la dernièr'e session de la législature, cent louis ont été accordés, à prendre à même
le revenuý pour le paiement des traitements dus aux shérifý des districts est et Oue$
Ae cette province, les uels traitements n'ont pas été portés, et ne l'ont jamais été, au 'Y;ýdébît du revenu dans es comptes publics.

Dès qu'on les aura préparés, je transmettrai à Votre Seigneurie les actes adopt&
dan le cours de la dernière session de cette législature.

J'ai l'honneur d'être, milord, avec respect et obéissance,
de Votre Séignerie le très obéissant et très humble serviteur,

ALEXR. GRANT, président.
Administratonr de la province da Haut-Canada.

2 -ADRESSE DE L'-ASSEMBLÉE 1,ÉGISLATIVE DU HA T-CANADAi,

(Page 15, incluse danà la. lettre du pré3ident Graiit, ý. ýû,)

Son Honneur ALExANý2R GuANW, prémident, administrant le gouvernemient'de là'
province.du Haut-Canadà, etÙ., ete.

PLAISE 1 VOTRE HONNEUR,-

-Nous les très fidèles et très loyaüx sujeý,s de Sa Majesté, les communes
nada, en parlement réunis conformément à l'assurance que nous en avons ''4""

Onne dès le d6bufà Votre Honneur, avons prison considération les comptes publiès,ý
0 la province; et, après en avOW fait un sérieux examen, nous avons à vous repre
nter que le premier privilège le plus constitutionnel des communes a été violé &RfýýÉ

plioation dos deniers du trésor provincial à diverses fins, sans l'assentiment- du
inent ou ý9ans -un crédit de le ChÏmbre d'assemblée.

Paire des edmmentdres sur cef écart de l'autorité,constituée et de 1'orgaDisat1OôJsý
,ale doit être Plus que pénible our tous ceux qui apprêcientles avantages de
rouse constitutiouet qui d2rent les voir continuer de génération en
gré nos efforts tir éviter toute critique, nous ý ne pouvôns taire la pénible

Il ue notre aitintlreEwdve. Nous le ressentons coniffiereprésentants d'un
NoÜSI déploronaco Mesuj dun souverain bienvoi llûiàtý et nous ee'e,

dazim vos rapporte avec les deux éléments vous nous accorderez plus: ue, ýo8
athies dam une circonstance aussi éxtraordinaire.

iàu3 prenons la liberté d'annexerà la présette une liste des deniers qui ont
pliqués à toît- et qe 8%lèvent à une somme de six- cent dix-se t 1 a

sept deniers" et nous. espérons que non Seulement vous ordonne z4ne
soit remibe au Tr&ot provincial màis que voue donner« aussi uct
enir autuh foode ne se;û pris d1i'dit Trésor Uns l'auentimeï24 du parl4me

limvarédit de la Chhrtibro d'a9oëînbl4eý
ALBX;

>
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1Uýz des deniers prîSýî inéme le trésor provincial pendant ann x rée en
f&rjer IM, sans.-le coàsentement du parlement ou un crédit de la

osemblée.

M. Johný Bennett, imprimeur du gouvernement,
montant de son traitement en sa qualité dlim-
_ýrimeur du gouverneme t, et du loyer, d'un

ureau à compter du ler janvier au 30 juin 1805
inclusivement ........ ......... .......................... £50 0 0

M. 1fugh, MoLwn, son indemnité semi-annuelle
comme huiWer de la cour du banc du roi, du
1 ler au 310 juin 1805 inclusivement ...... 5 0 0

M. Jser janv
aAc Pilkington, son> indemnité aemiannuelle

comme gardien de la cour du banc du roi, du
ler janvier au 30 juin 1805 inclusivement ....... 5. 0 o

John Bennett, du gouvernement,
montant de son compte pour impression des

7-, proclamations, licences et lois ýde la première
Session du 4e parlement provincial de- celUe,
Province et les publications. dans la Gazette;
eteý, du ler janvier au 30 juin 1805 sive-,
m ent ......... ........... ...... M ........

V,_ 63 5- iû.
William JarvW, don secrétaire de là, province,

de Seo honoraires. pour dîvor$ déon-
ments publics etc., du ler janvier au 80
1805 inèlUsivement.- .................. -........ 38 4 0

David Burnes) écu ier, greffier de la cou rgune et des
plaids c-ommýns, soit. £8 sterling, somme de
son compte de dépemes, imprévues, du ler jan-
vierau 80 juiii inclusivement..... 8 17 91

William Jarvis, denier, régistrateur de la Province,
somme.de fflh,)noraires poux divers documents
publics, etc,, du ler janvier au 30 jiin 1805,.................. 4 '15 9...........

TÉomas, Sept4 écuier, procureur gén"l, égal à
482A ister-ling,,goit la gomme dé Spn compte de
dépenses imprévues, du 1 T janvièr au go juin
înelusivement ........ ...... ........ 35 15 6J-william gamuel cul-rY, éduier, curaténir de la'sue-

loesBion de feu le lientenitt-eouverneùr Peter
E[nnteî, deniér,' Solt >la somme d'honoraires

our divers documents publics dus.aü d.jf, feu
ieutena:ûtýgouveiI ]Peter HuRter, d.caièr du

lerianvier àà 80 juin 1805 inclusivil ..... .42 0 0
du Zowveruément.

soit la s6nime de Bon. traitement comme iinpri.
meur du gouvernement et du loýer d'un bureau
du, ler juillet ai.% 31 décembre,1805. inc1uxiveý
ment .......... i ....... tio 0 0

M. Hugh Molman, soit nom' inderhnliéBem - nnuè1re
comme liaimier, (le la cour du bane'du roi du
ler Juillet au 31 décembre 1805 InettL5ivo"

Xý lume pilkingtou, idit8on indemnitýeemi-annuew
COMme gardien de la cour du band du roi, du
ler juillet au 81,décembre 1805, inclusivement,. 5 0 0

M. John Bennett; imprimeur du gouvernement, soit
la gomme de son compte pour i inýreSSiûM d'a-Ti@
de liceuce8ý de mandata d'" ný de proclama.,
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tions et d'obligations, du ler juillet au 81 décem-
bre 1805 incluivement ............... .............. 15 0

D'Arcy Boulton, denier, solliciteur général, égal à
£30 10s.sterling. Soit la somme de son compte
de ddp6nRes impréViles, du ler juillet au 81 dé-
cembre 1805 inclusivement .......................... 34 6 8

William Jarvis, denier, secrétaire de la province,
soit la somme de ses honoraires pour divers
documents publics, du ler juillet au 31 décem-
bre 1805 ................ 43 11 0

William Samuel Curry, écuier, curateur de la suc-
cession de feu le lieutenant-gouverneur Peter
Hunter, 4cuiev) soit la somme d'honoraires pour
divers documents publics dus au dit feu lieute-
nant-gouverneur, du ler juillet au 31 aoùt 1805. 70 0 0

William Jarvis, écuier, régistrateur de la province,
soit la somme de ses honoraires pour divers
documents publics, du ler juillet au 31 décem-,
bre 1805 inclusivement ............................... 7 4 3

William Allan, denier, soit la somme d'honoraires

P ur divers documents publics dus à Mý le ré0 
lesident Grant, du 11 septembre au 31 déceZe

1805 inclusivement ......... .................. ........ 24 0 0
Thomas Scott, denier, 'procureur général, égal à

£86. M. sterling, soit la somme de son compte
de dé nsS imprévues, du lei- juillet au 31
déceni re 1805 Inclusivement .............. 95 lý 9J

M. William Smith, pour matériaux fournis et rdpa-
rations faites au Passage de communication entre
les deux rhambres del& légielature ............... is 0 0

£617 13

NO &-RÉPONSE DU PRÉSiDENT GRANT.

(Fage 20, incluse dam la lettre duprfflent Grant, page 10.)

eurs de la Chambre dassemblé

J'ap'prends avec regret W votre adresse du ler mars, que du mécontentéinènt
te dans la Chambre d'assemblée relativement à l'emploi d'une somme
0 au chi-ffre de six cent dix-eept louis, treize schellings et sept deniers. À mon

ement à Padmînistration dit gouvernement, je constatai que divers artie
semblables à ceu de la' ai accompagne iste q i ôtre adresse, avaient ét4''-'

an débit du revenu proviRcia1 et admis pendant les deux andées pi-êeédëntm,
(Ipplà'ai Jýétýucjio à de. oùivre le mode habituel en faisant les comptes q1ae fë, i

de -vous soumettre pendant la présente session, Les fonds en que.stiýn qAt
ntestablement Il écis à deà fins utiles et nécessaires aux int6Tête, 44né.,
la rfflnce. 'P.,M'mc'u. Je'd6sire, cependant, donner toute i;atis&otioný XuMXý, Aý

là &Jýmbre efigoemblêe e vais ýrdol qu'on s'enquiert immédiatémed', :Si tý
ire, ?t s'il à an erreUr ans l'état de» coin tu J preiidrddeà me4urespov-i'ý
corriger et pour qu'elle ne se représente pfue ý,'8aVen1r. Y

Mars 1846. -CI
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4.-MÉMOL«,SUP- L'IADRESSE DE L'ASSeMBLÉE.
(Arehives canadiennes, série Q., vol. 304,p. 22.)

A l'avènement de M. Grant à la présidence du conseil et à 11administi-ation du
,gouvernement par suite du décès du lieutenant-gouvoineur,,Ie général Hunter, il se
mit' entre les mains des amis ào confiance du défunt, et il ne s'est écarté d'aucuneï

ý-rýgle que ce dernier avait suivie pendant sa vie, Il existe une dépense annuelle.
pour l'exécution da service des prisons dans toute, la province qui a été habituelle-
ment, soldée par un mandat du gouverneur sur le receveur général et dont il
rendait compte à la législature sans qu'il y eut un crédit préalable. Je crois qu'il

d!habitude de porter le§ dépenses imprévues du but-eau du gouverneur, les Pro-
clamations, les opinîons, etc à un autre compte uniquemcnt contrôlé pal- le Trésor.
On a wnseillé au général d'aopter une mesure quelque peu délicate, en obligeant
1" Porteurs de lettres j)«ýcntûs à venir porter le prix de leurs lettres patentes. Cette

avait créé une 81 vive sensation dans toute la province qu'on a jugé opportun
immédiatement après la mort du général Hanter, de la modifier ou d'on ftbanýOnner

l'exécutiOný Dans de telles, circonstances, il était sans doute impru-
Àçxit de 4eiqýander à l'Assemblée le paiement des dépenses fai tes par ce ppocéd 6 pré-

mais-les amis du général ont cru bon de tenir -la transaction cachée, et X
jj,ëA1ýdent Grant délivra des mandats pour le paiement de ces sommes, précisémeùt

me on avait ou l'habitude de les accorder pour dé*ayer les dépenses de'lajustice::ý raws la district; si ces sommes n'ava
ient PRFJ été confondues, je crois qu'on n'aurait

pas trouvé 'à. redire contre l'irrégularité ou J'absence dun crédit spécial pour Je
serviee'delacolonieý Mais Malheureusement uno'pàtýtiedeti serviteurs deSs Majesté
avait déclaré la guerre à l'autre, et on profita de cette indiscrétion pour faire des
-einbarraz. Les termes de Fadresseprovoquèrent Parmi les amis du président de l'indi-

les uns et de, la crainte chezles autres, alorsque ni l'une ni l'autre n'était
M. le procureur général vint ..vue voir avec. l'adresse et le projet de

cette dernière était faible et indécise lonqu'elleutiraitdû,étre vigoureuse"
rellee et par contre. elle était péremptoire et elle-lengageait le.gouvernement sur,
question hors.de son contrôle. Je fis remarquer ces erreurs à X le procureur,1-- reconnut et me pria de lui donner, par écrit, mon idée de la'rèfbrme Suv

je le, fis, mais à ma grande surprise J appris quelle 'avait été rejetée,
président envoya la réponse qui fit fermer, les portes de la GliambËe

huissier lorsqu'il ýVint sommer la présence des membres auprès , d ré_
ùt ý Pour la pprogation. Je pris la ýlibert6. de.,&im , remarquer à. l1ýp le

général qu'on ne devrait jamais ?ermettre au Ourernement .ex&
au le. posi tion pour venir disent ciel 1de dewendre do sa ýh t t franchement er âVe s communes que

une erreuravait été commise, on devrai reconnaltre, mais, COI
ède , on ne devait jamais -recourir à IN promesse 011 'même à l'insinuation d'un

n qu'il ne Pouvait PU absolument jcôntrffier; p;irtint do et principe, je eondanf-
l'hésitatiO!, à admettre les faits'4u'ilà savaient avoir été ý4rîdiquement expoleés,
l' communes, et le fait qu'ilis s'étaient engagés à rembourser, ayant tout ausel

droit dé disposeri sans a , utotisýïî1ôh., des nièrs.. de la Gran(le-Breétape ýae
4 colonie. 370 lui remis dane- un biýoüilioù do,Ùt fannel la fiàbMattee aux pr4ý,1

'At je i-ecoinmàùdai à re:knrâèll de l'adntinitratiOn de wiiý,
t,,, celle de toujours -exatniner comment chaque pto 'î fi t diffecter laAtive de là couronne, Pm ion Peu ic rélr4>-,ý'Il,ou le bien-étre-de là Mère-pýtrîe, et, partaùtI, lui liner,
t sans préjudicier lé moins, pomiblè 'au véri table bien aux 8entfmënté et aux pl du colon. J'ai raison. de croirê que si on avaités suivi mon conseil> lé Prds4ý1

t nu un suecM, car en parlanide certain ý6înbM de
Xès là prorogýatiob) 'ils. m'ont assuré quune forte mpjol suralt voté nýü

la nomme nécessaire, mais aussi des remercime M. au ésident ul, m",,
et M sages conseils ; et On aurait évité À ký Gorè I)eraeurreru dana'

ï1À mwen laissant la question ouverte à lwdiseussion la r. ente session.
D.P.

Tilliae Dumww Powall)
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NOTE D.--7ÉrAT POLITIQUE DIU ITAUT-CANADA EN

NO 5.-PROJET DE REPONSE L'ADRESSE.

(Archives canadiennes, série Q,, vol. 304, p. 26.)

MESSIEURS,-En réponse à votre adresse au sujet du paiement de certaines
sommes d'argent s'élevgnL à £-Sans l'autorisation de la législature, je ne puis que

Z dire qu'appelé à l'administration du gouvernement à la mort du lieutýnant général
Runter, je trouvai cette pratique établie et e la suivis.

Je me baterai de transmettre votre'adresse au secrétaire dEtat pour qu'elle soit
âOumise à Sa Majaqt,6, et je ne doute pas qu'on recevra des instructions de remettre ces
deniers à la disposition de la législature.

Mais, messieurs, je ne puis m'empêcher de soumettre à votre sérieuse considéta.
,gýtn, s'il ne conviendrait pas à la dignité de la Chambre d'assemblée de pourvoir par
1UP crédit à telle partie de ces dépensesqu'on admet avoir étéfaites pour des finF3 pure- Aý
Mýee provinciales, etý avant que vous preniez congé, de pourvoir aussi, avec le con..
,Yýe4rs des autres branches de la législature, à des semblables dépenses imprévues>

dant l'année courante.

Z,
N 6.-L E LIEUTENANT-GOU VER' NE JR GORE M. WINDHAM.

.(Archives canadiennes, aérie Q., vol. 305, 451.)

6.)
YORK, l[AUW-CANADA

lier octobre 180.

MoNsiEuu,-Bien qu'à raison de mon court séjour ici, je ne puisse pas vous
nter un état exact de la position actuelle de cette province, cependant je plenae

?e es ai particuliers que m'ont permis de-irenable, de vous, ralkporter à son ,su t 1 f, »ts
illir mes propi-es observations es informations sur lesquelles je âois pouvoir

F Mpter.
> me dit que les habitants de cette province peuvent être partagés dans lea,

t4gories qui suivent:
Les personnes et leursý descendants qui ont pris les armes pour latause da'ý

pendant la guerre amériogino,, avec les autres personnes oui, à raison (le. leur'
élÎté, ont été obi igées de venir se réfligier sous la protecti6n du, gouvernèni»laý
tannique.

!C. Les personnes qui ont émigré de l'Europe, principalement du noria der'

3. Les émigrants des Etats-Unis d'Amérique.
On doit aussi ajouter un faible nombre d'Allemands et quelques émigrants £kaý01
qui ont suivi le comte de Pui8aye (Puyseaux
'Relativement à lia première catégorie, on m'informe qu'en géDérai ils

.e et quun certain nombre sont relativement riches; c'est parmi eux 15Lqjà',, '00 1 i -IlY
issent a r )II Wkýl,

'lois magiStxats, les grofffers de 1 'paix et les autres fonctidnu
les ýdistricfBde cette province; et comme plusieurs d'en treeux sont mfC47
ont habiles à défricher la terre, genre de connaissance si avantageuk d1%niý

"a me dit que leshabitants de la senonde catégorie ne sont que clos
ýrü1M> mais que gràcé à une extrgme écouoiàie la plupart ont equis, dè'ý,
l'indépendance ; ils profiméeikt la roi catholique romaine, se laiemnt 9ui4tr,'ý'

couý in uencer, par un prëtre missionnai re du nom de, McDonelli fiafr«fýw
ieý tL régiment des Miliciens de Glongan-v, et dontj'ai entendu trèëîavorûbw,ý'

ce monsieur a, me dit,.On un nei',te à âtablir
PAMË ýe _!an à proposéri il 00

enfants de M.émà*gmuts prés du siège du gouvernement,, projet ui m,0
très désirablei.
11autàla derniiière estégorie,'c'est-àýdire log émigrants dies »tMýsýUniëd,
Xts ne Wènt pas été représentés âouý un joýr aussi:-fuyorable; il est bien çr Mýi
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ertain no' bre tels que des 'Quakers, et des cultivateurs hollandais de la Pen-
eylNràuie et plusieurs autres, sont, me dit-on, des colons paisibles et industrieux, mais
on dit aussi qu'il y a un nombre considérable d'émigrants de ce pays d'une espèce
dift-ente, qui sont venus ici. en aventuriers et qui y ont apporté avec eux les pré-
sagffl 413s plus mauvais de leur propre const4tution..ot qui d'après l'expérience que j'ai

moi-même malgré la courte durée de mon séjour Ici, essaient de contrecarrer
fe gouvernement et de lui ci-der des embarras.

C'est peut-être une question digne d'attentioný de savoi si on'élevrait
e r continuer

'à distribuer des:'terres, peut-être trop libéralement, pour la maiLyre sommede six
ileniers Pacre, sous le noÏYÎ impopulaire de " contribution ", ce qui-est la'seule chose
qui e pti ,age les personnes do la susdite catégorie à venir s'établir dans cette colonie;
et, de savoir s'il ne vaudrait pas mieux vendre les terres à prix fixe et modique, a' a'

1 chose se fait, me dit-on, dans les Etats américains et aueisi dans le Bas-Can-aP,,ülativementà ceux qui ont suivi le comie d Pel uisaye. (Pnyseaiix?), leur nomm
bee est tout à fait insignifiant: ils vivent paisiblement, mais quelques-uns ne sont
P" t c ux d'entre eux qui se sont livrésrès'à l'aise; e agriculture ont a abi des revers,

'k 1'ý'ý à se de leur manque d'habileté à défrîýher les terre
Après avoir donné, sur. les habitants'du pays, les ýenseign t

emen s que J ai cru
je dois diriger mon attention sur les chemins, ou, plut*t, sur-lee voies de

ýQOmmu.nieation da'n"s cette province, car la construction de ce qu'onpeut véritable-
ý»=C appeler chemins, estau delà des forees et des moyens actuels de la colonie, A

dernière session, la légielature proýineiale auccordé meize centij jouis à cette flii.j
on mýa fait remarquer à ce sujet que les colonsont offert une grande partie clos com-
m: , 1 anications sur les terres voisines, et que les grandes concessions de terres'incultes
qu'ont obteaues des ne demeurent pas dans la pro

tersonnes qui vince, offrent,-à plu-
sieurs gBndroits> arrière insurmontable à ces améliorations très nécessaires.

En justice pour le gouvernement exécutif, je doif4 faire remarquer que M. le pre,
oideat Graný sur l'avis de son conseil, a divisé l'étendue de terrains récommentache,

-,MS des Mi8sissagàw en lots de 200 aues chacun, Wquels ont été ýcont4d4i3,à l'a condi-
qu'aucun,. colon n'obtiendra de lettre Patente pour le lot qu'il pourra

r avant d'avbireonstrnit une maigch d'une certaine grandeur, défriché une
quâ.-tité de terré, ainsi que la partie d'un chemin Ott voie de ûonimunicitioli

sers ý,fi1te.dans le voisinage immédiat de tel lot,--et la position avantageuse de
,ý"2ë6tie, étendue dé terrain et telle que de lé gouvéràemént exdOutif a tronvé des

pour occuper presque chaque lot, et j'espère que bientôt elle pour M. 01), ."t1ýýlrl 'appmvialonnoir.le siège du gouvernement.

Pour ce qui est des @&uvagésý je me contenterai de remarquer pour le moinentique leur conduite est inoffensive, qu i s comptent Sur le. ýrÉement britanniqueêtre protégés, et à moins\d',Otre InduifS en erreur tiPar es personnes mal dispo-
ils' isoùt prêts à se conformer à tout ce que lé gôtivernement, peut désirer; on

ý.1-dant quil ne manque pas de ces personnés.pour les tromper
Ainsi 1.1 ai ifthé de vous exposer fidèlement certains dàtaila de Ce que je cou nuis

Y65eutêraont mondé eettewlo#iee en tant qu'!lý sont tenus à ma connaissance ou à . .

ýmais je ne puis terminer sans déclarer qu'on meinfornle (éarý 'ln
encore parler que d'aprM infVrmations) que de beaucoup la plug grande partie des,
habitants de cette province Sont ýaisibl" et industrieux

En attendant, je 'me ferai 'ýn devoir, tout e.n.. fidàa'nt d'autres
ýd4w1uvrIr les projets que feu Io ileutenan4pliverneur éntýndait exécuter et aux
ýëertýs duquel, Sa! raison de le croire tout ddsagrdables quil pàiueilt: avoie. ètd

',,,éeiWna' individus tie nce doit dei très #aiedes obligatione.
17 4nonvez d'étf-e, motaieur,

AveoZrand respect J
votre ýý obdIAsant ""ýt

FP.AXCIS GO]RUe 14M.



NOTE D.-]ÉTAT POLITiQuE DU nAuT-cAxADA EN 1806.

'No 7.-LE'JUGE'rHORPE À EDWA RD COOKE, SOUS-SE CRÉTAIRE.'

(Archives canadi"nes, série Q., vol. 306, p. 86.)

-YORK, HAUT-CANADA, 21janvier 1806.

MON CHER MONSIEUR,-POUr la dernière fois je dois vous demander de M'accorder
cinq minutes, car je crois de mon devoir de vous informer de "état de cette Co Onie
avant que le nouveau gouverneur ne vous quitte; à la suite d'un examen minutieux.
de cinq mois, je constate que le gouverneur Hunter a presque ruiné cette province,
tant son système a été un système de rapacité, il n'a songé qu'à accumuler,
des fonds par des concessions de terres; le loyaliste qui avait droit à du terrain sans

contribution ne pouvaiten avoir, mais l'aubain qui pouvait payer était sûx de réussir;
injuste et arbitraire il a mécontenté la population et oppressé les fonctionnaires du
gouvernement; il avait auprès de lui quelques Ecossais (M. Me-Gill et M, ScotQý sés.ý

instruments, illes faisaitÈet-vir à sesdesseins, et de tout autre, lui etses agentsétaient

ýxeéerés. . Rien n'a été fait pour la colonie, on ne s'est pais occupé des chemins, de6>,

mauvaises communications par eau, de la poste, de la religion, «des mSurs, de
l'éducationý du commerce, de l'agriculture. M M(,Crill et M. Scott ont fait Uli per-, -
sonnage de leur proprç président; on suit les marnes mesures et les effets se feront
bientôt sentir, car tout ce que vous désirez sera défendu, et les Chambres d'assemblée
se rendront compte de leur pouvoir, ce qui, dans les colonies, est toujourýýuiIû mauvaifse
chose; vous apprendrez bientôt tout ceci et bien plus encore;, c'est pourquoi vu Cet

état de chos trois absolument nécessaire de commencer à concilier le peupi d
tolite façon. eu des occasionF3 ques quine m'ont pas échappé, et
iÀculier je cultiverai tous ceux qui rmbléi L en par-

ritent, on ce qu peut être utile; ce par quoi
m'engage- maintenant à vous astaure r que quelque soit 1 a personnequi vienne,ýlle

trouvera toute chose dans l'ordre et que dans douze mois ou moins, je ser iti pat,à
faire passer parla lé lélature t oute mesure que voue désirerez; et je dis toe ceci en
'su sant quelord Castlereagh ne sera pas amené à mettre quelqu'un au-deiwus de gr

ýmais ur le banc, mais si ses occupations parlementaires devaient luý fafrp lýg1Irdois supplier mes amis de demander à Sa Seigneurie de me transm6ttýi00,11
ýtQ -at.autre endroit là où je pourrai faire, mon dev'oir et rendre des services. 01 , 4 'Îl>

eJ'ai 1 honneur d'être, mon eher monsieur,
Avec respect etdMrence votre véritablement

Obligé, obéifflut et humble serviteur,
ROBT. THOM î

J'ûspêre que, dans lintérAt de leAnkloterre et l'avancement de
,,-tgloni6, le nouveau gouverneur sera un civil et un poli tieielâ, cela vaut quatremille

La province inférieure six mille-on pourrait faii-o de bonnes notùînatîeiàe,,''
un lieutenan L général en bas et un brigadier ici.

Par suite dui-etard du monaiear qui devait apporter -la présente à New-Y&ýk
)-ý4"î IQQôasioti de vous dire une le greffier de la couronne cet mort.

%vrier 18.06. léffl ehAmbres d'amibn bide siègent, et vu l'absence une,
iWî*ger, laChanibre basse est très soulevée. J'ai pris tranquillement Icý Ite4li",,ý

'ma ina de manière iý empêche;- des accide nts, quoiqu'à l'exemple de Phaéton
éprécipitamment. Je ne me brûlerai pas et j'eâpè ve sauver les Afttres,

A



.- LEJUGE TIIORPE À LORD CASTLEREAèx1l.
(4rchives canadiennes, série Q., vol., 305, p. 90.)

YORK, IlAlUT-CANAD.&, 4 mars 1806,
XfLoab,ýý-Je crois àbaolument nécess'airo d'informer Votre Seigneurie de létat
orable, d a lequel se trouve cette province ; un gouvernement faible a rendu,ertýý la Ch a anmbre cfasseinblée, et au lien de concilier et de reconcilier, une p
8ondaine a provoqué une telle exaspération qu'un appel sera fait au peuple; la
o11ýd'un nouveau gouverneur seilla très désagréable, et comme je suis certain que:

nWmbres vont revenir l'année prochaine anîméýs de sentiments de le lu$ grande
.1ý,yIIcleI bien heureux si le gouverneur n'a piie quitté Londres pour quJ puisse

jou rnauý de la Chambre et-prendre l'avis de Votre Seigneurie sur les réclamations
a -listes slirleR réclamants niffitairew, l'augmentation dés eontributions, la

n (le ceIîeà-eýý "r les comptes publics. 1
systèm"u derfiler gouvèriiementa été un système d'excortion et d'oppression,

qué avec -un bilas de fer - le désir du gouvernement dujqur était de le continuer,,
suite de l'imbéèilité de cenjý qui 1rigent, tout a été mi u ' .1 . ré ' " ' 'rd u! àrriveraÎ4 i>fj'ai cru de mon divoir faveur du peuple et,q de m'attirer la

tb Ince des représentants, afin de pouvoir mettre un frein à a violence et réta-
0ý!rmonie'; en cýê1fai réussi d'une faeon si complète>, ne si, le gouverneur veut
r tinpeu, je promettrai à Votre -Seigneurie d agsueisri. sa
&eerëtaiye d'Ktàta transmis un bill pour permettre aux étrangeri d'obten,

la chose a été si mal éédigée, que la Chalhbred'as"lpblée n'a
en permettree laý leeture, mais si Votre Seigneurie y tieht, on peut le faire

ron Io modifier légèrement; le gouvernement désire aussi depuis longtempsde la culture du chanvre niais on', fi négligé Éwi comme îýnte, autre eho$o
rD à servir la province on à'lui donner. de la valeur -pour l'Angleterre, é'ele

mi1oýd,,la première démarche que Sai faite, après avoir sufRsammént 2a2né
ùee, du peuple a &6 wdýab1ir une société d'agi-ienltum îâlendan tà.týîtë1a

comme 'Ïùtreý Seigneurie le verra, par liM résoluti'ns ci-iÉcIuseý fai en -
4-41 ledébttt d'attirer ll'atten Mon sur le chauvÉe; la chose 'dont il faut ensuite,"ýIQ1 cest d'un chemin d'un 'bout à l'autre de la province' eequi me semble avoir

ý9é!1 le but de' muintenir une marine trM inutile et.trm coûteuse àtire 168"Iardýnu qu'on'"riý& enlever à l'Angleterre d tablisès que des chemins seront
'e 1aeul mode cOrtain'--t le seul 'M'ode d'y arriver est, à .13don humble avis au ni 03,en'.-

Weýîe dont lee prix seraient de petites concessîons de terre.; ëemoyen, je or *à
fiuroup la valeur des terres de la couronne; le ýfonds de la m4rine

it, ùüüýýîd4rablGm6nt et 18 province verrait Immédiatement sa population,
reet la, pro8pftité,teý développer,

ýb01itôi1aII inilOied, une chose ehcore e en écrivant sur cette questioni me
ëJe rw84r@ýêe à un av'ocat dont ile me rappelle'la elérieatureJ r s ian rbrist. qu t demIreeprit

10bo, , Uété fol et enrichi le plu, and avocat,-
mine, là,Lî1tat le plual dire que -IlAngleterre 'n"Sit , Pa,, .0. n

jamais tt ai donc qul&'ýý-

doit Otto justice de
ftanc et

Aete chirographaire ne t aff0cier èt"(Jue 15 statut provincial met le11,abri de la priýion, à moins qll 1ý er-danoîtr ne pui8ft Jûrer quo la perr,,àd
ýýtion est sur le point de quitter le -Prol vourî consthter« imurédiateitý d'ouvrirune cour dans laquelle on, puimei attaquer nne b th

à la vëritée tant qu'on n'ailra ýas établi I»tte cout, personne ne pourriý e?,w 1
une detto et le car"re, Il e 13 Pro vin 09 lie etirm " liUrer de le pluel
nie; je dois remarquer ici qnêý les terrê@,,ý du ýBaa.Cânaâs sont 'Aou 1AÏ10, t4x
tout comme le& meuble&, Parcà qu'elles sont ré .4 1si" par le droit fran

mur le droit roniain et qui soumet routes et '=Ubl ý#ux dettm ý' ir

eiuillez milord pardonner cette lè Wtre, la% >oitîon - do la
t; -un autre âétail encoreAu mon d éPî,ý* Ëý ont et j'ai uni 1J*e"'ýj
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'greffier de la couronne et de la cour du banc du roi est mort; M. Warren Baldwin
qui en est le sous-greffier depuis plusieurs années,,est dans la province la seul -

,,,Mute instruite et qui ait les qualités requises pour lui succéder; en conséquence,
comme le greffier est un employé très important pour le tribpnal, j'ai l'honneur de le
rûCômmander fortement à cette charge, à moins que Votre Seigneurie n'ait Finten_

"'ýtioii- d'envoyer une personne compétente d'Angleterre, auquel cas je n'oserais pas
"Iiiitervenir, cependant la juistice et l'humanité militent hautement en faveur d#3 cet,

Iýý1omýme comme ses admirables qualités lui en donnent di-oit et que la vie d'une
reuse famille en dépend, ceci lui assurera la protection de Votre Seigneurie.
n mot quant à moi; je-suis en Amériqu6 depuis quatre ans, pays où les juges

ý",ét les jurés ne, se sont jamais accordés, cependant deux jurés seulement ont jusqu'ici
ré e es conseils, et on en a jamais appelé d'une seule décision, ma conduite est-

innue dans votre bureau, et je sais personnellement connu de Votre Seigneurie -
pendant, si quelque chose pouvait vous engager à me frapper au cýpur en met ant

uelqu'un au-dessus de moi, je vous conjure de -me faire partir d'ici, où je ressen-
"I ais un chagrin perpétuel.

J'ai l'honneur d'être, milord, avec grand respect et estime,
de Votre Seigneurie le très obligé, le très reconnaissant

et le très humble serviteur,
ROBT. THORPB.

N' 9.-DÉLIBÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ COMMERCIALE ET
D'AGRICULTURÉ DU IIA-UT-CANADA.

(Archives canadiennes, série Q., vol. 305, p. M.)

YORK, IIAUT-CANADA.
e" ýparties de la

une réunion de ni ieurs venus de diffétentos
vernie de Cooper, le samedi 22 février 1806, il fat

quede l'industrie du peuple décqule le pouvoirde l'Etat et la rioh w'du
et comme l'agriculture est le mode le plui heureux d'appliquer riiidusttiý,

0roý1Fons de'notre devoir de nous îlnir dans, le 'bat' de promouvoir son
t ,t (le la protéger davantage.
-11,U$Olu, conséquemment que nous pour les fins susdites, lions formions niàinté-

société Sous la itom de
société,

Commerciale et d'Agriétilture
dg Haut-Canada.

lu, ne pour les divers besoins de cette société, eh aque membiQ verse une ï
e lors son admission et deux piastres chaque année.

lu, que l'honorable juge Thorpe soit président, John Small, écui6k, secrétuiro,
ikrles B.ý,Wyatt,

e,"u,.que pouraccomplir pleinement la but de cette société et d'obtenir doë
atiots généraW ' ont l'agriculture et le commerce de cette province,

e: de cette eciété îoit formée dans chaque district, soumise aux mênrs-A
etnenté, et qu'un comité de chaque succursale se mettra en communîtat4pb,,,ý,
,4imeeee, avûelo comité toiTespondant à Yoèk,,slur les amélioratim &J>1ýý

l'aide 4ontont beeKiin les, diverses brýnchûs de l'agriculture et da
ri,04, et que des suecurs4les se fôrTàent partout où elles poirroht étM,
et a propQ8.
que l'hotoimýble ju"'Tho
L'honorable Petcý Russe?,
Ubonorable juge Powell
L"bonorable, Thômas procureur anéral
lyArèy Boulton, der 21011toliteu généra
Wra. Weekee, 1 der, Ï.C.A., et le

stuue
Ie obIzait4 de lacormpoiidance de oette weiété.,



Msolu, que chaqué membre ci-après nommé pour lem divers, districts de cette
proviiiee, soit prié de réunir les personnes.qui ont les qualités pour fOýmer une
gucounale de cette société dans son district.

Pour, le district deYtagara.

L'honorable %tort Hümiltoný

Pour le district de VOue8t.

L'honorableJames Baby.

... Pour le distri't de London.'

liaiah Mallory, écr, M.C.A.-

Pour le district de Midland..
Allan MtIýeau, dor, M.C.A.

Pour le district de l'est.

John Crysler, écr, M.C.A

Pour le district de iVewcastle..

»a*id McGregor Rogers, éèr, M.C.A.

Pour le district *,Johnstmm.

Perer Howard, der, M.C.A.

Résolu, qu'il y ait une assemblée générale annuolle à York, le Second samedi de
le Sfflion. du parlement.

RMOI n'il y ait 1148 assemblée trimOsiliëlle le premier jour du terme ýIes
îessions, et plus souvent , selon que la 80cied le j4geri% nécessaire. ............

0 4ue lo'comité de la correspondance ait le peutvoip de former nt
soým-comit6s dans le district qu'il le jugera lièceseaipe eonfot '-mément au but et souË

des réàlements decettesociétép- ue le comité de la cortespondanee d'York
joit aulorisé à dis-poser du fënds général de à société pour les fins de l'institution -1 eù'
Mndant compte àl'assemblêe aunuelle.

Ë&olu, qu'aucun membré nouveau ne soit admis à J'avenir dans oe dijjJiicjýqUpau,
qu'une boule n6ire sur trois signifiera l'exclusionde la personne proposée,,

''et "o le nom du monsieur sôumis au scrutin isét%: transmis au 8oorétaîreýCJe tette,
ig(iciéité par le membr qui doit le proposer un jour au moins avant le Éjcrtitiý.

tous ceux qui ont si né la liste privaitive de souscription do, "tte'
société soient con8idéres comme memLlIreé fondateurs. .........

Bésolu, que les membres s'efforgeront à engager leurs voisins et leurs Wb-nais
iatees parmi les, cultivateurs. à cultiver tbusý les ans en chanvre 'une partie do,
Iffl terrain (quelque petit qàýe ce soit), et do f4ire rappoet dea r4sultats àncomité
do la correspondance, indiquant l'étendue et la qualité du tomin 108'frài$ de la,

1 'F tuÉe et du nettoyago du éha vm pour le -tààrthé,. et laquantitd et y la quallité duch
1rwàitý ete, etc.
Ré»tuý que cinq cents copie@ des délibérations de de Pur Boient rimd

les Doms de membres fbndàtours, et'qWil en soit distribué une oupi«'â 4àq

lUwlu, que les remerciem4nts unanimes de cette gùojété soibepidomtig & ph
zableprésident pour le zéle louable qà.il a, ddplÔY6, Pour Tét .. abliftment deý-Oe

4ourné aupremier jour du terme des sessions trimestriolles de la-per.
JOEN SMA14
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MEMBRES FONDATEURS

L'honorable juge Thorpe
L'honorable Peter Russell
L'honorable Powell
L'honorable ji5bert Hamilton
L'honorable Thoe. Scott 4171

L'honorable James Baby
William Jarvis, secrétaire de la province,
Thomas Dui-land, M. C. A.
Allan MeLean, M. C. A.
Robert Nellis, M. C. A.
Wm. Weekes, C. A.
Solomon Hill, 0. A.
Peter Howard,, M. C. A.
Benýjah Mallory, M. C. A.
D &rcy Boulton, M. C. A.
âenezer Washburn, M. C. A.
David Cowen, M. C. A.
D. XcG. Rogers, M. 0. A.
Ralf Clench, M. C. A.
Joseph Willcocks, shérif.
Quetton St. George,
Samuel Ridont
John Small, C. C.
John Berkee,
Job a Bafillett
Tbos. Mosley
John Cameron
Èichard Foreuson, J.P.
William Wiffoocke, J.P.
Wmè Allan, J.P.
Robert Baldwin, J.P.
Wm. Gilkinson
Révéreiad G. 0. Stuart
William Cooper
T. B. Gough
Simon MeNabb
Révérend Rob. Addison
George Lane,
Wm. Stanton D. P.
Robert Henderson
Frederick Baron De Hoen
John Ashbridge
H. W. Baldwin, grefRer en -chancellerie.
Wm. Chewett, J. P.,

B. Wyatt, erpenteur général de la province.
Thomas Ridout, 0. P.
Blî8ha Boman, J.F.
William Bond
William Gmbstn, J.P.,
Stillwell Willson.

J



'ARCHIVER e4XADrËXXBS.

No. 10.-LB JUGE TlfORýE.î EDWARD COOKE.

b', (Archives canadiennes, série Q.,,vol. 305, 103.)

5 mars 1806.

MON CHEP. MONSIIC-GR,-,Jleepèrais que l'avarice et l'imUeilité de notre gouverne-
mênt soraient très pemicieuses, mais elles ont de beaucoup dépassé mes craintes, la
Chnmbre d'assemblée a été prorogée soudainement et Lemécontentement va tr

-- 'ý'-retenti2sant dans toute la province. Nous necon-naissons que trop bien les misères
s '41 vent lorsque le peuple se mêle d'intervenir ' is esp ma' è û éviter la tempffi'e, si

Vous expédiez. un gouverneur sensé, ayant un pou ào discrétion.
J'ai écrit très à1a hâte à lord Castlereagh. J'ai oublié une chose: Sa Seigneurie,

d'avis que les deniers prélevés au moyen des droits imposés sur les ýrticle&, "-qui entrent dans la province, sous l'empire de l'acte 14 du roi, chapitre 88, et de l'actere app iqu s usage
du roi, chàpitre'40, devraient êt 6 ar la Chambre d'assemblée à l'
lfk province ? ou les sommes à prélever sont-Sio$ ý la disposition du gouverneur ?
crois qu'il est trés, important de donnaître l'opinion et les désirs de lord C21etle-

,ý&h sr c6 point. le vous transmets quelques résolutions qui vous feront voir que
ýé l'agriculture dans le $entier du progrès; veuillez engager les sociétés eu

i"ý'ànIeterre, à nous aider et à diriger notre attention sur ce qui, peut servir.à l'Angle-
1-,ord cutier'eagh nous aiderà-t4i si noue e» faisons convenablement la

ýý4àm-&Oe? J'ai soumis un projet relativement aux chemins que vous approuverez;
.Jeý 1-éspère; si le gouvernement accordait une ýpetite. qua ti d itre comme prix

nerie, on pourrait pTéleverune somme suffisante our faire dans la province..
,,eý,AXXI bon chemin qui aidera prodigieusement le.travail ýé chacun-ct donnera une

valeur aux terres incultes. Je ne puis songer à dýaut'r6s moyens pou 1, exécu.ý
.ýtéý,ý,cette mesure nécessaire dans un pays neuf. qui a- été si longtemps 1 objet d'une:,

e cour en chancellerie est absolument nécessaire, la
constitution est impar.

te ïýïws elle, justice ne peut, s'obtenir, et les concessions du roi, lorqu'elles on tété
ekseepar fraude ou accordées à tort, ne peuvent être réguliêrêmeht annulées dans

eutie autre cour. J'apprende que de ce t iburial & été retardée paree
lé Lam4it quatre, cents (Ion!8) par ail pouý le jum mais ilest tellement ýnéces-

de l'établir 406 'é l'entreprendrai dans l'intérêt de lajiintice publiqýe, sans émo-
et sans récompense,. Je ne compte que su.r raoit-. piýoprc travali',. pour méý.;Iiý'tý4ý "r'4ývm barras.

moins que vous ne désiriez créer'des M'isères au nouveau gouverneur, quo rien
engager lord Castlereagh à, faire quelque chose pour M. MoGili on M. stott

erant que le goeorneur ne les connaisse et ný se rende, èOInpt;e de l'état actuer doý

AlIcock est nommé pour, le Bas-Canada, il rest pas" juge en chef de cette
dé la position que j'occupe maintenant sur le banc, Maisje n'insiste Pas, eux,

engager lord Castlereagh à IWI mettre; J es re que les
iawpreuve daaî ma profession, le travail que j'ai ZÎ 't pour le gouýVéfD ement, Ot laque b 0 &en Mon habileté et Êà0û: int4ýO»fJance le pu, li elté, auront leur entière valeur-

de es Seigneurie; mais ý! quelue chose devait 1 me diaoréditer, en
4p envoyant un autre au-dessus de moi, je voué plierai ýeI=2er pourque.je

ailleurs, car rester me tuerait.
Je suis, non cher monsieur, avec grand respect et mtimeïe

Votre servitOur.véZitablément obligée obéissant ethumble
2oBi&13T.TR57ùpÉ.

PS.-Sýur les questions dont j'ai parlé à lord C"tioreagh et à vous si vous ët*éý,ý
pour derire, ayez l'obligeancé de prier M. Gar la

ptw -dôn de me l îsier
ýte v» YOýU3 en pensez si Vous avez l'intention que j6 soie jugé en chef.
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NO 11.-LE JUGE EN CHEF ALLCOCK À SIR GEORGE SHEE.

(Archives canadiennes, série Q., vol. 305, p. 113).

PIOCADILÈY, 14 mars 1806.
MON61zuR,-Relativement à la question de la cour de chancellerie dans le, Haut.

cunaday au sujet de laquelle vous me demandez de vous communiquer ma manière
de voir, j'ai l'honneur de remarquer, en outre de ce que déclare la lettre du général
Ruqter âu 15 septembre 1804, que pendant toute la durée de mon séjour dans la pro-
ý1iýce en 1798, il se présentait continuellement des cas où la justice était c'=A1tý
nient frustrée à cause de l'absence d'une cotir d'équité.

Mais, monsieur, il doit être évident pour quiconque réfléchit un instant sur cette.,
jUestion, que dans une colonie anglaise, où la législation a déclaré que la loi
.«Angleterre est laloi du pays, les occasions doivent être très nombreuses où une cour

droit commun n6 peut administrer la justice avee des effets réels.
Voilý quatorze ans que le Haut-Canada est érigé en province ot on n'y trouve. Mé encore de cotir d'équité.
Pendant que je siégeais à la cour du roi dans cette province nombre de verdieýs'

IL été rendus contre des défendeurs, contrairement à l'équité. de la cause et da
uelle une cotir de justice ne pourrait appoi - remède, particulièrement dans lés

,ý0auBes en expulsion.
Il y a nombre de ces causes où très naturellement l'arrêt d'une cotir, d'équitéW

,ýý,ûurait dû non seulement dégager la partie du verdict. mais régler plusieurs autres
_questions en litige entre les parties et qui, à raison du Éait qu'une cour de *t16ticeý1]e

vait intervenir, demeurent en ce moment sans d6cibion, au grand prdjuice d'une
es parties et avec de graves conséquences par suite du manque de justice.

Les plaintes des sujets du roi dans le Iraut-Canada de, ce qu'ils n avaient' pas uS
iction équitable à laquelle ils pouvaiéDt s'adresseront été de fait trMnor£Lbréuse-,

le général Hunter en a beaucoup entenAu parler, etruoi encore plus; et'd'aungse
année j'ai donné si souvent l'assurance (étant autorisé à lè faire) qu'une -cour

'équité serait bient6t établie qu'& lâ fiadu a cesse, je le crùilis, de S'en occuper.
Les marchands du Bas-Canada qui ont desdettès hypothécaires exigiblestrès
idérables dans le Haut-CaDada ont fhit.tzèiýÊréquemmentde vives réprésentation8

ée qu'il n'y avait pas de tribunel par lequel ills pouvaient faire valoir ces bypo.
èqàes, et je crois, que plus d'une foiià ils 0nt adressé les plus puissantes
4àaùdes aux ministres du roi en Angleterre, pour qu'un tribunal d'6quit4 soït'
bli. . 1 1 1 ý,ý

sur la demande du général Huýter, j'ai pré iré -un système pour l'ét
tribunal de ce genre ainsi qu'un Wonoi 'ir _s. Ces docutnéntz'ont ét4ý

sm1fý en Angleterre pour être soumis à l'approbation des ministres de Sa
,Tai cru comprendre de M. Cookeque le tout avait été ou serait approuvé.

Danu tous les cas il fut réglé, avant qu'on connût la vacance dans le B"-ct11naJVý,
le devait être ouverte à moù retour noleBaut-Cana

ýu]1e cour en chancel rie du eî ,W-rý 1
Mg siéger avec le lieuteziant-gouverneur, pour lui aider dansles affàirefidoce triWiL,

"J'ai l'honneur d être, monsieur,
'V otre très obéissant et trýs, humble serviteur

ýH. ALLCOCK
Ba>juge en dhef.du Hautýban*îa,,--

NO 12ý-W. HARRISON À SIR GEofflE SUU.
(Àrchives cimadiennes, 84rie Q., vol.1805, p. 119.)

TXMPL , lor avril 18Mý
amuit,--J'ai e»Miné la lettre de X.Alloock au sujet de l'étsbli8êen1entduuoý
hanoelleAe dons le 11aut-C&âadâý question eur laquelle vous désirez connaître

J'en pense.
'L'ilke semble'extraordinaire qu'une cour n'ait pas été établia 4 l'époque où

Ç>nt ét à introduites.' -lis partage de nes tri buriauxen. cours de j alf5tioe »t

t



Me 4w

NXZ&

W, de cette cour nue partie très essentielle de notre organisation; et
ï-C -dès griefs devront surgir et des circouEtànees OÙ la justice est incompétente devront,

se, présenter tant que ce tribti-nâl né sera pas établi.
Nâtiirellement il faudra que le gouverneur reçoive des instructions positives sur

cette question, à cause de ce long retard. Il me semble donc convenable que 186
liedrétaire d'Btat lui ordonne d'établir immédiatement cette cour en prenant lui,ý
tnème là charge de chan elier et en appelant à son aide le in ge en chef ou l'un deli
autres juges, pour l'aider à établir les règlements dés fonceiinnaiies et les détails d8

-atique, et aussi pour l'aider à l'instruction des causes sur lesquelles il voudra avoir
leurs conseils.

Nombre de difflcult6î; se présenteront au début, de l'établissement d'une cour de
ce genre. ave il 8 fonctionnaireo et un barreau non habitués à une cour d'équité, mei&
eè difl'icultés disparaîtront à la longue, et il me semble plus opportun de, melître, 6

"t égâîdý !,Organisation du Haut-Canada conforme à celle des êý1onieS anglaieffll que
mer un fotictý' nuaire particulier comme juge en équité nécegsitant Mgmen-

_Â40n de dépon5ef3, sans uvantage à Pavenir et probablement avec des inconvénients
detit, n'ai pas besoin de parler.

letiie de M.. Alicock arle de d'
OCuments qui ont trait à la qtreotlon et qu'il,

t 0 portun de c4ýnsnltêrý et si, a rés examen on constate que leprocureur général
lê sa 'citeur gên4WI, qu'on doit, 1ý me semble, consulter en pareil cm, ont approuvé

blissement deýcette cour quant aux fonctionnaires et aux honoraires on peut
ner ý_instruction -au gouverneur d'établir ce tribunal conformément à 'ces

J'aiThonneur d'être, avec grand r sp tVotre hum , ý e'44 :=85ant serviteur,
W. HARRISON,

NO 13.-LE J-UGtTHORPE1 AD&M GORDON.

(Archives canadiennes, -vol. 805ejvý 124.)

1avri'l. 1806,,
,-ýe Moe IJÉM une Mttre circulaire de. J'espèce de gouvernement queavons ici, J ai appris qje vouig.svfiýi; 'é 1%_ét . 110111)ùé agent, ce qlzi'ea fait beaucoup

"girl; je wonais les efforts, ýqu6,voûsavez faits pour faciliter aux fonctionnaires du
le p;tiement dé: létils comptes> et je Éuis, en conséquence, convixinett'

ýBerv!cý..qVe vousreçdtw et de la satisfaction que voire 1101ilinfition vabréee; il
touteé lot àgencesfussent rempHes Xùsài -vite de laMôme înaùiêre

as, 4eellû1ý deviennent 'radantes, oela augmenterPit -la valeur de nos comptes t Ile
tïtude, du paiement empAcherait des fmis et des tram.

1- 'Noua avons bOWln d'un agent colonial Pour faire les affaires de la province à
lônàrffl, et je p«sê (si vous, croyiez de-voir l'accepter) que je pourrail , .is obteniýr de la

'Y'11%iklature de v0u&ýWnfmer, le traitement ne sera quede quatreeents louis mAh; il
;y te feud*affoftag fi faire.

jevons tttnsmets un cqmpte rendu du délibérations du dernier pmauxieloneint,
de la population est tr&s soulevé; W gotivernernent du général 11unter a qstë

'Un "gon"rnement mýilitaire; il ne songeait qu'à percevoir, de8 iastres; ces faibles
ýmàyé de continuer1e systè p

iludividlwmto ý me qui, mis Ru jour, &provoqué toute l'
tation; )e me suiiadonné'beaucoup de peîno eýt j'ai réussi à obtenir la confianct e
populafion au delâ de meli espérances; c'é4it abwlujnont udeemallýb 1ýoUr dfa
au nouveau ouverneur beaucoup d'ennui&, et, cotam's YeRpêre 6û» juge enter',
Dledt*it mon levoir et mon inclination.

eoàé n'avons pas de service postal régulier, et J,,O'ntpnd8 rarement paair**llet...dgw
ftofflýmteu gloires dont ale couvre l'Ang'l'et9SrO; Lewis avsit lhabitude, de mýon,,,"
""t' un journal, mais je ý,e re9ýis jaýJÎ rien ieiý

Je Suis, monsieurre profond respeûtre humble etowedc un fiervit«r
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NQ 14.-LE JUGE THORPE À EDWARD COOKE.
(Archives canadiennes, série Q., vol. 305, p. 121).

YORK, HAUT-CANADA, ler avril 1806-
MON CHER MONSIEUR.-Quand je vous ai écrit la dernière fois, je rw croyais pas

07 ' e obligé de vous importuner longtemps, mais l'état actuel des esprits dans les
américains fait qu'il est plus particulièrement nécessaire que vous ayiez des

exactes sur cette province. Avant la réunion de la législature je vous
I-4i fait part de mes craintes, et après la prorogation je vous ai dit jusqu'à quýl point

44ess'étaient réalisées; l'esprit du publie est très agité. Le comýte rendu ci inclus
délibérations parlementaires (imprimé aux Etats), qui expose beaucoup dehoses va encore l'aggr ver et un journal que le publie est Sur lea roint de fonder,

bientôt mettre le feu; vous pouvez, cependant, Üre assuré que a population est
la flisposée envers le gouvernement britannique et que la province a une grande

l'on i justice à l'une et si l'on faisait des efforts pour l'autre; mais
tortion, la partialité et la négli etice du gouvernent

9 - Hunter, que ses faibles.et
alideux instruments ont continuées avec le président, et qùýils ont exercées ýsans
leun, droit) pour leurs propres fins, ont été mises au jour et ont mis le peuple en
eur; qu'un gouverneur s'enrichisse par, le pillagedes princes de l'est, cela peut

d'une grandeur vicieuse, mafs'Ia rapacité qui a arraché les pénibles piutres des
Ivres de Fonest esCune chose misérablement vile et d'une perversité méprisable;.

'.!,e lo'général Hunter n'a pas méme fait preuve d'une déférence, ordinaire envers le
rétaîre d'Etat, car il a créé des positions sans permission pour ses propres fins; il

Mibé M. McGill inspecteur général avec un traitement de quatre cents lonig par
4,.parce que la chwe luiétaitutile bienqueüefuý uneinutilitéet unechargapoux,

.'penple. J'espère qu'il ne èera rien fait pour les fonctionnaires du gouvemem4ntý
avant l'arrivée du gouverneur, car il y aurait un très grand mal à ce qu'il fut. lié

il un d'euxi pjýrticulièrenÏent dans le conseil; qu'il voie le pays,,qiil'il ùOà--
il pu .-Éopulation, qWil tÊte le pouls du public, etil pourra faire des repré8é1ntaýý.
48,plus véridiques et plus avantageuses que celles que vous pouvez recevoir'
nrd'hui; si quelques hommes sensés &isaient partie de la suite du gouverneur'.
donnerait un regain de vigueur àlaprovincý, chose absolument nécessaire, car la
lation ne vent plus souffrir un sistème militaire, non plus que les reptileSI
ours quý ont servi d'instruments serviles Pour l'appliquer.

Ï, ý'1kq dépenses de la marine, inutile sur les lacs sont énormes, si vous examinez le
et de Tannée vous serez étonné de la somme; en ce moment le président e8t à

éon8truire pour son gendre un b9fiment qui coûtera trois mille louis. AsSure
J'argent de l'Angleterre né devrait pas être ainsi gaspillé dans un pays commû

i en pareil moment;. comme prétexte de ce service de protection les chemixib,
,etë oubliés; mais mêmeýmaintenant un seul navire sur chaque lac suffit.
J'appréhende que la population vu se réunir dans tous les comtés pouradres»e

au roiýet même lee sauvages, pour exposer-leurs grieâ; toutefoisje vais
r de maintenir la tranquillité,, du moins jusqu'à l'arrivée du gouverneur. , J'ai,
tit le travail de la cour criminelle et de la cour pour le jugeen thef
mon arrivée (on vérit,6 c4tait néclemaire pour la couronne et la populgtiou-4ui eonýùt quel4ue chosq agi' fit, car le procureur généolqu'un 166 ral: est tout

incapable danssa prbfe8gio:â que nuisible ailleurs), et j'espère que UÀ orc4rox
nils à profit les owasio'mqu'offre la polsition ; on m'a dit que la PëPalation

I»dcoütente du gouverfteur et que lés jurés étaient toujoum en désýfI& avecÀ0
dans mon fortement de ce sentiment, afin de les r«ppeler
timent de, leur devoir. et. àl'application juste du lien et de la. çouïititutig'li , de

rre, ce qui provoqua instantanément l'adresse ci-incluse ý du petit »ýe j
e un ue; vous pouvez donc: facilement juger ce qu'il n2a fallu fý%ire et 08 IC,

liyant amompu tout ce qui était nécessaire jevais me "tirer à la ' tite
e la nouvelle ville, et y attendré la déaision de lord Cutiereýgh; dans e cas

Urie recommançkrait toute autre personne comme juge en chef J6 Zen-
à la retraite, n'accompl" t- e 4 sur le banc du toï Onan circuitý

pi Mes evous'çt que je pulme 04enir de oi" lie de " g« ma pwuS. J'e%>èt*

À



que vous Appouvez mon ýlan concernant les chemins et que vous coustatez1a nèço.II7"1:
elté d'une cour de chancel. orle.

Quoique je désire vivement recevoir de nouvelles d'Angleterre, il me faut rester
dans lýincortiÏtide> car nous Wavon8 pas. de poste régulière, et je crois que mes lettres
$Ont, aupprimées.

J'ai l'honneur> d'être cher monsieur,
Avec respect et considération,

Votre très obligé,
ROBT. T HORPE.

NI' 15ý-LE PETIT JURY DU DISTRICT DE HOME AU JUGE THORPE.-
(Aýrchives, canadienneis, série Q., vol. 305, p. .132.)

YàRIÇý'SAMZDI) 5 avril 1806.
te ltjýndî 27 mars dernier, le petit juTly du district de Home a préýiefité l'adreeflè

Emivante à lhonorable juge Thorpe.
ýJ

rhonoxablejuge Ilorpe.
HONORABLE MONSIBUU,-Pi-ofondi6n!ent impréseaionnês des conseils paternels. et

'àit' Ïre bienveillante et inàtrùctive allocution à cette partie des
'iàlütýaires que eontén VO
éTM6 de Sa Majosté'c6nvoqués officiellement'à cette présente qour, nous hé Pouvons

lem sentiméryts de plaisir et de gratitude que nous fait éprouver . votre n0 in! n n,-
de- Sa Majesté danw cette priWi ce. Convaincus comme 

un e' Ne 'e du code jadiciaixe- britan nique à pirenonslê, 'Sommes de là aut f;upériori nonlfý, lib ert é de donner à Votre Honneur l'assurance que nous ne désirons qu'un ýexposé
d ffin de pouvoir rendre justic d'un fagon nos devoirs î e entière et parfgite,,,

i4l', e tarit quo les faità et nofi pouvoi re çom me jurés bons permettront e le fair
Èýormetternous, honorable 'monsiéur, de dire, en vous offýrýmt ainsi. nos hèm-

ýges, que nous nous rendons parfaitementeo, týde la irofection généraWet par-
titýiiière'de la personne, de la propriété et'des aro In ivito ÏM fduelý, que le gouverne-ý

bn-týaDniqueF,:R;eoo .rde à ton.& ses sujets; et 41àe ý nos senti .YÈents, notre loyauté 'et,
ýý11Jàètre attachement sont unanimes.t ous avons l'honneur de ri'n nous songe rel etc." eto, ête.Williamhbu Button arr

Joshna Millar 'John RemoteF
Isaac Secord ýen. piti, o

"u- Daniel Dehart
îýý '1oseph T-onilinsS Henry Z ho om'y,

el Lawrence Robert Graine
John Daniel Wen, Robinson
'Garret Vancante Ebenezer Cook

7 John Dèhart Àndrew ThoMpen

'William jolieS :Bzekiel post
Archibald Th

iiel N noldg orapoon
Andrew Jobnstôn

Samuel pily David Thompsou
John Wurts Elliott
Philip -Peck Jùmà Palmer

SPeter Dexear Uliah T=dy
'Abrahard Herrington Jmph Tum
John Moore Peter Miller::::

seord jeune 'James xastard

Ce à quoi Sôn lioniteur a bien Voulu Te OYOT la Z4 su viýbU.
,,wmeurs M3 petits jurés.

un bonheur pour moi &entemr ex lm sontiùiëàte'
votre adm@e,, ilis: gont datteurs pour moi et ils vùuà font coup honneux,;'u,
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frappé la calomnie de honte, et ont posé les principes les plus nobles en dictant la
conduite la plus droite digne d'être suivie par tous danstoute la province.

Cesont là les voies qui conduisent à la prospérité publique, ce sont, là les moyens de
Protéger la liberté et la propriété et de les 'conserver intactes pour vous-même et
'Votre postérité.

Votre seule prétention sera savoir qui fera le plus pour maintenir le bien, la
loi et la constitution de l'Angleterre, rendre à la province et la population les services
lei plus précieux.

Soyez assurés, messieurs, que je suis votre fidèle ami,
ROBERT TJIORPE.

TOUX, 29 mars 1806.

NI' 16.-LE JUGE TIIORPE A EDWARI) COOKE.
(Archives canadiennes, série Q., vol. 305, p. 135.)

MON CHER moNf3izup.,-Je viens justement d'apprendre la mort de M. Pitt, et le
Change ment de min istère ; je soupçon n e que .vous n e resterez pas à vo tre poste si vos
'vieux amis s'en vont; c'est pourquoi je prends la liberté d'espérer, si vous l'appre-
'nez, que vous transmettrez au nouveau secrétaire la partie de mes lettres à lord
Castletýpa,-,,b et à vous-même, relative aux affaires, car je ci-ois essentiel, non seule-
'Ment pourla prospérité, mais aussÎ pour la'tranquillité de l«province, qu'on connaisse

,8ýt position et qu'un Qhangement s'opère. C'est un malheur publie que vous ne restiet
au ministère, et c'est un système malheureux que de changer le sous-secrétaire

.;12.19te au moment où il devient maître des affaires coloniales.
Avant que lord Castlereagh ne sorte du ouvernement, jeprésume qu'il va'

, eotàplir les charges vagantes, et je ne doute pu E sa bonté et votre durable amitié
ýPQur moi.

Avec respect et estime,
Je suis votre très fidèle et très obligé serviteur,

k, avril. ÉOBT. THORPE,

NO 17.-LE JUGIj TROUPE ADAM GORDON.

(Archives canadienna, séKe Q., vol. 305, p. 150.)

YORW, IEI,&UT-CANADA,
14 juillet 1886.

rapporte que M. Scott, le procureur général, est juge en chef;, sous quelle
se impression à l'égard de ce dernier ou à la suite de quelle rancune contre moi
Castlereagh a-itil fait cela, je l'ignore, mais vous apprendrez bientôt qu'il est
à fait incapable de remplir la charge, que cette nomination va affreusement

burrasser le gouveýneur, que laprovince va en être universellement mécontente,".
ýe pense que vous constaterai bientôt que la province aurait été parfaitement
isfaite eussé-je été nomméý»tsi vous connaissiez la moitié de la situatîon"#G"

convaincu que ce n était pas- le temps d'activer le feu et de mettre le nouvem
ernen ' r dans un état pitoyable; mais nous attendons le nouveau gouverneur d'à
en Fur, ef.le suppo, n'il donnera toutes les nouvelles au secrétaire; to«efôisý

r is' rap rts, Z. q;itidham approuve les plans que j'ai tr.ansmis à lord
eren et à . Oooke, on s'il a quelque chose de neuf à proposer, et qu'il croÏt

îY in de mon aide, il-'devmit me nommer aux deux conseils, pour que la chose
à temps -avant .18 réunion de la Idgialature -,ý il sera le meil»Iur jup de ces

ous; ail y a une cour de chancellerie (et lu province ne peut .gdère Marcher
tage.sans elle) je au"e que je n'aurai Pas de concurrent, car je ense bien
r8lonne de ces gens là n'aurait la folle de la demander; dans tous te eu.

'-qn'ilfant que queilue chose % faste pour tranquilliser l'esprit delapopulaticai;
ýè. moi je Vau Mo retirer autant que possible josqu'à ce4pe Je puis" rendre
tit $mice, augoaverneknent. car, quoiqu'il arrive maintenant, je Ç=Prenà
deyrai compter sur moi pourMjudin me wil mjîn r«Àue car soyez assuré
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ue le gouvernement ici ne peut être dirigé longtemps par un vieux prêcheur méth'o-
liste faible et ignorant, et je déplore que, vous ne soyez pas informé de Fdtat actuel

ri te et de la position précaire de- cette province.
J'apprends-que mon ami ajr Cr. Shèe est sous-secrétaire.de M. Windham, il s8it

combien je suis actif et disposé à servir le gouvernement, il en apprendra davantage

de mes ennemis (car j'en ai parce que je M'élève contre l'oppression) ; le secrétaire

pourraît t4moigfier de ma compétence pont- ma position, et que j'ai la faveur du

peuple d'un bout à l'autre de la province. Sir George Sbee sait comment les
juglesm'ont recommandé avant et lors de ma demande relative à la cour de charw, 1 crie,

le chancelier.et le baron en chef d'Irlande témoigneraient de ma compétenee.
Je me sens assurément froissé de ce que cette créature méprisable soit mise

au-dessus de moi; j'espère que pour obtenir justice je ne serai pas obligé d'aller à

Londres et de quitter ma famille sans secours pour y arriver.
Je suis, mon cher monsieur, avec grand resplect,

Votre très obligé,
ROBT. THORPE.

No 18,-LE JUGE THORPE SIR GEORCTE SIFIER.

(Archives canadiennes, série Q., vol. 305,
MON CHER SIR GPOILGFs,-Lorsque notre ami qui est maintenant au ciel (si

mais l'humanité n'est appelée à ee séjour ë-élet;te) me présenta à vous la première
vous me fites envoyer en Amérique, et vos dernières instructions furent que je

devais M appliquer à recueillir et à transmettre des infbrmations au se

n'ai pas cessé de travailler et je crois avoir rempli mon devoir envers la colonie ët à
1 etion du secrétaire. Lorsque j 1 arr va"

la sut sfa i i dans ce pays je constatai que le
général Hunter avait régné en despote militaiire, non pas en gouverneur nommé pour

gouve,-ner une pýrovincfà avec une constitution britannique; la Chambre d'assemblée,
commença à, se soulever et la fermentation chez le peuple devint plus violente; je

n du an 1 que je
compris la difficulté de la posîtio nouveau gouverneur, et suppos t îe
8eraig nommé, juge en chef et obligé d'aider à son gdminiAtration je cultivai les
mombrù8 de l'AýBemblée et caltnai les esprits; mais on a Mîà au-d'essus de moi et on
a fait juge en chef un être qui n'a ni talent, ni connaiseance, ni énergie, ni manières,
et quiméprisable dans l'esprit dia peuple, ne peut avoir de poids sur les 1 jurés et
réduira consdquenimput le banc à l'insignifiance; on a grand besoin d'une cour de
ehancellerië; on devrait en établir une; on dit qýe le jugeen, chef doit présider, il
s'on suivra que l'esprit publie va encore s'agiter et que la Chambre d'assemblée 1 va
présenter de. violentes requêtes à l'encontre; les mesures du gouvernement 'seront
traitées comme l'année dernière, alors que les bills mèmes du bureau du secrétaire
t'étajent pas suppose être lue, dans la Chambre d'assemblée, et cette riche provincé
(qrti Ourrait Utre une des ramificatibns les plus précieuses de Pempire) ccomtinuera
dans le. bouleversement, et à être 'l'occasion de dépenses inutiles pour l'Angleterre;
.1pfflonne ne peut être plus misérablement posé; j'arrive justement du circuit , une
vAcance s'est faite dans l'Assemblée et la population a résolu de m'amener à la
Chsm.bre, jenlai plu encore vu la gouverneur, mais je lui ai écrit pour lui dire 4110>

àeepterai aucune poi8ition à moins que je puisse lui rendre quelque service dans
rlim'i-nigtration de son gouvernement; cependant comment la chose est-elle,.,
Bible, car je ne pourrais m'accorder avec des hommes dont les mesures ont ton Oum'
été arbitraires et oppressives, d'un autre côté je ne voudrais pas 1 fo rfà à,'

aucun principe pour tout ce qu'on pourrait ni'amrdeien conséquence le s'e
moyen que je vois pour Sortir de ce dilemme e est de compter sur votre bcmté,
me ddplqçaut, mon traitement ici, déduction fàitee n'est que de sept-cent cinquant

'louis, dbnt une partie est emploïée au eircuit (l'indemnité n'étant phasulNaute)
'Méme avecces appointements J'ai été obligé de payer cent louis pr année Dour une

inaison. je n'ai pas un aet'e de terre, et copendant -malgré une eamille (re quin

ýPfflùnneM je vis aussi dignement que ýe le puis, pendant qn*un avocat fait qui
-être a établir une cour-au cap de Bonne Be

Oetits louis par année; il va peut Fi P46 ma
et. ous y m'en verrez peut-être; mais je quitterais ce do*i«x climatet 08 m
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fique et fertile pays pour aller n'importe où dans le but.,d'y trouver du repos, pourvu
que ce ne futýpas un climat qui exposerait bien vite la vie de mes cbers enfants. je
puià dire avec vérité que je 'n'ai pas déshonoré votre protection, ni la mémoire de
ces grands ho mines qui sont volontairement devenus responsables de mes talents et

,î. de mes connai"ances légales, et si vous pouviez voir les témoignages d'approbation -
qui me so* nt venus deý toutes parts vous seriez convaincu et vous reconnaîtrioz que je
li'ai pas mérité la négligence dont j'ai été l'objet, mais j'ai.été frappé au cSur par les
fonctionnaires haut placés, par ceux-là qui m'avaient témoigné le plus d'égards.

J'ai l'honneur d'être,
Votre très reconnaissant et très humble serviteur,

ROBT. THORPE.

No 19,-LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR GORE A M. WINDHAM.

(Archmes canadienna, serie Q., vol. 305, p. 61.)
ýNQ 9.) YORK, HAUTýCANADA,

27 octobre 1806.
MoNsiEuR,-Dabs ma dépêche du premier octobre (nl 6) j'ai essayé de v"8ne idée de l'état dans lequel j'ai, trouvé

qonner u ette province; je vous y ai fait
entendre qu'il èxistait du mécontentement, et que je ciaignais que ces mécontente-
Monts étaient fomentés par des personnes qui, parmi nous, voulaient embarrasser le
gouvernement de ýa Majesté. Comme j'étais presque complètement étranger, je n'osai
Pas alors en dire plus, connaissant bien le danger d'être induit en erreur par des

-Zepréseiitations pqrtiales.
Il convient maintenant que nous ne gardions pas le silence. Les adresses et les

eéponses.qu'on a fait circulet oyen dé jour queprovince par m naux (et 1','vlDu8 transmets sous ýe pli) parlent par elle&mémes et, fout voir lesidées que, je Sn à
ý-,Peiné de le dire, cultive et appuie un juge dé cette province, et à une époque où eQ!i
-e,ýJnËuence doit. avoir le plus d'ascendant sui- Peeprit A publie., Il n'y a guère, plus de

ýOuze mois qu'il vit dans cette colonie, il p'a vu le lieutenant-gouverneur Huntër, ýà
uébec, que quelque temps avant sa mort, un homme dont il a essavé de ternir, en"q

',Puýiie et en particulier le caractère et la mémoire, et il ne peut connaître que d'après
J'apports, nombre dé faits dont il parle, au sujet du gouvernement de cette pro-

ýý1jnce.' C'est à Poccasion de son premier circuit qu'il parle ainsi au publie.
0'n a liende croire qu'il sera nommé membre de la Chambre d'assemblée; et

n'ée Prochaine son eircýuit comme juge embras8era le reste de la colonie.
A quels griefs flait-il allusion, je l'ignore,'les personnes les plus respectables avec

b,%uelles j'ai conversé ri'en formulent aucune,
Ce n'est que justice pour le caractère du général Hunter que je n'ai pas eu

nneur de connail re, de dire qu'en tant que je puis en juger, sa té ferMq,
énergique et semble avoir ýté dirigée de manière à favoriser le bien de cé pays,ý

avec la plus grande répugnance que je vous importune de ce sujet désagréabl eis mon devoir exige queje sois attentif et mon désir est de redresser les torte's à
et A; et d'agir/ Avec fermeté, mais avec modération, quoi qu'il arrive. De crainte,

udant, quece monsieur ne continue à suivre la ligne de conduite qu'il a ad<>Ptée
uliti, j'accepterais comme une faveur de votre part si vousvouliez bien M'hon0rerî.

"sitôt que possible, de votre manière de voir et de vos instructions, relativement
moeured que vous jugerez les plus sages pour moi d'adopter en pareils cas.

personnes les plus respectables de cette province ont les yeux 8 .Ur Moi pour
protÀïer, et, de fait, elles m'ont demandé, dans l'intdret de la tranquillité publiq
001')ti«eeariýer et de CoMbgtttýe ces principes et leurs fauteurs, qui,.en ce moment.
tout les classeà inférieures de la société; fadmèts que je suis -inquiet dans cette

ý 84nue, maieiespéris que 'Oous me ferez lajustice de croireque cette inquiétude
Our caise le désir de faire mon devoir et d'appuyer leâ intérêta de Sa Majesté, dans

colonie.
Perm6tteÈ-moi d'ajouor que M. Thorpe m'a fait savoir qu'il a communiqué à M.

ko t'out ce qui a trait au gouvernement de cette provin0eý POUI' Ma PPI't,,je li'ai
ýýFcacber, Mais en Méme temps la prudentkû et le respect que je me dotS me font,
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odoirer que les ministres de Sa Majesté reýoivent._des informations ýùomplètes et qu'ils
ne soient pas guidés par des représentations partiales.

J'ai l'honneur d'être, avec un profond respect,
FRANCIS GOREI

Lieutenant-gouverneur.

NO 20.-ADRESSE AU LIEUTENANT-GOUVERNEUR GORE,
(Archives canadiennes, série vol. 305, p. 197.)

YoaK, 30 août 1806.,
Le sarjiedi, 23 courant, est arrivée ici Son Excellence Francis Got-e,-Iieutellant-

gouverneur, de la province du Haut-Canada de. Sa Majesté. Son Excellence a été
yeçue avec les honneurs dus à son rang; elle a prêté leserment d'office dans les édif
du gouvernement, lundi dernier.

La mercredi, 27 courant, W. Weekes, écr, membre du'parlement pour le comté
d'York, Durham et Simcoe, a présenté à, Son Excellence, au nom des habitant,% du
district de Home, l'adresse suivante.
.À Son Excellence P&ýNcis GoRE, lieutenant-gouverneur de la province du Haut-

Canada, etc., etc.> etc.
PLAISZ 1 VOTRE EXCELLENCE,

jîous, les très fidèles et très lOýauX sujets de ýa Majesté, les habitants du district
de JIome) avons l'honneur de féliciter Votre Excellence sur, son heureuse arrivée
dans cette province, et de vous exprimer la sincère assurancý de notreloyauté et de
notre attachement inaltérables envers la personne et le gùuvernement de Sa Majesté.
Nous prenons aussi la liberté d'a»outer que, nous éprouvons un très vif plaisir en
remarquent dans la nomination Z Votre Excellence la haute prérogative, d'autorit,6,:..
royale détàchée qui n'a pas de rapport. avec un ëtaàssernent militaire; et ' iions
caremons l'espoir de ressentir-, dans votre Administration du gouvernement, la Fiofili-
citude patemelle &un souverain bienveillant pour la,.prospérité de la province on
Xillion avee:l!affectioii d'un peuple reconnaissant.

, ý En;nous approèhant de Votre Excellence, animés d'un attachement zélé 'pour
'üne constitution à laquellé des innovations ne Peuvent Porter atteinte et que -l'"ar.-
Qbie Do rout détiluire,,ný>ùii déplorons d'èt-e dans la néueAsité de -voug déclarer que,
depuis'l établi8"ment de cette constitution dans ee 'Pý7ê,- Bon o;ysMm,6 n'a pu été.
compris, et son énergie mai employée. Dans des fonctions OÙ la dl*irnl*ié etledevoir
commandalent de favoriser le bien publie, on n'a eu soin que (les inwrots. Particuý
liers, à la prérogative et W privilèges ont-4té indistinctement sacrifiés au temple
d'une volonté arbitraire.

'Nous ferions volontiers disparaître.de: -notre mémoire toute impression d'événe--
menfsdà passé, s'il "t aussi facile d'oublier nos soCranew que ae 10K réduire un
Wîlene ' "Mais nous 'nous gardons, en ce moment, dappeler l'attention de Votre
Fxcelïéncô Our leurs détai]Bý -heureux comme nous le sDmiù" dans. l'espoir que le,
souvenir du pwé ne 8erviru pas de contrasteau bonheur ýqe n'onn réserve J'evebir;,us l'adininigtration de Votre Prêëllençe, aucun in uù espritet que, 80 capable ou Aucu --- it
erroné n'obtiendra d'influencé ou d!ascendant dans les conseils de la province..,_

Ilestinutile Our nous de déclarer, et d'un: autre c8té Votre Excellence na
à apprendre que 1 institution du gouvernement, duquel nous recevons notre pi-oteoý.ý,
tion héréditaire> a l'antiquité pour origine et la sagesae des ýgés pour appui; qu'ýl,,
est devenu célèbre avec le'temps et arfait avec lexpérience, et que toute déviatiol:
de ges principes doit fier un eûýilemi nem.ent vérê nôtre ruine; male n -Oàoxw

Bigni 
o1w

croire a il n'est pas hors dordre de d i re que nombre d'entrenous -Pout appuyé
ýriBqu81e leur vie et aux dépens de leur ken d'autres S'y tout eànswré8soût et es trâvaoill Wè"ý01,n gu es annérââ etont donné à Bon établissement 1 le fruit de 1
mdu8trie, et qu'il est de l'intérOt de tous de le transmettre intact d'àoiation de sa jouissance, la _ _go en tiendans l'appré Perpétuité et 1,1#0 de#lell
ey;ponyMea-de notre pootdrîté.

(Signée par 301 habitaùt&* ditrict de Hom.)
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Ce à quoi ii a plu à Son Excellence de faire la réponse suivante:-
lixssit-uRs,-Je vous remercie de vos félicitations à l'occasion de mon heureuse

4rrivée dans cette province, et j'ai reçu, avec plaisir vos protestations d'attachement
envers la personne et le gouvernement de Sa Majesté.

ý'apProuve, hautement lep, sentiments que vous exprimez relativement à la cons-
*tut itannique. Je ferai tout en mon pouvoir potir l'administrer- ici avec

inpartialité et la protéger contre l'anarchie et- l'innovation.
FRANCIS GORE,

HÔTEL -DU GOUVERNEMENT, Lieut,-,gouv.
'YORK, 27 aoùt 1806.

No 21-LE GRAND JURY DU DISTRICT DE LONDON AU JUGE,
THORPE.

(Archives canadiennes, série Q., vol. M, p. 201.)

Le rand jury de Lmdon a présente l'adresse qui suit à l'honorable juge Thorpe
aux dernières assises.

l'honorable juge Thorpe
Nous le grand jury du district de London vous prions d'accepter nos remer-

ements les ýln& empressés pour- l'excellente allocution que vous nous avez faite à
lues assises. Nous en conservons impression parce qu'elle est une source d'avan-

go pour nous et de bienfait pour le publie, et nous nous flattons qu'on nous en
ce qu'elle comporte, l'animosité de parti dans tout le"distriet d araîtra do-

Irant la désir. général d'obtenir l'ordre social et la, trait Ilité publique. iïfnous a fait
,bMticoup plaisir de remarquer que, dans Jexercice Vei vos hautes.et importantes
-ýff>nctions, le caractère du juge ne souffre d'une affabilité de manières, et que les bons

1Ïý1"1, ',,eç>neails de la cour produiront un effet plus soudain pour ree«cilier les, différend%
la société, qu'une application rigoureuse de 1 1 d efforts ÉLpres et mal

digérés faits dans le biit d'infliger 4ne, punition exempý'a'ii.e.,Noua apprenons avec
4aucoup de bonheur qu'il a plu à notre souverain de nommer-, un gouverneur civil

cette province, et nous espérons que, 8ous son adminiàtration il s'opérera u'n
ý,,,*îa6&ement de mesurés qui fera oublier le souvenir des procédés que l'autorité a

* fthctionnés dans le passé, et qui cependant nesont. pas moin-3 dérogatoires aux préro-
94tive. de la couronne que pernicieux'aux privilèges du sujet. Nous vous prions 4e
*lettre sous les ýeux de Son Excellence les actes de cette nature qui sofit venus à
'Yotre connaissance, avec l'espoir que nous avons sincèrement qu'après que Son
-tzeellence en aura fait l'examen, la justice étendra, son influence pu an

même jusqu'à cette partie éloignée des possessions de 8ýt Majesté, et que
lffl classes de soit peuple b4néâcieront avec impartialité de la sévérité et deto.

ýetion d'une heureuse constitution. Nous vous pi-ions aussi d'accepter nos SOU.
ts les,-nlus sincères pour votre santé et votre heureux retour dans votre familk.

Nous avons l'honneur d'être
De votre honneur les très obéissants et très humbles serviteurs,,

Au nom du grand jury,
JONATHA1ý, WILLIAMS,

Ue:du grand jury.
septembre le6.

Ce à:;quoi $bn Honneur vi bien voulu répondre ce qui suit.

ý'grahdJury du dùtrict dd London.

Xxeiixmw'-Btre l'humble instrument du retour. de l'harinonio et de la Paix
'Votre district, 64 Un Ourcroit de bonheûr.

Týj'e,,te de gouvernèr. est une science difficile; le savoir n!eât, pu intuitif:et tes
-ré d'inspiration sontpassés; conséquembent lorsqu'il n'y avait ni talent, ni éducall

ý11ý renseignements ou même de manières dans l'ad minlotrat!On, On P.Ouýait éqw-.

"u. de, chose et on n'a rien produit; mais il y a un deMier degré d'abatteinegt



comme il existe un dernier degré d'exaltation,, d'où s'avancent ou s'éloignent nnaturrel--
lement toutes les affaires humaines ; nous, pouvons. donc espérer qu'en proportion de
votre abattement, votre progrès Lus la prospérité se développera avec une rapidité
de plus en plus grande.

J'ýxposerai an gouverneur tout ce que vous désirez et je n'ai pas le moindre
-ai en lui cette puissance d'esprit,

doute que je trouvoi ces connaissances politiques, ces
habitudes officielles, et ces bonnes d41ýpositions qur sont propres à fàii-e d'une jeune
-province un Etat supérieur, riche et puissant, abondant en bienfaits pour ses habi-
tamts et précieux pour ce grand empire duquel nous recevons tout cequi est bon et
auquel nous devrions prouver notre profonde rec6nnaissance.

Ju-suis, messieurs,,votre très obligé, très obéissant et très humble serviteur,
]ROBERT THORPE.

NO 22.-LE C 1) JURY DU DISTRICT DE L'OUBsT AU JUGE T-HORPE.

(Archives canadiennes, série vol. 305,.p. 204.)

SANDwicii, 4 septembre 1806.
MoNsi.BuR,-Nous,,le grand jury du district de l'ouest, profondément touûýés de

la haute sollioitudedont vous faites preuve pour le bien-être et la prosp4rité de ce
'district nos remercîments

reconnaidFýants pour votre allocuý
tien bienvei1l9ntey digne avec laquelle.vons nous avez indiqué les
moyens d'augmenter, iwariolîes, çý'de hâter notre bonhegr futur; et nous compre-

ivement que ]OB septiffiâù, -ýàuP avez exprimée avec tant d'énergie, ne
manqueront pas de produiiO iiii býî A,t la tranquillité ýt l'in-its domlnantîý a, Ù11 îî, ëw lm ýui,ýJcuiti4d«,,Xdnstrie fieront les. tra "faits de notre-e la perp tüîàk -Iheureuse constitution et qui désh 6

Nous avons aussi l'honneur d'ajouterque,
l'intérêt dont vous avez fait preuve à Pendroit de. Des jntérgls agricole .,naoe
aminmoa iaincèrement déterminés à adopter toute meau s,;ý etýj

ý,e qui pourra, favCrJýer
progrès. et mettre en activité l'énergie du pays.

Noù, espérons. qu'en partant vous apporter« avee VOUS U08 plus F31UQèrw Lýoubaits
P.oýf votre bonheur. domestique et l'assurance de notre sollicitu", pour que VOU8
fflupiez longtemps là fonction publique où vous vous distinguez si émin mment,
comme, gardien des lois et ministre de la justice.,

Nous avons l'honneur d'être, monsieur, avec grand respect et estime,
Vos très obéissants serviteurs,

(Signé par le président et 19 autres,

grandJury du district de l'Ouest,
SANDWICH, 4,septembre 1806.

MzàsiEuRs,-,En vérité je m'intéresse à veille prospérité, et si j'avais besoin d'un.
if tir m'engager jà y travailler, vos bons égards m'en fourniraient un -très

Puissant; les louanges d'hommes eux-mêMeS. les .'Plus. dignes d'éloges, sôut la plQý
précieuse source d'encouragement.

..Nous ne devonspas cesser de, travailler à l'agriculture, avec dé l'industrie votýe,
sol est une mine et sanK travail un bien perdu, 'bientôt ]nous aurons de » l'abondance
dans notre pays et du surplus pour l'étranger; des chemins pour. faciliter née eortâ
s'ouvrironi bientôt, jel'espère; puisse notre gouvelmeur gtrelâchaleu ý deProméthée
et animer la province du centre aux extrémités.

Ji3 tdcherai de vous convaincre, messieurs, que votreconfiance n'a pu été mak.,
placée dans votre très obligé, très obéi8sant'et trèé'bumble serviteur.

ROBERT THOM.
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-No 23-LE PETIT JURY DU DISTRICT DE L'OUEST AU JUGE THORPE.

(Archives canadiennes, série Q., vol. 395, p.

l'honorable juge Thorpe
'Nous les petits jurés du district de l'ouest, ayant assisté avec beaucoup de satis-

faction à votre allocution aux grands jurés à l'ouverture des présentes a,ýsises, et
ayant dans les diverses causes où nous avons été appelés à exercer les fonctions de

reçu de vous des explications relatives à notre devoir, qui nous ont permis de
idniTsItillguer entre le vrai et le faux, entre l'accusation et le crime, nous prenonsla

.Î liberté de vous offrir nos sincères remercîments et de vous assiýrer de notre respect
Our ces lois que vous nous avez si habilement expliquées et que nous avons essayé
e mettre en vigueur.

Nous vous donnons l'assurance que non seulement nous nous souviendrons des
-Iqonsde moralité etdesprincipes d'ordre social.que vous avezbien voulu nous donner
et nous inculquer, mais que nous les répandrons parmi nos parents et nos amis, et que
Bous ne cesserons de travailler à faire partager à toute autre paYtie de la société des
sentiments si encourageants pour notre bonheur présent et si propres à nous con-
duire à la prospérité.

(Signé par le président et 25 autres.)

Aux petits jurés du district de l'ouest.
MÉssiF-uRF3,-Tous les sentiments qu'exprime votre bonne adresse me réjouis-

Sent vous font honneur ainsi qu'à la société.
Vous respectez àt maintenez la loi, vous aimez la moralité et la répandez, vous

donnez l'exemple le meilleur quant à l'ordre social, et vou4 récompensez les efforts
des autres par des éloges les plus chaleureux.

La pureté publique, la vertu dans la vie privée, et l'industrie active conduisent
la grandeur, au bonheur et aux richesses ; que vous puissiez jouir longtemps des

ýk1> bienf -ts que vous -méritez si bien, c'est le vSu ardent de votre très obligé, très obéis-
ýA 1 ýý

'Bant et très humble serviteur,ïï :ýî>,4e ROBERT THORPE.

6 septembi-e 1806,

NQ 241-LE PETIT JURY DE NIAGARA AU JUGE THORPE.

(Archives canadiennes, série Q., vol. 905, p. 208.)

41 ZIA norable juge ThQrpe:
Nous les petits jurés du district de Niagara, avons l'honneur devous offrir, à

Porcasion de' la clôture des assises, nos plus sincères remerciments pqur les explica-.

tions que vous, nons avez données sur là question importante de nos dovoirs, et aussi
de vous assurerque nouri nous rappelleronstoujourâ avec reconnaissance l'enseignement
dont vous nous avez fait part avec tant de ularté et d'urbanité.

, Nous admirons la constitution dont vous avez si heureusement pai-lé---confor-
Mément à. l'idée que mous nous faisons de son système et de l'influence qu'elle doît
av » ssurer la jouissance de- mos droi t8 les plus chers et l'exercice de tics

'Privilèges les plus sacrés.
Ce n'est pas pour nous une mince consolation, en retournant à nos foyers, de

que -l'exécution dealois dont, pardevoir et par goùt nous-d6s!rons 10 maintien
à un bomme aussi capable d'en exposerr le gens et 'À tenace à le@ maîntenir,

les ellbrtîj 
des esprits 

4 
1 

1ý,

Inviolables; et nous eepérüný mal équi libréi ni les rep4

ý'ýêe11t&ti0n6 des ignorants, n'é a leront.jamais les règles de la preuv u»ýdonnenî an

ý."prffls par ju7la certitude dansla dd6ision,èt une-mesure équit-gCe' 161justice.
(Signé par le président et 33 autres.)

ist t de Ytagara.
petits jurés du d rtc

désiré vous aider dans 1%ccomplissement fidèle de vos devoirs,

,ý',ýMpftt4nt6y et, l'approbation que vous faites de mes efforts est plus qu'une récom-
pense.
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Votre admiration de la constitution, dont vous constituez une branche si pré-
'éiense, et votre vénération. de ces lois que vous maintenez si énergiquement,t4moignent de votre sagesse et de la sécurité publique.

Lorsque nous déplorons les malheurs de l'hémisphère orientul et que noue con-
templons le bonheur de l'émisphère occidental; nous devons remercier Dieu de cette
sbýid*nce de bienfaits et prier avec ferveur pour que l'Angleterre soit un exemple
et la France un avertissement pour notre postérité.

soyez assurés, messieurs, que je conserverai la ligne de conduite qui m'a mérité
votre respect et élevé dans votre estime.

Je suis votre humble et obéissant serviteur,,
ROBERT THORPE.

6 petobre 1806.

N- 25.-REQUÊTE PRÉSENTÉE AU JUGE THORPE.
(,trchîves canadienne, série Q., vol. 305, p, 2 10.)

A une. réunion de france-lenanciers tenue sous la présidence de WilliamWillt,ýocks, écr, à l'h6tel Moore, le 20 ý octâre 1806, dans le but dû faire le choixalli-ne personne convenable pour les repr&enter en parlement, il. a été unanimement
réisolu que X le juge Thorpe soit prié de représenter les comtés dYork, de Durhamet de simcoe, à la place de notre regretté représentant William Weekes ' écr décédé-et il. wété aussi résolu que la réunion soit.ajournée au 7 et qu'4vis gnsoit puýîié dans,le prochaiw numéro de la Gazette.

WILLIAM WILLCOCKS,
-Président.

À une réunion tenue conformément auýdit ajournement (le président étant.in6vitablement absent) J'adresse qui 8iiit a été unanimement adoptée
À l'honorable juge Thorpe

Mo"irus,-Aèeablés de douleur pax la mort'inattendu de notre regretté repré-
sentant capable.et droit, nous, nous franco-tenaneiers des oomtés A'Yorký de Durhamet deý Simwa, comprenons que nous avons négligé nos intéièts.'poÉidant cette-époquéd!4ýreu-çes. 3ýâiýtenant.que nous sommes C'est à vous quenous nous adressons; malgré la grande somme de consolàtion qne um donne le«fdébut d'une administration imparpiale, et énergique,

Pieinement porbuadés que le grand déiir de votre cSur est l'avancement de laprospérité publique, l'observation des lois et ta pratique d.eiarýligio,"t de la morale,nous ffllushatôns avec. l'asýnranee de notre plus Chaleureur appui, de vous priesortir de votre retraite pour nous représenter en parlement,
Permettez-nous cependant de vous iýèpré@enter que, comthe sujets d'un rroiclém»nt et bien-aimé, comme partie de cette Grande-Bretagne qui, est reslée depuis

silon tempm-le b"eeard de l'Europe etýquî est maintenant la seul asile inscee.46ibmde la fiberté, comme file'd'.Anglai8. fuidiýe, protégés et retenus par des lois anglaises,éûfm en notre qualité de membres, ( 0 cette, société, eOlÈme 'Dères et'fils nous sommespdztès à mettre cette confiance en vos vertus par le fermé e;poirquodgalement in&ete.osible à lqnfluence, du @entimen t popý1ai re et à la puissance dù pouvoir, vo f
1 est ceci îý. 6 té la substance de ýos décision@, puisse cela être aussi l'oeprifliè, vos è onseille.

(Signé par quarante-deux personnes demeurant dans la' -ville et lé tovntsh ip,d,*YDrk-.)

Lorsque William Arvis, écr fut piié de se rendre. auprès. de M le nàfýp6
lui en ce moment anrivait de *iagarý), pour Connattre sa décision au sujet de1 adreMe,'qui pr6eMe, M.-Jarvis revint avec une réponse lavorable que, depaif0L.11ejuge Thorpe a communiqué dans les termes suiyantii..-.

Xtsolznfj,--Je me rends à votre désir avec plaisir; -ai vous f»i tee de moi voule"e n t je rempli raifidèlement mon devoir ; votre confiance n'eit pas mai plaeée,le =ier moment d'égarement soit le dernier de mon 1CýJ6téuCe.
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vie Je regrette du fond de mon cSur votre regretté et digne représentant; dans la
particulière il était un ami sincère, un avocat habile un barreau et un patriote

solide en parlement;' il n'est que juste de puiser de la consolation auprès de notre

Euverneur, alors que le premier acte de son adminhtration a été d'accorder à ceux
ont les noms se tTouvaient sur la liste des U. E. et à leurs enfants ce que votre très

regretté et valeureux député a tant travaillé d'obtenir; d'après cela, assurément, nous
avons tout lieu d'espérer que les intentions libérales de notre souverain bien-aimd
(dont la principale gloire est de régner triomphalement sur le cSur d'un pe ple
libre) seront exécutées, honorant ceux qui donneht etceuxqui regoivent i enrichissant
19 province et fortifiant l'empire.

Chérissons cet espoir en fleur et qu'il ne soit pas frustré à sa maturité.
Je suis messieurs, votre très fidèle

Très obligé, très obéissant et très humble serviteur,
ROBERT THORPE.

'YOIRK, 7 nov.

OP. S. Si on essayait d'exercer de l'influence, des menaces, de l'intimidation ou
4-et l'oppression envers quelqu'un dans le but de contrôler la liberté deTélection, qu'on
Wen informe.

Ï I R. T.

N- 26.-LE JUGE THORPE À SIR GEORGE SHEE.
(Archives canadiennes, série Q., vol. 305, p. 189.)

YORK, HAUT-CANADA.

ler décembre 1806.
MON CHER SM CrÉORGM,-J'éprOtIVO en Ce MOMOnt plus de Véritable satisfaction

que,4voir suivi les bons conseils que vou.s. me donniez lormque farrivai en Améri
Ze dans tout ce que vous n'avez >ou vous ne pourrez Jamais faire pour moi;, cardans:
Q$ misères et dans les difficultés -dont je suis entouré aujourd'hui, j'ai cette grande

solation, que quoi que j 1 aie fait, ou quoique le gouverDement, de la colonie où j'étaisfait, ou quoi que j'aie ci d an àgeuXý-u prýju iciable on av t en ai fait un rapport
au ministère des colonies dani toute la sincérité de mon âme. Après la voro-

ion de la Chambre d'assemblée j'informai M. Cooke de l'état dies rit dans îequel
trouvait la, Chambre, et de la fermentation des esprits dans le public, je pi 0

ýAWneifier la première et de calmer le dernier; je crois avoir tenu parole, les adresses,
inolustffl eil prouveront une pFki-tie, et feront voit, que je m'étais donné de W peýinçý

,?ftr engager la population où jesuis alld à recevoir favorablement le nouveùýL.
Wnàat-gouverneur, lmai=ureugerhent, je ne suis arrivé des uBiaes que Vers

-fin &octobre.
Lors de notre première Conversation je l'ai trouvé impérieux, sufffimn t:

orant, imbu dés princ de l'ancien système, entouré des mêmes colporteurs
ipes 

1
suis'qui 8,étaienf insinuéol dans les f4veurs du général Hunter et qui depuio si'

dr ont irrité,« o 61 mple; il existe un enchainoment de touig,:;des.z
118 aifax. àý Zngston, York, Niagara, et ainsi de suite jusqu'à

_ýr0it; Cette aristceratie de boutiquier a étoufid la prpspérité de la, ptiovince'ef a
fe peuple jusqu'au point de le détotit-nu de la plus gýandeloyaatÈ eçeSéer chez

ý1 plus vif méeontent;emený. La système suivi est simplement celui-ci ý
ueilloz.vutant de pinstres que vous pouvez pour le gouverneur au raoyen.des

cont&éq"mment les requérants lù alistesýet. Militaires qui n'orit à..
deoontributiôn, ne s'en occupent, pu, et îe8 intentions et les promesses ux0f

uý,4nt fiinsil'ýustréffl; à leurs p voches, à leurs familles et à leurs ainis ýls donnent,
lftenffl étendues.de terres les inieuxb'itiides, ail Prix qu'ils Vûulený. et il @ échangent

torr" avec nos plus grands, ennemis dea Etata; puis ils cachent à la Chambre'
blée tous, les comptes de la plus grande partie des d»ni,&ýi lui, niâný:

fIs premier privilège qu'«Cordo l'Acte britannique 4u ar= loi q,1ý1 &
ils oppriment ensuite les fonctionnaires a gouvernemeât et
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ar la contrain te à laquelle ils soumettent le peupleje crois de mon devoir de

ëclarer ouvertement au secrétaire d'Etat que cette province el devenue non seule-

MeDtinUtile, mais bien un fardeau pour l'Angleterre, et qu'on est à la conduire à une

séparation imminente avec l'empire, car s'il y avait des troubles dans les Etats,,où

une guerre avec l'Angleterre, je suis convaincu qqe le peuple ici y prendrait part.

Or le lieu tenant-gouverneur antuel semble poursuivre la même ligne de conduite, et

la seule cho-ý,e qu'il ait ajoutée C'est d*avoir ordonné à l'imprimeur de ne rien publier

sans l'autorisation de son secrétaire, et la conséquence est que le publie a fait venir

une autre presse qui ne Servira qu'à répandre davantage le mécontentement; alors,

que cette colonie était à ses preelers débuts et qu'il n'y avait pour habitants que dos

militaires indigents, on se soumettait facilement à tout ceci, mais soyez assuré que

'lorsqti'un'travailleur occupe une terre depuis six ans il est indépendant, et an bout

de dix annéoF, il a atteint l'aisance.
3jo tème se résume à ceci: que le gouverneur et le c6nseil exécutif (car

C'est là ul e plus grand mal a été fait) concilient et contentent le peuple, qu'ils exécu-

tent les intentions du gouvernement d'Angleterre envers les réclamants royalistes et

MiLîtaires; que lés contributions soient réglées sous la direction de M«.Windham,,Par
un acte de la province, que le peuple ait tout le bénéfice de la constitution britanni-
que ainsi qu'on en à on l'intention, qu'on rende compte des doniers publics, et qu'on

1>ese en sorte de conserver entre les mains du gouverneur ý'application de la' Plus
gýânde partie de ces fonds, ce qui le mettra à l'abri de l'accusation constante de détour-
nement t aisera les esprits; que le département des sauvages'e4. de la marine soit

af ' soit de mê e de certaines positionsillutileis qui ont été établies avec
aboli et qu'i en ni
arrogance, et on pourra sauverà l'Angleterre vingt mille louispzriinnée, on donnera
plus dé satisfaction aux sauvages et de la prospérité à la province, car des chemins
seront ouverts; qu'on dirige de ee côté là cinquante mille pauvres misérables d'Alle-
magne, qu'on y encouragé suffisamment la culture du cÉanvre, et en moins de dix

finnéu vous aurez plus de chanvre que l'Angleterre; n'en a besoin et dune -meilleure,
qualité que la Russie n'en a jamais produit. Je déclare solennellement après examen
mifiutieux que c'est une dei; plus belles et des plus grandes provinces du monde,
interrônipue par l'eau de manière qu'il est facile d'établirdes voies de communica-

tion sur un parcours de milliers de milles, etsi Susceptible d'atnéViorations que dans
cinq aný nous pourrions libérer l'Angleterre de toutes dépenses, nous approvigionner
à ïým manufactures et lui expédier des fburruresdu bois, de la farine etdu chanvre,
en abondauce, la population, qui a des dispositions très 10yalee (bien qu'on les lui

...ýalt presque toutes enlevées), sera très soumise si vous vous contentez de la diriger

ý(el1e n,«tend pas être menée davaîntage) ; la province. sous la direction d'un gS.

verneur sensé (non pas un aid-ode camp vide), avec la constitution. et les lois anglai.
ses, sera riche et heureusé, l'envie de l'Amériqù4ý, l'agile auquel accourront dès les
premiers tumultes des milliers do personnes avec leurs ýiens et dès les prernier8
troubles entre les Etats du Norà et les Etats du Sud cette prov'inew gera le poste où.
Wlèvora l'étendard royal; et le moyen de réunir de nouveau à l'Angleterre une partie
considérable de l'Amérique.

Par cette lettre etce qu'elle contient 'Vous saurez tout oe ne je penSe> Vous aurez
ý,un état véridique de la province, du gouvernement et de la gulation; vous aurez

.,:une idée de la fiagon clont on me'reeit et considère comme juge et comme citoyenz ',
la population veut absolument m'envoyér à la Chambre d'assemblée, cette popularité
m'oppresse, parce que je ne puis rendre aucun Service à l'Angleterre dans cette
charge, je nyy ai aucun bnt,. conséquemmet our l'amour de Dieu vedill mlappe-

conjure, en souvenir ý1
ler, faites-le je vous en e notre ami qui eýt maintenant au eiel,
pour le bonheur de ma fem me, de ma sSur et de mes sept enfants, qui épuisent loue

jeunesse dans un désertet pour l'amour de ma pro re tranquillité d'esprit aimes efetortýî

méritent quelque récompense,; pardonnez-moi Te voula importuner st longtemps,,

mai a comme vous désirez viýement le bonheur. et la tranquillité de la province et",
gin 1 pécher le gaspillage du revenu britAnnique, et en justice ýpou 1. moi la suis Sûr que,

vous ferez donnaltre à M. Windham (qui a des dispositions poni-les grandeur@ po1î-ý,
tiques) ce que contient cette lettre; et d'RPrès 188 communkations que je. n'ai ce
de transmettre au ministère des colonies depuis 1809, il dé"-a se convaincre de imot,
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bonnes intentions et reconnaître mes efforts infatigables, bien qu'il puisse ne pas
approuver mes plans et sanctionner mon système.

Je regrette que ce pauvre M. Stanley vienne ici en qualité de procureur géné
ral, c'est au-dessous de lui et non en proportion de son entretien, outre qu'il est très
peu convenable de passer du barreau à la judicatui-e ici (car c'est là où il devrait être
vu que le conseil est toujours procureur en même temps, ce n'est pas comme en
Angleterre ou en Irlande, conséquemment vous expédiez un homme pour juger des

Q lonnes et des choses. alors qu'il a été pour ou contre en qualité de procureur actif.
r1le juge Powell est retourné an pays pour demander, dit-on, sa retraite, ce D'est

as Un bonavocat, et j'ai de fortes raisons de croire qu'il n'est pas un bon sujet, il a
ai t un long service et a une nombreuse famille, je crois qu'il désire demeurer aux

-6 digne d'une retraite e M. Stanley pourrait venir
Etats. Je crois qu'il sera considéi t
prendre sa place, ce dernier serait une précieuse acquisition pont- la province, car
nous n'avons pas d'avocats ici, la solliciteur général n'était pas même un avocat ordi-
ilaire et il ne connaît absolument 1-ien; si d'un Rutre côté vous me déplaciez pour
M. Stanley et que vous expédiiez un homme sensé et actif comme procureur général
ce serait un grand secours pour le gouverneur et le système pourrait se egutinùer,
pendant quelques années mais je crains que je ne pourrais t'aire que fort poil de
Choses avec 31. Gore, il semble faible, violent, préjugé, complètement inaccoutumé à
'gouverner, -si ce n'est une comyagnié de cavalerie, et maintenant le publie s'est
groupé tellement autour de moi que je crains être un obstacle pour lui, cependant je
pourrais reildre tout autre homme comme gouverneur le plus heureux des heureux,
et augmenter sbn revenu. Si quelqu'un doit allerý au Cap de Bonne-Espérance ou à
Buenoi-Ayres ou se rendre.pour remplir une vacance dans un bon 'climat, je vous

rie de penser à, moi, ou si M. Windhani désirait m'avoir daû8toute autre situation,
petit compter sur mon énergie, mon zèle, mon attachêtnent et es principes.

Il ne me reste qu'à vous dire maip' tenant si vëÉà ýdésiýrez quej'agime ici vous
pouvez compter sur moi poiti, rnâiuÉw quervous pourrez désirer pirce

11.0 je Bals que ce sero 4ý de rkapire, ë e vous assurer que bien que >
lis en ce moment dans un -4-te, 1rrès qéniblâ, J&suis votre très reconnaissant et votre
t1ýés attaché ami,

et vol re très humble et très obligé serviteur,,
ROBT. THORPE.

P. S. Si vous désirez que M. Goidon examine les lettres que j'ai écrites àM
-0 'et les motifti que'j'avais pour travailler à rallier

oh-e vousy verrez mes craintes j
f ]M ple au gouvernement,

IR. T.

No 27._LE LIEUJýENANT-G0UVERNEUR GORE W. WINDHAM.

(Archives canadiennes, 8&rie Qý, vol. 306., 6.)
çt

î- Youx, 19 janvier 18M

rernierttez-moi de remarquer que la situation actuelle de cette province.exige
'line conduite ferme de la part de la personne qui administre le gouvernement; çar je

-Ïlle dois pu ca .cher qu'il existe un fort esprit d'oppositioD, encouragé par des per-
dont on pouvait s'attendre à une ligne de conduite différente, et qui, doPuis

inoît du géndral Runter, par des représentations (que je sais sans fondement et

_ýUUes à la buite de preuves les plus positives) contre Je càractéiÉe et la conduite de
'4_4X plàc ec r de ban"

-6 à la tête de, l'administration ici, ont essayé de contr arre , ' M ' fier-
"et de défaire les mesures du gouvernement; dans de telles circonstances, un manque

", 14ý'obéissance chez loi§ -fonctionnaires de la couronne doit ploduire les e ete les plus
ýnicieux et les plus ru1îneuxý



NO 28.-LE LIEUTENANT-GOUV411NEUR GORE M. WINDHAM.

(Archives canadiennes, série Q., vbI. 306, p. 35.)
(Extrait.) YORK, HAUT-CANADA, 27 février 1807.

peu de temps après mon àrrivéedans cette province on M'informa de l'existence
Sun parti dont M. le juge Thorpe, M. WYatt, et M. Wificocks , le.shérif, étaient les
elleff', qui essayaient par tous les. moyens Possibles d'embarrasser et de cOntrecarrerýý
le gouvernement du roi dans ses colonies.

Les lettres du solli-citeur général (B) et de M. St. Georges (0) révèlent les invi-
tations quiont faites M. le juge Thorpe et Mý Wyatt en faveur du parti,,

LF, SOLLICITEUR GÉNÉRAL (D'ARCY BOULTON) AU LIEUTENANT-
GOUVERNEUR GORE.

41.)
YORK, 20 décembre 1806.

eu l'honnouiý de recevoir la lettre de Votre Excellence faiiqant
aýined, au fait que M. le juge Thorpe m'a sollicité de me joindre à un parti en oppo-
sition au gouvbrnement du roi, lettre dans laquelle vous désirez que je mette pal,
étrit les attraitsque M. Thorpe m'a offerts pour -me joindre à ce parti. Je vais
m'empresser dé me conformer .au désir de Votre Excellence en faisant un court
résumé des faits. Pendant là session du gouvernement provincial, l'hiver dèrnier,
on fit une opposition quelque peu formidable, aux mesurés dugouvernement préaW.' 1 îd' ilssemblée Jo, jeblement au vote qdon s'attendait à prendre dans 'la cbembre nt
suis mem'rro, sur une question d'assez grande, importanm M. Thorpe profita de ce
que j'avaisdéfondu le gouvernement, quulques jours avant pour me demander ce que
je voulais dire en. essayant, de défendre la conduite..du gouvernement, je l'écouta!

-vou, mépris, mais à- catise.de sa haute position j'ai ý-udevûir1 i dire. qu'il atifait-êté,'blâmer si j'avais adopté un out, IIla premier, suraiqe cru, à nie e -é gne de conduite.
Il a répundu ",qü'il-ne pouvait s'empêcher de retnarquerque si je ne me ralliais pas"
à Jýopposition qu'il croýaitaue je risquais ma% poAfiion comme *91iciteur général,"
Il m'est difficile de dire si entim ent qui S'empara de moi fut de )i ndigmatioli oli
"la surpri6e. Je xamarquWi quo ji j'étais destitué Dour:étre restâ.1fidèle au gouver:
Dement evec: lequel je travaillais conjointement, cê serait du- nouveau. Te traitai>
Fobservation avec mépris' et jý n'ai pu m'empêcher de, ressentir -l'indignation'en

réseëioo'de ce que je considé rat$ une insulte. Il continua son attaque en y ajoutant
lés réflexions les plus indignés, non ééuleniýqM sur le gouvernement du jour mais sur:
en le lieutenant-gouyerneur. Sa présence journaliètýe.'& la Chatilbrejointe à la teneur
générale de sa.conduitey révélait une détermination de sa part à aider au renverse-

J m'en t du gouvernement du jour et à jeter tout le. bltdie, possible sur le précédent...
Bien que sa conduite générale Indiquât la désappiobation la plus ddWrml'né&. de
Ohaque>aote du gouvf3rnementîl est cependantdifficile deeitýi-àegfaitsparticuliers,
car cette déîapprobütiozý se manifestait bartout par des obse- atiom on des gestes.
jai toutefois un cm dont.j'ai rIs mémoire dans la Chambre d'fflem blée, oü il fit, des
remarque,$ pendant notre zue. L'M'tenr lui offrit polirné t un 8iège dansmême, vu qu'il n'était paf' député. La Chatôtré t eailnl'enceinte ru lait à obtenir des
inforwations coacernant le$ contribution& quo doivent paýer de
la couiwLne. Le greffier du conseil était à la barre-;. à une question %uon 1 ni. poea

ýa de répondre déclarant que son Bormdrt d'offfce IlomlAchgît dé subir Un
M. Thor pe, quoiqdi ne fût pas député, retnarqua que 14 pouvait'

le forcer à répondre m'algrê8on sermènt, et cita le cas de lord $tstfford
du privd fut obliné de lépond're.

ilui l'honn«our d'être, monsieur>
Votre obéismnt serriteur

DIARCY TON
citeýr
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QUETTON ST-GFORGE AU LIEUTENANT-GOUVFRNEUR GORF.

44.)
YoRK, 22 décembre 1806.

MoNsiEuR,-J'ai requ tant de faveurs du gouvernement britannique que je me
crois tenu par gratitude et comme loyal sujet du roi, et moi) devoir m'oblige de vous
fàire connaitre ce que'je sais de coi-tains individus de cot endroit.

Il y a quelques jours je fus -prié de me rendre chez, M. Wyatt, l'arýeLteur
une fois rendu M. Wyatt me dit que je devais, comme homme de moyen,

tue rallier à l'opposition du gouvernement; que si M. Thorpe arrivait dans la Chambre
d'uBemblée ils espéraient qu'il aurait une majorité et qu'alors le gouvernement irait
au diable.

M. Thorpe m'a déclaré qu'il condamnait la conduite du secrétaire de la province
en ne poursuivant pas le juge en chef.

Je ne répéterai )as les injures violentes que j'ai entendu lancer contre le gou-
vernement et Votre Uxcellence personnellement, car j'ai eu honte de moi-méme de
les avoir écoutées.

Je suis, monsieur, avec respect,
Votre obéissant serviteur,

QUETTON ST-GEORGE.

Ng 29.-LE LIEUT. GOUVERNEUR GORE M. WINDHAX.

(Archives canadiennes, série Q., M. 3061,v. 48.)
Çertraits.)

YoRiç, H-AuT-C.&NADA, 12 mon 1807.

Après la conduite violente et turbulente de la Chambre d'assemblée perndant
ainistration de M. le président Grant, j'éproùve beauco d plais] à vo '

informer que la Chambre d'assemblée n'apas essayé dercontrecarrer les medares.ou
d'onibcrasser le gouvernement exécutif.1 N.1ayant pas eu l'honneur de recevoir de vous des instructions au sujet de la
',,(Iépêche.nl 14'de M. le président Grant, j",ordonnai que la somme de six cent dix-

Io-u!B treize chelins et sept deniers fut remise au trésor provincial, somme que
général lIunter avait appliquée à des fins publiques sans l'approbation des autres

branches de la lé *slature. Cette mesure a ou l'effet désiré en enlevant tout motif
,.ý'î4e Plainte, et la Nambre, d'assemblée manifesta sa satisfaction en retirant sa priâten-

,,ýîp"on de faire ileml)loi de cette somme. La Cham bre adopta une résolution à St effét.
ea la Boule voix dissidente de M. le juge Thorpe, qui s'opposa uniformém' t -à
tes mesures qui pouvaient favoriser la paix on fortifier les mains de ce gourernêý

j'ai tout lieu de croire qu'à la prochaine, session de la législature une somm .0
41argenti en proportion des ressources restreintes de la colonie, sera aûcordée:18ý.
,ý_qýsté pour le soutien du gouvernement civil de cette province.

J'ai l'honnetir'd'être, monsieur, avec un profond respect,
Yotre très obéissant et très humble serviteur

FRANCIS GOR4

Xç' 80.-LE LIEUTENAIýT-GOUVERNEUR GOEB À M. WINDH

(Arc canadiennes, série ivot. 306, p. 59.)

YORKO Hàum,-OANAI)À, 18 inars 1801.

MosmituÉ)-C'est un sentiment de mon devoir dans 1 ça tion que fai l'hônn0uý
et le respect que je porte aux intérks de Sa ýMpiojelüd, et j'ajouterai à 'la

eté de ýitte province, qi1ýî ont engagé à vous importuner d'un rapport ennuyeux
le caTictère:et la ooncluità%e M. le juge Thorpe, up des juges de la cour du bano
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du roi ý1 les détai Is que j ai à si naler sont nombreux, quelques-uns sans importance à
première vue, mais plis ensenlle ils .révèlent d 'une façon la plus complète des faits

relatifsà, ce monsien et à cette province que je me croirais coupable de cacher et

que je juge très nécessaire de vous faire connaître. C'est pourquoi je sollicite séricu-

sement votre attention sur l'exposé qui suit:
Peu de temps après l'arrivée de M. Thorpe dans cette province sa conduite

publique attira l'attention de tous les hommes raisonnables; lu publication de ce qui

sembla « it être une adresse du grand jury du district de Home (A) lors de, la première

occasion où il exerça publiquement ses fonctions-de juge, révéla une forte disposition
-de faire des cours de justice le théâtre de harangues politiques, subsé-
quente 'du petit jury (B) (chose inconniào jusqu'ici dans ce pays) donna une preuve

suff la désir du juge d'encourager la critique sui- le compte du gouvernement

(je lapart de toutes espléces de personnes, quelque incompétentes qu'elles fussent pour

go faire une opinion.exacte sui- la question, on quelque étrangère.que cette question
fût à la circonstance qui motivait leur réunion.

Comme preuve que ces adresses n'étaient pas l'expression spontanée des corps
.auxquels., on les' attribuait, il est notoire que l'adresse du grand e, on
l'appelle, a été rédigée et présentée par six ou sept de ce corps, sang l'approbation
des autres, non pas en cour mais à la résidence du juge, plusieurs jonrs après pexpi-
ration du terme.

Weekes, bien connu Pour ses Principes révolutionnai res, devint bientôt l'ami
la plus intime de M Thorpe, ce personnage qui avait étudié le droit en Irlande, et
subséquýmment sous le fameux M. Aaron Barr, à NewýYork e fat admis au barreau
de cette pi-ovince quelque peu trop tôt et imprudemment.:

. Dans le cours de la-session de la législature, tentie pendant l'administration dé
le j)ýésident Grant, M. Weekes insista auprès de la Chambre d'"'semblée pour

qu'elle exPrimâtles Prétentions les Plus extravagante& et qu'elle eût recours aux Pro-
cédés les plus violents.

Il fut proposé de déclarer illégale la nomination de l'inspecteur des comptes
publics provinciaux et de sommer l'inspecteur devant fa Chambre pour répondre
do sa conduite dans l'exécution de sa chargé; et la Chambre all - 1

a jasqu au point de
s'enquérir réellement de plaintes portées -devant elle par m. Wyatt parpenteur
général et m Jarvis, le secrétaire du gouvernempnt, dans 1184ministioti(>n et lois émo-

go, et dans le cours de cette enquête M. Wyatt poussa sa
jument de leur chai,
conduite à une extrémité tellement impardonnable qu'il produisit sa commission, et',

les livres de son bureau, sans la permission on la coi.,paie$ance du président, 1 et sans
mêmQ ie prétexte d'une demande de la Chambre d'assemblée (C).

On croît généralement, et, sa propre déclaration au solliciteur général, et au Pre-
mier commis du bureau de, l'arpenteui, général l'indîque, que dans cette conduite
«ttav»gante, X. Tbbrpe était le conseiller qui était constani ment dans penceinte. de
la Chambre d'assemblée-(bien qu'il ne fût pas député), et chaque fois que les partiý
sans de m procédés déréglés étaient embarrassés, ils avaient phabitude de quitter
leurs siè pour seconsulter avec lui, et dans un cas particulier, lorsque M. $ma Il
erefflér ru Jonseil exécutif refusa à ben droit, à cause de son serment doffice, de
répondre à des questions qu'on lui posait mu sujet des transactions du conseil, X
Thorpe, ýqui n'était PU alors député) Be leva mans qu'on le lui demanda pour dire à

.]a Chambre que M. Small pouvait être forcé de répondre, et il eut peffronterie deciter,
cqmmé précédent le cas de lord Stafford (D).

Vintimitd de M, Thorpe avec l'arpenteur général et l'influence quil -avait évidém.,

.'.montant, lui le firent se Iromper sur les fonhtionsde laChambi'-e d'assombldeetexagéi-a
les pouvoirs de cette chambre,,car: lorsque je i-eptésentàilq j M., Wyatt que sa con-
.duite avaitété on ne poutpluti inconvenante et offënsante.pour lo'gollvernem'ent..ji me
répondit Il que laclianibre d'assemblée était toute puissantà et'que cétait son evoir
de lui obéir." 

..........

Dans le but de donner, suite dans une certaillO me8ure'à lahaule idée d'alitorit4
que lui avait inculquée le juge, la Chambre d'assemblée J ur i iter 1 bre d

communes britanniques lor;jqti'on ci-oit que la sûreté OCL faoliberté de la nation est en
danger, se forma en comité général de la Chambre surI1ýJtàtýde la provine& 061»n-
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dant malgré tous les cris lancés par M. le juge Thorpe, M. Weekes et M. Wyatt, un
sujet de griefs et d'oppression, mots qui se trouvent dans la bouche de nos démago-
gues Provinciaux) le résultat de cette enquête fut tcut simplement de recommander
un prolongement de délais en faveur des royalistes et des réclamanýs militaires
pour leur permettre d'obtenir leurs lettres patentes gratuitement. et d'accorder des
moyens plus faciles aux fils de ceux qui étaient restés fidèles à l'unité de Fempire,
relativement à leurs demandes de terres.

Lors du circuit de l'ouest. les dispositions et la conduite de M. Thorpe sont sufli-
Samment mises au jour par l'adresse du grand jury du distriet de London (E), qui l'a
livrée au publie avec ostentation. Mmptesbion générale relativement à cette adresse
Plus convenablement faite pour un comité de faction politique que pour une cour de

ce, est que l'adresse du jury a été préparée par M. Weekes avec le concours du
juge, et la réponse de M. Thorpe à cette adresse, s'il n'y avait pas d'autres Dreuves,,
semble fournir une preuve intrinsèque et que sur les snllicitations de M. Weêkes, les
Personnes qui étaient des gens simples et ignorants ont été induits à signez- l'adresse
Sans en connaitre partaitement la tendance dangereuse.

Au retour de W. Thorpe de Niagara le même langage scandaleux contre des
Personnes haut placées et les mêmes calomnies contre feu le général Hunter, contre
M. le président Grant, contre le juge en chef Allcock et contre M. le juge Powell b n

-apport avec la cause devant la cour, se firent enten
que la chose n'eût aucun i dre de
nouveau au barreau et passèrent sans réprimande de la part du juge (F).

Cependant comme on permettait aux animosités personnelles d'ari-iver jusqu'à
Ulle cour de justice, un des avocats (retenu dans la même cause avec M. Weekes) ne
la, as passer impunément la conduite scandaleuse de ce fielleux parti. Ceci eutIssa P
lieu un lundi et ses critiques fut-ont peu remarquées dans le temps par M.. Weekes,
qui 0 lendemain fit une promenade dans la campagne, et api ès avoir passé la soirée
et Une graw . -di dans une taverne avec le ugo et quelquers

le partie de la nuit de mai
Autres amis, le mercredi il envoya un cartel à son confrère, et en conséquence il
tomba victime de sa propre turbulence et comme on le ci-oit généralement, des coDý

eil8 indiscrets des amis qui s'étaient réuni la taverne,
coasion que ce r ouver-

M. Thorpe ne négligea pas l'O ci lui donnait de se déclare
terhent démagogue factieux; le parti de la démocratie le proposa comme étant une

t â'ý P-6rsonne convenable pour succéder à M. Weekes dans la Chambre d'msemblée; et
",en faisant les déclarations les plus solennelles qu'il suivrait la même ligne de con-
dnite il obtint son élection. La 8cèhe de moquerie solennelle pendant laquelle il
Invo4ua, à l'ouverture du bureau de votation, l'ombre de snn ami disparu, disant

que du haut du ciel -il regardait leurs efforts pour la cause de la liberté"; l'emblème
219éditieux de son parti (une harpe avec une couronne) (G) ; les mots ýTborpe et ûOnjsý

'fitution ééits sur des insignes qu'il a diWibués à ses partisans, et son allusion à la
américaine à la clôture de l'élection, allusion qui frise la trahison (H), sont

-^0etes d'amples preuves qu'il n'est pu un indigne successeur de M. Woeke,8,ý
'Je fis comprendre à M. Thorpe qu'il ne convenait pas à un juge de se porter càn-

ýd!dSt pour un siège dans une assemblée populaire, et si Jamais une pareille démar
'the a été douteuse les ciroonÈtances qui ont accompagné cette élection sufflsent pour.

démontrer de la façon la plus complète; M. Thorpe, dans les assemblées publiques,
I*rdùuemmqut eu des altercations avec son adversaire et les électeurs, et souvent il

#étA en butte aux sarcasmes les plus virulents et les plus humiliants sur son canctère
Pérhculiet- et sur sa vie publique; il a perdu pont- toujours ce respect que sa position

banc doit inspirer, et il est impossible de supposer qne'dan8 P exercice de ses
ýd1IetionFi judiciaires il peut Otre indifférent entre ses amis et sea advereaires; qu'il
">rit oublier les hostilités et les injures des uns et l'appui dem autres.

lieux ouvriers de bais étage et de la pire espèce tsont au nombre des compagnons.
btiMeà de M. Thorpe l'un deùx (Eliph-ktt Hale) a fait l'objet d'une accusation ilis

phème que legrand jury a trouvée fondée et il a échappé,;'me dit-on, à un verdict

' ý'de'cùll4ilitd $ràce 8eulement à la diýparltion d'un témoin.
ta 'conduite de M. Thorpe, depuis qu'il a été élu membre dota Chambre d'usem-,.

a été très inSndi4ire; on doit regretter cependant que le gouvernement n'eùt:
9 une influence plus consid6mble dans la Chambre dýissemblée, car pendantAs
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la smion qui vient de finir il n'a pu faire passer une seule mesure pour embarrasser
le goàveri)ément. il a proposé une adresse très insidieuse et très incendiaire, rela-
tivement aux personnes qui Sont restées fidèles à l'unité de Fempire, et l'adresse a
été rejetée. En proposant d'accorder à, la Chambre 'd'assemblée au lien du lieutenant-
gouverneur le pouvoir de nommer les syndics des écoles publiques, il déclara afrès
une eortie violente et injurieuse à l'adresse du gouvernement exécutif que le pri ège,
de faire des nominations appartenait à la Chambre d'assemblée; et dans cette tenta,
tive il n'a en l'appui que de deux; et sur une question relative aux droit$ lm osés

14 du roi (droits que M. Thorpe prétend être à la disposition de la légis-
far l'acte'ature provinciale) il est resté seul, etje suis heureux-de remarquer dans cette circon-
siance où un juge de la cour du banc da roi a esgayé de -porter atteinte à l'autorit4 J
dû parlement britannique, il n'a pu engager une seule pelsonne à le suivre malgré
ses allusions pathétiques à la révolution des colonies américaines.

Ursque les affaires de la session furent sur le point de fuir une adresse fut pro-
Posée dans la Chambre d'assemblée pu l' laquelle elle se désistait de ses droits à une
Éolume denviron six cents louis qui avait été prise dans le trâor provincial et appli.

née par feu le général Hanter à deft Rascoloniales particulières sans l'approbation
,7eeautre8 brwiches de la législature; M. Thorpe s'opposa à cette mesure avec sa
violence. ordinaire mais eans effet.

Je vousai transmis pour votre information un rapport de ce qui s'est passé lors
de la première entrevue que j'ai eue avec M. le juge Thorpe aussitôt après mon
arrivée dans cette province, et mei3o.b8Àýrvations sur ce qui a eu lieu à cette entrevue

Quelque absurdes et quelque, malveillantes que puissent être certaines parties des
assertions de M. Thorpe, et bien qu'elles puissent trahir l'ignorance et l'ardour scan-
daleluse de ce monsieur, on pourrait passer c'es choses et les Oublier s'il
elit-réservé ses observations pont, moi seul, friais il astinotoire que X Thorpe désire

t ans 
toutes 

les occawons, 

il en a fait

anxieusement parler de ces suje s d qu OnstaTa-
inent non seulement le sujet de sa conversatiom (IfIns toutes les réunions où il se
trouve mais aussi le thème de ses discours dans la Chambré d'assemblée et la règJbý
'de se discoitirs. politiques.

M. Thorpé ayant accusé l'ancien gouvernement de péculat je le sommai deme
d'ëolat,ôr par écrit les actes particuliers de pkulat dont le gouvernement s'était rendu
coupable; le trarrsTnetý,la réponBe de M Thorpe avec, mes observatïons nur sa lettre

WeIlý ont monsieur, la carrière et telle a été la conduite d'un. homme dont la
Milssion Particulière est d'enseigner l'obéissance et de recomman der et de mettre. eû

t t'a soumission au gouvernement. C'est ainsi que la confiance
v L rnemen t briian niqu a On.t été ft natr4es et PIB rv orties pal. ce rtailIns
de ses fýnctionnaires dans cette colonie. et les'amiý8,dt, bon ordre ont vu avec regret

di ation des pot-sonnes envoyées dans cette pro 'inca avec de gros saisiren pour
oçcuper de hantes positions officielles, s'étudier à ne faire que du mal; répandre je.
M1400iitentement armi les habitants; pousser l'élémýent démocrat4que de la wnýtî-,:
tution à assumer le présomptions les plus exUavagantes d'autorité et ee$Syer ýpàW
tous les moýans possibleb à embarrasàir et affaiblir 10,9011vernement qu'il avait gi
mi8tjîori d'aider et d'appuyer. Des émi8saire8 envoyés. par un ennemi pour Bd airel 8 niÈecÉons du peuple seraient, moins daýg«reüx, leur$. auggestiune aoraientxcees
avec circonspection êt écoutéeS avec supicion, mais lorsque la èdmmnn da périple,
entend un juge dé lamer ouvertement-1, e goilvernernent du, toi et q n'il le voit
s'opposer à toutesses mesures, il ne Peut R'empêcher de penser qu'il, doîtýy avoir
quelque ahDeû de mal; pou fiabitué'à cette excentricité de caractèrelorsque 'l'bon-
n8Urý le dèvoir et même l'intérêt sont foulès au pied par la vanité il lui est fnlpos-ýý
a ble do ne pas croire que cette conduite doit avoir un meilleur lo quele trâýV4îI
d'une sufkance perverse déterminé à se distinguer cotte qu».cgûie,

M'ration qui précède est longue et désa je 16 saie, j'ai di? tous les
ûite, dé erainte, que vous ne noyez induit en erreur par un ex" .partial. lm$ d(wü-,
monte, qae je cite parlant par eux-mêmes et corroborent cei*e je dis.



NOTE D.-ÉT.A7T POLITIQUE I)dllAUT-CANADA EN 1806. 65

Le prochain circuit s'ouvre au commencement d'août, alors que M. Thorpe aura
lino autre occasion de répandre ses idées; e vous prie donc très sincèrement de bien
VOuloir me transmettre.vos instructi lativement à ce monsieur.

Je n'hésite pas à dire que s'il plait à Sa Majesté de permettre à M. Thorpe de
conserver sa position dans cette province on peut s'attendre aux plus grands maux.
Et je ne vous cacherai pas que dans l'intérêt de la tranquillité publique des messieurs
trýs respectables de cette colonie m'ont instamment prié de suspendre M. Thorpe de
sa Position de juge; j'ai refusé de suivre cet avis, ayant le temps de recevoir vos
instructions avant le commencement du circuit; et me reposant avec confiance sur
votre appui pour maintenir l'ordre et l'autorité dans cette province.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant et très humble Serviteur,

FRANCIS GORE,
Lieutenant-gouverneur.

ADRESSE DU GRAND JURY DU Homz DiSTRIOT Au JUGE THoRPE.

Vhonorable juge Thorpe.
Nous, le grand jury du Iloffie District, vous prions d'accepter nos plus sincères

1traerciements pour l'excellent résumé que vous avez eu labonté de nous faire à notre
Première apparition devant vous depuis que vous êtes sur le banc; un résumé fait

-i-- ýaveC tant de complaisance et d& dignité a excité en nous les sentiments de la plus
satisfactioù et de la pluo agréable prévention.
L'énergie et.la clarté avec laquelle vous nous avez exposé nos devolis ont créé

ot nous un vif désir de les remplir et devront faire profondément entrer dans l'esprit
d pays en général cette soumission qu'il.doit aux 10' ni. 6 protègent, et l'aide et le

A301cours qu'il doit accorder à ceux auxquels en est co fi e l'exécution.
Dans un nouveau pays comme celui-ci, qui augmente rapidement en population

Di progresse et qui prospère, dans un pays où tous les rangs de la société devraient'
timonien8emelnt s'unir pour le bien-être et la Sûreté générale et individuelle, il est
]ýéni ble pour nous d'avoir été impérieuBement Obligés de vouý présenter à notre pro-.

réunion une mise en accusation d'émeute et d'a ' ssaut contre l'autorité civile
6 galement constituée; mais nous espérons fermement que lexplication lucide de la

et Finduleent avis que vous avez adrefflé avec tant de foi-ce au pays, empêcheront
que ce soit, sous prétexte d'ignorance ou de mailvais conseil, de Commettre de,

y bavoaux crimes. Et après la fermeté que nous avons constatée z
,-,bDus réjouWons d'avance de la tranquillité qui en résultera; conflant que là glaive

la 1 « tout en rot6goalit le paisible sujet, exercera sa juste vengeance contre les'.
,-,,>rtui-balteurs de LI paix publique,

wk JAR-vis,
pour lui-même et sot3 Collèguess.

30 octobre 1805.

Réponse.

1'e>xdention de mes fonction8, recevoir cette bienveillante et
'ment flatteuse marque de votre approb4tion m'est très agréable.

U-n jeune pays demande des soins- et une attention particulière; les maavais«.
ýtuder3 de l'ebfan forment les misères de la vieilles"' mais iiWtraits par votre

le et votre zéle, nous arriverong à la maturité, chargés des bienfaits do Wédcia-
on op du eonimeme; leà meilleurs téinoipages de VOS eervi'o"> la rieher4com-

Se de vo6 efforts
De même que nous aimons, la y berté, notis devons e6uténir la i0!ý car laillb8rtâ

histe dans l'absence de toute contrainte, «èept4 celleýq» Ibloi établie impo, .ne
le bien de la 8qçiétéý "r conodquent, lorsqu!on rýjette tudl»:Ocvtitrainte imla loi, I'aumhw rêg'ne jmqu'à ô las do oumbattre, unecomque le pouplei 

. 1.
nie et »ut qtLe le:Élus mauvais gou vememeMlmtLt mieux que lien.
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Soyez assuré& que nous convainerons-le public que nous travaillons uniquement

: ur son bonheur; le désordre retournera honteusement vers la barbarie dont il est
11, en laissant le glaive de la justice rouiller dans son foui-reau, tandis que le poli

d'une civiliýation paisible régnera dans la province.
Non-s devons travailler ensemble dans la vigne, nous devons tailler, nous devons

'émonder, lepeuple recueillera les fruits.
j'ai l'honneur d'être, messieurs,

Votre obligé et très humble serviteur,
ROBERT THORPE.

(B.)

AI)UZSSE DU PETIT JuRY Au juoy. TiioRPF,.

À l'honorable juge Thorpe
IloNoaABLE xoNsiBiiiR -Profondément impressionnés des paternels et salutaires

ci6ilseilscoutenus, dans le résum6 bienveillant et instructif faitpour les sujets de Sa

Uajesté assemblés comme Jury devant, cette cour, nous ne pouvons nous empêcher

de îémDigner du plaisir et de la gratitude que nous éprouvons de votre nomination

commo 1 un des juges de Sa Majesté dans cette proviticé. Convaincus comme nous
le sommes de la haute supériorité dit code judiciaire-britannique, nous osons assurer

à -'ýrotre flonneur qu'il ne noua faut qu'une explication lucide de nos devoirs pour

nous diriger dans la dispensation entière et parfaite de la justice, autant que les fâits

et nospouvoirs comme-jurés peuvent nous le perrhettre.

Permettez-noA8, honorable monsieur tout en vous rendant ce tri bu d'hommages;

de dire que nous comprenons d'une manière très vive la protection générale et par-

re de la porson e, dei biens et des d 'ta individuels que le gouvernèment bTi

tannique accordeý à tousses sujets, et que nos sentiments, notre loyauté et notre atta-

chement p Our lui sont à l'unisson.
Tout en ayant l'hônneur de nous souscrire, ôte., etc., etc.

Bépom.

Ala memieurs du petit jury

ýý4,ÉsjiÉùnÊ -Je me réjouis des son timon 'eontenu15 dans votre adresse; ils sont

vraiment agréables pour moi et très honorables pour vous ils ont fait. reculer do
honte la calomnie ý et ont établi les -principes les plus plura et une conduite des plus

d? ûites que la province toute entière dev a imiter.

Voilà les voles qui conduisent à la prospérité publique, èe sont les moyýenËk de

e0ne«Ver la liberté et la prospéritd, et de -Vous en assurer la jouissance-intaote ainsi

t4 qla'bvotre ÉO$tdrim.

Votre.ieule contention' sera 1 fiera les plus grands efférts pour maintenir la

1 loi et la constitution de ira Grande-Bretagne, et rendre 'à la province et au,,

peup sërviàs les plus' PÉ cieux"
i' soyez assurés, messieurs, que je suis votre ami sincëre.

ROBERT TÈ10EPE.

y0ay', 29 murs 1806.

DoiqALD 'MOIIUN, OBUFFIRR »Z LsASSEMBLIIÉ, 1 W. 'RAL»X, 81CORÉTAMZ

.(P, BUBgAV DIf aRtyyffl DZ L& C19AMIMIC D'ASMBL91

Apanse à votre lettre datýe d'hi«i"ïai rh6nnent de:,Foua fai
r, geoilonce le que

Iý "VQir, pour Tinfer-Matie. de Son L . a? 0.

Wyatt, é0nier, larpenteur général, a odinpuù,à la bme.di, la Çbatawe £g0sem

à1à dernière 8114 etV a prmointé-se, com"ion (quia téitué par un. dé até

sa place) et les livres
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en comité général; aucun ordre n'avait été émis par le président du comité ordonnant
à l'arpenteur génér al de se présenter et de produire soit sa commission soit les livres
de son bureau.

•J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très obéissant et très humble serviteur,

DONALD McLEA-N,
-Greffier de la Chambre d'assemblée.

WILLIAM A LTON,
Secrétaire de Sou Excellence lelieuteniant-gouverneur.

(D.)
M. D'ARov BouLToN AU LIEUT.-GouvERNEUR GCORE.

28 décembre 1806.
Voir n° 28 de cette note, document inclus B.)

GRAND JUR, DISRICT DE LONDON, Au JUGE THîoRPE.

17 septembre 1806.
Voir n° 21 de cette note.)

(F.)

epie d'une lettre de l'honorable Robert Hamilton, un desponseillers légis8latifs; de Sa
Majesté, lieutenant du comté de Lincoln, et magistrat pour le distrist de Niagara,
et de Joseph Edwards, écuier, aussi magistrat pour-ce district, à Soli Excellence
Françis Gore, lieuitenant-gouvernieur de la provife du -Haut-Canada.,
MoDss1BuR,-Nous pensons§ qu'il est de notre devoir, attendu que nous avons ou
uneur de siéger sur le banc a,vec M. le juge Thorpe, d'exposer à Votre Excellence

circonstances très extraordinaires qui se sont produites aux dernières assises do
.distriot, et qui, malheureusement, onitoncanné la mort d'un membre de la société.

4a une cause da4s-laquelle M. Weekes occupait comme avocat, il a profité de l'oc-
on, en plaidaut devant la cour,. pour attaquer. avec la plus grande aicreté, le
rtère de notre digne lieutenant-gouverneur, feu le lieutenant général Hanter, de
sieur le juge en chef Allook, et de Plusieurs autres très honorables membresda

Vvernement de cette province. Il a stigmatisé le général Hunter de l'épithète die
gothiu qul dpoece de Dieu a retiré de ce, monde à cause de &4

egaie et de son iniquité.Y
, à dit que X. le juge Allzock avait une animosité personnelle contre son clien4
e, et avait été la cause de la mise en accusation de son client, et essaya de tourlnet,:

cýaractèreen ridicule en racontant des hiistoires (à notre avis) aussi mai fondémý
, malveillantes.

,Le juge qui présidait la cour a'éco.Duté avec la plus grande impassiit ces
e1,tout à fat, étrangères à ýla cause alors portée devant lui, et S'il n'y a pas
u, il n'a certainement montré aucun signe sérieux de désapprobation,

tus, ses collègues, indignés de cette conduite: indécente <lu barreauetd.te
4edu juge, aur-ious. quitté le banc 'pour montrer notre ressentiment, sí le resw

de la cour ne nous avait retena,9 mais nous sommes cependant dé terminés à ne
i4 a nous expoer à pareille chose, en déclinant de remplir ce devoir ou tontee

o4ýG1ns,t avec c ee jug.q le juge Thorpe avkit, la veille, pi14 le premier
de ett lttr ßeserendreà t lnne heure, donnant pour risOn gae M.

devait présenter des arg4mehts très élaboré$. oCotte aeguments éient.
seulement Bons le rapport de la alice et ýdes faufses reéetatiOn&, nous6
tentés.40 ereire gue si la juge n' o idé à lafli toionnaissait.
"»t d'av"po la Portée de Me arguments, et qu'ils n'ont pas été produitis à
et dans son consentement probabl.
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Votre Excellence a sans doute été infürmée que ce M. Wèe.kes est depuis tombé

victime de sa maliceet de son obstination ; ici enwre nous craignons que 17interven

tion du juge ou de quêlqu'un de sa part a avancé ce dénouement malheureux. On

nous assure que pendant quelques temps après la réplique de M. Dickson*à ce dis-

cours, dans laquelle il avait réprouvé ce langage comme irrévérencieux au plus haut

degré à l'égard d'une cour de justice, et comme provenant probablement d'une mal-

veillance et d'une rancune personi1811e, à son point de vue, M. Weekes n'a donné

Rucun signe particulier de ressentiment envers M. Dickson; qu'il était même parti

ile Niagara pour retourner à York, lorsqu'il revint inopinément la lendemain et le

provoqUR (là, Dickson) sans qu'atl(,,upe explication aisonnable pût lui faire retirer

138 provocation, Nous avons fortement raison de croire d'après le langage de cette

personnE5 que peut-êtrA quelque promesse inconsidérée faite pendant qu'il était écbauffé

a produit cette obstination qui lui a été fatale.

Dans l'expW quiprécède nous avons soigneusement rapporté les faits au mail-

leur de nos souvenirs. Sur les questions d'opinion nous vous p user ce

qui. rait paraltre erroné.
PO non& sommes avec un Sincère respect, de Votre Excellence,

Les très obéissante et très humbles serviteurs,
R. HAMILTON,
JOSEPH EDWARDS.

THOMAS B. GOUGE AUX ÉLECTEUILS DE YORK, DuRuAm ET SIMCOE.

Aux indépendants et respectables électeurs du comté de Durbam, division est du

comté dYork, et du comté de Simcoe, qui M!Ont fait l'honneur de m'appuyer

la, dernière élection.
MzssiBvas,-Permettezýmoi de vous offrir mes remerciements les 'plus sincères

et les plus reconnaissants pour les efforts que vous avez fâits en ma faveur durant

la récente élection; cifforts aussi honorables pour vous luè, flatteur$ pour moi; bien

que vos efforts n'aient pas, dans cette occasion, obtenu e uéeès qu'ils méritaient, je

mlengage à poùmiyre la ligne de conduite que j'es ère avec confiance devoir attain-

dre Ilobjetde Vos vSux.
Vous ttes allés aux hnstings, messieurs, soqé la banniére de la liberté, de la

loyauté et de Puirtion> avec le cSur animê da pur amour du Roi et de le const!tutioný
et un grand nombre d'entre vous leur ont. prouvé votre attachement en répandant

leur sang pour les soutenir; mais vos adversaires étaient. précédés de l'étendard dé,
la disëoiýde de l'anarchie et de la rébellion, qui dans une autre partie de, l'Empire.e 11,
conduit des milliers dýhémmes à une mort prématurée, et un grand nombre qui Oütl'
écha-FP4 à l'horrible carnage'du champ de bataille ont expié leur trahison dans leur

valne tentative de séparer la couronne de la harpe par une mort ignominieuse sur
le gibetý et leur tétûýa été exposée en spectacle Ublic comme'avertissement. à ceue,

qui sa bei.Wient d'illu8lone , mais la chaiité et ý1honneur de ce pays me portent.&

espéfi - que ai f n'était quel'indi8crétion iu(,ôhai.dérée des étourdis.
Je dois aussi des remerciements à un grand nombre de gens qui, à rAL,,o* de ce

q ne je nie sai(4 présenté Bi tard comme candidat S'étaient tellement engRÉ, 1
vant quils ne pouvaitnt logiquement retraiter, et Mon quo Sale en leurs vm

plus Sincéres, le ne pouvais compter sur leur suffragé.
Persévérez, mes amis, dans v9#6 iattaohe'Ùent ýà votre P»f, mai t oz lé bb

ordre auquel vous étes habitués, poursuivez vos Ocelipations et chérissez votre COU
dmestiqùe, suivez les dictées de la rai4ù.n, mais nf3.vous laissez pas-bercer dýilluiajo

par log démagogues mécontents, et quand d"ag.trea parties a on la ?1 u lent
ages, de la gue

.ýaig4ee,.Pàr les rae rre ou 9vgitè" par

serez timâquilles et en sùretd,
-u e respecinessieurs av c tit d et tJe suis A;ýU

e t]re fidèle et

ý d MOMAS e. OUGH.

YORK, 8 janvier 1808.
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Ce qui suit est la réponse à l'adresse de M. Gough (document inclus A). 'La
Aponse se trouve dans la série Q, vol. 310, e. ý4.

Aune assemblée des francs tenanciers indépendants de la division est du comté
York, et des comtés de Durham et Simeoe, tenue à 1-loyle's Tavern, le 13 janvier

1807, William Willcocks, der, président, les résolutions suivantes ont été unani-
mement adoptées :ý

Résolu,-Qtie vu qu'une partie d'une adresse signée par Thomas B. Gough, et
publiée dans la Gazetie du 10 janvier, tend à irriter et influencer l'esprit publie, et
comme elle pouvait servir d'instrument pour représenter Fýous un faux r 1
tfforts loyaux, indépendants et constitutionnels des francs tenanciers qui ont voté

Oui M. le juge Thorpe, nous sentons qu'il est de notre devoir de déclarer que la
seconde partie de cette adresse est fausse, malveillante, propre àsemer des éléments

ý',dé mécontentement, et à répandre parmi .e peuple des idées ayant une tendanee des
Plus dangereuses.

Résolu, 2-Que les susdits électeurs n'étaient précédés par aucun étendard de
discorde, d'anarchie ou de rébellion, mais étaient précédés des drapeaux les plu&
appropriés et los plus wnstitutionnels,,ni empruntés ni loués pour l'occasion, mais
faits par eux-mêmes. Le premiey grand drapeau était bleu surmonté des lettres
G.* ' et de la Couronne du Roi, la croix de l'Union dans un coin et au bas la devise
b)Yale Dieu et mon 1)roit. Le second drapeaù, rose, avec les mots The Freedom of
-9lection brodés dessus, et trois plus petits drapeaux bleu foncé, portant la harpe

telle, que prise surune des parties de Fétendard britannique) entourée des mots
The King, the -People, the Law, Thorpe and the Constitution," des symboles plus

leyaux 011 plus constitutionnels n'ont jamais été déployés en aucune occasion.
solu,,S-Que nous ne connaissons aucuns démagogues mécontents, et si

en avion.i connu ils.n'auraieni pu nous 1ýercer d'illusions, un grand nombre
ntre nous ont combattu, ont répandu leur sang et ont sacrifié leurs famill et.

Urs iens pour le gouvernement britannique; nous nous sommes efforcée et nous
lis e orcerons toujours de conserver I& liberté des élections contre toute influence
Ue, et jusqu'au dernier instant de notre vie nous serons prêts à sontenir notre Roi

»tjla constitution. résolutions ci-dessus soient abliées dans la Gaz tte d'York.
,éiiolu,-Qne les

WILLCOCKS, président.

L'imprimeur n'a pas eu.la permission d'insérer les résolutions ci-dessus dans laprimer sous aucý4àzette ni de lee im une forme.
Sur l'endos. La violente adresse de M. Goughi le candidat du gouvernement,

nt e secrétaire a permis l'impression, et la bénigne réplique des électeurs ind6-
Iïdaçlnts'qu on a refusé d'imprimer.

Ce montrera les exaspérantes propensions arbitraires du gouvernement, et
t.de la presse dont on se sert comme d'instrument pour calomnier et reprdseiiter

ýu-1ýs0ment des gens qui sont très loiaux et très attachés à l'Angleterrebien
affreusement opprimés après avoirfait tous les sacrifices possibles pour le roi.

WILLIAM ALLAN AU LIEUTENANT-GOUVZRNEUR GORE,

YORK, 5 janvier. 1807.

XoNsrs un,-Je considère qWil.est de mon devoir, en qualité d'ofRoieiý-rappo'rtour
de la dernière élection, d'informer Votre Excellence que M. le juge ThJâýp6 a été

dé uté
le *juge. Thorp.e, après la fermeture du bureau de votation, a fait aux gens.

(la plupart 4tiut fies électeurs) une longue haran ue que je considère
une tendance à disséminer des principes nullemint favorables au gouvernement

lee pue, leur dimaut Il qu'ils né connaisegient pas leur valeur pour la Grande-
r lepm assemblées;,retagne; llu'il n'y avait aucune loi dans le pays.pour empêche

l'acte d habeas corpus n'avait jamais 4té suspendu ici." Il leu r rappela Ill#
ration des Etats-T) nis d'aveý la G rande Bretagne--Qu'il aim»Àt le Peuple etc.,



l6e qui meparaissait vouloir leur laisse; entendre que leur situation dans ce pays
Po UIT .ait les rendre indépendants de la Grande-Bretagne,

comme mar'strat et comme sujet loyal, je me gens forcé d'exposer les faits ci-
dêssus à Votre xcellence.

Jai J'bon-neur d'être, aveczgrand respect,,
De Votre Excellence le très obéissant serviteur,

WM. ALLAN.

NQ J.--CONVERBATION ENTUE LE iTiaE 'TnoRPE ET LE LIEUTENANT-GÔ'CVERNFUR GoRE.

Conversation qui out lien enti 1 lieutenant-gouverneur et M. le juge Thorpe, en
présence de William Raiton, éculer, secrétaire particulier du lie uteuant-gouverneur.

A. M. le juge Thorpe vint pour un rendýBz-vous.et eommenqa par exposer le
grau a- t l'avantage partiuulier pour le gouverneur

van geý,publ!c (ainsi que rj qui
ÈésùJtýrdît de l'achat par le gouvernement d'une étendue de terre des sauvages entre
Sp;ndvich et M&Iden, d'environ sept milles carrés, qu'on pourrait particulièrement
*ector à lweulture du chanvre.

B. Il présents quelques certificats de personnes qui avaient cultivé le cchhanvire,
Ini n1l mécontontement, ainsi.,que. 08 titi au sujet du mauvaiscequl enuen 'u'de Snndwieh
dim 

d

p4 p ong, des ýnd85u r8 de ýo n etlý 
du 

gonýe 

ýn 
ement 

de 

' ancien 

ýouver"ur.Rý-nter 

n 
ýa

semý it. 0 lu L a 0 8 on avait ^ 1 é pOtiýR mag. ait été qu'un systèmeC Il ýt en ult@ MmarqiZý avec ea d'emphase, que l'on-
ea en » 'a grat»fiýation pr i e'
e ý r - res' eet

r. ý8 et chemins
de!! r 1 n e se e etmts ru. ., 1

Cý 0 . 1 ' ' 1 1. les en v ut 6 ' M tr té , qui Pentou aient à
0 ý ul iole es gens avaient rr 'té al e wmmevi «u 'nt ý trai td"14 mme s'ils eussent été desi ' 0 t 'ruselr de violence; et que 1 e ie

Lorsque le gouverneui. le Pretsa de préciser; il dit qu'une partie ebnsidé-
mble du mécontentement pro'venait de la mAnière dont M., Meidil-1 avait traité les
U. B. et qu , e de fait c'était lui (M. McGill) (lui avait gouverné la nce,r ou de ýôùsèil, inaispýO M xiii-C, B ' 'pouvait lnefaire aueun cas dl, o"erti ul cezi
le mettait Ott nonsu± la histe des U. Z justeléomme cela lui plaisait.

Eý que cette ebarmatte provýnee qui 4tait destinée à être un lit de euvot pour
ceuX qui avaient éom'battu ét répandu leur sapg polurleurîci et leur Pays avait 4 té,
dépouillée de son duvet et semée d'épines pour enriebir què1ques individus,

Fý Que les lu. B'.1 se Font aperçus avec le pfiýs grand cbagrin et: iýiiéedÉtenteý-
ment qùè lès geag mêmes qu'ils avaien .t corn battuis et ë6ntre lesquels !là luttéï,

t sur les chnmps,.de bataille, se pi-oeuraîent des terrés ét
taudis qu'euxmouraient de Nim.

Que les U. R. quîsomt.venuý'danS çotterrovince ont été très ddgdùtég de v odir.
dani; une position si êlývée, îQr4àiis ravaient eonnu dans nue positi

in,ü,züi*ýparTni elair en AiÉëriqùe.
que la nomination de K MeGill parle, gétéral Runter à la char e d'inspecteur

éàéral a, été impudente, illégale et une insulté au roi, attendu qu',Iî exisltait déjà
leui départements pour ùëtte fin, savoir, M. Rusdell, l'aýýditâir général, et le eowei1ý
exécutif.

il. Qe la Ohambre d'assemblée connaissait parfaitemeiit villég'alité de la POMIL
nation de M. MoGill Comme InF.Pect6llT' général, et
nu d4bat sur ce mujet, Wil ne se l"t toncillée et n a tnPûohd la digeù,9 t.

I. Que la présence do M. M-cGili dans le- conseil était illréAgnmggLIe alul.dsàsdd: 'd la
1Pàiýiui8tMtion de M.. Grant attendu qu'il n'y sidÉW£ qu'en verin-diunm ndgmus,

iflait qu'il ne devait siégeé dans le moeil qUellorAque le gouverneur.]'f&ppelýo

y siéger eomme, surnuméraire.
K. Que les m8mes circonstances seappliquin'ent extetemarit à laý:ptésence de àL,

% leju 0 en chef $cott dans le conseil..
Que Se deux messieurs ont été les peraMM08 qûi-,ou fa- ]L 0 t. râl'd 'Ott,

qu'ile avaiont demandé son opinion (À'rhoiýe) su ir Cette qmticue et qWil Fe:r
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répondu que ce n'était pas légal; comme la doyenneté des conseillers dépendait de
la priorité de leur prestation du serment, que X Russell avait prêté serment le pre.
Mier, mais qu'il n'y avait pas grand'différence quelle des deux vieilles femmes
administrait le gouvernement.

M. Que M. Scott et M. MoCrill s'étaient élevés des positions les plus infimes et
occupaient les plus élevées, au grand détriment de la, communauté, et que ni l'nu ni
l'autre n'avait plus de droit de siéger au conseil que M. Holton on lui (Thorpe).

N. Qu'il y avait au conseil un livre qui prouverait que M. McGill avait inscrit
Du biffd des nom$ sur la liste des U. E., Qu les avait changé, comme cela lui plaisait.
Qu'il y avait un monsieur, un Anglais et un homme d'honneur, qui infbrmerait le
gouverneur de la vérité des faits « ci-dessus, et que cet homme était M. Smali. (Note

'ýe1i encre rouge: Voir la lettre de M. Small, marquée 0.) Lorsqu'on lui dem'ainda
S'il tenait ses renseignemeýts de M, Small, il répondit que non, mais qu'il avait parlé
de ces choses à M. Small, qui s'étonna qu'il eût ces renseignements; 'secoua la tête et

en contredit pas l'exactitude.
P. Que d'api-ès le système uniffirme de violence qu'on avait suivi les gens

étaient très mécontents, et c'est pour cette raison qu'on a dit que deux cents Améri.
6ains pouvaient ia'emparer de la province d'an bout à l'autre, et-\il croyait que le
gouvernement avait été si mauvais qu'il n'aurait pas duré plus de trois ans.

Que le dernier gouvernement n'avait pas d'influencè sur trois membi 1
Gh',ambre, pas mémejusquiau int de faire lire un bill ordinaire, et qu'on s'était
'nd'ref3sé à lui (Thcrpe, Ira; que dans ses séances comme juge' le méeontente-

'1ýàént du peuple contre le gouvernement était très fort, et que bien que son espnt
Thorpe) fat convaincu de leur péculat et de leuf nature vicieuse, il avait attribu4.

tbut cela à leur incapacité, et s'adressant avec grande sincérité au gouverneur il lui
dit i son souverain était là devantlui, il ciýoirait de son devoir de Pinfoemer de

il its. Noteen encre relige: Yoir les remarques sur la lettre de M. Thorpe du
novembre lffl.)
Que tous les Officiers avaient été malti-aités; M, wyatt"M. Jat-Vis; et M. stnall;

,qWôn avait imposé de grandes restrictions à M. Wyatt bien que sa commission Pin
de pleins pouvoirs, mais que to« dépendait du ca rice car les gens étaient

ýJîéherà aujourd'hui et pauvres demain, et que le taux des i:Ynoraires restait juste le

Q. qu'une ailtre.soureà de méconténteinent était la scandaleuse multiplication
mises en accusations, pour des avanta" particulia"; parce que le procureur,

recévait sept louis dix chelins pour chacune d'elles.
R Que tout ici devrait se faire comme en Angleterre; et que des dispomitions

fýe genre pourraient, pwbabkrnent attirer les Etats du Nord dans Iffl bras

'Il croyait que le général Hunter avait les mains nettes (note en encre rougè
'e ettre de M. Thorpe du 18 novembre,1806), mais comme les gerts ignoraient

4,4àdi servaient les vingt piasti-esde chtique honoraire pour ni) lot eommnÊ, cela,
ýý,hÎft8aît des'doutes et des sonpqons contre lui dans l'esprit publie; et les gens en con-

roation se faisaient remarquer les 'uns aux autres qu'ils ne pouvaient cotnpreùdt'b
ment on disposait de ces vingt Piastres.
8e Que prendre des honoraîres de cette manière. était mal, et qu'avec une adtii-

ion icomvoligble ces etre réglés et payée sous l'a«Wtité
h ette de la Chambre. Vr

Qu'une Menuine rédaction d'honoraires, de-einq louis, avait 4té WWe*,*VýMe
'1ôýd Selkirk, ce quî'avait causé beaùcolip de mécontentement. <

M. Russell: 9,«it. P" géý sen 0 e .0 q 0 tout a.vait été fait.,.de la Élus 8câný,
&0 manière et qu'il partageait ans$ Rofi opinion sur M. Scott. et M. XZeill, mais
(Thorpé) ne mvait pas si M. Russell reconnaitrait cela mailâteriiat,

Que lit Population de cette proviýnceétait extrâniement bien disPOsée et "0'
i -re kéqaieàéeMent à leurs *ecii thmit béaucoup-de bien.

le goil verneur *âit arrivé dans 'la province à uuéFO416 très favorabk;
bliz dtgnt trM irrité; ý,e% quavec une ligne de woduite di t il
her la population avec enthousiàsmeý Lorsquýon lei demallda, de tÎetti*

V
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par éqrit les points principaux de cette conversation il (Thorpe) refusa de le faire>
et ne voulut prof4rer non plus aucune accusation spécifique par écrit contre M.
MeGili.

Wm. HALTON.,

RFXARQUES SUR LA CONVERSATION QUI PRÉCÈDE.

A. Il n'est pas doutouk que la culture heut-euse du chanvre serait d'un grand
a,ýantâge général pour cette province., et li législature aussi bie n (1* ue.le gouverne-

Bo sont Mont-rés tout à'f'ait diýposés à l'encourager, mais ýans grand
résultat jusqu'à, présent. , Comment l'étendue de terre visée pourrait être affectée à
cette fin n'est pas expliquée-et l'amorce qu'il tond sous forme d'avantage partieu-
Uer au lieu tenant-gouverneur ressemble fortement à un dés-ir de faire du tripotage.

B. Les certificats donnée aux personnes 'qui ont cultivé le chanvre et les ont
reçu avant l'expiration de la loi, devaient en justice être yés, bien qu'ils n'aient
pu'être présentés à1emps aux commissaires à York, et larégislature votera proba-

e- t les crédite néceseaires à cet objet. Quant aux prisons et aux chemins, la loi
oit au moyen de cotisations locales et de corvées pour ces doux objets. M.ai1ý

LpOlirvlýgisiature s'est trop hfitée d'ètablir de nouveaux districts à la demande des
habitants, qui maintenant se plaignent de ne pouvoir supporter le fardeau de leur
Organisation. Le sujet est bien digne de l'attention de la législature, mais bien que
Tho i parlé assez légèrement dans la législature au sujet des chemins, il. nn'a
rien awau Sujet des prisons, parce qu'il sait qu'un crédit stir los fonclii de la provinee

pour avantage d'un district particulier quelconque serait un sujet passablement
impopulaire. ' 1

0. jouisgant de J'avantage complet. des lois. anglaises, le système de violence
(8,il veut parler d'autre chose que d une forme disposition de faire obfflrver les lois)
attribué au général Hunter et aux magistrats d'un ordre inférieure est iinpossiblt,..
De fait la général Hunter s'attendait et exigeait que chaque' hom me, occupant une

'ýË@xge publiquefit son devoir.
Quant 'aux réclamants, U. B. loyalistes ût miliiair-es, le gouvernement de la

province, loin d'avoir fait des, exceptions dans les gratifitatiotis de la couronne qui
leur étaient destinées, leur à accordé. beaucoup, plus que né, le comportaient les,

Cýrdres originaires au leur faveur. En 1188, un ordre du gouverneur et du conseil
de 1QUébeiaecordait, pour toutes sortes de ser'vîces militaires, la quantité addition . .....
ýnolle dg) terree.ellouées aqx officiers du 84e régimebt, et en. 1789, un nouvel ordre

ovtffit que les enfantsdes TJ. R loyalistes, en atteignant leur majorite, rece-
vraientgratuitement ý200 acres de terres . Mais ces deux ordres,étaient exprestiément
limités aux Personnes qui avaient dûment- amélioré leurs premiers emplacements,
âyýnt -évidemment par là intention de restreindre le bénéfice. de ces ordres à.ceux.

sui étaient alors réellement dans la province; en, partie sans doute. dý'après-- le

prinçiple év !dent que ceux qui avaient reculé devant, les misères et les travaux ardus
de lacolonisation d'un nouveap pays, ne devAientpuaprès qu'il aurait été cultivéet
que les terro auraiçnt 'atteint une plus gýaade valeur gràce autrarail des autres, av oir
w mêmes privilèges que les "miere. colons. Mais au lieu de:s'en tenir à un parel
pyincipe le gouvernement de cette province, J Il u'à l'époque de l'administration du

D ral.huntèr, wécarta et de la lettre ýet de lfrit.de ces ordres, et en étendit les
avantages à tous ceux qui étaient venus dans la province avant l'année 1798, époque
à laquelle toutes les concessions Sous, -l'autorité de la provincé moètoüt (exç.epté. en
faveur des enfants des TJ. B ; loyalistes), conformément aux instruction.s desa Mijoaté.
Cependant ýM. Thor . et'd autres du même acabit, ».portant pu attention à,,ée8
faits.0a les ignoranrpeut-être, poussent- des cris contre le gouvernement pour y
avoir mis fine et se donnent beaucoup depeine pour persuader auxémigrants de la
Nouvelle-Eco8se et auVes Colonies de Sa MaJeRté,ý où ils ont probablement obtouuu:dea

a a es, qu'on: leur
terres et autres gratifications originairement soeordéef4 aux loy li t
fait dommage et qu'on les opprime, parce qu'ilène peuvent
gWaitement des terl'es.
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M. Les insinuations contre M. McGill et M. Scott au suýjet de leur conduite
àntérieure dénotent la rancune d'un petit esprit. Même fi c'était vrai, cela ne pour-
Tait aucunement atteindre leur catactèi ctable.

N. En préparant la liste des U. E. on a commis un bon nombre d'erreurs dans tous
les districts; on a inscrit les noms de personnes qui n'étaient que des réclamants
militaires, ou qui avaient résidé dans des provinces non comprises dans la guerre
'américaine, ou même dans certains cas de celles qui avaient émigré des Etats amé-
'ricains depuis le traité de 1ý83. Il était sans aucun doute du devoir de M. McGill,
en sa qualité d'inspec'teur général, de faire rapport sur ces cas, (et ils étaient nom-
breux) d'empêcher le gouverneur d'être recusé d'avoir accordé des lettres patentes à

ýdes personnes qui n'avaient légitimement aucun droit d'en recevoir gratuitement.
F. Il faut, j'en ai peur, admettre; que des personnes qui avaient encouragé la révol u-

tion américaine ont obtenu des terres dans cette province, et qu'on général on a trop
donné aux émigrants venant dos Etats américains, pour la paix future de la province;
)est regrettable, mais ce n'est que trop vrai ; quant au reste, si 1 popul ti e t
)auvre dans ce pays, 'ce doit être parce qu'elle n'est pas industrieuse. Le travail et
à paresse produiront partout le même effet, la différence n'est pas restreizte à un'

1ýY8tème politique quelconque.
E. Si eette province devient un lit d'épines, ce ne peut être qu'à raison des prin-

elps que M. Thorpe se donne tant de peine à disséminer. Il est de fait bien occupé
kl 4.semer et à cultiver avec soin l'ingratitude et la déloyauté. Il est impossible de

concevoir comment les arrangements faits par le département des concessions de
terres peuvent avoir une tendance à enrichir quelques personnes au détriment de la
Majorité. Le,; officien ont naturellement reçu d6s concessions plus considérables

z, que les simples soldats, cependant ces derniers ont reçu des concessions plus étendues
qu'ils n'avaient le droit d'en réclamer raisonnablement, et ceux qui n'ont puis le
Malheur d'avoir dans leur voisinage des gens comme M. Thorpe .(pour, leur faire.
Qtoire à des griefs lorsqu'ils n'en ont pas) sont, comme i[8 ont raison de l'êtl-e,,tr.ès-

ai ts.
G. L'expérience a prouvé 1'utiliW àe, la nomination de M. M.cGill comme insrc-

tbur général. et l'on peut Luter si M. Thorpe a plus fait prouve d'ignorance au , in--
parlant comme il l'a fait.

Il. C'est lui qui a encouragé plutôt qu'empêché la ridicule tentative de persuader
Chambre d'assemblée de contester la légalité de cette nomination.
1. Quant à M. Grant, il semblerait qu'en déterminant qui serait le doyen du

exéeutif, le fuit que son nom<se trouvait le premier sur la liste transmise et,
ý"P'Wpar4e en Angleterre, lors de l'organisation primitive de la province, doit être

isif.
Le Canseil exécutif n'a jamais consulté M Thorpe à ce sujet.

K. La remarque que M. MoGill et M. Scott ne sidgeaie'nt au Conseil que dans,
circonstances particulières semble tout à fait futile. Cependant, M. ThorPes'est

110,nué toutes les peines possibles pour faire croire que M. Grant a ét'd placé à la téw, '4n gouvernement d'une manière inconvenante, et qu'en conséquence tous les àctes. de
ý 04 administration étaient illégaux.

P, La vérité est toujours logique, mais que peut-on dire d'un homme q au
d'une con'versatiou, affli-me que la population est si méconte t ueon aval. dit

"dtux*centsAmériciiine pourraient S'emparer de la province " eý.) un peu Plus.
que ýe la.population était extrêmement bien disposée et que le moindre ùequie$Oý,.,

nt à leurs vSux ferait beaucoup de bien "-ou en bon anglais, laisgez-moi VOU9.
uire et tout' ira bien. Moi, le peuple, bien que ce ne soit pas absolument .les.

te, dont il se sert, est en realité la devise caractéristique de M. Thorpe et de tous
Antfes. démagogues faetie'ux..

L'affirmation. presque scandaleuse qu'un grand nombre de mise$ en accusa-
doieent. être ici instruites devant las imises lorsqu'on 4n,ý,leterre elles sont

raites devant les sessions de qhartiers est une chosjinévitab e, car lorsqu'elle.s.
traînent une question de droit il y a peu de magistrats dansle pays qui, soient

bles de se former une Opinion correcte de la qgestion,,et mâme mi leur. décision., 'l
tjuneellè n'aùraiýpas le poids coný,enable.
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R. Peur faire prévaloir l'idée que tout ici devrait se faire comme en Angleterre,

'X.Thorpé s'est efford de ýersuader à l'Assemblée de cette province d'agir comme

sielle était un corps représentatif d'un état indépendant, et même de S'arroger le

droit de disposer des biens de la couronne, droit que le parlement britanniquè ne

iest mais arrogé.
ý e il y a une tiès insidieuse tentative d'introduire la Chambre d'assemblée dans

l'ad mi nistrati on et la disposition des terres publiques de la couronne.
FRANCIS GORE,

Lieutenant-gouverneur.
Small, &uiertgreffier du Con eil exécut

0, Copie d'abe lettre de John 8 if, à
l' r du lieutenant-gouverneur, datée du bureau

William _Ualton, écr, seer taire parti eu le
du conseil le le novembre 180

MolqsllcuR, _Conformément à l'ordre du lie utenaà t-gouvet-noui», je vous informe

elii y a dans Pe conseil un livre appelé liste des U.-E., dans Ilequel un grand nombre
'a DOMB.Ont été soit rayés soit suspendus; mais je ne sais pas jusqu'à quel point

M- lejuge Thorpe peut se croire justifiable de dire à Son Excellence que M. lmf«33CGTiilili

a inscrit ou ray& ou changé des noms dans ce livre, selon son bon plaisir, mais je nie

fermeil9ment lui Avoir avoué qu'il disait la vérité eu parlant ainsi.
J'ai l'honneur d'être, monsieur,

Votre très humble et Qbéissýnt serviteur,

G. El

NI, 2.-LE jueB THoRpy, A-U LIEUTENANT-GOUVXD»NElUtt GORE.

106.)
YoRx, 18 novembre 1806.

lioNsiFua,-Bien que personne ait péremptoirement le droit d'exiger de moi de

spécifie ar écrit les Éctea'particuliers qui aient porté là conýiction dans mon esprit

eur les aK!reg générales qUew n'ai pas examiné judiciairement, cependant, comme
-désite-,,Vtvemëftt être agréàle à Votre Exeallence, le spécifierai lois actes dont j'ai

ippelor 

dans

eqtenàn par 0 moment et qui miont donné la.
-lori et dont je peux me rî

e0üvIetibn qu 1 il y .ava .ýt eu, pêculst de la part du dernier gouvernement.
je dois rappelée -isû r3ouyenir de Votre Excellence la cuversaition qui a donné,

lieu à une, remarqueý faite en passant, lorsque nous avons parlé de l'iýnoien gouverne-
16«nt,, J'ai fait remarquer qu'on avait insinué que jëvettlais Pomba-rrm8er (voû,% savez

p'près ce que je vous ai dit qu'ilétait de mon devoir do ne pas 11appuyer), ma' e
vous ai affirmé, n'avoir jamais parlé ou écrit publiquement quel que ce soit, contre lui
(je gouvernement) jusqu'kee que l'adrèsse, de Londres. m'eùt fintoë de faire quel 1 Ilfemarýffl, et que je ne l'ai taxé (le gouvernement) que d1noapacité bien que lylaie
été intimement convaincu quýil y avait eu pkulat; joVous ai etmi affruid 011 tout

-vérité que favais empêché une enquête sur des sujets qni I'auràient sérieusement
onnftydi caque je savais ne , ces enjet9 crééraient encore un plus grand m4conton-
tain ans la:province; j si ex primé ma surpri8e que le général Runter (que je
croyais un hom. pur que possîble sous le rapport des deniers publics) ait

l'insinuation d'avoir détourné des deniers publics, parce
fa aleeposer eomptes publics Iffl denierÊ pi r ês sur

insérit 8 les -élevés comme hondJamais dan "anadà fý6ntmnt ainsi Que je navsmstee terrés, ou comme revenus envoyés du: B884,
sutention d', sinuer quoi que ce soit contre feu le général-Hanter; j'en viens aux

choses que j'ai entendu dite si soilvént qile men 08Prit a été fýaPPé de l'idée qu'it y
avait ou c, at de la rt des officiem du gouvernement, dýinimene'au éteuduem 4g,,

rrés dans les meilleurs endroits concédées à eux-m&mosi à, lenrg- familles,' leurré

rfàn et amis, lorsque d'autres qui y avalant droit, ont éprouv6 &m teNg; Ie pré-
sur 8 --mieoies leurs famillee, paients et amis -d'honoraires moins élevm

qu* sur d'ïutleÊiy ay,%nt i également droit; l'éXiLyence d'hionoraiffl dé: par-
siffine$ et non d'autres dans de semblables ' 1 tions% l'exigence d'honorair

dônt ils neaient pas la droit d'en exiger, de leu &y.air gatd6s pendant do#
rès avoir été menacés Upouroui et _d irannée et de les avoir rembouW ap tes, 'avo
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iccepté des honoraires et n'en avoir pas rendu compte; j'ai aussi entendu parlé de
divers comptes gardés complètement cachés aux yeux du publie; voilà ce que je

L eux me rappeler dans ce moment et qui a formé ma conviction, mais je wai pu
ire d'enquête sur ces faits ni en chercher la preuve, ni permettre à qui que ce soit

de les raconter, parce que, quelques-uns de ces faits devaient être portés devant la
cour à ce dernier terme, et au cours du procès d'autres faite auraient pu être révélés;
J'ai empêché mais n'ai pu contrôler les observations.

Permettez-moi maintenant de rappeler à Votre Excellence que notre cOnversa-w
tion était privée et confidentielle, que la portée de mes remarques tendait à mou-
trer que le système suivi par Fancien gouvernement avait arrêté la croissance de la
prospérité de la province, l'avait rendue sans utilité pour la mère-patrie, et avait failli
à faire perdre à lAngleterre; je me suis aussi efforcé de voup convaincre qu'au
moment même où l'Angleterre avait besoin de tout l'argent qu'elle pouvait prélever
Ilour subvenir à ses besoins dans la glorieuse guerre qu'elle faisait, ces deux départe-
nients inutiles et dispendieux ici auraient pu être abolis, qu'on aurait épargné&
l'Angleterre une vingtaine de mille louis par année, et que la province aurait en plus

ustice et de satisfaction ici; J'ai cru qu'il n'était que de mon devoir envers mon
roi et le gouvernement britannique de dire cela, et quand j'ai i-apporté des pétitioàs
des districts où j'avais passé en qualité de juge des assi.ses, j'ai considéré qu'il était de
lu-on devoir envers le gouvernement de Votre Excellence de faire deiN remarques qui

r urraient 4tr'e avantageuses pour la province, rétablir l'harmonie parmi le peupleea conserver et la rendre préoieuse pour la Grande-Bretagne, et je dois faire observer
que je n'avais pas la moindre idée qu'une simple -remarque faite en passant sur une
ithpres8ion que j'avais, dont.je n'ai jamais pu vérifier les preuves ni permettre à peri.
Aibnné de produire, serait le seul point noté, tandis que les -grandes questions 1 que je
M'étais efforcé de faire prévaloir semblaient avoir échappé à votre attention.

Considérant Votre Excellence comme le représentant de mon souverain, à qui je
Ü'avais rien à cachet, j'ai inentionné par écrit les actes spécifiques suries points que
Ibtts désiriez, bien que votre désir me fût transmis sur un ton bien différent de ce[jeî
dont notre gracieux sôuverain se serait servi envers n'importe'quelle personne de
$on royaume, et très différent -surtout du ton qu'il aurait employé à. l'égard d'un des
>ges de son banc.

J'ai l'honneur d'étre,
Avec grand respect, de Votre Excellence,

Le très obéissant et très humble serviteur,
ROBERT THORPE.

REMAPQUES SUU LA LmiýTaÊ DE M. TnoRPE.,

Bien que dans sa lettre M. Thorpe ne parle que d'api-ès des rumeurs et sur diâm
fýit8 qui ont dû se passer -buit ans avant sa venue dans cette province, je n'ai eepett-
èàiât perdu aucun temps avant de m'assurer de la réalité de ce qu'il disait J'étais
*a étranger, je désirais obtenir des renseignements et vou lais vivement déconvrir, à
lui Je pouvais me fer; je donneral Maintenant le résultat de mes investigatiotwý

Les faits-contenué dans-le lettre de M. Thorpe, en ce qui regarde les Opétations,
4es de ce gouvernementi paraissent être les suivants:
ýPrmiarement, Que le général Runter n'avait pas inscrit dans les compteg P"blles
honoraires relu pôul, les terres, non plus que les revenus provenan t du Bas.

et que lés officien du gouverne rnen t avaient requ'des honora.ires dont tlâ
va ont rendu aucuneompte4

&cqndmmt. Que d'immenses étendues de terres avaient été 4ohn469 x
ffl du gouvernement, à leurs parenU et amis; et qu'on avitIt exigé d'eux des

aiirée moins éle,49 que des autres peréonnes y ayant, é aloinéàt, dieit.
-2*ýý4Wment. Que des hondrairoa avaient. été exigés ý1e quelques persanbes:et

n- de quelques inqtres dans de semblables positions, et d!àùtkos perAon nea dont'-en
là ne rien exiger, et que ces derniers honoraires üv4ent été i-emboUW8,

miMaed deprendre deq poursuites.,
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Quatrièmement. Que des matériaux de construction avaient été pris dans les

magasins du Roi et 'In 10 des usages particuliers.
Pour comprendre ce que dit M. Thorpe dans sa lettre, il est nécessaire de faire

remarqw3r que le mot Il honoraires " est ap liqué non seulement à ce qui est payé
e u patente délivrée pour des te

aux différents officiers du gouvernent nt s r c aque rres,
mais aussi à un bien plus fort paiement fait à la couronne pont- l'émission de ces

patentes-e'est à ce dernier paiement que les observations de M. Thorpe peuvent

seules s'appliquer.
Quant à la première accusation faite par M. Thorpe, je dois, dans cette explica-

tion, faire remarquer que d'après clés documents déposés devant moi, il paraît qu'un

compter6gulier des honoraires payés à la couronne a été préparé semestriellement

ettran8mispar le receveur général aux lords de lu Trésorerie; de pins, que le revenu

provenant du Bas-Canada a été annuellement inscrit dans les comptes publics

Mposéà devant l'Assemblée législative; et je n'ai pu découvrir que les officiers du

gouvernement n'aient pas rendu compte d'aucune partie des honoraires ci-dessus

mentionnés.
Quant aux étendues de terres données aux officiers du gouvernement, comme il

le dit dans sa seconde accusation, les faits sont comme suit, d'après l'enquête que j'ai

fAite , ýEn l'année 17ý8, avec la permission de Sa Majesté, les personnes qui étaient
àlorsmembres du Conseil exécutif ont reçu certaines terres qui, avec les terres qquu"iillss
avRiont'auýaravant acquises en vertu d'instructions de la part du roi, atteignaient le
ùlýiffre de six initie acroq; pour ces terres ils n'ont pu payé seulement les honoraires
q > appartenaient aux offieiers du (Wparte.ment qui concédait les terres; depuis cette

-é; ýXajesté d'accorder à certains individus des terres sujettes seule-

ment au paiement d honoraires semblables à ceux payés pýr les membres Ju Conseil
exécutif.

Il est vrai, comme le dit M. Thorpe, ue les amis et les familles de quelques-uns

.,des oEciers du gouvernement ont obtenu Ss concessions de terres que le gouverneur
en Conseil avait le droit d'accorder; mais il- est également vrai que, relativement
avec les bonorairés de toutes mortes ý il$ étaient sur le même pied que lés habitintsdeý
cette' province, et ici je. dois faire remarquer que depuis lecommencomont de l',2ýaAdmi-
'nifltriîtion du lieutenant-gouverneur, 11unter, les membres'du Conséi! exécutif et les

aut4w, officiers du gouvernement (si ce n'est par ordre, du -roi) n'ont retiré aucun
-av juantité de terres qu'ils.'cint reque, soit qùanL,ýà

aDtage comme tels, soit quant à la
la gomme des honorait-es qu'ils ont paý4s.1 Qu-nt à ce qui est dit dans ce que je pourrais appeler la troisième ý accusation de
M. Thorpe, au sujet.de partialité dans le montant des honoraires exigés des différents
iÙdiiidtL--(, je dois dire que je n'ai rien découvert pour confirmer cette assertion.

Parmi le grand nombre de cbangeruent1ý- qui ont ou lien, pour diffétt,-ntes.causes,
dans le tarif des honoraires) il serait téméraire de soutenir que le gouverneur on le
Ckynseil n'ont pu commettre d'erreurs de jugement à cet, égard, mais je n'ai aucuneýýý

dé croi reonistance, agi malhonnêtement>
r fflon. re qu'ils aient, en aucune ci

Quant à l'emploi des matériaux du. Roi pour des usages particuliers, dont parle
aussi M. Tborpe, Vueusation est fondée en. âit, mais si mes ren8eignementý,s sont
exactee C'est une accusation dont ceux qui étaient à la téie des affaires publiques
nont pas lieu d'avoirhonte;'depuis huit ans que le siège du gouvernement a été
transporté de Niagara à l'endroit actuel, qui était alors un lien sauvage et désert, les
diffioultés qu'avaient à, surmonter les. personnes queleur position obligeait à résider
ici, étaient extrêmes; dans ces circonstances on a pris da" les magamius du ERoi dd.oo,.ee
instériaux de conatruétion qu'on ne pouvait Be procurer nulle part ailleurs et on. les

a-distribué à ces personnes, qui s'engagèrent à les remplacer, lorsqu'on l'exigerait,

L'dit aussi que la province était sur le point d être perdue pour la Grande-
Bretagne. 9. Thorpe a dû étre miýlheureux dans ses associations pour en arrive à

une semblable conclusion. Malgré son savoir faire et en suggérant et. en grossissant les,
sujet&.dg mécontentement, les OffOts ne sont Di aussi grande niý aussi considérables

qup gag amis et lui le supposent ou le désirent peut-étre.
FRANCIS JGORE,



NOIXE D.-ÉTAT POLITIQTE DU 11AUT-CANADA EN

N' 31.-LE IIFIJTENANT-GOIJVERNEUII GORE X M. WINDITAM.

(Archives du Canada, série Q., vol. 306, p. 119.)

YOP.K, HAUT-CANADA, 23 avril 1807,

3loNsrFuR,-J'ai l'honneur de vous informer que par suite de la mauvaise corf-
duite notoire et générale de M. Joseph Will(!ocks, shérif du Eomeý district dans
cette province, j'ai considéré qu'il était de mon devoir impérieux de le destituer de
cêtte charge, et j'ai nommé Miles McDonell, 6cuiei,. ci-devant capitaine dans' les
Volontaires Canadiens, comme son succesiseur.

J'ai aussi l'honneur do vous transmettre des copies de cinq affidavits, au sujet
le la conduite de M. Willcocks, qui, je l'espère, vous feront mieux comprendre Iw
nécessité de la mesure que j'ai dû prendre, que n'importe ce que je pourrais vous
dire sur ce sujet.

J'ai l'honneur d'être, avec grand respect,
Monsieur,

Votre très humble et obéissant serviteur,
FRANCIS GORE,

Lieutenant-gouverneur.

AFFIDAVITS.

GEORGE RICRARD FERGUSON.

120)
-qaut-Canada.

George Richard Ferguson, écuier, de York, dans le Home district, étant assez-
taenté, dit, que le ou v 1 t ptième jour de novembre dernier il était dans la
demeure de M.: John Mills ackhon dans le township de York, en compagnie de
'Yo"pb Willcoeks, écuier, shérif du R'Ome-district et de quelques autres personnes.

Le shérif entama le sujet de la politique avec beaucoup de chaleur, loreque ce
déposapt le pria de cesser. Que, le shérif ne cessa pas, mais continua en disant que
lé gouvernement ýssayait de l'écraser et de faire de lui un mendiant. Ce déposant
lui fit remarquer qu'un tel langage était mai venh de sa part puisque le gouverne-
ment lui faisait gagneraon pain, et que môme sýi1 était écrasé, il quitterait leprovince
eômme.il était venu,,en mendiant. Le shérif répondit qu'il produirait quelques
Papiers oàciels (qu'il prit dans sa poche) pour montrer combien le gouvernement
4taittyrannique. Ce déposant s'op" àce qu'il produisit là des documents officielai
Paree qu'ils se trouvaient dans une société mixte. M. Jackson insista sur la pro4c-
tion et la lecture de ces documents, qu'il était chez lui et qu'il appuierait le 'Shérif.
qu'il savait être en faveur du peuple. Le shérif répliqua qu'il était en faveur'du'

'l"Peupley et qu'il savait que ce dernier était prêt à tout, et qu'il (le shérif) était détei,.'ý, Miné à l'appuyer. Ce' déposant ý dit de plus qu'il y a dix-huit mois environ il se
rýteontra avec le shérif, qui lui dit alors que si Bon"rte vivait il ferait triompher.

iý 'le républicalisme 4ans le monde entier et que jusque Il le monde ne serait nt:
boureux ni en repos, et qu'il réprimait souvent son admiration d'un gouvernemeni
'ýpubIicain, et que lies.pauvres rebelles d'Irlande n'étaient pas soutenus ëomme ile'%

mais qu'ils étaient sacrifiés. Après Pélection de M. Weekes il dit
ce parlement'serait le plus fécond en événements que h'importe quoi- autre dans

1W pays, et que bient6t il y aurait des chefs différents de ces mortels pusillanimes.
Idi:oonduigaient aujourd'hui les-affaires du gouvernement.

GEO. R F.HRGTJSON.
'&Ëmérý»nt6 deýànt moi, à York, dans

le HantýCanâdaý ce douziémejour

Juge de paix et greffier de la eour9nmetcý IY
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122).
Home District, York,

Savoir
-Duncan Cameron, écuier, un des juges de

Personnellement comparu devant moi es de

ýaix de Sa Majeslé, dans et pour le dit districty Ranny L. Besserer, lieutenantýdans
e régiment du Nouveau-Brunswick de Sa Majesté, lequel étant régulièrement asser-

menté sur les saints Evangiles dépose et dit, que le vingt-septième jour de novembre

1806, se trouvant avec plusietirs autres personnes dans la maison d'une personne

connue sous lenom de John MillsJackson, gentilhomme, dans le township de York
eÉ49,05, le district susdit, Joseph Willcocký, écuier, shérif du dit district, répéta plu-

lee expressions suivantes : ýuý'i1 exposerait au publie sa correspondancSe
... .... sieurs foi

ureau du Solliciteur général, pour montrer la tyrannie et l' d'il
avec le b oppression
gouvernement, que CO dernier essayait de l'écraser parce qu'il voulait défendre 168
droits du'penple, ce qu'il ferait de tout son pouvoir, et ce déposant lie dit rien de

plus. RANNY L. BESSEREIR.
'ÀttesMe saus.8erment devant moi,

à York susdit, ce 31 décembre 1806.
D. CAMBRON, J. P.

TITUS GPE11, SIMOýîS.

Titus Geer Simons, utilhomme du township de Flamboro1_ýouest, dans le comté
de York, dans le Home gistrict de la province du Haut-Canada, étant assermenté sur
les. saints Evangî les du Dieu Touté-Puisaant, devautDunean, Cameron, écuyer, un des
jirgeý de paix de Sa Majesté dans et pour le district susdi4 déclare que le 21é jour de

MillÉ
novembre dernier, étant allé avec plusieurs messieurs jusque chez job IIÉ
Jackaon> sur la rue Touge, il y eut invit6 par 16 d là avecit M. Jackson à dîner -chez
quelqnefk autres messieurs-, Savoir, le capitaine ýfti chard.:Ferguson) X., la Shérit, Will-à

lel.ba'ron,àe Hoet, le lieutenant Besserer et M. chen1*Ju:fý 'Nous nous mtmq$
bi"lpe àýu1ie heure a"ùede. L'éleetion qui était alors; prochaine devint le suje e. Ala, eouvený&tio ri à laquelle M. Jack son et M. Willcocks parais Went vivement S'int&

lçftta6diatement après avoir enlevé la papp&,, on la à la santé du -Roi et à
colle de. plusieurs nobles d'Angleterre de l'amitié et de1k confianixi desquels M.
Jaekson se vantait. On rue demanda de porter un toast, et je proposai-la sanfé dà
lientenantgouveri»ur de la province. Il À proposý" dit le shérif, 11, dans quels termes,

P"Iewt..on du gouverneur dans votre e ? " (vlulant parler de la téte du
ceux>" dis-je, Il qui ont èu desv:flfaalilzl à 'régler, avec Son Excellence sont

reveMs trêssatiefaits; pour ma part, jeine puis paxier que de son earactèregénèr4l,
lu 0 je crois être très aimable M, Mr

. oi aussi," répondit le shérif, "et afin de l'exoM-r
le l'imputation que la rhmeur fait circuler dans le pays, que je m'oppose à,lui trèi

4(holiteusement et très aruellement, pour des misons inconnues de moi et mes amiâ-est mon implacable ennemi et que: sa l"
qu Mention me cesser& que lorsque

44 j'aurai été destitué-afin d'acquitter Son Excýren(ýe de cette:, noeusationý,je lirai
une- lettre que j'ai reque aujourd!hui du.,801licitoîtr général "-il tira alors de Ba

poche quelques tapiers, lorsque le. capitaine Fer usen fie levaet le pria bien amiwe,
ment de nepas ou exPoser de "P&.Pi@rÈ 011leiele, pàtýce qWil consid4ràit que'novs
il fDxmion8, une réunion publique on inixte et que ce n'était ' un:éndvoltý conveePU
Il nable. pour montrer dýeS documents officiels quiÊmient trait isesfonotkm publir
ce ques, qt bien plus, qu il était trés inconvenant de les commenter.» Alors le ohérit

Wadru8dà M. Jackson en disant - "Voilà 001nMent ou sýop"e ta*urs ý Moi, et p .
ci M puis jamaiedire un mot pour me défendre. J'ai ofreil comme cautions p1uýieuro

11*memieurs de premier ranq, des hommes ayant quinze conte losi# steilîpg, mais'on
l«ý.,greNséi aujourd'hui j'en aiý Offert deux aut&es, M. Samue how go 0 4
Addison, sqje ile sont pas acceptés le pays est pr4t à ýenîr W_« Pargent potr M

X. iiieigion s'écris , lie« Go, qui vous plaira, ditas ee qui vieplaita, vous ftee W ta&
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-Ce table; je sais que le gouverneur vous a traité, ainsi que d'autres personnes de cette
le localité, comme un maudit coquin, mais que son séjour dans ce pays serait de courte
Ce durée, que son ami avait éé rappelé, et que lui (le gouverneur) subirait bientôt
CI le même sort, lorsque les choses seraient convenablement exposées en Angleterre."
M. Cheniquy se fâcha et demanda à M. Jackson Il s'il n'avait pas honte d'appeler

Ce le gouverneur un maudit coquin ? Rappelez-vous," dit-il, 41 que vous parlez du
représentant du Roi." Il Maudit soit le Roi et lui aussi, qu'avons-nous à attendre
de l'un ou de l'autre? Je n'ai pas demandé de faveurs depuis que je suifs ici et je

CI n'ai aucune intention d'on demander." Il Si vou8vous servez de semblables expres-
sions," dit M. Cheniquy, "je partirai de la salle." Il Allez-vous-en, et soyez maudit,"

répliqua M. Jackson, "je ne tiens pas plus à vous qu'au gouverneur ou à son maître."
-Ni. Cheniquy quitta la salle, M. le shérif dit alors Il qu'il ne doutait pas que tout ce
Ci qui s'élait dit serait rapporté à la garnison le lendemain matin à 10 heures." Le

e Ferguson remarqua "et ces paroles devraient être rapportées, mais je nec5a i ain
Ipe fërýi pas, et les observations que je vous ai faites au commencement de la soiréeci a amitié.', "Maudite saitIl sujet de vos documents publics l'ont été faites pai
v -e amitié, je la méprise autant que le digne M. Thorpe, l'ami du peuple, méýris0oti
les démarchem que vous fiiites contre lui," dit M . le shérif; le capitaine Ferguson

répliqua, "je Wai fait aucune démarche pont- on contre lui." Il Vous en avez fait,"
dit M. le shérif, Il mais malgré toutes les dénýar.ches que votre faction écossaise a.

faites on peut faire, M, Thorpe entrera à la Chambre. Je ne connais aucune
faction éc6ssaise dit le capitaine Ferguson, Il je n'appartiens à aucun parti, et voo
injures, M. le shéi if, ne -devraient pas passer sans impunité." Il Oui," du M,

Jackson, Il cette maudite faction écossaise, ayant le gouverneur à sa tête, s'effone de
tout renverser devant elle, ce pauvre M. Wyatt a été traité de la manière 1 1
honteuse et la plus coquinepar le gouverneur; lui et M. le shérifont été jol ors

le de la demeure du gouverneur sans leur donner aucune.rai8on,, Triaisle temps .&est,
pu éloigné où M. Wyatt aura un siège dans le Conseil exécutif, M. Yhoilpe Sem,
président de la Chambre, et avant douze mois je serai élu par cette, loealité àlaquelle-

le on -doit ajfflter un autre député, ainsi qu'un autre au district de London -alors
vive l'homme du peuple, il devra se, maintenir et se maintiendra; mais le gouver-
neur qui 1,2puiera, lorsqne le pays sera contre lui, il devi a tomber et se mettre à
genoux." le sbérif dit alors: Il Si M. Jackson le permet, je suis déterminé à lire
tette lettre, quelles qu'en puissent être les conséquences, M. Simone, en sa qualité

"d'étranger verra comment on m'oppose Bans l'ombre d'une cause. J'ai écrit au
l'solliciteur pour savoir quelle sorteýde garantie il exigeait de moi et ne je l'obtiéný.
CI drais, et cette lettre 4ue je vais lire est une, réponse à la mienne." le contenu d'à
cette lettre était à pou près, comme suit: el MouBieur,-Je vous écris pour vous dire,

quïales deux messieurs dont vous donnez les noms comme devant être vos cantiong
sont considérés insuiffisants ; j'espère donc que vous voue bâterez d'on avoir d'aut
Je ne suis pas autorlsé à accepter ou refuser aucune personne en particulier; 1
statuts de la province sont mes autorités." "Vous voyez messieurs," dit le.jRbdrif,:
que le solliciteur général nie toute autorité au gouverneur de m'opposer aini4 en
refusant les messieurs dont j'ai donné les Ùoms." "Maudits soient le gonývemeux
et le gouvernemeut," répondît X. Jackson, " passez la bouteille." il Eh] biela " dit
capitaine Ferguson, j1avain, intention de, vous offrir mon nom,'bien' ïoqi» JO ate

soit, accepté, inais votre conduite imprudente ce soir Wenifêche de, letâùe."
yez. maudit vous et ýotre amitié, on no peut compter sur el e, vous n'offl,

re0hIer sans endamndèr la 'permission à votre maudite factIon", r2endit "Ï
rk Le c&liitain»,F«glison lui sauta immédiatement à. la gorge et se 14V4rý,ut

no as nous interposÎmee et les iiépar&me8, lorsque M. le Rhérif oulevanon "bit ot
*t dehors èii courantj Wcapitaine le suivit et le ramena bien paisiblooe4L

,sbdW reprit.de noaveau, son siège,, et recommeàça immédiatement àý paz'iýr ÉüutJý"

je le priai de garder es promesse, c'est4^dim, de ne plus parier litique vu, que
0, ne fa"it que tenir la compagnie dans Pexcitation. Il Pour Kkietà,,, ditýil, 10

>es, par enite du empidtemente répétAs sur "a droits. et a'" libertés est maipte-
intr pour n'i mporte. quoi ; que X.Wyatt avait envoy4ý on Âniglotez-re -20 o4i

90.ffle» à manuerit exposant le tadcontanternent du peuple de lb pravinçeýet14



Cruauté et les mauvais traitements que lui et ses amis avaient subis de la part du

gouverneur-lorsque ces faits auront été convenablement exposés dans la mère-

patrie,, et lorsque nous aurons fait quelques autres arrangements dans le gouver-
Dément, nous balayerons alors tout devant nous, par Dieu."

TITUS G. SIMONS.
'AtteAtée soumerment devant moi, à York,

le 2e jour de février 1907.
D. CAMERON, J.P.

JOSEPH CùENIQUY.

Joseph Cheniquy gentilhomme, de la ville de York, dans la province du Haut-

Canada,étarit assermenté, dépose et dit que Io ou vers le vingt-septième jour de

novembre -dernier là 'dléposant était dans la maison de M. John Mills Jackson, dans
18 township de York, où le shérif du Home District, Joseph Willcocks, denier, était

présent pour assis or à un jury dans le but de tracer un chemin dans le voisinage,

Que lé, dit John Mille Jackson était chez lui et invita à diner le shérif et Richard

F on (lin juge de paix qui assistait en qualité de magistrat pour a1ssermenter le,
Q.,.pèE; le diner et avant d'enlever la nappe, le shérif commen arierp

politique, lorsque ce déposant e ria de cesser-le shérif persista et employa les
expression& les plus injurieuses à ?'ýégard du gouvernement, disant que le gouverne-
ment était tyrannique et oppressif, et, qu'il s'aýtendait à être destitué de sa place
1ýarce qu'il. supportait les droits du peuple. lie dit John Mills Jackson a puyait le
obérif dans ses affirmations et se servit d'expressions si violentes à l'égard îu gouver-

nement que le magistrat fat contraint d'intervenir. Que:John Mills Jackson a dit

u0'lle gouvernement était eorhposé d'une bande de coquinI& Il a dit de plus que la

Mnwil exécutif et .143 gd-néral -ffunter avaient pillé lepays. Bt ce déposant dit de

elus que le dit joseph Willcocks (le FLhérif) à un autre moment a dit à ce déposant
que §'il connaisagit jusqu'à quel point le gouvernement était mauvais, il (le déposant)

ýllàppuieeait pas (1-0 gouveynement).
JOSEPR CHENIQUY.

Ittesté,'Sous sernlent devant moi,
à York, dans le ]Saut-Canad a, 00
12e jeuT de février mil ýhuit cent

JOHN SàIALL,
J.ý P. et greffier de la couronne, etc.

JOHN RICHARDSON.

John Richardson, fermier, de la ville de York, da-na lia province du Ilant-
Canada, étant assermenté, dépose et dit qu'il Connaissait Joseph Willeocks, éeuierý
shérif du làôme District, depuis plus de cinq ans, qu'il l'avait toujours. congidér6
comme un sujet loyal du. Mî jusqu'à il ýa environ quinzé mois, et que depuis eett,01111
.41*Ique le déposant avait remarqué nu 0 angement considérable dans la Conduite -du

dit shérif ne denuis cette époque il avait aouvent entendu le shérif décrier le
et la constitution de la Gillande-Bretagne. Que le oh

WillcSké avait souvent discuté avec le déposant les principes républicains et'aviait
méine parlé des succès glorieux dès Français sur.les tyrans, et admiré leui, conduite -

en Irlande. Qu'il avait exprimé ýle désir que leS Français eussent réussi, en Irlmd,&'
ou en Angleterre, et, gutil espérait qu'ils réussiraient partout où ils. icaient. . Le dit

joseyk Willwoke -racontâ une histoire des rebelles d'Irlande qui avaient jetêê uunn ddee
Ses frères en bu d'un pont, et faisait remarquer'Ve les 4*elles ne l'auraient pas

traité ainsi. St ce déposant dit de plus qu'à chaque-ol où la conversation le,



NOTE D.-ÉTAT POUTIQU& Dtl EN 1806.

.1)ftlmettibit, le shi-rif avait exprimé oàn admiration pour te système de gouver»_
luOnt, "dp'ablic&in, qu'il e8pérm t que ce -syletème se xépandrait dans le monde entier.

JOHN RICHARDSON.
4Uestée Rons Serment, devant moi,

à York, dans le Haut-Canad.a,
00 quatorzlème jour de février mil

huit cent sept.
JOHN SmàLL

J. P. et grePîer de la couronne, etc.

CERTIFICAT SUR LE CARACT:ÈU DE RIVIRA DSýN.

134.)

QUÉBîw, 18 nlai 1807.
MoNsizlup,-Votre Excellence ayant daignê me demander de transmettre un

*rkMeat sur le caractère de John Richardson, qui a demeuré chez moi en qualité de
huissier et de dire si je le considérai8 comme un homme croyable sous sertao t J' '
l'Itonneur de vous dire, taansieur, en réponse à ces questions que John Richardson
àété a m» servieu en qualité de huissier pendant près de trois ans, et que pendant
t(Wn oe temps, à ma connaissance, il s'est eoudhit à ma grande Satisfaction etqu'il
Qst, je crois, un très honnête homme. Je lui ai confl4 Padministration active de in&
wm"el car bien qu'elle ne soit pu uès eloignée de ma résidence je l'ai miême très

'XtMhient vue. Quant à k eroire sous Serment, je.paiÉ 'seurer ù'Votre Excellence
tie J 1 aurais la plus complète confiance dane tout ce qu'il pourrait dire soire; eermeÉt.

1 toujours aceorcW la pl as absolue :eorffiýance à tout ce qu'il disait, et sai toujeues
V4 -qu'il disait la véffl ý,aUts»t que faeais le moyen de m'en uatii-er) lorsq
ftait pue obligé par un serment. Il a étd recommandé à la proto;àtii», de ýý:1ë

A 1 Jlunter pai, une très respectable favailk en Anglete"e et je erab qué depulEk
est Pu Canada il $',est toujeurs wMait trüs Snvenablement.

J'ai l'honneur d'être, avec grand reffpett,
de Votre Excëlleiyeqý le trèsDMis8arit tervîtenr

, àge--Lo.BD CASTLERBAGR AU LLEUTEXANWýGÔTJVERNEUR GOIL&.
cmadiennes, &ïe 306, P. 206.)

!),owmNG STRUT, 19 juin 1SUIT.

I*a détails divers que vous m'avez rapportés sur la conduite de M. le jugePrpe, qui a outrepassé ses devoirs dejuge en prenant fait et cause pour les partie
lùiques de la province et en encouFragèabt %Pposition à l'ad ministration, donnent

Ilenteg raisons de -drdirè qun te rnaifttenant dans ges fbuctions l'on diS017édi-
it et desservirait le gouvernement de Sa Majesté et mur ces causes înstructift

AU donnée de voui signifier que c'est le plaisir de 'sa 3iajesté que vous, su&peDdiezý..
ý1borpe de sa charge de juge du Haut-Canada. Des mSaiw eerôtt priîét:r,,

n'eot :Usürémeýht P" finteùtion ni vous, ne dés4rez, feu
"tü«kým outreptR" bd limîffl de -ce qui est Weefflire Pftr re "e

Bu feME eûtapeendrô >à M.;Thftpê -qu jé'pour,46e jé'
tte, le r«aonlm*Met><& quelque autre thùtgo épmfbmiènlwlbý irit
qu'il se tiendra dorénavant à l'exercice de ses fonctions et n« t'sllie we

,>rti dans la Jý dois 4,âlmffl V"f iwb ler 'q" emmestê
laoùepetidon dO X wyatt de l* 'aham" d1àJý1 ýÊ m4wr4l Ides terre19ý

04 témisimaite fte:terrm dé 4à lf*bhwre matîvêment:liga ý00Ëdditêý. mmi.



REÎ LORD CASTLEREAGIEL
sa.-L, LIE-UTBN,&YT-GQTJVERNEU-R Go

(Archives- canadie"egï série Q., vol. 306j P. 212.) -
YORK., IIAUT-CANAD.A, 21 aoùt 1807.

MILORD -j'ai l'honneur de vous informer que j'ai cru de Mon devoir d'omettre

le rom de î le juge Thorpe, dans la commission des assises délivrée dernièrement
iié cette mesure (n'l)..

dans la pI.Ovinceý et le Conseil exécutif a approuvé à 1'unanim nol

il peut paraître,étrange en vérité qu'un des juges de la cour du banc du roi de

Sa Mûjesté s8e§ par Ilexerqice de ses fenctionsjournalières, mettre en danger la

de pui ý. 1.la colonie, mais ces .. bien certainement le Cali pour M Thorpe, ui semble
Paix. >
considérer sa réputation de juge comme chose secondaire et n avoir queý ambition

'de jouer le rôle d'un -d4triadôgue factieux.
Dans ma dépêche (n<l 20) adressée à M. Windham, j'apprenais à ce ministre la

tendance, dangqveuae Ae via conduite de M. Thorpe, et je lui transmettais en même

temPsýdes docu men tsý çofflborant mea rapports. J'ai aujourd.'hui l'honneur d'attirer
Ugnour ie-surles documentj que W lui transmets (nos 2,1ý,

icwa de Yotr0ý 4ý

by -6 7).
cât I;Opm:ion,. gýnéiàlo. que 1 adresse et la rdpont3e (nO 6) proviennent de Af,

a jamais ou d'assemblée publique
lui7même, car il n'y (n, 1). S.heppàrdet

1 tgomery, Pr&ident et secrétaire, sont -des cultivateurs ignorants,
qui pon-vent à peine signer laniýsnoms.

Pour donuer plein effet. aux efforts pOrnicieux, de M, Thorpe, quelquee-unà o.

ses pýkrtit34nS.1eg Pl Us âCtitý Opt établi nue, presse typ,?gra hique dirigée Oetensiblo-

nient par Un Certain, Willcock8ý irl. aim turbulemt inquel j ai cru nécessaire, d'enlever

eaeba'rgerdeiàhéri£ J'ai l'honneur de vous renvoyer, aux documents (n- 8, 9 et

pou ,, vous £ât're connaitre les, vrais motifs de l'étabUssement de cette presse, et les

raisons.et opinions dlýàprèelesquelles elle:ejat dirig,ée, à bien que Von doive accepter,

4vee la. glas grande :prudence'd-es lettres anOnynaoýs, cependant, comme dans ce cakk,ýla

lettren
par un. maroband fionorùýIe de Xew,ýYOrk,. n' £ý, ce faitý!Oint à la conduite des per-

sonne@en qllesticm, laissent peu de doutes sur Vexactitude de l'information.
San$ oorinaitre ent!ý[-ernent jusqu'à quel point la conduite de M. Thorpe était

inconvenante, iiiuis à en îuger par ce .qui g 1 e6t pý8sé,auTU etau su de.tous, des personnes

demoyoinm et honorabIeý m'ont exprimé. leur aionnemept dele voir Occuper encore son

Pý)8ie actuel. j'OUA été tout à fait justiÉablé dé le iuspéýdÏè dc. ÉÉ o fod6Uàns ý la inee-
tentative quqi a faite. pour empoisonnei

mière lee, es rits, de la basse Classe

population, mais e'Ornme j'ai souinisauminigtre le a sies un compte rendudee

Conduite, J'attends iffle, à.D.X.iété sa déCiSIOD.

Jýai l'honneur d'étre, milord, avèr, beaucoup de respect,
\Votre très obéissent serviteur,

FRANCIS 'GORE, lieut.-gouvmmr.

e.4 j illet
5

as avons la attentivement le" documents qýI'i!,vOus â'Plu ýnous.to mni nuiqu

au: sujetde la ffld ML-Tho 4 arrivée dam inm
çX#Intué toutý.ce, qu'ils contiennent nous, = Pons avec ÏProf

asieu 
r , a toujours 

eu pour 
tendAnce 

d4>,

regret, ce moi d
le& serviteurs, 4el:U:.Xiýw4:,etle: g.09-V rnefflnt de,

Peuder

Lffl Wwlatent .nients que les mesures de ce gouvermomozt ont déj Ov
Ulil a représenté aux olames itiférieares ý d'individUB'aveo Ifeu,ý

rIe suite de ce
'etstvenu:eu 0ontglet, dawIa partie du.pAyb pârt!cUýljý,remeDtOùJI aisiégée Uw

de juge nt troý -çwber,,et il est impo,801
des Mises, 60 Manifeatçe pour wilvoir leia 001

qaelles en seront les Conséquences.



NOTE D.-tTAT Iý0LITIQUE DU, 11-AUT-04.NAI)A EN 1806,

Dans ces circonstances nous croyons à propos d'omettre le nom de monsieur le
juge Thorp.e'dans la prochaine commission des assises eýY-îsi Prius, pour la sûret4
et la tranquillité de cette province.

-Le tout. respectueusement soumis.
TROS. SCOTT
ALEX.GRÀNT
PETER RUSSELL coweillers de l'exécutif.
ENEAS SHAW

JOIELN McGILL

NI> 2.-LF, juG-E THop.PE 1 JosEpIl WILLCOCÉSI

CHER MGNSIEUR,---ýJ'ai VU descendre aujourd'hui votre ami M. Weekes dans sa
ýleomei-et cette catastrophe soudaine et affreuse m'a beaucoup impressionné; pardelix

j'ai écrit à M. Wyatt à ce sujet, et je ne le puisplus car mon cSur est brisé...
Je voustransmets soue ce pli ma réponse au district de London, et je vous ai

'"voyé trois adresses et les réponses par. le Toronto. Vous pourrez les publier dan$
,,*Journal de York si vous et-oyez que ce soit utile, dans l'ordre et- au moment que
Xons jugerez à propos. Mais veuillez ne permettre à personne, sauf M. Wyatt, de
leivâr. je suis chagrin que cette dernière adresse m'ait forcé à élever la voix

ilài dit la vérité tout en évitant les injures personnelles auxquelles je ne
A.,owendmi jamais, je l'espère. En effet je suis trop fortement convaincu de leur

pour frapper légèrement.
j'ai,éeiit à M. Wyatt pour lui demander la maison de 31. Weekee, et je vous prie

Ine procurer quelques cordes de bois. Le testament de ce pauvre M. Weekes dit
,j) son estime pour la population et 'la province;-puissent ses vertus &tWiini
ývioIence évitée;. ses principes étaient admirables, mais son sort a été déplorable..

vecestime et considération,
Bioà,à.vous,

ROËT, TAORPE.
15 octobre 1806.

P. S. Je vous envoie ci-joint. les repréisentations du district de London, que
ne devez pak§ publier', mais me conserver; je lee.çnvoie parce que leg noins:d6olmbres du grand jur ' t - t. _1ýou' fériez nýi X de les publiy s y rouven 6 eu er -à la suite de

rem qui a été adoptée à l'unanimité, mais dont on.pourrait contester l'authentî.ý
si vous.ne donniez les noms.
Ne montiez les repiésentations à personne. On est fort prévenu contre M.
ay, et c'est lé désir que M. Wyatt dirige tout.

No 3.-LE itraz Titouri à JouPH WILLOOCKS.
l, 49.)

cýIZILIMONSIEune-Le sujet. de notm pauvre ami est si douloureux ot Je
il. déjà écrit tant de choses eur. ce misérable événement, ainsi qu'à M.. Ïy;au,
je p6ý'puis rien ýaouter, sauf,.de vo, us assurer qu'il a combattu et-,expiré.br&v0ý,-

elme iI4pýuis.à Pidée que voua L'u chez le gotiverneurý et lui parler« eauebe,-
plibérables flatteurs et il méprisera tour îneieb-

el et vulgarité.
que, vou, Teqýevreilâreùaent lesquatre adresses et les ellesn on efret sur et vous verrez qu'il ne félui, jeJo gTçýà, ra rien. avaat q

,te ýqui arrivera, 8'ililait..4 -Dieu,.Ie 26 dn mois courant
Qant à la.quéstion e représenter le Zome Di8trýct Iý,M éotit::ISgnQmont &JL'

et >je: vota^ ýIai0ý à .voli a ai .noi qu'à:lui, le soin de d .écider pour 1 n%<iý
us. Je ne me mOWai pas Î-la population ni j'ouvrirai des mai@ýous, pour

,à, b.*ý1ni a'eaçotîrýai de d4pensea, mais si la population se rassemble et vent
mettre en nomination à la pmque un"imité,,aimi que wmitéïý'

re PdlectiS mm etabariw ni d4penm, je couýadý" »», aamüe PaPlie



dotationý*dA.%eM" et tn« trairai]. A tete CiÉS BOË-
im* «Rtion RüBbi hbpe et augsi býÈ1ýèu",qeM l effle *ni.
timents sont bien connus et es changerai jhtý&àiý5.
n'avancerai les intérêts de ma famille en faisant Piti-tie de la îChs1Ébýrë dee représen-

tants, et les peines, le travail, l1ankiétïëý là YWt4gue que cela me causera seront

immenses.. En conf-ÂSquence, je devi fflaffl éviter la chose, et si je l'accepte

Our rv r le pùblib,. te bb doÎt PM 'MÉ8 e!ý iki*àiit quelque chose de dérogatoire à

a(. charge que j'occupe ou 'd'ilicoruMbht ffle eM senti ments et mes principes. J'y

Yoia pour moi mille causes d'éDnul,.ýét bibÙ cldé bè'W puisse m'obliger à quitter. la p'ro-
8 * 

jeter les base
vince d'ici à sixmoi que e r j servir la pays et a d*un

bien futur. Mon dëgî± aMént-tJa ib C'it -ee'lê 'g&ffiý;6rneyftent m'approuve, et

dans ce cas il est impossible de. calculer les avantages que l'on pourra obtenir. Voîùs
kMàýee. les dheï k. wyatt ert «Seinez

'Ire 1ýý ter, jîttombatewi bmia re1âèbëý imis vous Ie ýsiLvi«
vou-0 xmî oot.pénétirie7é, êt de woblè îerlté, vous

vmdrez-dcec les lui wuserftÉ PViýqù,il;est à> la vektleýde àmrifiert&e.i»n coùfort lot

Msiw Vivement vous «Voyer eesqueýqfâWmffl de soir, vou simmantiltte

Avec laptau gii*ète e#titne,
Bien 4 vousi

16 octobre 1806. ItOBTI. THORPE.

JUGE JW CIMF AM LTZUT»ANT-GOIJVXBNBUR.

YORK, ýg:,Uiiiet> 18#7.

MONSIEUR -J'ai passé ýà X. le-jWe Thorpe4s bître que vous m'avez fâit l'hou-

lieur de m'adresser -hier. A,,pAs qu elques instants de réflexion il me dit qu'on devrait
Illi pàfmomt dà;ïêtourner en Aingieterre et d'y soumettre la question au rrooli et à
son conseil.

J'ai répondu que vous n'aviei pas d'oPjeotîon à la chose et que vous lui accorderiez

th s&ti lethdeoi.?e ýý0e .t 1 dim ee Ïks ieàvîot rêlunlis et je
M. Thorpe m'à é'n'sùté donignu. &à 4%b lion %1

ùe Votre %cellence, l'obéissant et

NO 5.-LE iraz T«oRpz Au ffll I&N CEIXV &OTT.

CnB-a moiqsiBuR,-Je dois sacrifier ma satiefaction sur l'autel du devoir. J%
dt in p"ftMý *Êe d,6fend dê:la "q.tÉimri 10 -nn Mfta Jâmai&ýý
rwh yal. ileR gens ý4rd %M'è ýdè ql-hlll 1A.era *ètia 4,eës.edptéb

ý1,d15 j'ai hooirru iiiiigtres du rôi-qûýo >Êü1Fý fflt à eâméfl .. 41
gieterre des aceu@atioDs contre l'exécutif d'iici, qui ne pouieront etre répougloém

t obthwb felù6grlè tb"î±"J# rm 1âi1ýe. Mdwselso
Ibitd-M l'on bê,ýpk% %otrwnlëdt oeobtr

-d'absolue -némsitéi sans cuoi la province est perdue.
V*iffl wnt )es 'tfir Sid iait thàb teffiMe iligo,

Pü fâïüýei',èn ýd-elk" ý& 1 m 1%
je l1si fait par c Je 40 ioide '*,,des 'et

hué



NOTZ D.-ÉTAT 9QýokT4g1ýE, Pli Eý4V]ý,CANADA EN 1806.

NO ALEÇTEpýRS DE, Yoýlz Au, TuaE TiioRPE.
224.)

.4. une des, électeurs indépondants du çýomt,6 de. York, Purham et
Slimeoe tenue à la ville do YQrý, le 24 jui1Jetý laO7, V4dresse suivante l'honorable
44ge Thorpe tk été unaniiAement approvvée.

M. Joseph Sheppaxd préisidait,
REspseTt xoN&izuz,ýNou apprenons avec un chagrin réel quInstruction a

ét4 donnée d'emettre votrt. nom de la Comaiissiç>n des, Assises. La partie est de la
province sera ainsi pxivée des Iggotis qui coulaient de votre bouche pendant que vous
-"OU le sUge de ju", de ces in4ruetions philantrophiques qui vous ont placé si
44tpen& l'estime de nos frères de I'Quedt, et qui nous ont rapporté les plus grandis

ù6tte o nous. le oraiguoaâ, vou fer perdi .les émoluments qui.dùdent attachés à la charge. Par e'eCependantil existe un remède à ce mai Wm air
c0lÛme preuve d'atWý hement à une p- et-sonne mue par des principes au8si désinté-
teseéset vortueux, uous -vous prions humblement d'accepter une somme équivalenteàce
q" vous rdez en défendant notre cause et en consacrant Vos plus nobles ficultés

Fý, &,affirmer res droitset dé*ndrel les privilèges qui nous sont accordés par notre très
Aimable et bien-aimé souF.Omin,

Ciwuuqo nous, 1ee, suje.ts loyaux de Sa Majesté, n'avons reçu aucune information
1- eUr la cause ou la raison d'apt-&g laquelle ces instructions ont été données, nous

dç notre devoir de yoqsý assurer que, s'il est fait quelque tçatative pour vous
on pour diminuer voltre tiýa.itý.tqeRt, ùous contribueroue avec plaiiii ýet c'est

t,?,e co1ývýçtion que les sujets de, Sa, M4içsté daps tonte la, province seront d'açqo.ffi
r cç pýoihý) ýpQur alléger VOS, soU-ýfAnceîý vous 4otro, bienfaiteui qui, dèa votive.

daie W ýrovii1ce, ayez travaillé 8448 relâché PQuý. 6(ablir 4
-9làée des pnsae8sione 4o MJeýq§té la constiýqtion lois. de notro mère-Paiiie.

Nous Vous, ýUpp[iQng avee in§ýtanÇ», de Po Pa& y9ge laisse.- tentAr 40" *bad-
i',ý4*nLeî car notlre confiance repobç. on et

tiçýnsçV-acceptcr la plqe c4leui-pt;@,e g§su:r&ucýe depotre nous
vous fflttrc û4 gArde çoný,ý,e toutç. att Ouse, car vQtre vie

de comme Pu ýJîque est du p [wýk Pýécîeqs0s,

41 a plu à 1ý«n f[»uneur de faige, ý,-çotfe e4reee la. z4ponae suiv#ntýq:-
me faudwit être déponrv. la 4e tQqt:aenti-mont pour, dam enre

e à cette bienveillance. Je vous remerelek da tout cSur, mais le serment d'69îSl
ý»g6 ina'einpênhe d'accept0il votre généreux préunt. Lie juge en chef m'a informé
ele lieutenan4muvernear wMit enjoi'M «omet4re Eýoû nom 4us la Commission,

AmisS. Le minWm de ýà& Xýýté d«ra décider en vertu de quelle autotW
il a pu exercer ce pouvmr sans pxéuddont. L J a chose polgr moi -emâc. peû,ý

> portance, mais elle affecte Par Moi les droits des ý%ig« de le. caur du bâile:dS
1 Quand J'ai ou l'honneur- d'effl" un siège Bull Ob haw, les juges se sfflt,»rtm

u»Mùement ganmU de nim dommimances. Depuis ma »Qminafiop (il y a ra&in-
nt à peu près ainq,ýam) jam.1kidý Igue de M1ýs déciaÏong n'a été aumiée et

pl*idé a" jeSig sAn&ý ree~' A'expressïon la Plus
publique. Le à- __ - rre d'Éhat- a approuvé twa ooia"te et nwm Souverain.'
P«64." tmvanx cela ù(4nt à que j'o. M -la confLan«,

ýl»vAm) m'inspire de -v«itablois senti nieute dolfferté, et ja i*4 bien àmdteqanà:

,,Je owitinu" mon tzavâiljuaquee que vm'ayiez obttnn>tms ilè a4"
gdnéreuxmonarqueaaocùrdésý Je me pSU gare nt,ýue

de -tête et de mur ayeç la d;
0ýt pé'liv avem la Relût lfý *fig6Meý la vwtm4. le. sùl.ýetd:

Votre il-4 obligé, Owiwiapt e4.,4qrn4le servitèlqr
ûYaLD lier aott 1807.
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328.)
ý;NOui'soussî'gnés, fra-ýéstenanciers, électeurs et hab an d a e e or e

d1ý Vôiàilhage, ýéôiisidériiit'la violence et "Outragé faits à IR Vérité, au publie et à nos

sentiments individueis par la publication dans un journal de ýiagara S'appelant

The Upper Canada Guardian du Vrocès-verbal d'une ýmbl6e que l'on dit aWir été

tenne. enla ville de york,.Ié 24 juillet -dernier, et1dýune adresse à l'honorable monsieur

là juge Thorpe que l'on dit. avoir été préparée lors de l'aksemblée par les électeurs

indépendants des comtés cLe York, Dui-huili et Simcoe, déclarons solennellement que

-ùüM,ýRe, savons rien de: cette 988unnblée, que nous n'avons pas entendu dire que

é%t;&it.ý'intentiôn de tenir eette âsýemblée, ni qu'elle ait eu lieu, et qu'après nous en

ètro<euquié avec grand soin nous De-crOYOns Pas q n'il ait jamais é projeté de tenir

"ttu ammblée,ý ni: quelle ait jaalaîg eu lieu,
Ecrit de notre main>

York, 16 aoùt lffl.
6P.ABLE JORN M'GUL.

TI ýZ A NO Nyur4.1. L OS

(I.M notes au bu de la lettre sont du lieulknant-gouvemeur (;oré.ý

NEW-yolik, 11i juin 1801.

SierL que Fauteur. clé laIettre suiiîanté àît-ptis là liberté dé no .as
roi& 'pCuP,.des. raisons pâ, leu térés: II n ait pas jugé à péo" 0 rçr

ser 'ét que, rt, li
gon nom p«r le présent, i esýërê cepeildant que ces circàiiiitances Le la

tendront pas ina6cepiabloo.n inuti e Queil: iijgsà ..e ire qu i nest pas ý étrang

aux mes-urés on à là politiqué qui a dicté ces mesurés du gouverneinef it de Sa Majesté,

ni qu'il ignoré les vrttisintéréte'dé la popfflâtion'de la province du Hau!.Cauada.
Utai dia trouble dalis lequel e trouvenit les dahs la (50 ýDt.-ovdient

de éëûgiýK q1_1Eý son Exéellence le 11ei1tenant-ý0uç'errxeur wmprend bien ali't'isi que vous.
hj&ýe. La coiitîniiàtic)n de'oët t 0ý1t etiCOUragée'PaLý UÙ h0khMO

posiivyn, qui, oùblýaýi les dévýirb que' lui impose la nittacé m'eme de cette

_chargeý'ù fait xéUve d'un ab.andortcoinýlét'de toüt principe d'hijnneur et de vertu 1
Lee motiïgs'qui animent l'autkr de cette lettre ne seront pas mal interpiétés,

"oli, Ils viennemt du désir qu'il a de prome4voir., les vu du aouver-
c'ëst son ýesP es
nement dciýa Majesté et'de eôùéerv'er à1à population dé ta, pr6ýç4nce daýHàutýýanada

cà",dlOite,7 Týrivilý90& Ob sv#Rtages dont'elle jot1iVrée11e=entý dans son
elle ést:àwlaveîlle (le perdre.,

4, n acvidout -mea derùièýement mis ý à iiâme, de:- eontaitré les.: vues du u: ý1 oertaili
imdivid a* qui loccupa4t il. n'y a pas longtemps, un "te, officiel, dans la provinee, et
wmme ": vues soat:W mêmeà que celle6 de laP&sonne mentionnée en premier. Iliieeuu,-,
il"fflt ta n'on Iesýfâsie connaitm. Elles'-ne sont lien, moins qu'une. (entuatuAi-ve

doré
vengin, 4 a i, doit servir à metàe 4 ehose à exèc ation eon8ide en une preue, 11breý

tomme, on l'appelle. ýVne scelété le 1ýéafieteur du
GFüa jia* et PlfflieuýS 'îýFimeiiîs, Éfti-tni lesquels f3e ttouve:. le, rédacteur du citiffl
a»dý.Bepub1ic«, Watch Dwer, dont -le ý nota ýest Oheetham. Ce.,dornier est natoi

ment l"euiiemi-diL, goxLvle"ement biitanulque, et il emploiera toîueffl.talêntsà,«oamý11'
The. Guardia,,L J.;a]Unca fýýàitü entre: leu ýédae*un de feailW'ý,

itique contraUQ: doitisermirI à cacher Ileývêritable but ýne l'on

propOse. Il y a euL écbange de bons proeddés entre le réda"etear duGuardia"n et
e

Ihnodwbtilw Soéiété' &,Ribernie:i aHas sooité, deq Iri8udr-ie Uni,41 et Pon fitte
te résuit"S de zette-1iais=ý,

qiai,3.<Ia popul ation de la 'PrýViný c'O était à la v-eille de Be pebe1w,
If 1 0 i4wtiffl étýiej.t trùpý fert*ý pour. lm 9 orteeus longtemps, et que touteff

ove aient de la tyraniiie du gouvernement np sa té* on SJ0ýtàie > UIA 11,
aed

Mandais ni it (J
t itàwrt de y t prMenté à New-York.



NOTE D.-ÊTAT POLITIQUE DU HAIJT-CÀNADA EN 1806.

autres fonctionnaires de la couronne et les renverraient dans les fers-s'il ne leur
arrivait ire. C'était le plan arrêté, etc. La violence de ce langage porte naturelle-
meiit à Jolriter que l'on manque de la force nécessaire pour exécuter ce que l'on
pourrait désirer, et en conséquence ne mérite pas qu'on s'en occupe. Cependant, il
peut être important de connaître jusqu'où vont les desseins du parti en question. Il
ne peut y avoir de. doute qu'il ait pour principal objet de créer le désordre et la cou-
fùsioný pour la satisfaction de l'ambition personnelle ou de quelque autre passion plus
mauvaise.

Le principal acteur dans cette scène, on doit le supposer, reçoit ses instructions
(Pune source t presque aussi puissante qu'elle est l'ennemie des intérêts de la Grandé-
J3retagne.ý ' !;'auteur de la préFiente lettre vous écrit à cause de son attachement au
gouvernement de Sa 31ajeýté, à Son Excellence le lieutenant-gouverneur, en sa qualit4
de représentant de Sa Majesté, et aux intérêts et au bien-être de la population de là
ýnrqvinëe en général. La position que- vous occupez dans le gouvernement t lui sort
(Vexcuse pour vous adreorer cette lettre, et par votre entremise à Son Excellence le
lieutenant-gouvernetir. , Si ce qu'il vient d'écrire peut être du quelque façon utile à
ý8G;n Excellence personnellement, on un gouvernement en général, les vSux du très
obéissant et très humble serviteur de Son Excellence seront exaucés.

FIDELITAS.

No 9.-LETTRE ANONYME.

Une certaine perbonne qui a été destituée il ýy a quelquo temps d'une Charge
!que dans le Uant-Canada, a:sëjûarné quelques semaines en cette ville au milieu

ýe sociéjé ýrenommée -par sa turbulence., Les étrangerg, de même que uux 111,
1 1,'sont nés dans cette ville:et dans la 'partie ouest dé l'Etat, projettent de r0or.

gouvernement du Ila'ut-Canad& La personne en queâtion.est retournée il. y a uel-
es semaine& emportant linepresse. ty. pographique et emmenunt.deB typo'grap Os;

"e' J ork a formé un comité de correspondance, 1 uel doit pr4ýàrer leu esprits, dù pet4p4
,ýý'4anà cet Etat à*quelque grand cAang6Mentý %a.dénonciation reoommande d'o4erveý-.

le Pl - ilence, mais:.,d Ïrecillex. riàoureusement 1 'actes de que
1UVI18 soigneux 6 

es lqàea
!dusturbulentjý. Oniéviendraiaur.lo,.matièro,

NO 1O.-JOR'N POWËLL AU ilEUTXXÀ1ýT-GOUVEILNEUR GORE.

p. 2,4.)
MoNsiEua,-Jlai Ilhonneurde v.àuà tranmin.ettre, pour l'information de V6trd

xcellence, l'extrait ouivAnt dueune, letti qu e jiai dernièrement reçue de mon frère
bitant les Eýain-enie: Il J'apprends qu'un individu du nom de Willcocks f'ý8t venu

,affl'le volàriageavec le prospectus d'un journal qu'il doit publier àNiagara,,'î .01)
lare-t-il tement,'eej*a sous la protection et le contrôle du juge T 1115i - -çý louable = lévolâtioliner la, provincé; il a dit à un de mes amis qu'il leu-

eit d'être ari.été livgntii%:môiâ4"
J'ai l'honneur d'àtre, avec grand res cet

De Votre Excellence le très 0suiâslant serviteur,

"-u-L E -GýotJ,ý,FMN.Eu "RE A I1ORDC4-STý"
15)

Yoaxe IlAluV-CÀNAD.&, 14 pOYé1nbeeý!"',

dé:,Tutre Seignouriè contenuee dQns la dép1ýche
-ý J'ai fait elg4ï5Aý TheiýÉé qWil dtàit.ouependu de là charge do. Pgo dô la

qÙe,3'ýà 3t'Gènet, ài
Oonm>r dý



qour du banc du "ai d&QQ 10 liRetÀà'anada etlui. ai eommaniquè l'extXait de partie
de la, déj*he qu'il plaiw-it à Votre Seigaaurie lui doiaaqr coumai~ee.

J'ai l'espoir que la me,$Uxe quà a été prisfi, quelque p4nible qu'elle "t' aura la

plus salutaire infIaeaeo POUSampoch8v la d"eloppem6lkt 416 cet *Spri-L d'égaàité O'f

de ce défaut de. sabordinat4op qui pxévalen.t t"meiat dans, le& range iaérieurs dans

la province.
M. Thorpe oouxbaiu&U. 10 Bortqul l'attendait, avant laréception de l'avia oâloiel

de sa suspension; M. le juge Powell, par humanité et avec mon approbation entière,
W avait communiqu.4 C* qu'il avait entmdu dire à son jiajet peýdaat qu'il était en

4pg1eterre.
j'O n'aurais pas importailé Votre Seigneurie-ela lui parlant du r&ultat de eQtte

i 113ui-yRut les i&stru0ý
lettre (A5 si 3L Thorpe n!avfàt POktiveuwat alar"qu'il UVA t Ai
týom du sSz,4Wr,-a d'EUL

ýWIgtiveM»nt aux accusation» que M. Tierpe, perte contve lee membres de l'ex6-

outif, ces 4emièril sont prêt,14 déïrent et. penveet, je le Croi& y faire fime: je dià la
çbo» a.v8e un peu d'b"tMion,ý car cea aectis*ti«m. out, nécessairement ugit à.des

tralpsactio»e WtM WwMt »âoD arriv4e daffl tqUe qt auxquelles je ne puis
être rsonilellenient. Wdre 6.

U;zt.aux embarras pécuniaires de -M. Thorpe en lui a fait savoir de ma part

quýil lui Serait fôurni les moyens de retourneren Augleterre, et dans ce but j'avais

enjoint au receveul. général de lui avancer, 0Sitre sa traite à tirer sur l'agent coIQ-
nial, dolix Cents livres, On lui a aussi dit qu'îl pourrait obtenir un coneùýabsenCé
de j* province avant la r6ulptioni de l'arretê de gi>peugoui malle IL W refi(M Coli offres.
jf, Thorpe a quitté la pý o,ý,irîee avant: le. el.glilfienMot de lei onsmasîon, woW tu Md

emnaissatice et @âne ma pernimion, «Aeulemetit aFès àvcir publié une
adteme "ns le journal (B), mentionné dane la lotwe de M. Powell.

-Voici la dernière ebearvution que je t» pérSettiisi M faire à Votre SWîgreurîù,ý

WH ekt Mrmis à M. Thar 0 de PMduim des aMufflions contre le gouv'ernement de
emte Prrineeý il 09 ;Mblo qn'il demande-re Wuu M. J*eh-imon demeurant 89MMI:,

le, èrÀoiej de log âppdy*t. Air «ujt de tetWpersoftne, je me
*rlé à ma déeho (Wý 16ý e à*x déelaraticinSp«rnetteai de -dé @,a mildaite et doawlermentées traDItmiseý (nQ 22), dft» ksque»m questîon

sa réputation; j'ajouterai que la cause de l'hostilité de M. Jackson 1l'égard du gelà-
ýnt vient do ea qu'on lui a refua une Certaine 4tendzeAe, WM à raison de-

'aiFhotînçur d'étre, milord, rrwid respect,
votrto bès owifflant et três toit

M. I)uxXja POWELL AU

(p.
YoRx, 26, octobre 1807.

ilexigiÊ -,Yotre Ex Il M %nt exprimé le désir que d'uW,
ce once e profite

bonne occasion pour communiquei 0 lee, renseignenmw que Y&Vbfl§
CSko, &vAnt.mou. d4pwit7 la Wtre quý fqi. r ode lui

1ù1à Mtmigyavoir une entrevue llue autreMent jaurais évitée mur dffrèrenteè ftmonife.
Ma carte Ia faitv;enir, A n* obsuam et fti Ybomme de mmmèttrep pour l'informa-
tion,40 votre Exoellonce, le doeument eipiat contenant la oubetance'de ce qui sest,
pmé lors de cette entrevue.

z > Xai l'honneur d'être très respectueusement

Sub&tgnce de up qui s'est p4asé dans mon entrevue Avee mercreffi Ië



NOTE D.-ÉTAT PÀDLITIQUE DU n&UT-CANADA *EN 1806.

Après qizelques qtw6tions et ré onses banales au sujet de mon fils, je dis à M.
Tkgrpe que j'avais appris de M. end, avant de. quitter l'Angleterre, qu'il était
suspendu; que, quelques jauxs avant mon départ M. Cooke. le sous-secrétaire d'Etat,
lWgvait communiqué unÀý partie de sa lettre (de M. Thorpe) à air Georgie Shee ainsi
que sa (de M. Cook) lettre privée en réponse énonçant qu'il plaisait à Sa Majesté de
tui. enlever sa charge dans cette province. Ayant observé qw M. Tý donnait à
m4tendre dansýra lettre au secrétai re que, ses cru barras pécuniaires pouvaient l'empêclier
de quitter la province, je croyais lui être utile en lui communiquant le résultm de sa
ýQQrreepi)ndance avec le bureau du secrétaire d'Etat avaut l'arrivée, du procureur
eéral. et des dépêches, o&cielles faisant cojinaître son. renvoi, ce qui pouvait exposer
Sa personne, Boit dans la provinue d'en bas, sait aux Etat8ýTJnîs, s'il eUr"t à Re
rendre en Angleterre. M. Cook lui avait dit, ajoutàlý12, que lord Castlereagh s'effor-
cerait néanmoins de faire quelque chose pour lui, si M., T. lui en donnait les moyens par
Une conduite convenabîe. M. T. n e manifesta aucune sui-prise, car il avait déjà su la
chose, mais il fît l'observation que M. 'Wyatt lui avait "né l'assurance que l'examen
de cette question avait été remis. Et il ajouta qu'il ne pouvait être destitué avant
de s'être défendu devant le' Cen" privé, Je lui mentionnai alors que M. Cook
IULformerait qu'on avait pris cette mesure à la suite de sa propre lettre, si violente
,et si indiscrète, u'il, ne restait pas d'autre alteMative que de le renvoyer lui ou tous

de 1 exécutif de la provinee. M. T. dit alors que le-rd Castiereagh avait
ýtabi1en@nt irait en se chargeant de la mesure et en enlevant ainsi à M. Gore, l'odieux

bai-envoi; qu'à un certain égard il Wen était pas fâché car ce devait le protéger ai"
lesmisérable8qui J'entouraient contre Pi»dignation de la population. Il mie

âýdaý ti je savaî5 ceque l'on cotapreimit par conduite eonxenable dosa part, u1l
,ýlulesi't rien fhit, si ce WeRt d'apré-4 les insinuatione du secrétaire &,F"t ý et que

'ý«ktteadrait vainement à lui faire changoir d'avis au sujet des aemmioas coutre le
et ed qu'il pourrait al'OL's fai» ? J'a lui répondis. que Vezprmion am-

rtai4 il nis semblàit,,qu'il devait accepter M& destitutiAM avec diftt"oa et tompter
,ttcn>ý ses amis d'F-&rope-. qui feraient q«elque chose pour lui et je eroly*m que Éýi1.
+nimndait en eonfid o au lie1itênant-eouwrneuxý an ooo>gé'&abâence avant îa
*"emien tic la mesure, il l'obtiond Pût en. même temps que les mo ".nsde se rendm

Europe. C'est une ehom qu'il ne *Îera jamûi8,. me dit-il, Je lui fis l'observatiou que'
ig chagrin de voir tant d'irritation onnaée par les article& du journaL Il me

Oedit que la population avait été forcée de se, procurer un Journal, qu'il avait luiý
a euvoy% deux fois des 4crite à la Oezette, que, l'imprimeur avait refusé de lu
Ler daprès Fordreý dit-il, de M. Helton, leseer&aire du lieutenant-gomvernear, et

i, dans ces circonstauces, et Pair suýte des L*jures graves lancées par la Pr~ de
à eeM'nfAe persoDnee, à M. Willowks znomn'4mont, en avait çu-u devoir EM

wr un autre IL T. rn'a demandé à plusieursreprises ce qu'il pourrait faire pour
'Poâ troquper Fattenu du Ministre ; que a 'il était destitué pour avoir rempli Sm

ac'"it. infiniment injuste, et que n'ayant rien dit que la vérit6 il ý»:
jamais, renier ce qu'il avait dit; qu'il avait compris de M. wYattý que'lè

allégué pour le Ruispendre et leAeul dont il ait été question ici (-vielMà» dM:
tions) n'extit Pm ineme été mentionné au secrétaire d'Btat; enfin il a Tëpw

rie pouvait être renvoyé sans Wftre défendu. En me quittaint il m'a dit q" 1w
de Incii à me faire supP"erqu'il permrait de nouveau à l'avis dedemabd«
dalmenee.

Ammgz Dir ireiuTitoum Aux ipaAwf4TEtqAiçcizRa Dia

>ncs-teuançý«s de la division est du cooté,derorkst de ».Qmtim 416:D4.

*ui»ugwNM* z#po»» quand'voug :m,%vos dm»lad* é* Top& YOPP6ýutoe 09
fut. "dt«a élu à la Càaiabn d'ao»mwdo dmix

&»* Z«bmi je suis M446 d» »twm« &.1*: 104,411810term Çsr do:jup 
egt,tâ doi #w per" au r ma eçmdpÀt4 00t, Ouqa



me Élizilifier le plaisir de Sa Majesté que je fusse relevé de mes fOilcti'ànf3jÙdiceiiaaiili a

è - 'Toutefois le'noble lord qui préside au département des oolorià
dan8 cett province. honneur et les pl s stricts principes de jus-
est mû par -lesý plus bauts sentiments ' d u

t è; en conséquence, la vérité comme la divine verge d'Aaron aura promptement,

Tàjoon des machinations des magiciens.
coup de la prévention la plus légèrej

votre bien-être, vôtre bonhelir et la'prospérité de la province no continueront pas

moins à m'occuper et à animer mes efforts.' -Je laisse-derrière -moi les objets qui me
dre ce t plus cher que la vie (mon hoâa

Éônt les pilig chers pour aller défen qui m es

iàéiir) mais S'il plaît au Très Haut de me favoriser et ýde me protéger, mon retour

obriý ý,aftsi rapide qtio'moiidépait était imprévu
Je demeure, messieurs,

Votre oblîgé> obéissant'et très humble serviteur,
ROBERTTHORPE.

Ni&,IÀËA, 2 novembre 1801.

JUGE THORPE SIR GEÔRGE SME.

(.4rchive8 cànadienncs, gérie Q., vQl. 310,: p. U).

ýI Gl&onc;,X,-Vous auriez pitiéde tout cSur dé votre plus -grand ennemi

sitous le,7qoyiez à-ma place entouré des plus vils méctésuts -sui, terre, qui se sont

gorgèe deýpi:1Wges, dune chaque département,-et ont preseure-les malheureux habi-

Wnte, qui depuis longtemps ont ai-1êté le dévoloppement de la province et Pont

Maintenant. conduite sur le bord de la ruine- -Ces gens ont élevé et abais" qui loue

a plu et sont tous ligués fe-ontre moi, mais n'importoje n'en ferai pu moins ce quo

-je deiR. à l'Angleterre à la colonie, à yotre patronage et à la recommandation du

regretté ami qui M!â envo -,à loi sous votre. plx>teetion, dus-ý:è-Jû saerifierý ma vie, mon

épouse et mes pam Pants. Les méordants veulent monopoliser les cent mille

dol lare vellant â, &Ingletffle. tous les ans et espýrent en jouit- jusqu'à ce'qu'ils perdent

la pýüvÎ"nce. 'Té lutte poureauver cette:somme à l'Ang1eterreý pour lui conserver la

proVÎnceýet:lUi donner de l'importance, tout, en m'étonnant de -ma propre persévé-

yaeiý représentàt 1 ions ont toujours été vaines. J'ai, fait voirý la nécessité de
mais raim-

pbeer.à la tote du gouveimeinent un homme forme >nnable ýet l'on yenvoib

'UR, in lor dos gardes à cheval violent, pédant et Plein de gufflunoe, ayant toutes W

idées'l euberdinaticir militaire et bien convaincu qfil peut humilier la Po )Ulaçnkftii*oùn
absolu. - Les marcharidis qui ne Font'pu quitté d'u

Ï'l 1 et régner en. maîtxe alifax à

-Quélxe, à Montréal, à Ki ngaton, à Yorki à:Nýîagara en lui inspirant cette -idde et:eu

lejiattant ont alimenté sa vanité et s'en fflnt, servi pour ýsotitenir leur propm pouvolii,
et- rap"itd. : Ce dernier ne réfléchit pas 'que l'Angieterre eet éloigné et.. (iue, loe,

Btntm de PAmérique sont, proche$, qW il ný existe pas: de fermiers OZL de cultivateurs

opprimés ' que. chaque homme vît sur sa, propre t4yrre et est indépendant, même sang,
'a ue:toussont pleins ri nté .qu'il .. i 11,

pomsdýi,« n4altâr. q pé nie & n'ex stO

tysdepùssage pour les iroupee, si ce n'est " monrtant un6 riViýire'

étroite, peu profonde.'ot. d'ah cours rajude..- J'ýM égalernent. Mit des epVésertý,,

tations pour orapêcher la nomination de X $bo-tt -à lit char go do ine 1 eu, eh
ëWt.lép-roeureur dos marchands duý Can C d derMeti.Qnt radeý

pare,3.4ul 
Bas- eds. té

ment travaillé de leur CÔté, et grfiée à leur ami et vrotSttmr, sir Wý.cyrâ-üý.. l'ar-0
ie, lord Castle du roi

viete de la obanoeller, reegh. l'a nomtâè à.la présidence du banc

et 10 seul pu à faire maintenant c'est de lui donner la chancolierie, puis les re rié

de lamoiti6dee habitanta seront sacrifiéob: aux::M.»rphands,., J'ai dit que

avait été la principale cause du mêýonteritemeht dans toutes les classes, à raison

#a qolv"ite en qualité d'inspecteur général, cependant c'eet ce m@mehom1ùý1e

ditig4>tont C'poursuit I!Shclen Briéike avec iinevioleneo accaiblanté.

81M ens sont parfaitement incapables et ne était to1 ârMais iýls soilts'mtwu arl"r
qu 1 8 appuien 

ik
toeree delm matehânds t à leur tour. V41à qui, euffttý et si vou

'Iule wil mettýe à,d4re pfileo, prosMhlez et pdrisse la provwcèý. ilâ me: w1w érez

un di eu. j-%i dit tout ce queje poliveris dite $tJe pItte qu'Ut*



NOTZ D.-ÉTA-f POLITIQUE DU e4UT-CANADA EN 1806. 91

rès la Prorogatioù'dë'la' Chambre d'assemblée. M. Wyatt, - l'arpenteur général,
$en va en Anoleterre et pôurra vous faire un rapport eomplet et vrai de tout ce qui
se asse ici, ç,'eýt un homme très honorable et, digne. Le gouverneur a été assez
1 Soho pour lui tendre un piège> dans son. propre bureau, puis il a commencé par
linvectiver et fini par lui demandev pardon. Je dois vous donner d'autres traits*de
môn caractère et de sa conduite. L'élection dont je vous ai parlé dans ma dernière
lettre a été retardée au delà des limites que la loi pi-escrit, et le lieutenant-gouver-
neur et les marchands ont travaillé de toutes leurs foi-ces contre -le peuple, ne iùéna-
geant aucune espèce d'influence indue; corruption, coercition, et oppression. Le lien-
tenant-gouverneur s'est même abaissé jusqu'à corrompre lui-même les grands et les
petits. Je n'ai jamais sollicité un vote, je n'ai pas qui tté ýna maison; on m'a entraîné
8ur les huÉtings, l'élection a duré une semaine, et j'ai été élu par une majorité très
étonnante (bien que Sousse demandé d'ompêchqr les personnes éloignées et les vieil-
lards de venir).' 'Le peuple est retourné en iriomphe, maudissant le gouverneur, et
en réalité jamais:on. n*avait encore vu d'actes aussi inconstitutionnels et aussi M&

aux. . le vous ai transmis dans ma dernière lettre une adresse que M'à présentée lé
istriet de London et ma réponse; le lieutenant-gouverneur a cru qu'il pourrait

en il le grand jury à se rétrâter, et il l'a rassemblé dans ce but. Je vous envoie
prés entement la réponse qWil en a -reçue, laquelle l'a tellement exaspéré qu'il lui a
fuit dire de se rétracter, sinon que la demi-solde serait retranchée (les' membres du,

i*and juryétant pour la plupart d'anciens ofliciérs). La menace n'a rien fait et tous
membres du grand jary'ont répondu qu>ils iraient plutôt travailler et bûcher dans

e ' 1a forêt. Voilà qui vous fbra un peu connaîtro la c6nduite ainsi que (avec l'adresse
"dt Home distýiet ci-incluse) quelques-uns des griefs de la population. Dans le

il travaille secrètement à détruire môme la société d'agi-icülture'qùe je me,

,,%his effora de protéger et qui devait servir à encourager la cuLture du chanvre oet
i1ý"Sàirê infiniment de bten. Il a détruit'la liberté de la presse et rien me peut::Oit-é:-

Inprimé sans: la permission de @où secrétaire. Par tontre on publie des violénée41 pour soulever la population, comme vous le verrez par l'adreAý3e-ci-jointâ du candidat

f onvérnement M. Gough (qýe'!e geor6Mire a envoyée). Mais ce dernier a refusé,
ait;ser imprimer la réponse des électours, C'est là peu de choseh de ce qui se f9it

ose mêmeýappîroeher lé batte du Roi, mais je vous renvoie
vatt et je ne vous retiendrai pu davüntage. Cette 'province, attend justice de M.

ý*'i'nÀibam, et s'il ne se hâte de la rendre, tout est >,,du. le vous prie seulement dé
"be placer dans une situation où je pourrai être utile.

J'ai l'honneur d'être, votre très obligé,
ROBERT THORPE.

-- Je vous transmets une lettre que je viens de recevoir du capitaine Brant,
Lielle vous prouvera un peu quel est, l'atitachement des sauvages au gouveiem'ent.
division des sauvages enrichit quelques particuliers pour méeotitenter la, namom

J'%prende à l1nstant que des émiwaires sont à soulever la population; qu'on en
te pour faire de faux rapp«rM;ýje le crois parce que je mais que touteleur

est consacrée au mat.

Documents transmis.

N?, I.-LZ GD£ND iuRYý Du. DisTRicT Du Lo.NDOX AU ýLIEUTRNART-:...

.0oiuv.»N]&UIL GORu.

éculer, 1ieuteaaný"vernuur de le prëvinc«,à*ý

laldéliïb,'nde de Votee Excellènee datiofia lettre -à Wùtre'chef
lg» membres du grand ittrY asioim«idtf aux Aérnièreg ù»Mis6s te11uéSýda1 Mý'eé

u0uw Somnies a8t*ffi" et noüs a"he l'honneur de vomex"ur les faft*
ut8, ceux particulièrement dofit-il égt-linestlcm dans cette partieýdtl notre a r*M
Je juge' Tho rpe, iqu'il a pl« à Votrer Excelienco ide rêmarqaer.

première ët la pri cip a a et sur laquéllâ nous
il M bbgè ý que nous, avibnîeri vue

pattentioù 4e Votro Excelieluw, eétait 1A gituation Ma1h«ý



uffi« des loyalistes américginA. qui nvýucut pu venir dans cette ýroVi»W avant
FAu ýé. 17D8. Bien des plaintes ont été fixites. parce quýou les empO.ciaait de pgrti»!-

per à la prime et aux récompenses qne Sa, Majeaté avait dAigné graciieusement logr

-oawttre pour leur btyautés P>Ouffrances 04 Pertes, et. qu'il -a. t W-8 été sOP
de leni; acçqizder. 

Cel plainies, 
à notre

tion, nous le croyons humblemnt, &VP4 ne

&QU't pas sans misooplus particuliWment par rýuite 44 fait que les loyaliete# dont

jamais reçu d'avis d'avoir à, ýa'é8ÇutO1, leurs réè,11ýMatîGn8 tir des, terres dekne, ageuuýQ
p4riode déterminée, et que l'on S'imagine et w4e. O3eeý rlopinioa générale «u,ý cç4ýe

restriction général» a été apportée par l'exécutif de, cettç province saois en avoir rçQu.

Yordre lm médiat de Sa Uajest4, oz si lx sancteiga de ep, guje-ité a été Qýte4uÇ,. è, Çgt

= 11, Cela a. été à, la snite de i-epréèentations faujýr>es sur la ai tgation de co pVs et M.ý

Wtos. Votre Comprendre façilommt 14 P.01sitio» dés4gré.4ble qu

çýett« ref&trietiQn a fM.te à, uia certain nombre. de oettç Waý4 digne 0ame

de sujets., Et -quand Boa& vous appiMudkons que pInsWuirs, qui e.qmpýaie»t sur Ve,,,véý
de Sa Mjestè 4, leur arrivée le4 n'out. pw paýîr les. liono pý

Qution, de, la promesse . r res

gXigèn, et'en eoneêquence n'ont obteAu de terres co.adition8, ont dû fercé-

ment trava-illor pour le compte d'autrui ou rýwryeýÀe, Vzfat qq'ýW

n'out, àu'eune garantie de îosséder pendant un temq. plus,
Qtle Excellence compren rt4 nous en avons tA eAc 1w, s p4ptÇs ne, eC4ý:t

Tout, a'abard nous nous permettron§ de.ýýa#o obffl.-v« _'ýotre ce un

eÇýet q14i. 8, ocoaeiûn»é ])leu des pluintes et dont nous, corA.pxfflç>jae a»Mi W r-A"ndç
n mode sukivi j % pré& gi 1+

uoud vantons pArler d çnt ýýealevçr dela lisÂZe,'

lois nouas de oertaineh personnea qui a'y ýriau1v4îent f4iý,

ý1ttuR plusieurs cg sans donner à, 14 personnq iýý4rq"4« I'çieofflûn d(ý

ýu, 'elle'Avait droit %'y demeurer, sur simple preuw ee parte, ou 4MW paýeQYe 44

t'out que le, nom de la personne s'y tvauvait irir6guýiéreroent, La ch»Ag Q, sç«N'e.uý

ocçutoiané de gravça ineonvépiente, pour nQ pas inçnggnner Iga ý.épemçg O%Ç»U.41M.

par m ma1heqyeuýK indizi4us.
Une autre obpâe qui P, donné lieu & de* ment* '9411qr

Votre Flzcollfflo, Çýtîst qà'il a été aecordé ý p1uMJeur1ý loyalisteb AQý,eý Wealee ý14

CWmende de terres, d'aprAi. les M , enw de six P"C» l'acre, 40g Minew eqçQz"
À; qM'ou ne les, A P;o lntç4rm4 de VQXigteeý de, q4çlît*

(slil eu çxistèý W eligeAnt à Wy 4Ablir dans uqg périq4q d»Q ipeg, si ýKQMM
que ces minutes du conseil serai»nt nutle»jý et qu'ils m* sý im@gin6g que 10 &oýqvQrWW
MeMeut s'était enga à leuX douluer 106 q14alfttité dq tçxre ainre accordée aux condi-

tions y &pdçi$4eât les occuper immédiatement faute de moyens p6cu-
uWres ils eont.partis avec, la conviction qu'ausaitôt après avoir, grâce à leur travail,
übtmu l'argent »demir6 Pour- fflý« ka six perm pu acre on ]rour permettrait de

Wétuj>lir sur W terres primitivemmt conoméee. Maig qulnd ils ont faý Une dernarfàe,
à oot effet il leur. Nt. r4pondù qu'on ne pouvait ae dlgptèa Imm minutes, du eonseil en
leur pmemicia et.qu'île devalont de Ronycau Wadrester au zcon"ilo et que Wiiu obtè,

zakifut alortdes lems il4 devraient pay6r huit peiee au lien de eik'pow gore, 4"iý

ý1'1nterValle de trois ou quatre jours et avant de connabre rendrmt darw leiquel se

trouvait la terre, Il y a en. égalQuýon4 V-lQsiÇiývs 4quiandes de terres dens certaine

townships dans lesquels celui qui en fà,gait'ILL doÙiànde demeurait on voqlait séta-
blir,, et reme en a M fkit Bout le pr4texte qu'i) n'y aWh pm ds terme vaSntes dene

tévrnt§hips, et force a été de pË@ndré u"e tSte d&ns quel ue partie éloignM de 11%
qui ne valait peut4tre pas, les droits à payer. Pus tard, les lot& aine!

aussi donné beaue,-)up d'autres terres drýns ces toW»hý,M. è,. dop,:.g«g *Qi ne les

3ýf"#jent vues e no W xerreçe prob&bkf»,Qt jM»Àj; «% çQ#Wqfflffl d

»4&1VýMQnt de la qmtiQp de P41-galit4) il y a dffl cette pmlaLtçe g4a4ot-,

= Os, de torrça ifflitek qui *.at:re9fflý aiýnt' 0Àýt!V4W& ek Jý qijlw"
u»O

La distributiao do oatgiu6 elý4itR. votèm J# pgrlopýmt remimow pee,

J" c»mgia que 104 çrédit» en quo#tion étaitmt 4004M.j, 14 $w4t4 QA eýèi11



NOTE D.-9TAT "LIýTIQVÉ DIT IIA-Ut-'CAIiADA EN 1806.

11.1le pour «ette raison on les'Kvait mis à la disposition de l'exécutif, mais ce dernier a
>res qu'ils, fussent plutût Prout la commodité et l'avantage d'un individu

r, e kenýue pqu 1 bi gène
Nous venons d'exposer à Votre Excellence les faits les plus saillants qui se pré-

Mrstérit à notre éspýrit et auxquels nous avons fait allusion dans notre adresse à M,
le Juge Thorpe, et le sentiment et la connaissance de ces faits nous'a engagé à dire ce
que nous pensons en réalité, que c'est notre espoir de constater un changement de
ces mesurespendant J'administretion dia leotre Excellence et une justice pure et
S#nBrhélàtlge. Convaincus qu'il a toujours été l'intention do notre bien-aimé douve-
rain d'accorder Justice égale,,et d'appLiquer iaýpâxtialemlent notre excellente consti-
tifflouà ses sujets sans distinction, c'est avec un vrai regret que nous sentons-la
nécessité défaire remarquer que ces, gracieudes intentions, nous le craignons, n'ont
1." toiýjours été strietenient observées dans cette province. Et nous.ajouterons svee
0011filsi è tant que'lon, permettra à un loyaliste de paxticiper à la prime scoer-
d6epar sa-majesté,ýoui- rýofiser-à un autre la moindre ré(»nýpense de ses longset
Ùdýlesservices; qu un autre que l'on aura jugé digne de participer aux promesm*

é Sa Ma>té sera tout à coup et hors sa connaissance privé de ces avantagesqu'il
croyait lui être garantis; que d'autres auxquels il aura été promi8 des teri-os à cer-
taines conditions me sweh-ant pas lga'il en exiistât aucune -autre, apprendront que la
Promesse n'a- aucune valeur; q ne l'on refusera à un homme des terres dans ces-tains
endroits sous le prétexte qu'il n'y en a pas de vacantes pour les accorder à un autre,
aotit log droits à piléciedin6tit les mônaes terres ne sont pas véritablement meilleiii-§,

'15t. ne nos debiers P.ublk8 set'mt eÊaployds à accommoder des particuliers sans éga1ýJ
tuîien pliblie nous iclàigno , ue Ion continue à se plaindre et que peu de pek:r-

W.09 -puisseiit dite que la . justice 08t I)uré et sans mélange." PrOfMdèM6âý,
el bus no"-ià@mes des ýpIuîs tifssetiments de r&pect à l'égard de notre souvestaiii,

lgînýd6meiit attàéidsà notre très excellente constitution nous dIésironIý -pudc>.pficà
thridsint à toàeilier 1"affept4Oli des SUjetS de'SS 'Xfajýtë et à aÎfetlliit, 100

au ent.
eôisia te érciofis avec la plus grandé sfnc,ýWi -té Yotre E cellenc d'avoir cond

ýd4slsdù à nous ýd«im-àder de vous soemettre nos riefs nous assurant que vous los
4*.alÊin,6rm eous 'eoulonB égalemetit 6xprim&r efoltre'Elcellence que nous l'entre-
Utions de -sujetà de rêtté'Dattii*e avec tirie viàie rëpugna:nýe, et que nous éviterons tou.

ýýbbýS de ië wre là sauf quwmdnàuà èroîrôns avoir dés plaintes -sérieusffl et

14bus P'làloir ont vous'evez bien voulu déjà vous occuper & là.dés le ýineQ, et .nous Drions instanuneât Vdtre
YnfiBtbe "D8 cëÏte Pro,

Exýellekfde de ne pal§ oublier dette clase de sujets si d igne's de votre humanitï et dé

!4oür3 d-ètüëurons fflè des'sentiments de respect,
De YbIré Ée(,-ellërie:e Ies très obéissants et humbles serviteurs.

Av uuoig Tffoitpo.

1 _JBZAaft, 24
-rýgYétré pëndant!moii derialer q4jour àt k ý,UI, los

mot; âÊM or nO ý. ý,
eftléAl, 'Plgi8ir de -vous tlebcoisîtrer. ']Yepuis' ý>ét9 OrYsiet

U,Ê'à,ýions'n n ýfkfbIe'espdIr Île 'terminer noig itffàit-és -i ci à netit satis&ëtion M le
-AIVýit ýfait 'Ileitsvéler tiné noutelle tentative ýft

en sommes de là Auléffeelsit ýue
Il re raison nablemêntýjusticel En en'aèqneywe noûs somm es"à 'fàlre le 61Pt Paetpé'prèta à :ftit eete la fin au mois Prab voyage èt rgbüs epërbns n.

PaeiWière si -fôug vontezý bien Uons donner leslettres,
ý,t4)el amis. que vous avIez ett laboTýt4 de übas -prt;InËttte, leur Nisant tonasltre'

4tre*càs W.)tLgoréz-& FMpos: 'le"trgitetnetft que neus-e"oc)bïi reqà ýùt 'Iýr4p0w_



Nous partirons tous les deux ou M. Norton (Toyoninhikàrawen) partira souli
P. ; A ' ' iujôiii-à comp

suivant qù lèà'cIiýconstànCýs le Éd'.ýà6ttfonl, yaut tc té, pe ' ndant la
ve M de sa Mýýté je suis cor in

guerre sur bënn foi et l'fi n - r du gün ' r'ne éÙt ta,

U'il nous confirmera i ncon-testablement ce que nous, av.ong, . requ du représentant de
1 otré fidélité, comme récompense

Majesté, sir Prederick IIaldîmacý -le témoin de n

l4éËitée de, notre loyauté et dédomma*'ýerneùt de nos pertes..
J'ai l'honneur d'être, mous-ieur,

Votre très Obéis8lant et humble serviteur,
JOS. BRANT.

$0US -enveloppe. Adresse piéseritée par le Home'Distriet au lieutenant-gouver-
neur à son arrivée et réponse faite par le district de London au lieutenant-oI0uveiý

blé le grand jury pour lui fai qu'il
neur lorsqu'il a de nouveau rassem re rétracter ce ulil
siaà dit dans son adreseeý à M. Thorpe. Aussi, lettrepelrsonnelle du capit ine Bra t

à-M-. Thorpe. Cýës doctilhents feront connaît re quelques-uns des griefs de -la popu-
lâtiôn, et Yétat des sauvages qui sont mécontents pendant que l'Angleterre débourse

polir eux- des milliers de louis, mais cet argent (ý8t'émÉloyé à emplir les poches de

quelques individus.

No 3,Lc suGic THORPZ'AU LIEMINANI'-(;OUVERNIMR GORIC.

Xo-xsmuR,-Depuis que j'ai en l'honneur de convoÈser pour là deýniýie fois av 1 80
Jai soignouse.meétAtudié 4i'je pô uvais de 4uelque Ëaawke refuser

avec convenance le Posté de membre dé la Chambre d'assem'bl6o et « t . ....

ni en Angleterre ni aux C-010niesi ii'<Ilàtorlt4 Pour me justifier d'un a andon manifesté
epri IlCipes, En effêtý on attaché beaucoup d'importance à posséder des juges dans

le ldgislature, et plusieurs pour cette raison ont été créés des- Pairs. De. Pl.ne,. Wu.s
leejuges, keuf ceux qui doivent par la:eongtitution, aider los lords lorsquiiis fý4nxnea.t
une cour de justice; ont siégé AÙ;c communes. J'ai Connu un obancelier de Ééchi , q , uier

qui siégeait en sà cour et dirigeait en méme temps tcutes les. affaires de finances le
jngù de la conr deA'ràlef;, les juges de l'atnirduté et dos cours edoléei"tiqùà, lés" li . 1 . <_ : juges

efElIYý Cintmes et les juges du.pays de Galles, etc., eto., oÀnai 1 s d idi
et'des autres Colonies, Ont constamment siégé dýns lâ PbaMbe 4,usamblëe'

no icieiis pas que cela puisse diminuer ma respectabirteou Me rendre plusfamilior
A-f Je n'ai peg, l'intention de -unvote. Je-ne me. sais jamais

1 j:ouple 
Solliciter

TùpW au peuple. Je connais très peu de monde, pas. même ceux qui Optétë l0é plu 8
convainc que le nyén connaitrai..ni

"6ýrýw4'à nie préiýenter des adres8esýý étje isiiiie ' * J
-ù# dë plus ni " de moins, qu'il vote pour on contre moi. Le fait d'appartenir â'lýChamb re d'assemblée ne- pourra me faire- Groir ê fine qu je suis plus le serviteur dq
peuple ou moine celui de la couronne, et je ne aeraipas tenu davantoge'd'ôtre à leuX
service à tous deux en allant aux commu nos que je Ile.suis par mon serment de jugmme,.

'Bien-sous les cieux, j'eIý suiý sÙr,'Ùe Ourrait mýéngager à siéger une seulejournée si
Ilori me demandait d'appuyer quelque acte qui pourrait tendre à c4Èa es prèro-

de la couronne ou à restreindre les privilèges du peuprô.3 'Personne nIaura,
_Pt vos 0 1l'aura,

moins de profit que moi de, cette charge qui' a Wapportere du travail' d l' nxi et
It, diminution de ma félicité domestique, ce qu'il y a de plus heureux pour moî sur
tôrre,ý et personne neietirera plus d'avanta eS, si j aeoppte oette Charge,ý. que Votre
Excellence, car je auie convaincu que vous ésirozretaplir le« promems et ddonnorr

bienveillante§ intentions d notre bien-ainâéý souý
gàitë aux 0 erain à l'égard de son
peuple fldèle de la province; ýaI coniýanee'en vos bonne intentions de minteniýrý,et
4ýýPIi Uer la constittttion Ai libéralement amrdëe ý c'etté province parleparlemoýt

1Met je iiiis.biýri',Dersuadé de votre giacêredétermin'ation à travailler pourfuii4
dë,.Cptte province une possefflon Pl*ieu8e «à la

eourquoi alors devrý'i-je inutUement ternir mar 'tiop. eIoiýie tant 1,
19 Ïbandonnbr une situation daâsý laquelle je poùrrais Èýndýe é0rýi0o'C=I 104

votre gou Vénement, à la Province et eu,
leidde de'nli)n élection ne 1 Pas. 1)[ÜB i6t été eu

IýgsM et ce dernier.id 41auîýu
uý
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objection probable. Je n'étaiia pas descendu à cet endroit depuis une heure lorsque
Jai reçu une délégation des francs-tenanciers (assemblés là) me demandant d'être
lent, représentant. Je n'ai pas eu le temps de réfléchir et j'ai immédiatement -répondu
qiie si c'était le désir des électeurs de m envoyer à la Chambre d'assemblée j,.y rom-
plirais mon d voir'fidèlement. J'ai reçu la même demande et ai fait la même réponse
à la colonie allemande et à d'autres personnes. Quelle serait ma situation si je
devais me rétracter? On se dégoûterait de.cette influence que j'ai travaillé à obtenir
dans le but de faire.du bien, le banc serait méprisé et les jurés deviendraient souve-

Je me suis efforcé de vivre jusqu'ici en conservant mon honneur au plus haut
Sommet, et c'est ce que je me propose de faire jusqu'au dot-nier moment de mon
'existence. J'ai ainsi diminué mon avenir et amoindri ma situation, mais mes enfants

,,.,ýppreiidront à placer au-dosigus de tout prix l'honneur privé et la vertu pýblique ce
peut-être tout, ce que je leur léguerai ou ce ýont ils hériteront de moi.

J'ai l'honneur d'être, avec 1 lus haut respect,
De Votre Excellence, Illissant et très humble serviteur,

ROBT. THORPE.

No 4.-ADR.ESSE DES ÉLECTEURS DE YouK, DuRnAu ET SrUCOE.

A tous ceux que cela peut concerner.
Attendu qu'un bon nombre des indépendants électeurs des comtés de Yorki

"Darbam et simeoe se éont assemblés daits la ville de York, la 24 juillet 1807, dans le
ýbut de prendre en considération les souffrances de l'honorable monsieur 10 JU99

dont plusieurs (n'étant pas de seR amis) représentaient la situation comme
trôti déplorable, et a .près mÛre délibération ont cru de leur devoir et ont exprimé

.-kür vif désir de dédommager l'honorable juge de là porte qu'il avait subie en cédant
leurs instances et sollicitations réitérées de les représènter au ^parlement dé là

,,yinûe de Sa Majesté du Haut-ýCanada; attendu qu'ils ont jugé pefêtýablé dé fâirô
;Q"tlaitlýe'le résultat de J'assemblée par une Àdresqe' unanime à l'honorable juÉë dans
M elle ils ý lni exprimaient la plus profond chagri nsur la manière dont il avait été:

les vives espérances ýue faisaient naître Eà 4roîture et sa persévérance, et ils
Ï.011 1 avai pm

icitaient finalement d accepter ce qu'il aurait rqti de l'Etat s'il n'
.560iideBeendu à les représenter; et attendu que' depuis la réunion tenue dans le bât%

néreux mentionné plus haut un certain.nonibré de personnes, dont quelqueÉ.Unes
nt des électeurs et d'autres lie le 80 t' 91 pris sur elles de dire et publiez
'elles ne croient pas, après une enquête sévère, que cette assemblée ait jaffidisett
u, et que si oui, iýétâit une assemblée privée illégale; À ces cau@esý E .Ous SOU ssiýùéMî
res et ind4 pendants électeurs 'de ces comtés, qui étions présents, déclarons positi-
ment que 1 assemblée a e6, lieu à. l'époque et dans le but mentionnés pln8 batit,

l'adrm'é àl'honorable Mozwieur le juge Thorpe y à été adoptée en la foreno'4
ière publiées, et nous qui n'étions pas présents nous croyons fermement qulunie
fâblée à dtý'téline à l'êvnue et dans le but mentionnés plus haut par les. lOý-attX
tà- de Sa Misjoutéj> dé libres et indépendants électeurs, et commeý nous agýnmes
bonreux et:ýtrèB donteûts de l'adresse adoktée à cette assemblée nohs PapProW

r .éseRteméný 4etoùtýëSur; en foi de quS nous y apposons nos noms.
ï4rent ses 1 anis dans

ené Dieu bdùi"e SaYaiesté le roi Georgell- OY

leurs 14gitim'es entreprises.
Daniel Debari, Geo. Quani
Bamuel Bentley -John

en oetÈàmoý John Kepnédy J. Ê. Darm azer
James Kennedy .0. P. Cornel Us

ael Cott Sam. Ben tly, jeune Mart Ru MôbLr >
J91 'Bently Joh'n Stohmin

Wait James Obor". John Stoper
Reming 

ph Cody john ViC4010r,



jm'es. Osborne Pitgle, atud
Whedier Jëhn Rocb jeunie Joachim, Flingte, jeune

Uhffl 1 1 j. P. -Ra4âýàîS John Baye
3obn

S=eTrold Jireob Keffer
1qath. liastimgs jehannés Ko(ch jôlhannes 08ter

J. G. Wièhmr jorban-nes Smith
J. W.'N&Éhulti3 Peter GrahamT. fflbert N. 11. IE[ubner Peter MusselmanSam. Fraser

Davidpàttors<yn À%màbam Orlh lobrannes Fisher
ymhus Brigley B jobannes B(Ineider

"Valentine %herthjýeh IE[awley ohristian teZfey -ade GroimFraneis Rover Peter Manelman coni
John H. Hadson Chrigtianffeyse iwiatanes 8crise
William Joués Chasper Sharg :Ck>rnélîus van Nostrand

'e Peter Briffinger Jdhn Wilson

Williùm nowlee Philip Lichte William L. Wilson
Wm. Pip James Van NostrandThomas

George Dùvis Nichôlas Steffons Henry CItines
Smith 3. Nicholas Steffens Henry Lamers

Adam Stevens J. H. Bauër George cutier

Dovid Stevens, JohnHeinke Solomon Klauch
ecuathan StevenS J. Philip akardt Timoth ' Wheelier
Johri Stevens J. Carl Uitter Martin Mder
ijulà MeGilen Moses J. Hemingway Andrew Wilson
ýEleaierUékw" AmosSm-yth Daniel Sui-les

HenrT Leo rd James -Piach
J)avid Thrasker pa
t4a.min WýIson John Tyrer ]Richard Lawrence
Williain MorriBon Zolin Martin A]Qtyý
John Burk . 0 .1 Matthias Browne Ezekiel Benson
ý0'bn Bnrk jxLný ýMMon Malery W-illîsm Johnston
jgwià j3urk Jani« Palmer Anty.. Uellingejâi jolin Éik*enfflr ilartwell Coo
jobn Wood S. TýYndpmen Renry Barthelomew
eutbau Walton John Dubery George Limoin
-sainuel Twerick Denoën Gide(m Ortozi
Xîthanial Raskitl viria BFý'h01dex G. 'W. Fùttezson
jaseph UnikiU 'Nicholffl 0 George 111%îleT
Jýhn Jones William Racklen
Jose Cox

t narris lolin Rienumu Comeâus.Antlerson
jeune, John Shank,

John Tiightner 'Gtýr9e"T-a I r -I)en.15M.,
D"iel :Potez prink '.Thomas àlemr
J)al;idcrippen 'Solomon'"Stum 'Samuel Mercex
ÀSA 'Irenry komtet jx)n&tlnn Unle

ý%l ter Mq0dy,
John Odel lwîlfiamzôçýy
Chatwellpersens, Bretz 'W.'Xoody
'Luke Smade@ Jobannes Loi n Jacob Perk"ù
joshna Smades Abraham Stilf» :George Bond,

Robert'Clark'$,JOune 1 Michael Borkli%" poteF,"ft

jo=than Bedfbta John Enticett eimon MortoÏ

Sam. xar8h -Tohp Va»'Zimtee laich rd Poweit
Wm. Durnont istopher 'Tèâlý

Martin Roover
Bilas Emes

samiel Pfeisr Garret Van Zantee ý2ho»6 Sfoyles
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Elijah Lang Daniel Louïtilan Benjamin Davis
Daniel Hoover Alexander -egl John Haynes
Christian Weitman Elias Anderson Timothy Evart
Joseph Heyse Thomas Mosley John Berry
Henry Schenk Daniel Herrick Richard Wilson
Michael Sebenk Zachariah Galloway Alexander Thompson
John Clendennan Thoday Cole Joseph Ogden
Peter Anderson James Cole Isaac Mitchell
John Stickle W. D. Forest John Smith
Elijah Millerd Ch. Vanvalckenburgh James Wilson
Wèston Stephens Wm. Knott Samuel Giles
%ra Pope Wm. Smith Isaad Wilson
John Slesser Sam Wightsides A. Lymberner
Peter Miller Wm. Holloway Andrew Cluk
Joseph Plumb Thos. Jobbit William Lybérner
lsaiah Booth Thos. Smith Joseph Haynes, alné
lZeuben Patrick Wm. Lancaster Joseph Haynes, jeune
Jacob Stover John Stonar Philip Haynes

;,Ilentýy Lichty Peter Stonar Jacob DeLong
hesy Teats William Sterrett Hugli MeLuccy
Norman Milliken John Hanter Oliver Prentis
Peter Heller John Daggat Abraham Devins
Peter Brooks John Hartwill John Divor
David Wiemer Silas Sargeant John Buckholder

e Tàhn Clendilloq, jeune Robert Lackie Jacob McKay
czel Wilson Ephrai m H, payson Thomas Humberston
James Lundy John Closson Christopher Harrison, > James Pettibone Wm. Runter William Harrison
-A Zariah. Lundy Sam. D. Cozens Thomas DeDison
John Hamilton Jacob Crawford Seneca Ketchum

'%er Deagier John Crawfom William March, jeune
Deagier Samuel Munzer Benjamin Gerow

John Miller Peter Wintor Michael Wright
34athew Mills Benjamin Corey Thomas Gray
William Watson John Moses James Johnston

1-ýacob Miller Caleb Crawford. John Slough
",'Qeorge Boils Isaac Garow John HoughgreJoseph Hhi

ý&iehael Carter John Lyon -rison
e0sh iia Miller, jeune John A. Lawf3on.' Alexander Gray, ainé
-Uenry Wideman, Andrew 'Lawson Alexandor Gýayjeune

ý'Jàcob Weedman Samuel Mocaffy William Gray
~Christian Hoover James Ashiey Samuel JacksonAbraham Van Hornýeenry Pinget Silaa Fletcher

t. 8 Pinget M l r Quantz, ainé Robert MoMachan
lebolas Hagerman. Fre2erick Qtiantz William Marr

n Kenfer John %rl SamueJ Reynoldg
ph Phel Jose h Cogsell Avery StileBwi)xd 0 en Ilý>ward S. B. Howard.lar Stepu

Nous soussignés déclarons positieement que nos noms apparais»nt dana un
in document laigné d'abordý par B. Hâle, grand-conn:étable,'eontaitement à üGe

etque C'est là un malicieux libelle.
JOHN EDGILL

LACKIE
WM. HUNTER
WM. STERMTT
JOIIN HUNTER.
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Je, soliesigDé, déclare positivemen que je 1 jamais mis mon nom sur un cer-

tain papier portanten tête Eliphalet Hale; et que je n'ai jarnais non plus donné

ordre à qui que ce soit de ce faire; j'atteste en conséquence que c'est là un"faux

scandaleux. ANDREW CLARK.
AU PUBLIC.

Attendu qu'il est venu à notre connaissance que certaines personnes en tonction

ont été activement employées .pendant près de trois semaines à induire diverses

espèces de gens à signer un papier comportant leur refus de croire à la tenue d'une

asb:emblée de francs-tenanciers indépendants dYork, Durham et Simcoe le 24 juillet

à l'auberge de Hoyle; à York, pour présenter une adresse à l'hoiorable M. Thorpe;

Boug nous sommes alor:3 peu occupés de ce papier, parce que nous étions convaincus

que la publie comprouait parfaitement l'objet et le motif qu'avaient en vue les

meneurs - cependant comme nous 'voyons aujourd'hui que le contenu de ce pa ' r a

été publié dans la Gýzette dýYork, sous l'autorisation d a grand connétable le E.

Hale, nous nous croyons obligés, comme président et secrétaire de l'assemblée, de

déclarer qu'il n'y en apas eu qu'une mais qu'il y en A eu deux, la première tenue

rue yonge la secoude à York; que ie principal objet des francs-tenanciers était de

cacher leu' intention au juge jusqu'à ce que leur dessein 'fût mis à effet; et de ne

convoquer à l'assemblée que ceux qui pouvaient y concqurir sans nuire à eux-mêmes

ni à leurs familles; et nous déclarons en outre que les francs-tenaneîers voulaient

bien que leurs noms fussent publiés avec l'adres-te, mais que dans une entrevuë du
),ü,pour lui en donner copie la veille dujour de la présentation, le

secrétaire avec le jug 
, le

lui-même demanda que les noms ne pftrussentjas, parce que, dit-il, I trop
Jugý ir témoigné leur atta ement." Mais nous consta-
avaient déjà sonffert pour lui avo
tons maintenant queceux qui ont alors signé, et d'autres qui n'ont pu être présents

r ubliés, et nous les
aloré; mais qui ont sig-Dé depuis, veulent que tous les noms soient p,
ýeDverroiis en conséquence par la première occasion sûre pour qu'ils pýraissënt dans

la Uuardian du liaut-onnada. JOSEPHSHEPARD,
ALEXANDER MONTGOMERY.

4 septembre 1807.
Y À JOSFPII WILCOX, ÊCR.

Shepard et MoDtgomery m'ayant envoyé la pièce

pour la fâire publier dans 4a Gazette d'York, je l'ai portée, à M. John cameron, q Il ,

a formellement refueé de la, publier; je volds la transmets pour Qu'elle soit inséréae

dans Votre journal. Yous aureZ sous peu dés nouvelles de Mhf. Shepard et Mont-

gâmery, qui sont actuellement dans leurs récoltes.
JOHN VANZANTER.

-NQ-?6.-LE JUGE TIIORPE i SR GBORGEý-SfIEE.

(Archi.ves canadiennes, série Q,, vol. 310, P. 113.)
--ý_La sessionde la législature est finie mainténaut, et il deviee,ýý

'Inécessaire de vous informer une fois de Plus de l'état de cettoprovince, mais commé,
contiendra tout ce que je., n'ai pas encore mentionné, j'espère que ýce f3e1%

cette lettre . 'bligé de vous infliger.
la.derniére que je serai o

Après que les élèctellrs m'eurent forcé d'entrer dans la. Chambre d'assemblée,,,

ils m'exposèrent leurs Irriefs: 1. Que le Conseil exécutif ne voulait pas rendre compte

des deniers plélevés par les taxes. 2. Que le Consei4 exécutif bc S'occupait 'pas de*

pIoý,Iûmptiùns par lesquelles ils weaient'été attirés ici.. 3. Que les terres ét&ioPý

donnée avec partialité, des droits perçus et imposés snivânt bon plaisir. et qu'il'

-nétait jailitis rendu coin te de l'argent. 4, 'Que leurs réprésent4nts taie toile

achetés avec les terres de fia couronne, et qu'ils avaient une-pétition prête ouileroi,,

Je promis de fWiTe ici tout ce queje -pourrais en y allant atée douceur et ne je vo

er'rais avec chaleur, à condition 4u'ilt abandonneraient leur pétition pour uel
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temps, ce à quoi ils consentirent. Je dois expliquer ces griefs. Par la 14e du roi,
chapitre 88, il a été établi une taxe de £1.16 sur les licences d'auberges, et tout
l'argent en provenant a été pris et employé par l'exécutif sans en rendre compte au
parlement; de plus, par le susdit acte et par la 15e du roi, chapitre 40, des d oit
sont imposés sur le rhum, l'eauýde-vie, etc., etc., qui entrent dans le port de Québec;
en outre, par un acte de cette province,,la -Ile du roi, chapitre .5, de pareils droits

.,.k;ônt im posés sur les mêmes articles importés des Etats-Unis dans cette province; or
l'exécutif pi-étend que ceci aussi est prélevé sous l'autorité d'actes britaýniques, et se
l'attribuent sans en rendre aucun compte à la Chambre d'assemblée ici - par la 18e
du roi, chapitre 12, la Lirande-Bretagne a généreusem, ent renoncé à tolitdroit de taxer
les colonies sauf quand ce serait nécessaire pour la réglementation du commerce, et
en ce cas le produit de la taxe devait être affecté à l'usage de la colonie de la même
man ère que les deniers prélevés par la Chambre d'assemblée; ce statut est reproduit
dans la 3le du roi, chapitre 31, qui donne à la province sa constitution; lors du pas-
sage de cet acte, M. Pitt dit que l'intention était de conférer la con8titixtion anglaise
à la province, parce que c'était la meilleure qu'il y eût au monde et qu'ainsi elle ne
tous laisserait plu.s rien à envier à nos voisins, et M. Fox, avec sa geande sagesse
olitique, déclara en même temps Il que cela lui ferait accepter toute imperfection
ans le bill, attendu que le seul moyen pour l'Angleterre de retenir d'aussi lointaines

colonies était de donnerune semblable constitution et de reconcilier les sympathies-
du peuple," cependant, au mépris de toutes ces considérations, le gouvernement,
pour garder.le contrôle d'un misérable millier de lo4is par année (qu'il pourrait
Contrôler aussi aisément par l'entremise de la Chambre d'assemblée), continuera le
système qui a fait perdre les Etats d'Amérique, jusqu'à ce qu'il ait conduit ce beau

t'ý Pays aux confins d'un e pareille situation. J'ai le cSur navré de voir ce gouverneux
fagle, passionné, plein de suffisance, élevé dans l'armée, entouré de quelques' capi-
taines à demi-solde, hommes de la pins basse origine, imbus de ton$ les ýréJu 68 àliié-
ricains et de toutes les idé es de sujétion miliWre, et dirigos pal
de.boutiquiers, des gens qui se sont enriebis.par 1.0 ýpillage de l'Angleterre, par le
département des sauvages et tout autre département inatile, par le monopole du coni-
rüerce et leurs extorsions aux dépens du peuple; cette aristocratie de marchands
liée entre elle dHalifax au Mississipi, se vante -diavoir tant d'inflence en Aneleterre
qu'elle a fait M. Scott (son ancien procureur) juge en chef par son avocat sir Wm.
Vrrant, qu'elle maintiendra le lieutenant-gouverneur Gore dans son emploi, qu'elle
'tne chassera et tiendra le peuple, en sujétion; mais ces ignorants, ces rapaces ne
8ongerit jamais que les habitants de cette province, bien que récemment encore
pauvres et accoutumés à courber la tête sont a présent indépendants, et prêts à n'O
Iourner'contre leurs oppresseurs; ils ne considèrent pas que, tout en donnant les
ýterres de la couronne aux membres de la Chambre d'assemblée ils tiennent les:
ehoses tranquilles pour un peu de temP8, ÎIO ne font par là que jeter du combustible

'sur le fou, ce qui peut étouffer la flamme quelque temps, mais la fera éclater ensuite
, plus de violence- quand le comité des comptes publics lit ' a port que l'elx&'avec %rgent perçu, comme je l'a, déjr, filt, je demandaicutif n'avait pas rendu compte de 1

q ue letout fût déféré à M. Witidhain ', et j'étais convaincu que la province adhée4rait
sa décisiqn, mai8 rien en fait d4â conciliation ne maurait passer, ils s'asaurèrent Ùüé

Majorité et les com tes farent deartés pdur une année; c'est ainsi qu'ilss'îmap*nent
Pouvoir continuer touvrir et foi mer leurs blessures chaque année; je désirais ýviVe-

ý,,Jteiït qu on fit quelque chose pour les loyalistes ý et- les réclamants militair&O, et 0
padresse Ùô je vous transmeta. si modérée et si respectueuse queý yousis,

rien n'a pu eneger le gouvernement à faire quoique ce soit qui pût con-

Io peuple. J'ai tîchè d'obtenir un acte pour faire dé grands et, bons chemins,Il tnais pair diverses maliceuviffl on a fait avorter ce projet; toute tentative de ma Part
ýýpur fàVoriser l'agrieulturé bu' enCOUI*gôr laOulture du charivre est déjouée, bref,

11:ýî1 faut Werk retüettre pour tout à K'Windham, et comment, il peut.ftre ég4r6 Par de
.,;,fguUffl représentatiom, je r.lïuore, maig voici, ce que je gaié; i»Ùt ce que ce. grand
ieP*s de commerçants peut fAire, par intérêt, inaliee et mensonge peur me déprécier,
, tmis l'esprit d e M. Windhaw 'sera ini# en Suvre, mais fai de lui Une tr haute

inýgric je maisnion peut- supposer que je ne, serai pas entendu, je Oýâ"iâ MOU
7ë-7j
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evoir, je conna èprésentations
comme j'aifait laborieusement mon d ' ' is la véracité des i

que j'ai faites et mon attachement jaux intérêts de l'Angleterre; mais si M. Wind-

ham n'est pas Co,,vaincu, je suis prêt à traverser l'Atlantique pour le convainer u

'bien s'il est convaincu que l'ancien Système est bon et sût-, qu'il me transfère avant

que la tempête s'élève, je sui@ prêt à aller n'importe où avec ma nombreuse et pauvré

famille; quoique je puisse faire le double de mon traitement au barreau et que'lo

peuple souscrirait n'importe quelle sorame pour me retenir ici, et dans la Chambre

d'Assembl6e, cependant, je dis: Envoyez-moi n'importe où, et à n'importe quel poste

où je pulss_ç rendre quelque service, je me mettrai à l'couvre de bon cSur.

M. Wyatt, pal-ce que cýest un homme de beaucoup d'honneur et d'une haute inté-

grité, a été chassé de cette province; je vous refère à lui pour la vérité de ce que je

dis.
Je sais combien votre temps doit être pris par la guerre, je sais comme vous

n donner pou aux colonies, mais par pitié pour la malheureuse et accablante

situation où je suis, veufflez écrire, ne serait-ce que deux lignes, ppar exprimer quels

sont vos désirs à l'égard de la colonie et de moi-même.
je suis bien sincèrement, choé monsieur,

Votre très reconnaissant, très obéissant et très humble serviteur,
ROBERT THORPE.

Y eux:, HAUT-CANADA.
12 mars 1807.

J9ai déjà indiqué ce que vaudrait cette province par l'encouragement de la cul-

ture du chanvre et si on donnait au bois de oonstruction l'attention voulue; j'ai fait

voir comment l'Angleterre pouvait subvenir àtous les frais, et suis prêt à convaincre M.

Windham qu'on pouvait écononlisercent mille livrespar an si l'on nefaisait pas dominer

Fintérêt des boutiquiers (qu'ont tenue cette province comme un désert pour

leurs poches) ; de plus, sî les habitants avaient les avantages que promettait la pro-

clamation royale ainsi que la constitution que leur destinait le parlement anglais,
les Américains envieraient bientôt cette province, tandis que nos meilleurs sujeý5:le8

envient maintenant.
Fiàce inc1useýdans la lettre précédente.

ADRESSE DE L'AssEmBLÉE LÉGISLATIVE AU LIEUTENANT-GOUVERNEUR GORE.

.:etaisz .1 VOTIRE EXCELLENCE:-

Nousil fidèles et loyaux sujets de Sa- Mýiesté, les Communes du Eaut-Canada,
assemblées en parlement, sommes bien aises -de l'attention que vous témoignez à ces

1 )erioiines vraiment méritantes qui se sont ralliées sous le royal drapeau de l'Empire
'Uni, avant 1783. >Avec. grande satisfaction nous apprécions aussi le désir philantro-
pique. que vous avez de soulager la misère, de leurs malheureux ehfants, mais

grettons d'apprendre que des instructi ris des rî-devant Ministres de Sa
Xýjýstd vous aient empêché de mettre complètement à effet vos libéraiçs intentions;

ces instructions, nous en soin mes persuadés, doivent avoir été obtenues sur de fausses

1ýprésentstions de Pétat dé m digýes sujets,ýPt au as i sur une conception erronée de'

la mituiiýtionpolitîque de cette province.
Qu'il nous soit donc pormil, de nous assurer qu'il a été fait de grandes injustices

à ces, loyaux sujets et un mai extrême à la population en général. Mais cest avec

plaisir que nous expzimons notre confiance en Votre %cellêuee, et que nous nous
repmns suy vous pour faire le représentations propres à engager notre magnanime

...souverain à retirer les re8trictionir, pour quô les. réconîpen8es aillent à qui y a d.roit

et que chann Aoit traité suivant son mérite. Ainsi là libéralité de Sa Majesté

"dexercera dans toute Bon étendue, et votre biénWillance seiu satisfaite el, donnan t au

morîte es rémunération. à la province le bonheur et la tranqui'litd.
auprès de Votre lbn,,elfane

Nousdéeirons aussi appuyer ý 0
»t* des réclamants militaires qui,.par Suite de circonattdkes fortuli*o et d'un

Àërie. dé contretemps, n'ont pu être compris dans la proclamation roya]ýeni retirer
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aucun bénéfice de la réCOmpenSO promise qui les a pouss& à s'établir en cette pro,-
vince.

Ces bravos gens, après avoir supporté des fatigues et des dangers qui leur ont
apporté les infirmités de. l'âge avant d'avoir dépassé le terme de la jeunesse, ces bravos
gens que n'a pu subjuguer l'ennemi, à présent dans la décrépitude et l'indigence,
tombent victimes de la négligence.

Mais nous somme sûrs que vos bienfaisants efforts s'étendront également à ces
infortunés; les restrictions qui vous lient les mains étant supprimées, vous tiendront
la balance 'de la justice ; et en proportionnant la récompense au mérite vous ferez
-taire toute plaintý légitime et vous repandrez une satisfaction universelle dans toute
''étendue de votre gouvernement.

N 37.-JOSEPH WILCOCKS i M. WINDIIAM.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 310,.p. 126,)
YORK, HAUT-CANADA, ler avril 18e.

MoNsiEuR,-J'étais haut-shérif du district de l'intérieur de cette province et je
crois que personne ne peut m'accuser de la plus légère négligence dans l'exécution
de mes devoirs. J'avais ma commission délivrée sous le grand sceau de la province,
ýt :recevaig cent louis par an du Trésor d'Aiig1eterre,ý cependant, sans qu'on m'ait
itnputé de faute ni donné de, raison, j'ai été destitué. Je pourrais fournir les témoi-,
pages les plus honorables de ma fidélité -à mon souverain, et de mon attachement à
la Grande-Bretagne, ainsi que les signatures de centaines de personnes pour vous
attester ma ponctuallité dans mon emploi; niais la province est dans un tel.étatd'irt-i-

r tation à cause de la conduite arbitraire du gouvernement que je crois de mon devoir
de rester parfaitement tradquille, et de m'en rapporter à votre sagesse, à votre
ilistiee et à votre humanité, pour que, quand il sera nommé un nouveau lieutenant-

vous lui donniez instruction de s'enquérir de mon affaire et de décidergouverneur,
sëlon mon mérite.

La grande-masse du peuple parait être imbue de l'idée que vous êtes au fait de
P4tat de la province. Vos grandes connaissances politiques, vos talents et vos vertus
privées sont aussibien connues ici qu'à Londres, et en attendànt avec impatience.
Votre décision je garde ma tranquillité.

J'ai l'honneur d'être, monsieur, avec le plus profond respect,
Votre humble et obéissant serviteur,

J. WILLCOCKS.
41

y, 3s.-LE JUGE THORPE SIR GEORGE SHEE.
grchives canadiennes, série Q, vol. 310, p. 130.)

CHER'moNsiEuR,--Sachant comme vous êtes accablé d'affaires. j'espérais n'avoir
vous occuper de moi mais les oppressions s'accumulent si rapidement sui- mafe ý*a 1

ý ue je ne puis me dispenser de vous en faire part,
endant longtempe mes lettres ont étê ouvertes ou supprimées; enfin, le direc-

ýtétâ- de la poste m'en remettant une contenant plusieurs piëces en présence de
,,,li6mbrfj de personnesje lui remarqixai que je supposais qu'elle avait été ouvertei et
"'ý;i la 'ro nt un peu, je tirai du côté toutes les lettres, puis, en les replaçant, dans

lui demaDdai d'expliquer cela; il me répondit qu'il ne le pouvait pâ8,ýPO, je -bureaux de poste avant d'arriver an si n; qvu qu Me avait passé par plusieun e Ùël
SIQe8 jours après, je lui écrivis cette note Monsieur, j'ai envoyé douze cholins, la:
Mmme que vous mlaves demandée, et je vous donne ici avis pont- votre gouverne .et

Ile des autres directeurti de "te ou adjointa, que si je reçois encore des lettres
'vert«, on si je puis prouver que d'autres sont encore supprimées, je donnerai

"el>dre qu'il soit institué contre vous les procédures prescrites par la loi." Or, pour
areté sans aigreur et sang éclat, afin de déeouvr rj où était lafittite, le lieutenant.

'pUveimeur m*u fait mettre en accusation ; il écrivit à man savant solliciteur général
-rittt avoir une opinion juridi ne là,-desgus, celui-ci Ilinfo;maý que C'était un iibelle et

cour d'agir et terminai-, grand jury était préparé àadjuger en ce sens, etce
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pour que l'accusation fût suspendue sur ma

peu avant l'oeurnement de la cou Ur ma

tête Il six mois. Quelques membres du jury étaient étonnés que cela fût un

libelle,= on env a chercher le solliciteur général, qui leur dit que ce l'ýétait; un

&mi m'en:voya cherc er, je me rendis aussitôt à là cour où,j'(,,xposai le cas à notre

sage juge en chef, et lui demqndRi d'en finir, et de ne pas Bouffrir. que le pays fût

agité par une si méchante pièce d'ignorance. Il s'adressa au solliciteur général qui,

sur-le-champ, dklara devant le'public (quoique ce qui s'était passé dans la chambre

du grand jury eût, été divulgué et que l'acte d'accusation fût de l'écriture de son

elerc) qu, ýiI ne savait rien ' de l'affaire et demanda du délai; la cour lui donna jus-

qu'au lendemain; le lendemain, il déclara qu'il ne pouvait s'en océaper, et le tribu-

na] fut ajourné pour Près de trois semain4, mais dans l'intorvalle un nolle promqui

fut inscrit au greffe et cela après avoir enflammé le pays et essayé de me flétrir, ils

ont complètement mis à jour leur vilenie, et se sont rendus, si possible, plus mépri-

sables qu'auparavant; j'ai obtenu copWde l'acte d'accusation, mais je crain& d'entre-

tenir l'irritation qui règne parmi cette faction, en Intentant une action pour pour-

suite avec intention criminelle.
Le lieutenant-gouveriieùr a destitué le shérif et le geôlier sans qu'ils fussent

coupables de la moindre faute, et quelle'en est la conséquence ? Eh bien 1 le peuple

dit que tout est prépaté pour composer subrepticement un jury, et que personne n'a

là.vie sýre; l'imprimeur est renvoyé, rendu fou'et mis en prison, toute personne qui

a1éýéî dû mon-intimité est persécutéù; bref, je ci-ois qà'il est de mort devoir d'avertir.

X-Wi ndham. que sous le système qu'emploio le lieutenant-gouverneur Gore, cette

p rovipée continuera nécessairement d'être non seulement inutile, mais d'être à charge

à la Grande-Bretagne pendint quelque temps, et qu'elle sera perdue à la première

diffleulté qui surgira avec les Etats 1 et aussi M. Gore est si dissolu dans la vie privée

et si impoli et Bi extravagant en publie qu'il s'est rendu -méprisable et qu'il est tout

à fýit indigne de gouverner ; tout ceci, et chaque mot que yai écrit précédemment,

lé Suis prêt à le prouver à la barre du Conseil à Londres, pourvu qu'on m'alloue une

ible sowaîe pour les témoins, cax je suis si pauv re après deux déménagements de

ma très nombreuse famille -que je ne pourrais même faire les frais d'un voyage en

A-ngleterre ; je suis intimement persuadé qWil m'a représenté sous un faux. jour, car

ll emt si capable dé toute espèce de mensonges qu'il a inventé à mon détriment des

'CotiversationÉ, dont je ri'ai'jamai8 dit un mot, et avec des gens à lui je n ai jamais dit

yllabe, 

mais 

quant 

à moi, 

je 
le 

défie 

et 
le 

monde 

entieL.. 

J aiý 
fait

non keulement avec la plus, grande exactitude, mais j'ai aussi don né pleine satisfaction

moins que ce soit devenu un crime que de ne ménager ni mes peines, ni mes

térefs, quoique j'aie des difficultés au sujet de mes biens et que je suis à quatre mille. <

milles de mes amiB, je suis innocent de toute accusation que pourrait proférer ý la
méchanceté là plus noire. Mes lettre,;'& M. booke et à vous-même depdis la joýr qýe

je suis arrivé ici expliqnerbnt les motifs qui mont engs 6 à prendre Pa coq j al
trouvé jine misér.able faetion qui S'ag Reil

3,randissait en ruinant fia province,, un.

qui «,avait pas droit d'agir faisant un préàidentsatis droit; ý1a M)messe royale déniée

au peuple, et la constitution anglaise dénide'àb eolonie; le ýdnseil Ortagéant lad

terree entre ses membres et 868 favoris dane les, Meilleurs endroits, et presque sans

droits> tandis que lepeuple n en po vait avoir dans les pireq lô(ýWlités sans payerdeg

droito.exorbitants, établis, îlansloi, tout ddl)a'rteMenti"iile maintenu, et toute dépense

à la charge de J'Angleterre continuée parué 'que Pargent était englouti par cette

faction la province complètement négligée parce que la population devait être tezin

dans la pauvreté et la suy«Won; les gri-éfis empéehàtk 410 P»XV$Cir en Angleterre, parce

que les membrés de la Chambre dassemblée étaient âchet4s avec' les terres de lu

couronne ; mai8 je 'ViBý que le peu le était mûr pour l'indépendance OOn1ý*e tqute, oppo-

8ition: et aulil ne se soumettrait ps longtemps. h vis quelle grande valeur, avait,,

la prùvinýe en fait de commerce dO'fOurrur68, On-chalivre, en fAriDeý en bois, et je 004

vie mig de pouvoir qui pût la 'Conserver eutrement qu'on dou-n"t au.penple une,'!

formeracine dan& le soi et en ne lui -laissant rien à envier & ses voixins; dé f»it, jOý

viequ.'*n. confdrânt aux bbbituDt8 tOUB les Ptivilègea ýue Iffl, destinait la. Grande-,

Bretogýnle, ils ce manqueront pasd'étre le peuple lepl" Deureýùeêt le plus digue dý»nViO

qu il Y ait sur terre, ce qui non seulement les attacherait d'une manière indestruenbW
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pre à rallier de nouveau à la G ande1ý
l'Angleterre, mais ferait d'eux-un instrument pro, r

Bretagne plusieurs des Etats seýtentrionaux d'Arnéri4ue. Je ne pouvais, par cou-

el- s6quent, abandonner mon devoir envers l'Angleterre, au momentde sa latteglori8use
Urla liberté contre le despotisme français, bien qu'on ce faisant j'aurais eu toutes

es terres., toute l'autorité et tous les servilos respects dont ces misérables auraient
pu me gratifier; mais M. Gore, pour qui j'avais pi-éparé la 'voie à tout bien-être et à
toute popularité afin qu'il donnât de grands avantages à l'Angleterre, une prospérité
absolue à la province, et à lui-même ýine éternelle renommée, a préféré servir cette
faction, en appuyant tout son pouvoir et en augmentant son oppression il3iàeondition
qu'elle le soutienne auprès du ministère en Angleterre, et pour conpl6ter cette Suvre,
on emiloie tous les moyens ici et tous les intérêts en Angleterre pour m'écrasel- et

er, et pour ce qui est du mensonge et de la calomnie, toute la bandepour m d'user d'autre chose, mais si jamais trouve l'occasion de lesest inc= 
jedevant le roi et le conseil (car ici.je n'ose pas dire ce que je pense de l'état

de la province) on verra que ni les annales de Tacite, ni les vers de Cicéron ne pré-
sentent des misérables, ou un système plus méprisables ou plus oppresseur.

Lord North découvrit quand il était trop tard quo les relations mensongères des
gouverneurs et les fausses représentations sur l'indépendance, les dispositions et les

ressources (le la population ont fait perdre les Etms-Unis, mais si M. Windham
vent, maintenir M. Gore comme lien teriant-gotiv6t-neur, il peut facilement me trans-
férer, et très voloittiei-s je prendrai la résolution de ne jamais me mêler de politique;
qu'il m'envoie seulement là où je pourrai rendre service dans quelque emploi que ce
soit, et croyezm'en, je n'y manquerai pas.

k M. Russell,, le receveurgénéral, est vieux et très malade, M. Windham petit
donc eoinplèternent renouveler ce poste, il peut aisément donner un gouverneur
judicieux et un nouveau cOnseil, car M. Grant veut se retirer, M. Shaw avoir demi.

solde, et M. Baby devrait s'en aller, car il ne remplit pas son devoir, et si M. att
s'en retourne M. Stanley vient, et avec nu homme de sens comme receveur général,
tout peut aller bien.

je suis, cher monsieur, votre serviteur persécuté,
reconnaissant, bien obligé et très obéissant,

ROBERT THORPE.
Yo.RK, 22 avril 1807.

P.S.-Les Américains ont fait de grands efforts pour détruire votre commerce de

p , elleteries. J'aL donné à M. Wyatt et au consul anglais à New-York un plan pour

Ïl, tes déjouer; si vous le jugez praticable, vous en recommanderez l'adoption. Je me
ehargerai de le faire exécuter sans qu'il en coûte une gainée, ni plus de terres
incultes qu'il ne sen donne irrégulièrement pour corrompre la Chambre d'assem.bl4é
dans le cours d'une session. Je suis sûr que vous reconnaîtrez que 'e ne somuâille
pas à mon poste, soit que vous me permettiez de faire bonne garde ou de veiller, en
vain.

N' 39.-LF, J ÉGE THORPE AU SECRÉTAIRE J)'ÉSAW.
(Archives canadiennes, série Q., Ni. 310, p. 173.)

YGIR'K, HAUT-C,&NADA, 12 juillet 18e.

ignore qui est secrétaire d'Etat 'Pour les eglonies, je dois M abstenir de
tout= ei rticulière, mal . suis foi-cd d'en appeler à l'honneur, à la ý seimibiffl

et à ýà justice C celui, quel quilirsoit, qui, occupe cette importante i3ituation, et le le',

foxfti sans tonter aucun oeort our induire qui que ce soit à l'intéreàsoi. -ou à
je suis convaincu qu'irsera au-dessus de tout penchant à s'ée"ter do la voi6

la. justice, sous Viiifluence, ou à Cauâe dos relatione on de I'LntéAt de quique

fýoýsOitý Lie licutenant.gouverneur Gore, sans essayer de m!aeo4ser diâüte quel-

conque, sans avoir la hÉ trdiebse dé me suspendre de mes fonçgous par quüî J , #urms
ft exerciu ýO inon devoir eî

,ý'4rëit d'appel au roi.et au conoeil), a osé m'e traverdans V . ' > a,
au rnoinent où Je m!âsseois au banc du roi comme juge, une lettre arrive Aixjuge e

lui detnanaant d'âfranger la tournée judiciaire dl rès les iustruütioneýqg1l:4vait,,AP

ý[î
h,
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données pour me faire mettre à l'écart de la commission des assises; avec grand res-
Il - lehéuneur d'obs . . i les instructions royales ne l'ont

pee, j ai erver que ni sa commission ii

investi du pouvoir de s'ingérer ainsi dans mes fonctions, de m'insulter de la sorte

etd'autres avec moi, de mevoler de deux cents livres> mais qu'est-ce quipeut justifier

un acte qui soulèvera un mécontentement universel, qui retentira dans toute la pro-

vi nce, et se répoi-cutera à travers l'Atlantique jusqu'à ce qu'il dveil le la justice aux

portes de Saint-James, si vous n'intervenez. pu d'we manière énergique ? C'est ce

que j'ai longtemps appréhendé, pendant huit mois. j'ai empêché le peuple d'envoyer

ube pétition au roi, parce que je connais les embarras qui sont souvent la suite d'une

intervention px)pulaii-e et parce que je sais que les populations d'Amériqne sont d'opi-

nioù que quand on na pas égard à lettre remontrances elles sont jâtifiablee de se

révolter; dans ces-ci rcons tances, lorsque le juge en chef m'informa que j'aurais un

congé, je lui dis que je n'osais pas m'en aller, parce que je savais quelle convulsion

causerait mon départ; je vous conjure d'intervenir non seulement pour le bien de

l'Angleterre et de la >,mais encore pour la cause de l'humanité; vous avez

de moi des exposés co=e la situation - faites quelque chose pour concilier la

Population - dites-moi ce que vous voulez que je'fasse, et si vous désirez que je parte
tirer sans irriter Fesprit publie; en même temps je déclare

d'ici je tâcherai de me re
que M. Gore est a"bsolument incapable de gouverner cette province, il est faible, pas-

ýaionÊé arbitraire.et plein de suffisance; pour soutenir le pouvoir qu'il assume, il

descend aux moyens les plus injustifiables, emploie les agents les plus vils, se livre

atkx plus grandes oppressions, intervient avec une présomption sans limites,, est pro-
digue de promesses et de récompenses pour réaliser ses desseins, et paraît ne pas se
soucier de la vérité même en conversation; il croit (parce qu'-,! Io désire) que le'

peuple peut encore être trompé et tenu dans J'abaissement, mais c'est de la folie, le

uple garde mémoire de la promesse royale faite par proclamation, il sait ce que

lui a donné le parlement anglais par statut, il a surmonté le ioids de ses peines, est

à présent indépendant et maintiendra ses droits; j'ai donné ý'es renseignementýs les

plàs'détaillés au département du secrétaire d'Etat, j'ai laborieusement, rempli mon

devoir, J'ai sacrifié tout bien-être, j'ai dédaigné tout avantage que le gouvernement ici

pouvait accorder et jai souffert toute l'oppression qu'il pouvait infliger et qui s'éten-

dait prfflue jusqu'à priver même de pain ma famille, afin de conserver la tran-

ý Ulllité, d'empêcher l'envoi de pétitions etde les tenir attachés à l'Angleterre, ýen

eur donnant toute assurance qite leurs griefs seraient rodressés sans remontrance et

Fons, retard.
ZO f3àig conime votre temps doit être occupé par la guerre, et par dois colonies'

où Apparence plùi importantes, mais je vous supplie de donn or une heure d'attention
à ce pays on désordre; chargez quelqu'un de l'examen de mes représentations depuis

ý18é5, et dont je suis.prêt à prouver chaque mot (et beaucoup plus); voyez comme
ils se tiennent étroitementunis, interrogez M. Wyatt et M. Jackson qui sont der-

Ïérementpartis d'ici, puis, èxaminez les fausses représe t tiens de M. Gore, et M'il
vous reste le moindre douté, faites appel à moi pour la preuve. J'espère -qu'en tout
ceci je ne sais pas unimé de sentiments de vengeanceJe ne chercherai pasi produire
des accusations à moins que vous noIe désiriez. Je ne tiens. pas à rester ici ni à
inte"enir que comme vous le désirerez. Voue observerez par quels degrés inwensi-
bles j'ai été entraîné dans la situation où je me trouvé à cette heure et vous pouvez

je serais heureux d'en être délivi
iuor combien -4. - Je prends Dieu à térnoîn que,
jaînaw, sur le Band, tqoit dans un résumé au Jury ou Roua quelque autre forme que ce

Soit, le n'ai. d it. un mot de politique ni faii Ïa moindre atlusion au gouvernement;
alors, comtnent cette attaque peut-elle être palliée ? Mai$ à quoi ne puis-je pas, m'at-

-tendre 4uandméme mes lettres ont été ouvertes et supprimées au bureiLu duý lieute-
nant-rverneur ?

tte fiketiôn est capable de tout, je crois qu'ils vont., m'assassiner. J'ai niie
sSur et soipt petits enfante , à quatre mille milles de mes amie, ne leï
pas da-us leur détresse.

J'ai l'honneur d'èire, votre obéissant iaerviteur.
RMRT THOIRPE.

Excusez une grande partie de ceci. Je l'écris àla hâte et dans Pangoisse. 2.
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P. S.-Quand je vais en tournée de juge, je n'entre chez qui que ce soit je cQn-
bais très peu de personnes, et sauf une tois que je sais allé examiner la communica-
tion du lac Simcce au lac Ontario, je n'ai jamais été à dix milles de chez moi, le
'Peuple ne me connaît que d'après ma conduite publique, et volontairement il M'a
Offert un tribut d'approbàtion à chaque cour que j'ai présidée c'est là moi) crime.

R. T.

No 40.-LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR GORE GEORGE WATSON.
(Archives canadiennes, série Q, vol. 310, p. 223.)

-HAUT-CANADA, 29 juillet 1807.

MON CHER MONSIEUR WATSON,-J'e ne puis assez vous remercier de votre bonne
et amicale lettre du 14 avril dernier, que j'ai reçue à mon retour du lac Hui-on, après
une délicieuse excursion d'environ cinq cents milles. Peut-êtrevous envorrai-je mon

,1âýurnal, mais si je le fais, ce sera à condition que vous ne l'imprimiez pas.
1 Merci pour les admirablesý lettres que contenait la vôtre, elles ont clairement

1168enté à mes yeux toutes les circonstances d'une affaire récente, et l'autel- mérite
stime de tout Anglais honnête et indépendant. J'aimerais à savoir si tous les

ý,,t4leiitsy ont répondu;'s'ils l'ont fait, ne m'oubliez pas,
Comme vous avez touché à, la situation politique de cette province, ça me donne

l'occasion de vous faire part de quelques détails particuliers qui, fQn ni o v i
'ý'ousforont voir que je suis et ai été placé dans une situation embarrassante. J'ai

,-dit, dans mes lettres précédentes, que l'opposition au gouvernement était con.duito,
monsieur le juge Thorpe, et il résulte de votre dernière lettre que vous craignez
je me laisse entraîner par mes sentiments au delà des limites de la prudence.

nis assistance comme je suis, j'espère que ma conduite paraîtra modérée. Vous
dépéche à M, Windharn (n' 20) donnant à ce ministreune relation de

aýconduite et des pi océdés de M. Thorpe depuis son arrivée en cette province, aczom-
'ýýa9née de elques documents très fbrts. Dans cette dêpêche je dis avoir résisté à

quelques-uns deý hommes les plus respectables, qui me pressaient de sus-
Indre M ' T. de l'exercice de ses fonctions comme juge. Je pense avoir fait m on
Voir en représentant la conduite de co monsieur, et il reste à présent aux ministres,
d'appuyer le gouvernement établi ou de permettre à M. T. d'ériger une république

de fait-si l'on n'apas égard à coi& représentations, je ne sais qu'est-ce
ï', p je puis dire pour attire" l'attention des ministres coloniaux de Sa Majesté.

Imaginez pas que je puisse souffrir qu'une faction me provoque à une discussion
quoiqu'on n'ait rien épargné (duis que M. T. a vu quo j'étais décidé à

Ptenir l'exécutif), en propageant les plus in tmes et les plus dégoûtantes calomnies,
r ternir ma réputation comme homme publie et comme homme privé. Je les ai
itéd avec le méprisqu'iis méritent. J'affecterai de les"regarder avec indifférence,
is ils seront sui-veillés de près, et quand le coup sera prêt à tomber, ilne sera pas
J)pé d'une main légère.

Je vous ai transmis copie d'une lettre anonyme reçue de New-York. Coi»Me.
ifs 1ýýortes de lettres méritent rarement une grande ýattention, je l'avais jetée au
4t; de fait, il me revint à J'esprit que c'était une ruse du parti de M. ThOýpe.
e me Pousser à quelque démarche dont, ils pourraient tirer rti. Le dernier

.rvier M a mis en posmession du nom de Paùteur (un marchand a une baute respoc-..
E4 de New-York), i a promis de continuer ses infdrmations. J'ai en congé--
Qe envoyé à NMýork une , p.ersonne de confiance qui, j'espère, grâce à ses

,Utiotis en cette ville, pourra se faire prérienter à Emmett; et Cheetham, -et s'il
Mle quelque coýrile8pondance géditieuse oui constituant une trahison, je crois que

lsonne mettra la main dessus.
ýFyatt, qui m'a pouàSé- à Fecte désagréablé de le suspendre de l'emploi
elli. général, à fait circuler à New-York un écrit ïqui disait que, à en juger

ty 1 la colonie était à la veille d'unemnnie et Polypression de ce gouvernement,
Ite. .J'attends de X. Barclay, le consul, 189 détails ýde la conduite de M. Wyatt

était en Amérique.
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ai jugé à propos de donner instruction que le nom de M. Thorpe fût omis de

la commission des assises qui était sur le point d'être émise; en adoptant cette

mesure j'ai consulté la paix et le bien de cette province. Certairiement on ne m'ap-

prouverait pas de laisser à M. T. une autre occasion de dissiminer ses perverses et

incendiaires doctrines du haut du siège sacré de la justice, Quand il a invité

un jury à s'ingérer dans le gouvernement du ays en commongant son discours du

Bane par ces paroles: "Les quinze années ýe mauvaise administration en cette

province réclament hautement votm considération." Ça nie rappelle le passage

de la bible A vo5l tentes, ô Israël 1 " Ce digne juge est partie dans des procès

une fois il a ou la modestie de quitter le banc pour plaider à la barre. Je vous ai

transmis copie d'une lettre de M. T. à votre pauvre, diab!e de juge en chef, que je lui

ai demandé de traiter avec mépris. Cette lettre est une nouvelle prouve, s'il en était

besoin, qu'il rie considère l'exercice de ses fonctions, comme juge, que comme une

affaîre secondaire. Son premier et grand devoir, paraît-il, est do contrecarrer et

dessayer de contrôler l'exécutîf, et si, comme il a l'effronteriede le dire, presque

en termes exprès, il a été envoyé av -ce instruction d'eu agir ainsi, il a vraiment ffait

çwn devoir striclement et laborieusement. Je devrais , ici observer que M. Thorpe a

fidt eroil-ir-Wu publie qu'il a requ des ordres forniels de notre ami Cook, à Veffet de
1 surveiller les opérations de l'exécutif' et de traw-mettro chaque mois au secrétaire

:à,,Btat un compte rendu de la situation de'la province. Bien que je esois convaincu

de l'absurdité ôt de la fausseté de telles assertions, cependant il est diffleile de

détromper le public, et je désire que Cook contredise ses impudents mensonges, ou

qu'il me permette au moins de le faire en son nom. , Cook a trop de bon sens pour'

se fier à un homme dontil ne connaît pas la réputation.
je vous Madministré. une trop forte dose de politique du Haut-Canada, mais 30

dési're que vous sachiez où j'en suis, car je nedoute pas que vo ' us ayez des craintes,"

que mavivacité ou ma stupidité ne m'entrafie dans des erreurs.

Dites à Cookê (en confidence) que votre juge on.chef. se trouve si dépaysé, pour.,

sWre embarqué dans des discussions politiques, que je sais qu'il résignerait s1l était,

gaeuré de £5 on £600 par année. M. Scott est un, homme honorable, un brave'homme,

mais est extrêmement timide et sur le banc et dans son, rôle politique, de sorte qu'il

ne se décide jamais. Vous pouvez aisément concevoir quelque8-unès de meW diffi-

mltés quand jevousdib quefai été obligéd'écrireà M. Alicockpour Avoir uneopinion

sur én acte provincial.
Ecrivez-moi en toute liberté, Vous savez comme j'ai besoin de conseil et d'assis-,

unce. Quand vous veriez lord etladyCamden, présentez leur mes meilleurs respect,84.

Dites à lord 0. que le capitaineýGivins est arrivé ici en mai, et que j'ai trouvé en 141

Un très utile et intellig--nt officier.
Rappelez-moi à.Cooke, etcToyez-inoiý

Mon cher Watson
Votre affectionnà,

P. GOBE.

La lettre anonyme, dont copie était transmise, est la pièeeSduNo38decettý
lie (Gore à Castlet-éngb). Les notes au bas figurent-dans la copie envoyée

'aratf3q'n, pp. 230 à 234, et ajoutées dans la Copie nO 8 du. nO aq.

NO 4L-LE ýUGE THORPE AU SECRÉTAIRE D'ÉTAT.

YOUX, HAUTýCAX-&DÀ, 14 a0iit 1807.
'essiOn 

arbitraire, 

t 
tes 

mes 
lettres 

so 

-rêtées

Sous le système actuel d'OPP' nt aj

cuvertes et celles écrites par moi i5ont interceptéee, de &orýe que je ùe sais ùiqni

Bmdi;aire dEtat, niý81il receviu jamais mon appel à sa justice.
sud jlui été d abord infoi-mé que le lieutenant-gouveraffair avait don", instru

QU
ýi« d'omettre mon nom de la commission des aspises, féexivis i l'instant. avec i

tion montré tant d'excitation; vouili
eýLje suis honteuxd'avoir - oz pardonner a.

involo»t ire d'expression. Je vous transmets une. adjesse. qui m'a été

iientde par les fisnos-tenfinclels des comtés six con> pi'astr

dom ee temps d'agitation de l'esprit publie et au moment Où l'on.eât menacé,



-UE DU HAUT-CANADA EN 1806.NOTE D.-ÉTAT POLÎTIQ 107

troubles j'ai été obligé, pont- apaiser et concilier, de me porter garant dans ma
réponse que le redressement des griefs approbliait, rapidement.

Lorsque j'ai été primitivement envoyé en Amérique, je fus prié de faire parvenir
Ru secrétaire d'Etat toutes les informations que je pouri-ais recueillir. J'ai été infa-
tigable dans mes.recherc es. e vis la grandeur de l'Amérique ritannique ri or
ýý'étendant de Terreiieuve au détroit de Nootka, du pâle nord au quarantième de ré
de latitude; je considérai ses avantages physiques et politiques, et la jugeai caple
de devenir le plus grand empire du monde. Je la contemplai le sein gonflé d'abon-
ýdance dans sa luxuriante jeunesse, nourrissant sa vénérable mère-patrie, et je rue
réjouis pour ýmon pays; je tournai ensuite mon esprit à l'étnde minutieuse des res-
sources de la colonie où J'étais placé; je donnai mes soins à ce qui était dans l'enfance,
fourrures, farine et potasse,. et à développer ce qui était en embryon : le fer, le
ellauvre et les bois, et tout en travaillant à augmenter la valeur de cette province,
j'indiquais les moyens de diminuer les fi-ais qu'elle coûtait à la Grande-Bretagne;

ý aigje me représentai ses dangei-8, sa distance de l'Angleterre, sa proximité des
tats-Unis, ses ressources intérieures et les dispositions de sa population. Je com-

ýris que pour elle il n'y avait de sécurité que dans l'unanimité et l'affection de ses
Abitants, et je la trouvai radicalement compromise, par-ce que le peuple était indiH-

posé contre le gouverbement « cependant, l'Angleterre avait les meil lettres diï posi
tiens pour la i endre beur-euse et proiapère, avec tout ce qu'il y a d'efiviable au monde
ý employer sur un sol riche et dans un climat tempéré; elle décréta que les terreý
fussent concédées d'api-ès la lenlire la plus honorable; elle ordonna lpplication des
-lois et de la constitution anglaises. Elle envoya des instruments et des provisions
Pour ceux qui avaient souffert à cause de leur attachement à Pempire ; elle donna
4ans frais des établissements et la protection nécessaire, le tout sans rentes, sans

ý"Qharges sans dîmes ni taxes, et enfin elle invita les colons des Etats-Unis à venir
augirienter la population et, participer à ces bienfaits. C'était làdes récompenses,
libérales et de la sagesse politique portées à l'extrême, mais cela a été emp isonné

,',,ýar le mode d'administration; les employés du département chargé de la concession
'I','ÇLOF3 terres, avides d'obtenir de mentis honoraires, ont fait toute sorte de difficulus
","Us les pas des loyalistes etdes colons appelés, parce qu'il leur était promis par
,',Proclamation des terres sans droits à payer; ceux qu'ils n'ont pu frustrer ont été

1",'expýdiés au loin dans la désert, à moins qu'ils ne fassent des favoris ou des créatures
ý "corünlodeR. Les sections de valeur ont été concédées en grandes étendues, à euX-
e-IPêrnos à des membres complaisants de la Chambre d'assemblée, à ceux qui pouvaient
iý , 5 'aient m"vir aux projets les plu nobles; bref,'ýbAyev des droits, ou à ceux qui Pour' 3t été données si ouvertement pour Il igterres de la Couronne on faire des profits

tiouliers ou de la corruption publique, que le peuple en a été d6goûtd.; la.'
ustitution. qu'il attendait avec tant a été mise à l'écart; on n'a pas
ndu compteýde l'argent publie 'à la= re d'assemblée, et il en a conclu..
e cet argent avait été détourné par les fonctionnaires de la Couronne. il 'a,
tendu dire que le général Huater avait envoyé près de trente mille livres

-.4ngleterre; il'a vu ce lieutenant-gouverneur chercher à déjouer, le verdict d1.11 ü:
ngte *ur , et essa er ouvertement d'étouffer la liberté des élections -en faissant

lus i nes cito ens des victimes, nom seulement à cause, de leurs Votesý mai$
e es inclinations qu'il leur supposait; à cela ajoutez les efforts et l'oppression

ne aris atie e boutiquiersqui gouverne l'Amérique, Britannique du 14&4 avec
verge de fer, bande vorate dont les membres sont liés les uns aux autres dopuis

,e,"fneuve jusquau mi[ssissipi, ayant une grande influence en Angleterreý et même

ý.,pr0týgés au pouvoir; tout, hnSme à son arrivée devient 1 eur débitegr,.et de peur
De réusri@Be, à se tirer de leurs mains, ils font tout leur possible pour renverser

t projet pourrait développer l'énergie populaire ; ils sont. partout les muffin-
qui 

[.Ïa .
et font droitaUx réclamations les uns des autres; ils fW'týus les effoi 'Pou
bar la réductiop des dépenses, à la charge de l'Angleterre, parce que 1 ohaquë

riýé pâme ar jean ý Main& et devient en définitive leur bien; les terres et.les
nits sont à ?e"ur merci; mais guand la population lesvit dovenir tes amis, lés.

-gouverneur lot toutes choses tomwroouo..gnons et les con"Merti du lieutenant lât ' nnu8 dans. les situations.trdie des gueux parvenus qu'il avait tout r60emý;e ëD VI
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les plus méprisables, elle l'ut prête pour la r évoite, la coupe de Famerture était

leine, et elle envisagea avec joie une rupture avec l'Amérique; en beaucoup de

à1calités, les habitants se sont assemblés et ont fait l'exercice lors de l'anniversaire

de l'indépendance américaine comme ils avaient Coutume de faire au joui, de naitisance

du roi, et ils voient les Américains construiredes forts et enrôler leur milice de l'autre

côté du Saint-Laurent comme autant de préparatifs pour secouer le joug. Mes lettres

au secrétaire d'Etat montreront comme depuis longýemps j'ai représenté dans tous les

détails la situation de cette province, ainsi que les causes qui ont donné naissance à

ce mécontentement universel; elles prouvent pour quelles raisons et par quels

dégrés insensibles j'ai été amené de l'avant, j'ai détaillé chiýque acte, chfique pensée

ce sont des documents qui témoignent de mes principes et de mes recherches, mais

rien lie saurait vous dépeindre les coupables et méprisables tentatives qui ont été

faites pont- m'opprimer ' m'écarter de tout principe du devoir et me forcer à entrer

dans leur faction destructive. Je crains ce qui va s'ensuivre de la part de la par(ie

est de la province, duÏait que je ne vais pas en circuit, quoique je n'y soifs jamais allé,

Ces Lyons s'imaginaient qu'ils sot-aient satisfaits de ma conduite, comme les autres par-

tie8ýe la colonie où j'ai présidé leur ont appris à l'es érq, et assurément ce n'était pas

le moment pour le lieutenant-gouverneurde fAouleverý'itidignation en faisant montre de

ea puérile inimitié à l'égard d'un homme qui ne lui a jamais fait de mai 1 mais quia

travaillé à prévenir le publie en ýa faveur en donnant de lui l'idée la plus favorable

Même a-vaut qu'il arrivât, jusqu'à ce que la violence, l'ignorance et la bassesse de sa

conduite m'aient contraint de l'abandonner. Je sais qu'il ne se soucie pas de la

vérité) et qu'il est capable d'employer le plus vil instrument pour lui faire répondre-
e suis persuadé que ni

et jurer n'importe quelle calomnie J* es opinions sur les dépen-

Ses inutiles qu'on accumule à lacharge de l'Angleterre, sur l'illégalité dés droits perçus,
sur les tripotages au sujet des terres, et sur le régime arbitralre qu'on exerce, M'ont

fait une armée d'ennemis; mais je défietout le monde de m'imputer un crime quel-

conqu , 0, soit dans ma conduite publique ou dans ma conduite privée, si ce n'est que

je ýuiS pauvre, et que. ni moi ni ma femme (élevée au sein de l'abondance) ne cou-

naissons le ménagement de l'argent, et en mé me temps je- me fais fort de prouver la

vérité de chaque ligne que j'aie jamais écrite à votre département, et de justifier tout

ý?.que j'ai jamais fait ou ditý dans la province ou en ce qui la concerne, et isï jamais

tu la Donne fortune de paraitre devant le roi et le Conseil, j'exposerai un tûl Apectaa-

clededdPi-édation, d'oppression et de conduite vicieuse qu'il devait naturellement

-indigner le peuple, et que le système que j'ai toujours proposé est le seul qui puisse

tranquilliser et conoilier la population, conserver la province, empi 0

soit à charge et larendre utile à la Cx-rande-Bretagne. Un mot de plus et j'ai fini,

Nous sommes à la veille de cd que j'ai souvent peint et de ce que je crains depuis
longtel dant en cet état désespéré, je donnerais ma vie pour garant que jil.,

dé erm
satiderai à tout grief et que j'unirai pretique toutes les &mes dans ûne ferme dé
nation de conserver à la dernière extrémité cette province à la Grande-Bretagneý el;

dans un pareil désert si entrecoupé de nappes d'eau, cela pourfait se faire aitièment,
sî les cSurs étaient plus animés de zèle pour la cause, parce qu'ils aiment l'Angle-
terre et son gouvernement, mais ils se sentent foulés aux pieds par Ceux qu'ils mépri-

sent, ils se voientfrustrés de la promfflè royale qui, ils le savent, devait étre tenue
ils voient que Di les lois ni la Constitution anglaises ne leur sont appliquée$ et que

où ils s'attendaient à être libres ils sont trait,6e en fflèlaves,
Je vous transmets la dernière adresse, des chefa dés sauvages à l'agent bPitan.ý ý

nique, et dans laquelle vous verrez qu'ils accusent l'exécutif de s'approprier' leur
argent, ils désirent aussi que leur argent soit placé dans cette province, mais ut

àrgent étant lacé ans les fonds anglais, eest là le lien fe plue fort pour les attadhotr' 'et mon influence est telle auprès de Brant et des autm- ûhefýàlaGrande- retagn(,
que yen e pr ndrai de les faire consentir à ce que Parzont aille en Angleterre, si

i -end justice Su v les autres oints. cýrLainemqnt leurs demandes,,"
seulement on leur i
sont moddrde%. et il illefît que justé, sage et politique de leur accorder ce qui les satis-

'fera 6u les conciliera.
lie digne et intell igent M. Cooke, quand il me félicita sur cette comi nation, me,,

dit qu'elle valait mi]le livres par an. Je pourrais aujourd'hui lui montrer queje n'ge
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reçois pas plus de six cent cinquante, et que j'ai été fraudé en deux ans de trois cents
lres, représentant l'ar-gent des tournées de juge; néanmoins, je dois vous prier

Instamment (comme mar-que de désapprobation pour avoir été empêché de sersvir
einme juge des assises) de donner instruction au lieutenant-gouverneur d'émettre

un mandat pour que je reçoive l'argent alloué pour le circuit où j'aurais dû aller à
Mon to ur ;ce sera pour moi justice et une satisfaction pour la province.

S'il vous plaît de continuer l'ancien système, je dois vous prier de me placer
d n , tout autre situation Où je puisse rendre la justice en paix, ou de me donner du
srice en Angleterre sous quelque forme que ce soit, mais ici où l'on a tout essayé
"r priver ma famille, même de sa subsistance, et où j'ai été en butte à toutes les

Idgnités, il me serait impossible de rester, mais si le système est changé et qu'on
nme un nouveau, gouve rneu r qui fasse de la justice la base de son administration,
jpuis lui assurer ainsi.qu'au peuple bonheur, harmonie et prospérité.

J'ai Phonneur d'être (avec grand respect),
Votre bien obligé, bien humble et obéissant serviteur,

ROBERT THORPE.

Pièce incluse.
LES SAUVAGES DE LA GRANDE-RIVIÈRE À WILLIAM CLAUS.

262.)
William Claus., écr, agent des affaires des Sauvages, etc.', etc., etc.
Frère,

Vous nous excuserez de vous déranger si souvent à propos du même sujet,
tasayant tenu dernièrement sur la Grande-Rivière un conseil de nos chefs'où nous

É,,9vn été unanimement de votre ancienne opinion et savons résolu que M. Pepdleld
devit avoir la concestion du township originai'rement vendu à Philip Stedman, et
PrP. Stedman à M. Hagebooma et par Hageboom au dit M. Penfield, M. Hageboom
' aIU ayant payé une somme considérable, nous regretterions qu'il perdit quoi que ce

pait r nous, et par les rapports qui existent entre M. Penfield et lui, nous jugeons
M.e Pendield est justement celui qui doit avoir la concession afin que personne ne

:Prerien, et que la société en général saebe que nous regardons notre parole comme
Uëe et que nous exécuterons toujours, si possible, un marché que nous aurons

kitimemt fat omme nous l'avons certainement fait dans le cas actuel avec mg
-el Penfield.

FPrère
Quant à la manière de disposer des sommes qui pourront être payéesà

enir, pour terres par noqa vendues, c'est notre désir et notre volonté que les fiddi
emisaires placent ces sommes en ce Pays, Parce que l'intérêt en provenaneom
eeaà courir d'autant plus tôt et qu'il sera ainsi bien plus fort que si l'ren.

enoyé en Angleterre, l'expérience nous a enseign.é combien -ette mesflgn i-c
iCovient, puiýqu'il s'écoule tant de temp avant qge nous puissions recueillrà

ndebénéfice sur l'argent expédié en Europe, ce qui, naturellement nou ai
debeaucoup; par exemple, noús avons pedu ou du moins on ne nou a ba
;ýPèl'intéret de £4,602; ours d'Halifax epuis le 2a mai 1804, et neuf il

Irs. i bas melt, sur-une sommne -de plus de £4,000, cours deHlifaxýepàma
scr laquelle nous nous attendiòns à u itéret de six pour cent par anné, r
ue'de recevoit six pour cent,ý ous ne pouvons espérer que quatre pou cet
fnsanglais. Nous désirons gue les fldéicomtmisaires prennenttontclao

lud disposer de noa fonds.

Cme depuis longtemps nous sommes dans l'neeftude au suje d'i
pule restant de nos terres sur la Grande-Blviere qui n'a pas été confirmé pa
1&aetes; nous désirons et nous. demandons instamment de -nous faire savoir
uoàqutel point ßon ExcellenCe le lieutenant-gouverneur a le pouvoir-de notis
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venir en aide, s'il n'a pas le pouvoir de le confirmer, par lettres Patentcs, nous vou-

drions le savoir, pou 1 r que nous 'ne jetions pas de bl§me sur qui ne le mérite pas, et

qu'alors nous -puissions nous adresser ailleurs pour avoir un titre ou concession

egu ère de ces terres. Les chefs espèrent que, relativement aux terres pour les-
ýquelle8 des lettres Pa ommissaires pren-

tentes ont été émises par autorité, les fidéie

dront immédiatement deq mesures our mettre nos intentions et résolutions à effet,

en sorte que nous puissions recueiflir les avantages résultant de la vente -de ces

terres.
Frère,

Nous répétons encore une fois qu'en justice et en équité le bloc'de terre 11' 1

est la prqPriété 'le M. Daniel Penfield, que notre désir est que la concession en sa

faveur soit complétée aussitôt que possible, et que les fidéicommi8saires prennent les

mesures nécessaires à cet effet, attendu %tic nous ne voulons pas éviter, au moyen de

faux-fityants et d'argatieb, de lui rendrejustice égale comme à tout propriétaire ddannus

le pays.
Fi-ère,

Au conseil tenu récemment à la Grande-Rivière, j'ai été prié par les cobbeeffos

.mmemblés de vous remettre cette adresse-la leur--parce qu'étant fort occuPés chez

eux à, cette époque de l'année, ils ne pouvaient pas venir ici avtc moi. J'ai, en cou-

Séquence, mis cela par, écrit pour qu'il n'y ait pu de malentendu par la suite'.

Niagara, 2 juillet 1807.
JOS. BRANT.

N 42.-JOHN MILLS JACKSON LORD CASTLEREAGH.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 310, p. 291.)

Aty TRÈS HONORABLE LORI) CASTLÈREAU.

BELLEVUE, SOUTHAMPTONe
5 septembre 1807.

JýhLORD>_J1eî eu l'honneur de recevoir votre lettre du 25 dn mois dernier, pour

laquelle je vous offte M68 remereiement8» Je crains de ne pouvoir pendant quelque

-t;elnps fairevisite à Votre Seigneurie à Londres, bien que je désire beaucoup aavV@irrýý

entrevue avec rlle au sujef d'affaires qui se mont passées dans la province du

leaut-Cariada. Je me contenterai donc de rapporter quelques-uns des griefs qui ont'
produit des effets qui sofit à apprébender, dans ce pays.

A mon arrýW à York en août 1806, :i constaté beaucoup de mécontentemeat,

dang, la majorité de la population, et quelques-uns' des *fonctionnaires da gouverpe-

1 plaignent de la manière dont ils avaient été traité,4 par le ci-devant 1igutêýî

Dant-4ouverneur. Par ýla proclamation, ceux ayant Servi dans l'armée anglaise ezk,'

Amérique Pendant la révolution devaient recêvoir une certaine portion de terr

en Cansag pour leurs Service,$, on les apMlle les réclamants militaires, noMbr

d'entre eux ont été blessés eu service de Sa Majesté, ce sont maintenant de Ibo
s mais ils n'ont jamais reçu cette compensation qui leur avait été promilse p

"'ojet' esté, quoiqu'ils aient souvent fait des demandes à cet. est jamais ils Ê'q
PU se proctirer ce à quoi ils avaient mî justement droit, et qui lear avait.êté si li

Talement offert par la proclamationý à cette époque.
Il y a aussi nombre de loyalistes qui, ayant perdu leurs biens dans leà Etat8

suite de leur attachement à la Couronne j) .endant la guerre américaine, ont reçu

la proclamation promesse d'ê tre rémunér ýpar une concession de terres au Cau.
nue foule d'erftre eux sont à resent établis avec leurs fàmillëfj dans la provo

mais ayant été trompés par fadministration en Canada, ils ont été ablikés &ache

oq de preàdre des terres en payant les droits, tandis qu'ils auraient dû les Me

t wmme don de la Colftronne, sans impositions d'aucune aorte.
il y en a aussi béýucoup dans où P" qui, n'ayant pto,-.Ies moyens de payer

droits et ayant droit. également de posséder dffl terres, î6nt frustréê de leurs

niatiolis contre le gouvernelrient, bien qu'ils aient gëutaàtdé dWU d'avoir cm te
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que ceux qui, par faveur, sont en possession de quelques-unes des meilleures et des
plus riches étendues de terre qu'il y ait dans la province.

Et, milord, vous serez surpris quand je vous dit-ai qu'un très grand nombre de
ceux qui avaient des réclamations contre le gouvernement, n'ayant pas été traités
avec justice et ne recevant pas la compensation que l'intention do Sa Majesté était de
:leur alloue, r pour leurs services, ont abandonné le drapeau britannique et se sont
'établis avec leurs familles aux Etats-Unis, devenant sujets d'un gouvernement étran-
ger au grand détriment de la colonie et au préjudice des intérêts de Sa Majesté dans
cette province.

La destitution par le lieu tenant-gouvern our actueL de ceux qui avaient des foule-
tions sous le gouvernement, a contribué à créer beaucoup de mécontentement dans la
-population, parce qu'il appert que leur seul crime était leur attachement à la consti.
tution et aux droits du peuple, et qu'ils faisaient une louable opposition à ceux qui
foulaient aux pieds ses libertés, particulièrement celle des élections, et entravaient le
choix de la majorité des francs-tenanciers quant à la nomination d'un représentant
pour les servir en parlement; cela a fort mécontenté et a beaucoup affaibli l'influence
du gouvernement dans chaque diotrict, au point qu'aux élections générales qui auront
lieu l'an prochain, on en'trouvera peu décidés à donner leur sppui à quelque mesure

ýue ce soit queles ministres de Sa Majesté pourrontjuger à propos de reconimandell.
e suis bien sùr que le peuple enverra une pétition au roi, et s'il n'obtient pas le

redressement de ses griefs, il est à eraindre qu'il en résulte des maux très graves; le
ýp4rtî qu 1 a s M. Gore contre un très digne homme et un des meilleurs sujets

ý wi 
que

ation moindre que celle de
ý Majesté, un homme qui n'occupe pas une situ

juge de la cour du banc du roi, et dont l'attachement au roi et à notre excellente
constitution est tel que pas méme Votre Seigneurie n'en a pas davantage. J'appreU&
que, lui aussi a été suspendu, et je> crains que bien des fausses, représentations n'aient
été on ne soient adressées à Votre Seigneurie sur la conduite de quelques-uns de celui
aux efforts desquels le gouvernement est grandement redevable pour la tranquillité

a régné dernièrement dans la Province, mais dont, sur mon honneur, je ne me

,,,ý"rterais pas-gùrant pour l'avenir, à moins que le gouvernement impérial ne fuse
dieparaître le mal, en persuadant à la population que ses griefs seront redressés et en
hucordant justice à tous, ce par quoi les babitants verront qu'on s'est oecu 6 de leur,

',',,,#ituation dans la mère patrie; par ces moyons on peut regagner les sympales popu-
"."Iairee dans la colonie, et il. en résultera des avantages infinis, grûce aux efforts d'une
','population rurale et laborieuse, parla culture d'un soi capable de produire tous 100 %ticies utiles à la métropole, spécialement- par la production de grandes quantités dé
-thimvre et de bois de constimction,.choses si esqentiellementnécessaires à l'existence
*Alu, maintien de notre marin" et dont nous aurons 'bientôt grand besoin, je l'appr&,.

4ide, vu que les ports du nord nous sont maintenant fermés.
La liberté de la presée, ce grand palladium de la liberté britanniquo, a été hm.

olée par le refus du gouvernement en Canada de permettre à la m4orïtd
habitants de défendre leur honneur (j'entends dans le district de l'intérieur)

ntre la représentation la PlU.8 fausse, la plus éhontée et là plus perverse, publiée
ns la Gtazette d'York, l'accusation d'être des rebelles leur ayant été lnfliizk d"s

journal sous le contrôle du lieutenant-gouverneur, et quand la public seffit
emblé .pou[- se laver de cette calomnie toute gratuite, on ne voulut pas que letirs

soluVioTis fatisent livrée s -la presse, un. procédé aussi arbitraire a produit une
lente sensation dans les y esprits contre le gouverneur. Il ne sera point mal à
poëý'iêi d'informer Votre Soi neurie que, il y a quelques années,, une immense

dapprovisionnements 0 toute espèce a iété envoyée rr le gouverne
p:érial pour lusage et le bénéfice, des colons à l'occasion de a première. prime -de ï.
1aesoion d'es terres, ot quand le gouvernement a été transffflý de Niagara à York

approvisionnements ne leur ont jamais été donnés; on les laisse se détériorer'
is' qu'on , devrait les: v6»dNý on rialiserait -ainsi une sonime qui diminuerai.t leB.'

ense8. du prochain exercice.
h prendrai malinten'ant la liberté de représenter à Votre Seigneurie qU'ùn'.ý

épargner annuellement à la mère-patrie une somme considérablé quo
Mie aujourd'hui comme pair le passé à soutýnir une force navale inutile sur le,
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lac, qui né peut, être navigable pendant une moitié de l'an-bée à cause des dangers

quy il offre, et parce qu'il n'y a point assez de matelots pour les équipages en été, de

sorte qu'il y en a toujours au port- Cette force navale se compose de trois vaisseaux,

un navire, un brigantin et une goëlette, lesquels (sauf la goëlette) ne sont d'aucune

util .ité réelle. je puis convaincre Votre Seigneurie par des extraits de quelques

lettres que la mécontentement de la province est monté à, une hauteur alarmante.

Je prie Votre Seigneurie de me pardonner la longueur de cette lettre, mais le sujet

est d'a e si haute importance que cela m'excusera, je l'espère, d'occuper si longtemps

'Votre Lgneurie.
, Quelques-uns d es sauva es établis dans la province et qui ont été nos fidèlei§

alliés, aux services desquels fle gouv ' ornement anglais doit beaucoup3 ont de graves

motifs de se plaindre, et je crois qu'on fera bientôt connaître ces motifs à Votre

Seigneurie.
Je pense qiýcavec Il[ne réglementation approuvée on pourrait incontestablement

épargner beaucoup d'ai-gent à la mère-patrie, etque par de judicieuses dispositions,

le paysau lieu d'être une charge, deviendrait' bientôt d'une valeur immense pour la

Grande-Bretagne, et la province, grâce au progrès dont elle est sussePtible, serait

bientôt remplie d'habitants, qui la défendraient contreles tentatives, sans doute
.(si par malheur il éclatait une guerre entre la Grande-Bretagne et lestiats) seraient

-iaît,ée a faire occuper éette partie de l'Amérique Britannique par les armées deffls
Etste Dis mais maintenant à cause du mécontentement causé par les -procédés des

fonctionnai s civils de Sa Majesté, elle tomberait facilement aux mains des envahis-

Seurrs, sr il est à craindre que le peuple n'apporterait pas grande ardeur à soutenir

les intérêts britanniques, et ainsi cette belle province serait une conquêtefacile pour.

l'ennemi, tandis qu'elle aurait pu défier les Etats-Unis si l'on avait poursuivi une

bonne politique en adhérant strictomfflt à la constitution qui lui a été si libéralement

octroyée par Sa Mîýiesté, la population étant bien convaincue que sous le régime doux

et équitable de la constitution anglaise, les citoyens d'aucun pays au monde ne sau-

raient jouir d'une plus parfaite liberté que ceux qui ont la bonne fortune de devenir

ta de notre très gracieux souverain et qui goûtent le bonheur lo-plus arfait

b,,.fi,,.t système que comporte cette constitution est fidèlement 0 8ervé.
'emploi (par le gouvernement) de Pargent prélevé dans la province, sans la sanc-

tion où le vote de la Chambre d'assemblée, a beau-coup. augmenté le mécontente . eiýit

populgirel et Votre Seigneurie doit reconnaltre que c'est le proéédé le plus

rationnel qui pourrait être adopté, leu net naturellement a produit un grand mécon-ý

tentement, , preýdB qu'on doit étýblir une cour de chancellerie dans la province,

Il peut 1ý*éSult aucoup de. mal si l'on ne fait pas un usage judicieux de son fonc-
sent la terre ne peut être-prise pour detteý

tionnement, à par un orMncier, ce qui

cet nue dispositio n très sage. Car s'il en était autrement, les terres tomberai ont

dans la possession d'un petit nombre d'individus, qui S'ingénieraient. en faisant des

pr4ts iniignifiants, ou -probablement par des moyens encore pires, à endetter beau-
coup résuttat que la terre serait hy 0 ur

la -propriétaires 
fonciers, 

avec c 

. pothéquée,

ee et la propriété enle-'
ýMO somme ninime, que cette hypothèque, pourrait être forck

vée au premier occupant. La législature a'aperQu Piiuoonvénient d'un pareil 8 Stème

et n'a pàs voulu que la terre fût sujette à étre saisie pour dette. Uintintion lu gffo4-ý
était de concéder les terres PrOPOrtionPellement en lots de deux centý

acres, de faen que le territoire, étant donné le nombre d'habitantsi fût ainsi plu*'

rapidement défriché et mis en cultupe.
A mon retour en Çaneda, je r2assignerai Our but de tâcher dé rendre la coloni

U mére-patrie, et pourýcet objet, avan
mesure de mes forcés, àvR * t avan

dane'l 1
solliciterai 1,honneur d'avoir une entrevue avec Votre Soiggnearie- à>,

nt, fai l'honneur de me dire,
De votre Soigneurie le très'huTgble et tàs obéimant serviteur,

JOHN MILLS JAOKSON.
5

À,



NI> 43.-LE JUGE THORPE À EDWARD COOKE.

(Archives canadiennes, série Q., vol. 310, p. 314.)
YORK, H,&UTCANADA, 18 septembre .1807.

CHER MON8IEUR,ý-_UD6 lettre deM. Stanley (que j'ai reçue par hasard) m'appreb& ý;7
tue vous êtes réinstýll6 avec lord Cat2flereagh au mini tère des colonies. Pendant

ans, j'ai vu avec douleur les dépenses que cette provi a o asionne à l'At)gle+
J'ai montré, cota.ýnent ces d6penpes pouvaient être réduites et la valeur de la

province augmentée, avev, regret j'ai constaté le mécontentement qui y rýgne, j'en aî
»xposé les causes et inýiqué'le rômède. M. Pitt et M. Fox étaient d'avis Il i, seul

ý1noyau de ýconserver le Canaday >était de le rendre -augsi avantageux que possible auý
colon, et de rendreleg habitants si heureux qu'il ne leur > resteýait rien à envier où

8, mala toute -et la sagesse de
chez leurs voisili - la bienveillance'

ont été 4jouées, ces bienfaits n'ont pas été appliqués La proclamation royal«.ýrOý.
mettait des terres, desýprovisions et des. instruments, à quelques-uns. ces biens ont

donnés à profusion,, au grand nombre ils ont été déniéset.itisqu'à un certain pqýai
,.-s ýnt été vendus; de sorte que .l'honneur anglais a été aussi bien apprécié i0i4ùé1hý
foi numide à Rome.
ý1 _ Le ministre avait donné instruction que laý terres fussent concédées en ÈOÇà_K_ý'

la population a 4tý6 presque réduite à prendre les armesavant qu'elle pût
obtenir autre chose que des baux-. Le parlement anglais donnait à la colonie

nstitutýon biý.itgnbiquýoi néanmoins, l'exécuti f n'a jamais souffert qu'il fût re«dü
'compte des deniers Publics à la Chambre d'assemblée et pour lé pitoyable
Wun -millier de livres par année, on âprivé le peuple de l'objet. mgrne dont, Il

Ppelé à jouir. La'province à adopté les lois anglaisese niais le peuple s'est eperen
ne.le 'pouvoir.influebgmet les décisions des tribunaux et ren-iersàjtle.'v
rés - Bref ta' lib4ralit,4 de 1ý,0Quron»» 14 sagesse du parlement et lé systè eüge4,,
r lesplus jamais iloduits _l'Angleterrý' comme étant W-grands Q ItIqUEý8 qUait MPVIeul, mode par Ieqaaý poàvait être ýa province, on a dédaigné toüt.
afaittout le cântraire. On Ragra: et enrichi le petit nombreý; le gr.ano-noMm

devait être opprimé et appauvîï, toutes las -places devaient ftiý maint8ý à"
eýlés délienseie â1â cbaËgo de !'Aâgleterre continuées pârce que le petit nombXe
a 1 ît, eh. tirer'parti, . mais il.ne à1lait. rienésiayer pour faire progresser làp viný

ce qu e legr and nombre devaitètre tenu dans' l'abaissement, il f'allwiàllt i
petît'io"6bm lés t&rès les refusér au. grand nombre,
à1éwýèràient inùtiiéa,ý'ùu,»tit nombre si l«gi-afid nombre n'était pas f&& d

r, 0Û donna au. grand nombre l'om6re, de ]a constitution, et on en retiiit la suln:W,- ce polir .le petit nc obre les lolfv imglaises étaient . .au-dessus des ôbqQrv tio
un m-ais ceux .d0î1î il 6',agii étaient l'objetde l'attention de tous, le r 1

Ut qil OÙ pouvait aàW ré, toute la ýz"se des: habitants "Juent, avbë '01
a qu ý.0jj imminente daùý l'aqoir à la perfidié et àToppi. sio

,,,uwrtdans 11fimeiz ýâî tra-;,ail et a igu j ai déployé une activité- d'esprit
la- en fuisant etrictementà ihipartialement mon aevoiri j'ai. gagné la wu

te4.ir latranquillité. JO algi l'intention de bùý;eÉ, maio inon cSur est' EU,ea 1 1 pae Pour la deÏniére'ut qne,ýo dise, la, ývétité; ýc,'ôst peut-étre- fois. Quand"Je
a-les marchands de Montréal, par'lentremisede sir Wm Grant, POUVA,

ocureur juge en ùhéfý de, la province, 
il ne fallait plus

déborder 1a eoupe d'eniertàmer, et elle fat promptemeýt kýJOuté0 0 -i 
fut nomtné liautenant-gotiverneur, un homme dont la conduite viçil
rind"tiv4, pleine de 13uffi'sance D'aurait, pas été toidr'able dans les r

le',et 4tlun'éwli-er d'une classe supérietire à Ewm aurait 4w assez
eiir déclareïr rl4.1alau8e, d'ans une, colonie qu'i 11,èst sépý6 4ü9ý p"ý
st u6a EU48 Il ýýeut, être nécessaire -de, votio, înýrmeý ýeë

i'pétif ýnombke de f1ývQri8 so 'Coraposo à,deini-801de' qui
de ati plers iii 'Mt maetrats; CID 1 sont là les ex" umj les-

Dyo t'eli sent les waseillera, les -COM k's et 108
opt vqwntie 4V8#.fý 4 un yÇýe_.d« art qui1î



pour soutenir terres de la:,éoýaronne on
'il, lé désirait, et, ýs'q Du pût imaginer etpoui. nul bon dessein

tý4té dietribuées, pour tontprojet ervel U,4

'6ý1qnè1 elles étaient destinées. Gore eet . si faible, Bi téméraire et 'si sûr de la p

,ý,4wf!cn aie lord Castlereagh, que je soupçonne qu'il m'aurait suspendu, pour ne lui

ýjVoJ-r ýpas% aidé à accél4reils, ruine de la province; cela, aurait été à souhaiter, car, aloW ýî,

i'ý Époser ton t- le -iýyàtèmû -devAnt le roi et le Conseýl -M 1
yâurýds en l'occasion d'e
'»rovince a fini par se trouveý daine un tel état que fai craint d'être obligé de, la,

.4uitter, et le Vais rester ici (à moins que le,ýsecrétaire ne Wýardônne de, partir) tautii

ourra être conservéeà la CxTande-Bietàgne. Mais même il y S uh an, si Pon

M. Pitt an sujet du gouvernement de cette pr vidoei4t

4b'OU'étt envoyé Un hominial-politique digne et sensé comme gouverneur, ave.o,,Un,",

J;ýQmme actif, intelligent ýet libéral comme Juge, en OW -cette COIOIliO se 'Serait

armée ýn masse et se serait. ýdéfendue. sans occasionner de dépenses à l'Angleterre

Utat4à;, car c'est un désert tellement entrecoupé de nappes
etre t(eutes1es foyÉces es le, défendre et -que

4 ëgu, quia rien 'ne pourmit -y pénétrer; si le ýpeup1e avaitintérU à

ornement eùt SE58ý,.symputhies i.ýaut 1"anïmor, toût serait en sûreté.

-Goré cet à1lé'à',Londýn- Canada, a absolument abdiqné.',Iù prôvlpge en violâw-
î . d a commisision. sana q sonne. s oit asserinenté pour diriger le gouverne-
e

quant à cûttý localité, el e West pu même los.Sevàge% et si

DiQu'ne plaise) ces S'ailya es feront du mal) maîià ai le bon,

'4ëa deux nations Màintient la paixiât que folrd Castlereagh piens e-à iiéofrrir
M'ive ici i igé - Pl acom

J * J'Os 6 0 q w',
Gore teste et que so'n isystème se p9u. J - r

fflp ement1à où je pourrai f4ire tranquillement mon tfevï>ir. Quel que Soit W

à oùil mlelàvôie il trouvera toujours en moi intégrité et justice ce. -qui est -la

mes,'actiolis et la mesuré de moný amb-

j'ai. l'honneur d'être avec grand iwpect et estime,
Yotrè très humble et obéissant serviteur,

Vous; envoie.dffl doeumé,nta,,quii avec d'ýauirosenvoig déjà.fgïtý?,
uissante de Wç Éd

proil7e imp. o uitede X. G ore mon. 4ga rd,

te quil ma faite (pour, des Ëns en ordénnànt que nýôr nom

la commis,8ion dot; assiHes, ce sur ; uoi j'en al r appelé à la justice du fi,,ec rétaire

ý6ur qu'il fasse droit; gcYrýnd polpbre de citoveuB respedtabfes, ont souscrituné,

Pr 
i8ation pour ce

&-ientéaav 00 ube,,ai comme côrppim

ýÇfý tEwýevOir, e1ý allant epcirouii, M. Gore 9 dýépâ0bé Ses sycophantespon
ui nya7 areillo ai 5éé

PC;,;Sopniým à insinuer, q Vait, 'PU, en' de
e&t,ý Ce PAI )iie, ayant été ËUI qu 'u

crold l'a S«ffisàTýMent exýos9 -îkiiisî que sa pitoylab e.

j'ni écrit ýý qui pr"de je voià que je ne Êýis Ê* proctiver

es d'ici à quelqu a'jiourý,, mýààS ýje, .11 inclurai dims.ýkdupliç.at4.
'R. T

-NO '44.ý--LE JUG-9 TRORPB,.Â, ED.WAB:D

8KO

e.ý

C"it, Xffllzu-%,-J« r ügretteý'&éi1,ê dibligé de "us dérange pô«r,ýou8 0900

afra1rOqý mais je viens ne mes traite8,émi8t8 en jâwrier de

ptolestéee à canie de quelque rormaliti omise dâns le certwýfit,' ëtqui-nt,4 9,

Jasqu 1 en devaiis-joi riO, in. savýüir,

ýi$ýre qui peUtý>eU résulter pou T moi et ma ffanille Cest ce qUýb peÊ80

re, pýàNe que 0 va ruine

fj,4,,§ixýpour cent og'.1ntérotprotèt,8 et frais de port, oütré trois pôtw,

t ites, por, 1-0 chatge; je -Ulb'l JAM eý

sur 'Chaque série Wtra 
ais r u, vu,

Ire j'M été fria4dé de: trois eontia ,livrEq4ý,4e, VàÉgent siloué pý6lar t

ýjameis ou eiwe acre de terre, je n' lý" eYt»s d1envcY0ý

pe«nds Dieu

6 maison -Aïý îu:quý soit à'moi, je p1r4ýý'p6iýe iWe&ýI1ler et faïrê, vivk

.7

t
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pen, ent, J ai rencmeé, à maprofaýsion et croyuis devoir être heureux -et d4ne
1; abon ànce en Am,éiique, tandis que je travaille. gaas cesse et parce que je nq veux

aire orua avec, ces gueux rapaceA.et oppresseurs et leur d amander des faveure,suis entraîné dans toute espèce de difficultàs ici et les désagr6menti me viennent,

Je suis, cher moinsiený, sincèrement votre malheureux,
reconnaissant et humble Reryiteur,

ROBMT THORPE.
20 septembre 1807.

45.-LE LIEVTENANT-GOUVERNEUR GORE À GEORGE WATS0X.',ý
HAUT-C.ANADA,

4 oatobi 1807.
MON oùzg eu devos nouv6lies depuis le M'avril d

8uis presque porté Aer6iroqiie.quelquun de notre iraction démiociýatiqu4 a trouvé le
oyen d'iiaercepter mýB lettrtw,ý, toutefois, commeon ùtteïd M. là jugreToweli d'qý
r à Vautre, jl«pareque son arrivée me tirera d'inýuiétude, et que j'aurai la. satis--
tion. d'apprendre que > à es 4M ÎR'. e'Angleterre, que J'esti me et respecte tendreMe0ýý
t, en bonne 8ant4 et'beuretL4.irofite, VýbÙs.dcrîre de. l'occasio 1 n Olférte par un' certain lieUteùaiifï,ý-"t,POU 

ý . . ...ý i J. . , 1 ng eterre; 
et comme 

il estime. 
le

1 e"du 6e r4girà,r, it,,,qiti s p-oiýr'. l'À létý3nsûre, je in drai pulada tit-Otre sur %,rüW. situation ici,,pt sur celle de, oie

're 
%U 'Oserais le faiplus e je, re lemode de communication ordiull,Vor ou-de lecmmuniqurli nes.arais eo:mlùùue les porti,0118, 4j»,ý

re que .Vous jugerez à,prop9s, mais avec cet avertissement que si mes
ions privées ne, sont pas faites avees iéýerve l'écho en eeviendra d4qé ce
peu ýàprèd,.Ia réception de 14 lottre anonyme de 'New.-York, dont.

uîj d'ion respectable marchand réaidantlàe des ri se gneme, àý
corrýobéMrolit p[l)einemýént'es q ne disait, l'auteur ýde là lettre., Jenv. aïdonc
t ýde conflance'àux Etàtg-Unis roëmeillir. des Wbrmations et, surveiller,,l 'I'l'
vernentë d'un perti, formé On/ebtte Province -et en relations' evec les Irland,41i-
d'Amérique, pour renverser 10, 0ýnstitufÎ0A anirlaise en Caliada. cet

e les, relations de'Wil, Qerédaclteur deM. le.juge Thorpe),avecýUblic W$ e 1ýeW-Yôrk, mfu«s, il& Îqquee-unï deg rýJ Pasent'avec tant, ee,
qu 1 n fi.,PAM encore étéý p eai , de cotivaincre, periloniie. ici

La vénalité des direetcuTs de 14 PQste t1Uýè ttgts.Uùie, aýfait que !'ýgeDt etap
iLemelât pu te procurer qulnlýité,de I«tres adlxeaséu.àux p»rsonnes en-p&ys ; et bien que X,ý Thorpe ait eu, la ýpréçau ti on, w_111-de, filire -rüettre so

8nV-0lopMý et adtesýer à d!SUU" porsQP408 toutes les .1ettrýée qui lui
em",jai été informé de Ný9 Plans.

l"'Ims lettres nes., 1 e 2 de M. WYact à 1'ýOrPe et 9. JWdWin. -ont été
étýique4et mýE)zt &À Comme"a"lettm-qu

le,ât 'Vous p'grottreýia ý-»»ité ' é0a foiýedo leur, apteur-me concernent',
Otit, je vousý, leg ý,ptemë, dana le fernÏe e'opo&r que j'ai, en,,ân leterre,"

Imiumut P#b do$ a4ëM parce (tue X ;gyiatt,»iý 41",Wlclour ýetailpÈM delloweelt"ey, h puis
.animé, par: aueuns motifs ez'à omr leoýïner$ta,

t, -et, qo'fai ýet

d oe f
de ce

Une eme
qu



-,Ît à quelques-uns de seS amie, afflant quw la première, de 06"ettres vft le jour. e

"ginR dO DOpouvoir, we procurer Une série de ces Journau 1 k pour vous les' envoyer,

et, le pourrais-je que je n'ai res le temps â'entrepründrýe par l'intermédiaire de X

les explicatione pour vogs les faire wmprendm,

le ne doute guère queY, Thorpe soit appuyé; le fait qu'il a ou ýde l'argent des111111ý

RoGn1e8 les plusý suspectés m'autorise à en venir à cette conclusion'(n' 3).

La femme d'O wyatt a été tellement alarmée du chemin que M. Thorpe avait

thit faire à son mûri,.qu'elle a secrètement fourni des informations (nO 4). Lé rer-

relatif il Ilimplimeur est parfaitement exact;.M. Thor-Pa a 'envoyé
Qelgriement Illiýlandaio Uni Wilicocks,, pour. Vii .adiiiieàquitter le mr Vice

lusieurs dépêchés par 
1

L ;'tat. et à imprimer pour le peuple, lui Promettant que. son iniluenQelui vandtiLit

n 8 Il s'est vanf4 à plusieurs. personnes de poavôi]ý renverser le 9ouvOÈ-M,

de 1'l'o.du p.

Je ne doute pu que, lO gouvernement aura lieu de se repentir de ne s,ê,ýÈe

"décidé àYant Ce jour èý Végard de ce dýghè> homnit.,: Beinars dernier jài sollicité

""'instructions, !uqýif3 onrue laisse entiuemeùt, à iJâSý propre. diacrétio Je ne puisý

iüleiupèchei- d'ex) re"oýtir du chagrin, non comme particulier, inai8,à cause dRýý

,,t, ý',_wýueme1)t du E04 q uecet horumè et son parti ont. tojcnr,4 représenté :àa.peulpple

, >tômjne méýlîazit,.ty1,ânýiq1M et mépriýSble, Dans cettépengtire gén&#10-oout com-

du énéral gim6oe et celle du général Hunteri. là, que

e s i,4uý , r pe oBtz suspendu, jene pu .is pas tenir wmpte de
Mt disc. à: son api

doiietoir été officiellement informé.' Ye oiýainà que Cette suecmiion n'ait

ileffetdésiié. M. T.imt eribWde dettes,, etil Býest heý-i,

Onver8-808 Ordaneiers, que ces derniers sont WxOrables.' Je crains qu'il ne,

puwMe quitter là province (qu'il devienne ce qu'il voudra, oélà m'a5t PaËlaiteme"

indifférent, ýpQurvu que nous en soyons débat-i;à"48). Il.est triste de penser qne le'

sort de cothomMe ùst de tomber dans la mitère et le begolny mais telles sont géiiérg,,:

1ý conséqueneeet la fin des projets séditieux des dd"gogues.

Qi y. TbOrpe pýè7it',éohàpper aux nombreu'it.er4anciere qui l'assiègent- le j4ë'

pui5 qu'il emporte en A*Ietérre une pétition signée Mýtbùff few. m4Coui1ýdU

revinço
";le vous i;àagiiiez pas queje craigne au ýcjet dé ma pep-r6,condnite. IÀsýreý

tu ti,6tls que J-Aî. cru dé Moià devoir de transmettre aTt dTtat, à Ï69A

',pgisiýéments dýùne dangereuse faction On cepayk., 'le, le' 8 ai aceomlpagnées de d

de mes. dires... Je ne ýhérç.he. pa.8, Pappui du gouverinen-1ent ee
'4t

J'MM atrieco mine, une Affâire veur ou:dlinýéTéL Il ne sera jSMài-ý ëmpiéttýý ek

ft du Roi, tant que me serA whûéé Bg commiosion.
jet 

es 
opinions 

d 
6 

Ïberat

-vous va er une ânecdotei sagu d ta cin4p]3 dO lrmrv

9-#" Pa IÀR derDièî4ýêntrev1iie -que ce digne gen'tletiian.,ànt weec Èàoi était',

j de certainés questions agricoles;. nous eùmes luÉe longue -discus9ion reie-

ý'1,MQejn t au chAn-ýre, Il nie Ait alors. M ý(Atait avant qu , if fît partie ýW_

4mbrû d'assem blýe,) ý alilinà %hambte d'assemblée, une pro

loi à l'offet de di8"er de £èrtainè.6 wres lot pourvoyant à ce que les den

de laür výnWs4ont aeeëtés, à des'ftns
dis à M.z Thorp 1 ê értýi8 le gardieu :deiý biens du

que, comme je tne consid

Vïýà« ddniocratiquo de la nation ne devrait jamýaiSý tant, que J'auraiii l' bonne

""ImioWrer.,Ie gouvernement, Warreger 4a pouvoir dont-la constitutiou ne'l'à tý

me. Peudýnt l'administration -de M. le président GrSný ce -Paýrti, a ýbes

Mmbre d'âmelablée aux actes les cherebsut- rnémi«ýë"'

80sinètàbres qu'ils de VôxéCuý!e

znomnts puisserit être troinpéi, quatldileux olUcière.de'lla couronne re,

langage (nIl 5). Aa coni-,a de là, dernière fflRiGný ),Ili fait puâser

que j'ai Voulu, malgré la violebte'o eitioh de M. J'ai e-ý
blée, de iwi réââte

-te 'd'àamn M ', TIIOIIÏ*-
r ebe 

autorité 

juinelui

Q* elle 0"elfait deýB1ar" Waztenaïf pàý.I

"ety Si M Thorpe retouffle en, AulLleterre, je dMiré -que C elk

_ý,ffiXMiow imffltanteo. eomMe, Par (5zoliýple,,,BIÏ a -Mit bwrer dàl». lee "ýw

ký"ffl êt ýrapot îDri. je vmdrais que Cooko lui
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ppo de sa conraissance.,
1 8 ne ces Chose? eusseht été publiées hors

WpIllement en ma possession les lettres de M. Thorpe ordonnant la présenta
-ad resses.
Je yous prieml maintenant de m'écrire sans gêne et de me dire votre avis;ý

,'ý'Ùônobstant toutes les qiýe8ti,ôns dont je souhaite que. le règlement soit maintenant.,.
ffect é en Angleterre, je désire avoir votre opinion, et, si c'est possible, celle d'autre:

"'personries qui sont nos amis communs -.: cela-pourrait réellement m'être utile Pont,.
a gouvOrneý Ua-ns le cas où, plus tardJ'aurais à lattercontre.de- semblab1esýdii1É-

Pour ce qui est de la suspension de M. Wyatt, j'ai certainement i-egrettd qu'il
forcé à prendre une pareille mesure. Sa résista nec positive à l'ýutûritÎ ne ", V

a pas laissé d'alternative. Il s'agissait pour les a ti c'est-à-dire, le gouvierr*.- M17,
,,ment et MM. Thorpe et Wyatt-de mesurer leurs orces.

Vous verrez par. la derffière, lettre, de M, Wyatt qu'il -désire beaucoup faire V,01V
ne 6 entend pas-aveo M. Thorpe r faire deToppositian à l'autorité de POX4(ýuý

U Le plan que, le. Thorpea pýýopo&é à Wyatt était de me poursuivre en Anglç»"A
'ýa11g Fesorancé qu'un ' r, dans, ce

,ju v de Middlesex l'indemniserait amplement, et c'est
t, je suppose, qu'il t dés efforts et met en Suvre ses granas intérêts pour se 'p.1,0,-
rer desw-opies de mes dépêches,

Dans le cas où quelques-uns des événements qui se sont passés en HaUt-Canaàftýý-
raiéni portés à, la- connaissarlee de lord Oàmden, je, suis certain qu'il verraît da,

, lour Sil qu'il lai serait poeible le r61eý que j'ai été obligé déjouer. Vous
mbien je respecté son opipidn,.etý4,uejé,choreho toujours à me conduire de inan

ne pas peidre..son amlt1*6.
Y à si peude temps que je ne puis pas parler de nos situations relatives avee

Etgts-!Jni8. A part dé ce que m'apprennent les journaux j'ai pou dé'rensei8711ý1
nts et vôtisl serez étonné d'apprendrè que ni M. le président Dunn -ni- moi

ý4udc communications denotre mîmýàtvë,ù Washington.
Les sauvages sont décidément du. c6tê des, Anglais, et j'aibeaucoup craint qu

flisent la giierre aux Grand&Couteaux (1.és Aýw6ricains). J'ai donné Înstract'
X.stitintehdants de !es:eoÙtAuir,ýet éÙ même temps de les concilier -Autant que posýý

e. Je puis vous.a"Urer qýe ces mesAimrel né, sbut pas des alliéà insignifiants.
Mme Po" e8t' en très bonne ORnté,"bieà qu'il y ait en beaucoup de 1ý âlad!e CettýýeL, îl,

n4e". Il s'est rëpýanda. par tout le continent d'Amérique une espèce d'influelaza
8 beauwup de cas) a amené ýune flévm dangereuft,

ýýps; -9ýnèrâ1 MoreaUý
fiy a"4n014,Uë.tè débiraTit vipýtçr les chuýes del,ý i a
certains m'en à, New-york, sur laprobabilité que peiymnisBe

l'onvel4âj en AnglewrIre on suppo$ e, géM
eý'il emontre maintenant

t qu'il intri2aeý aveç: If.
hývoir die bou.Vée -nouYýllu de toute,4 famille d'Arlingtoii 8tr'oet

ýa8 écrit à lord 0. dergièremenf. J'ai réellement peur de pàraîltxý,p trop
tout -lesraisýhs du mando d'étre reconnaim

eo ani. à lord 0 et aidéEiireux
-dans la prývi4ce d'en Basý ýsurtôut,À 11AliÙý fi 'il i

0611cel je çOýpLiis Pa's lui écrire à
Ôu'est devênu notre DrSureur général? Il 41výîÉ 4uittleÉl.IAr)gleteiýreei>,'
illez-vous daný quelie situatfýa je me troUve, U e
40 oirciait, et ple, de procureur génét.al. Par Suite de 1 1 d

je oe P'U'B pas ý même, avoir'l'a'r iset !,,aide du cow_ýeil,
:enthuré de factieux qÜi Lý ne se f9ut aucn]ýO f4at,,e -de, profi de lRý

it de wai Mee embarrm, 56àtie',6n bonne somté et' Uraüt, 0
1 leur de cetteý lettre T11Qý vous fasse regrett6r
ýteà la main ýdxoite. "tà

AdieUýL 1#6n -âer 'Watson. -Vloûsýde cSurý

ue ý'sio 4wit-danp. e
ne Y vÇl9s,ýp' el4ez qu letâtLt bg','4ûýiqué,pa t'
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V"4ütllapeliild,6tré qut qùý1c à 'Boit: de: nos "isý,DàtU roll etýie#t

fe-rèz c6mmb ýï)Us le jàgérà propos. Te, n 1 P à t-IéË dé: moi-nigme,

mis je guis sûr que vous ý qugri je vous assure sO nn'ýllýn'ent que je Ù'a'
rýeh',èxùgjré, que j'ai résisté aux conseils et au3t désirs de tout pro riétaire du 19aut-

en D' tint pasý depuis longtemps suspendu M. Thorpe,, es M
et d ici voulaikit porter ses escroqueries' à mon ti1b 41,00 ' à quoi 6 MO

Mîý0PP0Bé pa-ree qu'il ne fial lait pas'supposor que feusse-le droit, e me nigier Aé àles
privées, si perverses ýqu'e1les pussent Wé.;

N'allez pas eroîrè que j'oublie MOÙ 9ýni Gýébrgei Maie j'ai Id rarerdeiït de vos.nou(.-
1 je me sentirai vieux OPne SaWpas ce qie.à.f.ait.ý ',ýAi jamaisje 0 revois,

us au
è-regardant Dieu: mst téiuûln que je ý,ondiýýîÏ, bi 'î avoir un siége près do vo

de l'Aceisé. Je Wý!iàe pas à éeii;,5 toUtce. queJe.9enîse de. ma situation ici.

sédition gagné dû't(gýain Plus.vite que ig ùô lb eraienu&,ii, Lésakente dé '1rý,

ééou'roiit le Pays pont- faire signer des adrOssés. deux mois aprésque ces'adresses

M-t S ùý". 4eti 1 u i avoir ý été présen tées. Bu, mot je , 'rS dans we situation fort
Jeu ai Per P 0 eý..qui end re 0onbellý Hfitéz-ýiroltwdë'

-ïo tous vos efforw pour me:tirer dpeettàpIr&ýi je déerettÏ8 lileme quil fût

que Autre personne dont l'adminiâtntion eût or 0 "ini*n,
mporte qýoi'0 ýXP1s q sAible d à Québec 'N'i feraitUil sernii Po e ni envoyer

"'Mot a1fàýWyCRr aveetout le tour ment que j'O M 0 d6Ëne pp.ul.l. bien thire..Je z'ai
Windelnwiger- pas de société et i in revenu non proportionné W la Situation,

que lep affail Os de Cherry F. sont régl[ées,-.et que la ftiù,iillode%-'uhar
k -i -gwnté'et aussi heuretise que nous le désirons.

'Adieu, i»oln oberw.

Pièce&

L=C, B.

a. ýàliéà» Suiveut Ila,
ortre, pan,

je qûiftýai Ê' -je ne pensais uè-rê

î * 1
et Dublin'. mon voyage,à partir'deà Lt&ý-V;n1Éa,

Mais an Moyên de lôttre â'm es M"emb

j6 do-lïou1.ý Pris 'toutefi jes ptlécàntionà,que y»1ýüËU 1OS 'fi

ýeùtp$ëber ý1ès ministres do prendre une déeWoft, e(mtrAiro, à de, mQ4
y a lon,74lie semaine 'hier que je suis arrieé à" Tjondres. 'Se Itý6#Mý

et la médtatiôn duquel vous
tel P" nt' poni ce dern.ie-r omupé aëtUellem

sir ý.&rthmr Wbïleswy,ý qui ý 0,ýt rewier w0crét»J'r
avec lord Cast1eir0Lýgh lord- â1à0utlll0dý

T- ý 1 ý
de bo M"ýnm, qui'otit pr'omid toutOýfùt;ôè PûurMqLý je eis d e
ne ýfflùrMt-y, de doute su r"tnon

'astat w4;de *îndhà,ý et je eýiw PëiýuAd4-qUO jè puis'
és réel "iî, et le ttëilieùjeýpî

qM"4, eo
y fàr"à,ý d dèrni,,, 1% 

wkequt de JK5 ýwr
our des motil65 de dëlieàtmý»I, par %Js la,

à lé troisië1né
d'a,oc-rdwr* Mýi6'dq=W latnln!strfýiclà, littendu qu ÉMI, de la il's,

tnettre dans amme iut 1) alûtuol ont
articulièr en ry Wel1eql48ýy

ll'etpiarticillièr t lui
deOfOr. 9 pour notre,6U 1 c ', 1

etré 'é Pîntimit4 de P 6 lie
ýýu1S iiiè faire, éboute ý#»i
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le désirer, et jelspère quLý, au fait comme vous l'êtes de la politique
Ilant-Cauada, vous ne me trouverez pas, trop confiant dans l'idée, que, 'j'ai

de pouvoir réveiller assez d'intérôt pour assurer un honorable triomphe de la,
-ta'nee à laquoile certains d'entre nous se sont voués. Je -réýide actuellermuat

ýWec mon frère dans un très bel et spacieux appartement du château de Dublin, d"S',
le but de lui communiquer le sujet que je possède à l'appui de votre cond aite et, de là

rolativement aux intérêts réeiproques -du Hàut.-Canada et de l'Angleterre,
atilssi bien que d'arrêter avec lui, etj'espère, avec sir Thomas Featherston, le meilleur
plan à suivre pour moi. J'ai cru qu'il itait mieux d'en agir ainsisurtout quand'jeý

pas à craindre que la cause puisse souffrir d'un léger retardde ma part. Je
envoie coi)ie deý ma lettre à sir Thomas F. que je suis décid6. à pous8er, âinsi, ýqu a'

-esquisse du planque j'ai l'intention de ýsuîvre, afin que vous puissiez entr - la
'',victoire. Je suis persuadé que nous alIQ as Aussir, et que même nous pou

quelques chângements favorables:pour vous-même et pour moi. Je crûisýque X,'ý
$tantey est lié à l'lie du Prince de Galles (4). S'il n'est pas Iliqpý tar elr Va,>
M'eEorcer de faire nommer un bon procureur général à sa place' Lorsque mon

"-eut 99 derni&e entrevue avec lord Castloreughý à mon sujet, ce dernier lui dit
,'e céurs de la conve"ation qu'il venait de soumettre au chancelier une. masse
dloctimqrits,'q'ui, je m'imagine, doivent probable ment avoir trait à l'établissement d'upWýý,

d'Equité, dont 16 Haut-Canada a tant besoin (5). Vous pouvez tenir pOijýrI
rtain que je servirai vos Înt6éts de ýnoný,mieux dans cet arrangement . ' h, , , l

.',que chaque fois que en aurai lodeasiýn. D'après les docamepts officiels, ne,
éjà montrés à mon 4r'e, rélatWement au Haut-Canada, et parce que J ai ili lit dIré_ý
a, même Sujet, il parait croire- avec moi que certains person WiIIýý
veolesquels je sais enegé, sont d'abominables coquinset qu'une mamvaiee àl"-ý

maeau;se en danger,. Il ne saurait.m'Oýre dij9cièle do:,
ir les.offets.défflsti.eýUX du.maîntiendu pitoyable 8yitèn» qui rêgne dans ýI... 'Amérique (6)j et que lés intéýèis 4esindividas eomnï,é,d'U publie. oe;ête Lnd

ont Aaerifiés imr l'autel du despotisme et d'nij pouvoir mal eùtendia. o pou
Mpter que je ferai un éclatant tabl.oàumoji£Ëant comméntles int tionida

ont et les bilenfaisantes -promesges' du .»Duverain ont été 't'râbles à l'ý àrd ,ý
alistes etde8 ýo1dat8 ayant servi dans la guerre, relativement aux i trum

agriculture fournis> ûBage,. à quels abus cette, aftaire a donné
us qui ae èommette= dýpaptemen:ts de la marine, et de's alaires i nd icaýn

ntentement.deb, Cinq-Natioris, l'atteinte r'o'rtde &-là li berýe dés', 4eetibns,
e du pouvoir dý.Bs:Ie;,.eoffl do- j'a-Jtioe Eýt l',adreM«,, de -L cadres,' taudis

privés ont été soignéai . Pouiý ce qui est des: affà-iàà.de, Ce paavre W
ïasfort que dans l'agitat'iôù d'esprit où j'étais quand.je quittai 10 'HaU
e m'où', eois. paslailtant Occupé que je l!aUrais fidt daný (Vautres éircoa8tan

prie de consulter Baldwtý à Oô sujet, et 61 je dýisâIasùcèe#sion qiicýlque,
ne paSe con'eii sowilvec l'argent'à moi app4ý-tèîant et entre 1

ley, soit d'autres, moyenb, qu'il tire ýur mot pour .;le.
obligé si Vù'Us avec Macka OuqnýicoifilquUese

té çompétento; I,ëla-Wrýement à la disposition de la niaison, bibIîýi
Y, à mon av!@, devraient être vendues. Ce £ýesLpMinOn iht"tion,4e,;v'

'hui uiàe long-1101ettre; j'aàouterai dope Gentemmut qu'à l'
able de X 84 fëtame,, le troubýe de mon'esprit lors, ýe

nada plus'faoilement Que je n'en'ptlio déýeJîý'
ne feis ý,Orp,&er que f4s incengruit4,eetl lis'

oteront aveç' utèautre li9ýnO de ýondIIi(e et avec la, i
de "raé raqýI b6à, iýSvenir &a, teeé'

Ecrivûz-moi b4w8t ýe m6 permettrai 4 ' luise a'

Mémoire ]rab
hlaute' pei#onûago*, e'à Oe pqeý'_, ire est des'

forme «esdheottsý, ý,Jq cà1té
4OUMýreJ8 phi'8 e1mro etbî ce qui en resëort 4«

-,Pý)UIV« Cam ýter que t6à ce qj'
fous 0' "a t6ut oé-"q» je ZzIM Ewai à vos amii



M

.omme8 et honorable& Odlinliie Sneyý1
ëe.ýqu1'ils Bavent en RE. hagard ici,, et jeule- suis l'ait

11.11, fand ai rencontré ce monsieurqu,î en niquei, de là manýère,1a plus franche; il abonn
"'ail devoir de' tout lui commu 

0 opipion

la eereira de son mieux. Lord Ross, ci-devant sîr L.' Parsons, est:
de la cause et
uffendu, ici d'heure en heure je me propose d'obtenir sà influence, si c'est possible.

II-eià Un mot ' je puis me riîBýUer à vous donner de brillantes espérances, tant je vois

ieu vùu8ý bénisse. ýý ýVou8. aurez

iýon affaire. 
encore de, mes nouvelles

que j'ai délivré ýmoiýmême ses lettres à. Dublin. Le Dr

bientôt; dites à Mme (' 
TI Il

echardson, au An de qui était adressée, la lettre de miss- a été très poli. pour,

Moi. Je dési re v ivement vous vo ýr to UR eli bonne slanté, et heureu X. V048 montrerez
)mrnuilic»tion à Baldwin et -à sji'farnillé; ce sont de br

lobabliâment cetle eg:
et vous Pàuvez lui dire que $'il esý en mon pouygir de le servir (12) (il Rvait:.:ýý

ù, atteDdrwd le ýe je n'düblirai pas de m'emprloyer
e- le,1'éàl.léton) il peut compter qü

âns tes ýîùtél.êt8. je pôÀe le plus grand intérét à voti-e'prljÊ éritél 0,C)MMe.à celle de

d-wir,ý (le sa fàDillë (à l'exception d'un inènibre), de J. (13)ý, d'Un ou, deux

d vide ma bouteille datits l'ý déparwmentde mon frète,
fes1ý et e

seul en vous écrivànt; le moins que je ýnisqý faireý par.éôPséquentý estdeboire

lýàeý4 elle souvenir de. la digne Poýtion deý la société qýUg3,f ai laissée derrière moi

WU DiouvouebênWe, &dieu pour à; présent6

YIW lors eolit: il est.quësilon "étaient Pûs. inclus.)

QM pp.ÉcÈE)z.

gd M. Thorpe? Je ne le eroispas.

-2. Vous remarquem queM, 'Výryatt'à.yejrprimýo au pluriel dans les deux lettres.

il,' al évident qu'il S'et jýint: à -ane:fàetio.u, p6ur harasser etý, embarras et

L'int6ret et non la Justice'. suivant le xaisonýemènt de M. Wyatt,: devrâ,-ý

ber du godvèýbetne n ici.
ùXV-4,, ýe supPoCý lý > irè agraph Wyatt est l'undes, secrétaires'-erai ý d'ap 6 ce- par el, que

Je-Voudrais bilën 4ùêýýX. Wyatt étendit Èe, rprot t* la quo sui, Blioi.
.ce paiýagraphe,.que e 1 eétinuuvais notai,,,

d'api'ès, BYýtýme, et

îePt, dans le mais dans toutes les wionies ým iùene-S.

Cë ne boprne est
enall'it vous allez Vûw, ete

raes éalëtm1ieý.- _, M. w. týnue l en 4ýualité d'éidéutour 'etz -a
1»ý ene jolie ond3aite que-

lion à, plusieurs pOuýsUi t'es 445jà ihseieéela.ý
Très u6cessai , re en V Iý r;iý4

ÎÏ, Enebre du patronage,, Wyatt.
Il eagit, ici 'de Joseph' itm 'Irlàndâiii-Uni, qiii B'cýt 'C'in fui'

1 a3-sire6t, en arrivé éommis dt receveur généi-gl en a,,qt 8,

par ce dernier. t d elletviteur. de haut vm PTM de

eoc , ulh- flt nommer s4rif A aliâtünantirédtýIë,
dans lequel ýK.YhorpeégJrit.

ic. je rougis de voue envoyer de paMilO' veilivdps

ýOîîù9*rI gens re..

2,,-K WYAW

'Ubi'D"s -roi'zy PLACE',
15 juin isfflm.'

ÉAtPw1k Ici 'Raut- auqadf6, en c e pays
mott MIffle du

Outoccupé à travaillei fLù énecèB & la 11JtteýcoDtre
ce, que je JWB pu 'M"Ncupet- d'autres Ichos6mde moindpo impoeâ,

s4i pénbé q éWL:ÔpVbrtýn de vôIr mon frè re,,av en qui priiil
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éorrespondu sur les sujets en question pendant mon séjour en Amérique;
tàit à Dcbliu en' qualité de secrétaire de sir Arthur, Wellesley, qui est le pr'i

,,,,Mýcýétaire de cet établissement. Je partis donc par la malle-poste pour Holyhead, et
e:allai rejo mon frère en Irlande. Depuis mon retour j'ai été fortement recom-
,,Iýlandé à lord Castlereagh et au sous-secrétaire d'-Etat de son département auquel j'aî

,14 t« fhetion de vous apprendre, pour Vinformation de. nos amis, j'ai un très
,libre accès. Il y a quelques jours j'ai personnellement eu une longue, conféreùce.,.,,

ec lord Castlereagh au sujet de l'accusation portée par le gouvernement colonial.....'
U ]Elaut-Canada contre M. Thorpe et moi et d'autres-. J'ai dû être prè8 de deux:

r% 
n'e.,eure's avec lui. J'ai été très satisfait de Sa Seigneurie, bien q 'elle parùt.cettai,

lit étre du côté du gouvernement provincial, - ce dont, du e te, je lie fus' pas du.
tSur ris. vu le caractère. des faux rapports diffamatoires du gouverneur Gorel(2).
Lord Castlereagh m'a lu au long res accusations et dans le tas je vois que M

cla Lord Castlereagh m'a lu une ÛomM111îiý'ý
ton (d) a joué le rôle de dénon leur.

tion de ce distingué personnage,- écrite dans le but de mettre le gouvernent- Gùre,
li état de dire que Thorpe ùvaitjositivement fait des propositions au solliciteur

riér'ai pour contre carrer l'exécutif, sur quoi je ne Pouvais manAner de faire des,
nia eg personnelles; et sur ma detnande'lord Castlereagh m'à permis de lui
rnir un exposé des faits par écrit (4). Je pense, néanmoins qu'il est prudeni:de,
rer jusqti'à,ce que j'aie obtenuý par la, plus haute, influence qu!il soit en Won

uvoir de mettre en ceuvre, une copie des àceu8ation8 portées contre moi par. le
uverneur Gore, lesquelles, je n'hésite pas à, le dirt, sont les -plus seandaleu8êmeât
u4es;ý et lorsque j'en-serai, en poss2ssion de telle manière que le gouvernement,

ne puisse reculer, je prendrai ces accusations séparément et j0 suis sûr- par
qfle j'en sais. de les réfuter toutes de la manière la plus claire. Si quél'qu7un 4»
tre pays veui m'aider et parler, je remporterai la victoire. Pour votrç gouverne

par le gouvernement
vais vous faire eonnaltre les accusations portéôý contre Moi
Ilaut-Canada. il rétendqueme8 me fidèle sujet, 1 ï, ent à désir",
fai destitué M. ridout parce qui; 1 avait voté pour M. Titorpe (ô)-; que j'ai eg»e

,.nom:dlnne certaine personne sur un plan, dans le, bureau de l'arpenteur gênér,ý,ýeý î,

ài substitué le mien frauduléuâement dans -le but de m'assurer un 'bon , lopin de,
're, dontje me set-ais fait passer le contrat (6), et'que j'ai volontairdment parté'-'lý
s livresau parlement prôvincial,-saù6-y avoirîté invité pal-une sommation.
but de censurer le pouvoir éxécatif (7), 1>ouý ee qui et de -la première accueation-,,,,,
le est en termes généraux seulement; Par la manière dont mee subordonnéset
rAë avons été fais iûi alluâion à ce pauvre 'dambly (8) et à Stugý tuainq
t noyé dans la Speedy, etc, ete.ýetc. Jeme flatte de pouvoir démGntirerý,,d
ière au moins probable que Vopposition.déplacée a êté'de la part des représe

,8a Majesté envers moi, et non, pas, qwé faie été, comme il$ le disent, méew1pratt
engdnélui enli 1 emi.du représentant de'Sa Majesté et .de seB mesures,

La ý deaxiâme àcensation. ne saurait m'embarrasser puisque M. Ridout
isiio'nné avant qà ne seprOduisÎt le fâcheux, éývënementqui oécdsionna l'éteetiie-1

d rDûUrýq
quelle Thorpé fu euiàlettreaugotive 0*

a un mois, avant l1éleýetfo_ 19 et àemandant, pont, ce;ýaintýs
Qée8 que M. Ridout fÛt, renVoYd" mou buretîn, M. Jackson peut

u c'O sujet.
,,,,Quant à latroisième accuatiOu, il y a ma lettre à vqus, sùggdztnt de M'" ,,

en arbitrage,, comme aussi ma lettre à M. ýCkenob 1 l i me surprend
à mon .ýitre 04 favourde son: ait;, &il avait

ue droit--«quél je ne croie pas encore, et le fait que Jatkson m'a a

' Addison] chez'X. )rPubgi dâffl le but de lul demander dea détaI18,41
à M. Young, en présence de ces messieurs, qu'irn'avait pàs l5esoýiü d'9treýi

du ter uefitiqu etquejia ne lui feeais pas la moindre oppolsitio
ýdroit, Mý Young, je creis, n AJainaià fait enragistrer ro"ï-,
irerais que vous prislsiez un certifieet au bureauda régistrateur du oomté

tal%est situd le lopin do term en question; pour iîîïe lenvoyer. Et butîs,
lication devant lea coiaýzsaires itýstituM r. isien

porté sa, reveni -péd
tes diq choses, oq a-t-il jwm'àis.deraandé au buteau dèl'arpeuteur géné



Y ýý-q

dë jmpoiýtance pour luiý'quand il a, de faiti eboisi), dans 00 bureau,
s pu se faire 

- lloàei- 
par 

arrét4

acres-deterre, 0 est4,dire plus qu'il -n'a jamai a
ýllý! et)-awl, . Le jour4l.du Parlementý provincial témoigneýra en ma faveur à cet
ý,-,,etfèm tomber cete aéou8atio'n.

Il ny a pas de doute queý les mcýtifs d'opposition du gouvernement haut-canadîen'

e là mon 4gard (12) sont mon îiitinlit4 avec Théi-pé et mon ELmiti6ýppôut- lui, choses

qUýexplique nia résistance aux efforts faite parle, gonvernenient du pour

m'induire à entrer dans unè ligne qu'un tai; de mécréants et d'accapareurs, sur le

Y mérite desquels nom $,%,rons,à quoi nous en tenir, ont formée pour entraver 108 Zélés

et habiles effèrtsqueý lâtit Thorpe pour rendre la, justice dans le yéritable esprit de.. la

ý,JgViSPrLidencé aDg1à1LK111ýet peur aider au gOuVercement à améliorer la condition dee 
"to-üte8 les claMes de la société dans -Pinvraisemblable (sic) Hant.Canada. En tant

d"uo j'ai en oecasion deïg. reniarquer, je suis parfa non et sais positive-

que Tblbýrpe s'est niliformément distirigué
ft3àèle î1uJet,ý e bon eni

.'Le mécontenterneni n'à lm 'Pris origine chez 111*1 M'chez ùloi; t'est le réwtat
ýurel dune admiüif3tmtibu partiale et vicieuse.

UM, én ergiqmes oertB de , Thorpe, depnis -son arrivée ;en Ilaut-canada) aylan t,

sur )a rdérmo des, iiýjuBtiçon et des abüBýý il n'est pas diffieile-de supposer que

à 'trà ferme attachement à -ce qu'il regardait Pomme ffonAevoir positif il,èoitm'

ré comme nù Père par une population. opprimée et que m::èfforý soient,

nsêký par un tribut de gratitude et.d'eotime parmi l6peuple de eèitýe. >rovinee,,
t-I iý. ix ne s'était guère -senti du doux çt bienv.ý iEk.illant esýrit d'O lit -foil ee -de,

ri it qùavec.ùn syétè
leu eh il angliiiseB (13 tù). Il n'e6t pu du toutsureenow est ma,,

ýmalv-ersation comme, celui qui a été adopté les intentions droitee'et Èý.îlanthro-1ýý
de Thorps et de quelques autres aient aiies-it6t, excité la

ýes .. P ý il . èr. 1 ý 1 irna 1

t- els ina.[,Véillgnee du Pbivoir exécutif ar exp ience de deux années je, îuis

uoulns- Inïles hiotifs, d'acouë9tioÙ quelconque contre Thorpei soit comme

o n nairo Pliblie, soit comme -particulier ; que Thorpe n'est as moins ou
qui 116 a il"

wntrécayrer là juste alitorité du gouvernement wmtne inoý il: désiýé'

ro* ômlch-ee un flagmant et criminel: abue de, pouvoir" et que 8ï. AOIKýit-U
an

avec la GiýLnde-Bretàgn.ei
ýà,SuspensiCn 40 Tho i été dëé,lýétdepar le gouvernement anglais (14) pËýs-,,

À those allant 0, soi «ý 1 ùlais.. 8î.ilé affaire! ü'à
-W touche en Mýü: dew d t à* quoi elle me. cQn'Cèrneý -.»e -plus ,

We, We, conÎme 1a pre
oncle pourrait êt l ýý4euve que nouâ sommes

11 est pas r des euïd
s ùa" onY controeurrer, time autorité

Mlq iniJXyTý"t"d"s rinférât de Tborpei qu'il viehiià iminédi
le ls*gÎèrý à regret par" qý», je , sais que-àett-edé . rebe devra lui Ca

à lui' et à sa farnifW $'il iÎlà,pagý meore. 1 quitté le HAU-t-

Ob, a prýtmtite lettre ýVýouJg sera pa"e .nue ., Montrelzlul. -Thalettre et Pnsffl
ýn0l1s PPu'vORB encore trilimpher, avec son aide s

r Thoinas Fleàthe-rsiýdu aAté ýô1ù ldi areé lord C.àtlom'gh WX. CookeiIý

Weýt pas> M z au fait des Renires 00ýloniale8 pourdéfûudie réRolument sa cauqýë,
0dr&1sý Uýll @Urêsultîýt.. de",fâollýmes (!oD"qineiieeu -M je devais,

faut qwîl ýv10nal, tout dépendde ýela. Ut. ilïl
a 4wil1oý votre raition ètvotre biel

ï-nîe Thorpq et 9M aim ble f làlante
fen, Suis 'eAr, à se Soumettre. . J'e Souhaite incére

le emmener toàs. ave.0 -la.i,:Maie les fiýaJs Serýét -tiks eons,
oerai de fâtre ensorte que le gouý,ar»inent contribue aux frul@ de zoalv

',me$ *Üj(>UrdUit e J&is obligé dé ýGaloTr bie* Imbêt, de vOUS tnenybyer,rotureT, et
immibiel lui de 1* PXWazna" -ýh gouverniemur du Ra
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h cée le 21 août '95, reletivemént aux billetr3 et certificàts d'oecupàtion qu'elle Pr
t de ddlivrgr; cela pourrait servit contre Young. Je voile prie aussi de M'
wee en me mettant en mesure de prouve!, par le t4moignage de personiLps 0ý

les, qu'après que le gouverneur Gore eut jugé à propos de me suspendre irn'héýi'iia
u de diré.en même temps du bien de moi à différentes personnes (11). M. Russüll,

qui, ainsi que de Miss Russèll, vous voudrez bien me rappeler, m'a
que le gouverneur Gore luiavait fait les plus grands éloges demoi. Il en.eot

'M. Jarvis et Small. Si' vôus pouviez obtenir de Jarvis la confirma on.&
0et d'après a.

l'opinion que je mè suis faite de son sentiment élevé.. 'e
je sais persuadé qu'il là fournira volontiers-cela me permettra4 de déni , Gli 1 m1

au gouvernement de la mète-patrie que l'opinion contraire du go'uver 1 neur
k . imée; dans son aeeusation adressée au ministre de ce pays est probablement le

ltat de la maWeillance etIde la fausseté plutft que l'expression de la vérité.
Là ebiidulite. du gouverneur Goreen cette affaire a été des' pins honteuses, et je

désespère pas -de ýouv0ir lui fuite. repasser l'Atlantique. Vous pouvez et.-oG
ntefoisque'je suis eiivàefiure de soutenir mes dires dans ce que j' affirme au suje
'110rÉe et à mon p'Ivpre ýuj et.

J-asq*'l ce quele résultat de mes assertions me soit connuy J,éviwrw certâiûeý
nt de mentionner le nom d'aucun -de vous, lbbas, dont le bien-être ou les intêrêt$;ý
wrraient avoir à eoileir d'un gareil scandale.,

Lotid Castlereagh, a% déjà onné à lord Wellesley Passurance quejustice âaredis
le, que ma réputation De sera paB.-sfteýrifi& à lalégère ici, et qu'on 'ira à Wpreîtveý-

3anadai sur tout ce qte elonfiétit monréquisitoire centre le gouvernement
néial.ý - Et ý bièn quactuell ement lord. Castlereagh paraisse Otto contre

'qu'il 4ural -mon OxpMéý si., je puis ot;ver--eomme j affirme que je le:
en ma, fayeurý il charýgerà d'"Is.
Je m'y pretids dù'manière autant que;
t dè,ùdfýmencer ma défeme, qui, j'en suis
1 Glaài-e et la ýlàs inattaquabie lis faite que j'allègue. Pour ce qui est d'O rxI, ý:"Né

n'bel,. dé no1ý,s.'de, perenfiew 4vantquelé ý&Inltat de nies assertions M'el 6Q'U
ii, je veux dùý,e qu'avant qu, a i',eàÈppéé que je pourrai faire ne soit admis 00Slue,

là Cas où je\l'établiratsý je tairai les nÔme tir les raisons que j'àý','PO

Le gùuveiýteur a dit une J'étais' incapable de conduire mon bureau, et qui
-'6ý dans 10 plt>m jo ne crois pasqu'il soit: supporté- ê
pe que Cheweýt et Rittout nesé' mettent avec lui.$üM lýidout:69t un h iiorùbl b negargoli, et la où ?Pluton Ine e sa

Ïtý'icte intégritd, fait que je serais très boure-ax de lution re téna jes 80 J4es,. ý EipcýèzýýIUI' choses auquel, oette lett4,é atra!tý etdetia
à quel, 'oint je p quprats .om 1 ptersur son apý'n!, dànE.lé (mi, Dû je dd8ire
te pe si, L j 1 surai occasion de le faiéé, eti-par ý6gaIrd poue-

i-intentiim nIon piuï3'; mais il Pourrait, prMmeat etý dans vpu-'O'
W'der à' dirig4ý 1'inýM2tfg8tioi1L de QertAinesý affaire8 iifaiýieII6 ý"q, aux
faire allu8fony dàvs le bureflwde l'arpenteur gén4rýlý, et je' désiee îs,

t que vou de lui, et d'aýnt,(ý8
fi it u d-ýesnoms auraient dtý eouventleffheM des plsnigi, danÈ,ýe'

z6raà a4tôütdie c0ýt«âýes, personnes lÎeý vient-
'iiýK, lots, pýý4weüikënt parlan nomm 0z'ens, oùt été- dôttti411ý1

PrèsÎdén1ýý "GriÜf, et Vùufrý au juge en chef Alloook
dans de 8erûbl1àýes circonstatm, donné quelque'lat à1 ý ý ý làinonbat*vms n'a"vèg, qil -Me, fourdit asgez dé rem

acquiei la eolà
Xërciýe de çaes XAU0Janýk"-ce qui b&W,

îý 4iý, 'ýu1wtitûýrAè noit à ýeélt ' a

pâme o, d'iýuà une cýuâe
que', 104 M914%, 51:p N'oufsi pan

44 4W Mesntea, :, senoû 'dpne certaine c i
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C'est là la cause, OOMMUDE Nous désirons tous contrI uer faim",

de (,es gens et à. dé ouer leurs. faux rapports sur le lýOmÉtO'dOà la tyrannie ï léserterai jamamis la
C»uy- qui ne.méritent pas un phreil trai ement ('21). Je ne ý

bý)tîâe:c'tao tant queje vivrai ni.n'ïlbandonnerai jamais aucun digne gargon de

amis:du Haut-Canada
Vous Douvez avoir la certitude qiýen -toutes occasions je mettrai 10 plus chaleu-':ý

're" zè 0 r vos intérêts comme -ceux de -Sam ]Ridout, du shérif, etc,, etc,, et
bj t édominera -dans ma Pensée.

quecet'o je Pr
J'apprends qu'un navire partira poùr l'Amérique demain, ce qui m'oblige de

clore un peu brusquement cette lettre. Mille tViiitiés de ma part à Mme Baldwin et,',

4Sme Wilcox ainsi qu'aux autres membres de -leurdigne famille et à-tous les amis.

Dites à 1lavocat Stua . 'il. bientôt de mes nquVelles relativement à, ce qu j'ai

f arre pOuý lui en Ang eterTe, et croyez-moi, mion cherýIàonsieur,
Votre fidéle am'il et obéibsaut serviteurý

0. B. WYATTý

S'i a des réclamations contre moi-bien que je vie Croie pasqu'il puisse y ea;ý,

Voir--ou s, ývouB avezbesoin d'argent, tirez sur nioiet 37oyeÈ ce que Young a à mon-

d»it par éciit, soit autrement, pour- son déoit au ilot 161, etcý, etc.

sans rûýard et me prêter toute: Pa'ide. que vous eur-rez pour déjouel. lea"

-- viles entreprises de cerýains persoÉnâge&ý ce que. je réussirai airè "en -suiss con-

Dieu vous bénisse, Je désireraiEÉ aussi avoir du raceve ffln mn- 6 tet
ffl.. lité d'a âteui,

énes en-' ..ýa
ýhdiquOUt quelles sommes D W. Smith de lui

général depuis le mois de juin 1784 * jusqu't 1'4Éoque de mon arrivée 4iiHt&a'
cas où le terrain de Harrist

Canadýi.. J'ai entendu parler d'un , on quelquQ.p"t
colo ien q c 16 premier Y1.0u

ý'haut de la rue Yonge, a été donné au . fitl'Ryolrson, b il

des; travaux utiles je vous Pr )yer des, détails sur ce m,

Ik ýýerqîs prouvera-tyrannie et pou -Ta servir-contre Young.

SUR LA LgrTRE QUI

ýjýeler'dant, D1impôrte quel

lun Irlandais Pr9t à se, parti.' pdùr dý EY

ces 804 des faite, tels q.ýie un or r pýsî

Aii, Irefus do reçonnaître. son ai
Bd-ulton est solliciteur général .ýt en l'absence d rooure rg .éné 1 rma 1

ýaf t 1 fou etiops de ce derffiee. Po et w .ý,M, Thor a X Wy at'L'

par ces mèntéil 'et coquin. M, Xs w l"emi de X_
.0onduite -mole'

'd"t enviton. un an, mes.à geià d. là. d 'W. il, été
dû 

me 
poun3aivre 

à, rhon 
arrw

M. Tho' e a eOnFýeillè Id. Wyýtt; lé

18lLeýrre, pour suFpoiidý., V.499urant, q,-,àto Jury de Middles«X rindew-ýd

l'av' emen e A que 9eat dans ce but vfI M,ý W. va s'efforcer de
i les de'nies dépêches.

F se týjr#hit ici. Je n'ai ismài "I 3Ùtýè M. RidQut,yaitt.. àdit-qui el, , ', 7
au ait Oté,.,,boùr X. ThO. 124 bien que l'on crpie que

P
ra u qu'il a emayé'. 0'.1destituer M..:Iu Uý. le MWiý, 4eèýý que do-

eïm
Coci ap't Prèuvý. par #e. lettre: du ire em

mpte HanIbly.
-8). Le où e piéë

D W 's1ýitbs W nommé m-pe*t.ýw gé.érâl d. H.-,,t4w,,ed ffl yîý lems a

ayolA été faite par Sinica-e4 mus xémrveýd,- là d6aiffion a.

Wn;e 0. ya.77, page 44.- Ls Mte-1 7M1-ý pubMUrÉge id p%,r, emw. 4 la
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S. TE ýD.--ý-1WAT FOLITIqUE I)U MA.UT-CANAD,& EN 1806.

C'est du' nouveau. pour moi ; Vopposition déplacée d'un gouvernenient à l'un,,.
tu serviteurs Se passe de commentaires.

(10). Farce que M.N, le maltraitait M. Ridout voulait quitter le
l1iôýàqîi'il vit que je Io protégeais et que je désirais le voir rester à son ptý3te, afin quqý

là affaires publitilles ne fussent pas arrêtées, ýI consentit à demeurer.
(je M. Jackson est un séditieux, qui, en pleine rue, rappelait aux gens lé

'Wrt a Chatles ler, etc., etc.
(12). M..Church m'a déclaré que M. Wyatt était un vulgaire escroc. Tout

out être facilement prouvé,
n arp?ýnteur général dont le devoir particulier est d'empêcher los fraudes, et,

-premier ýà effacer lé nom d'une personne sur un plan, dans.-son bureau, illa t à y

ýbstituér le §ien ! Est-il besoin d'ajouter quelque chose.
î. (12'). Uopposition du gouvernemeut à l'arpenteur général 11

(13 Dans deux ou trois audiences que j'accordai à M. Wyatt je ma suis o«r-

ne-ment efforeé de lui signaler, avec toute l'énergie dont j'étais eapable, l'indécence

..t Vincouvenaticequ'il y avait pour un serviteur de la Couronne de prendre

qpOsition factieuse au gouvernement du Roi, Je lui donnai l'assurance q= j

vait se séparer d'un pr arti qui finirait par le sacrifier j'aurais tous las égards e Ur

J'avais de très fortes raisons de pra ter une attention favorable à ses désirs.. fe

dis combien il ma serait agréable de pouvoir reconnaître, par. son intermédiaire- .. 5 ,
bligation8 qué ýj'avais envers 1.6rd Sidmouth, qui l'avait nommé arýpeçtent-ý

,4néeai.' Naturellement ces conversations furentr'rév6lées par M. W. qui, a-vec, Mý

Orpe ' ne se. fit pas faute de donner à mes efforts -une injuste et -vulgaire inter-

(13 bis.) Les impudentes assertions contenues dans ce paýagraïhe ne. sontpal,ý

gnes d'être relevées. . Faut-Il que des hommes comme le juge'en 6 of

Eluasley, Cý J. Alleock Soient traités, de cette manière ?
(14). gi M. Thorpe. est suspendu par le gouvernement de la méiýe-patrièl: 9. est1À

la nouvelle que'j'en aie.
ce M. Baldwin et le juge ne. ee.parlent pas, le digne juge ayant, Kttrý0

n -tompatrioté.
(16). Que Êensez-výus de ce paragraphe
(17). Je mai jamais eu bonne opinion de M. Wyatt.
.(18). Je, corinaissiaisi si peu.-M. W. q ne je'ne, pouvais nourrir aucune malveillante-,,,.

4ýqà égard.
(19). C'est d'aprè$..MgBB propres observations et las dires de MM, Ch tt et"..

ont ne ei fi it cet avancé..
mL que we's Prédécesseurs 

aient conýédd des

SUPPOSE rainsirr
1 uti S Il Suit-1 1, que je doive faire.. de mémè >? 1 L'à .rpent .ourgéné n7a n 1 .. a

,-Iàotvoýir . de.faire choix des terrains; cela est du. ressort du iieuten UV

_rpeDteui- gé1jéraI__ýet un arpentêur général comme' M. Wyatt ait' un
âce.à Ja corrupti on) 2 ou 3. mil le

oir, l'emploi rappprteraî t, (jr r

t2j)4À bonne cause et rdpubliqanisme.

ÉWYATT ÂvEci LE BUREAU ýýDES qQW

Mmmtt .1 a üX mtee$ wd M qit à TÀOrpe et à Baldoin,''l et 2 dû ne 4,
vvî.ý ý1o Layiýjeýftit maque dodument

Xlicti) -'Ooitnlc .d 0 ir est 1,Mp()ýàble 'que dé la. quë noirs avons

i -S= i,(Ietïlier l'aie .4ýütenu la Mtée exaeted»ls genuiiati6ns q'ui 6tit,,

lées contre moi par le gouvernement du liaut-Canàda, j'e8pýit que Votre,

ara qu 1 me so, t fe ni, ünê 0Opî0--ý d 0 ilaccuGati6n préew dOýt,

e, je, puisse 'présente une d4fËnýe, propre à, é0rte1ý .16 ýitjil9msatite

Oni, doit dane Pesprâ:. de, ýVûtre Seikneuiio, s'attacher à 111011; car4o

'IV
, v4l
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e de se fai re ée des motifà et dûS.;,ý

qufwettra Votre Seigneurie en mesur une juste id

prin pu qui on ins r ma conduite en Ilaut-Canada.1
ý1ai l'honneur d'étre, de Votre S' eigneurie,

Le très humble et obéissant serviteur,
C. B. WYATT.

(b) 0. B, WYATT 2, LORD CASTLEREAGH.

eýp. 164.) FOLEY PLAcE, 27 juin 18.01.
ncore une fois faire,

MILORD)-C'eSt avec la PIUS grande répugnance que j'oýû e il
rd son temps à Votre Seigneurie; mais ayant en vain demandé à M. Cooke

tertaîns documenis que je ju reais indispensables à la défense de mon honneur contre

à les accusations portée Gore, Je me vois dans la nécessité d'attirer l'attention_,

le ý otx-e Seigneurie sur mes désirs à cet égard. Les accusations portées contre moi

-attaquent très sérieusement mon intégrité comme particulier, aussi bien que la

rection dû ma conduite comme homme publie; Votre Seigneurie ne sera donc pas',

ýtî,, turprise que je sois impýatîeDt de réfuter ces accusations à l'entière et satisfaisante

Jobnvictiýon des autorilétés plus hautes sous le contrôle desquelles j'ai exercé mes....

fýncjione. Pour. cela il est évidemment indispensable que je sois mis en pOSSéSàïoaý

Im'forme exacte des accusations elles-mêmes, etje -Supplie( le n conséquence Votre

'Oeignourie d'avoir la bonté d'ordonner qu'on me fournime une copie verbatim des

K'Il de n'importe lesquelles des lettres de M. Gore qui, constituent des, accusa-

MIS: contre moi, soit comme homme publie, soit comme Simp e p La
Vir de guide et épargner de la peine à Vôtre Seigneu 1 rie en

'note ci-jointe pourra ser,
'donnant Fordre que je demande, je comptesur l'impartialité et la justiee de Vbtro

&!àÎeurie poýir q*lle suspende son jugement sur ces "en8ations squ'â ce que

j'aie eu une chance raisonnablode vous pr&ciýer ma défense, et j'ai iàýplu8 grande,

confiance de pouvoir 9,mplement convaincre 'Votre Seigneurie que chaque et toute

aeeùsation portée contre moi est absolument sans fondement, et que jamais ma con.,ý-,

dpite en Amérique n'a dans un seul cas mérité la censure, du gouvernement.

iY'ai l1bOnneuý d'être, milord,
De Votre Seigneurie, le très obéissant serviteur,

ci B. WYATT.:

(c) 11ýoTE JOINTE à LA LkTTEZctui PRÉotr)g.

th.é copie verbatim des accusations POrtées contre M. Wyatt par li3 (gr Oniliv e r-

du..]E[aut-C.anýada, savoir:-
celfé concernant le fait quý M. Wyatt aurait poyté les liweB de

ýý_]wntenr g4 tidtal[ devant le parlement provinéiel. .
ýDêuXiêmeMênt1 celle concernant le fait que X Wyatt aurait persisté à destituer

ier commis de, son, burea arce que ce édmmis aurait, daîà: iiî e êlecti i-
";"tt

Yeîëý'à l'encontre des 44sirs de M. 1
Troisièmenionti celle concernant le fait que la conduite.deil-, Wyatt aurait',el,

té en inimiti4, du repréwntant de Sa Majesté et dem Mesures, et prétýÈ'
7ec des personiieis,.q

ant que M. Wyatt était ligué ai ni encouragent le mécoûto,
tfflent contre le gOu1ýer»mêUt parmi la population de la province.

QQatrièD1émentý celle ùýneernànt le foÀt.que M.,Wyatt aurait. f;.aàdul

ýe-ffiRëé, Sur une carte dg bureai[ide l'"nteur géMrail, le Jadm d'u, Dersoniýà

4wt étA.blie et avàit fOit destravaux utiles sur un lopin de terre avantâýgeur, dtuU

t de $!emparerde ceterrainpour son propre usage et avalatage.

(dý 0. B. WYATT 1 ËDWARD CjC>GXZ.

iiiet 1807,
on de votre lettre du 2 raut. Ze 'ne > seiAi

accuse récepti èoù

ýý'à.mettire devant lord Cýastlaie4h les preuves et les obmervàtione qtLe Sal à

spse.de ý-zaû OpÉduite sur les deux areuoatidi& inêotioýIÀS d0ins votig

C
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mais j'espère que Sa Seignéurie n'interprétera pas défavorablement mon silence sii je,suis obligé de retarder cette Cpmmunication de 5 ou 6 jours encore, J'ai beaucoup
de pièces à mettre en ordre à ce su et, et je ne vois pas que je puisse procéder à ma.
défense contre les partýales et vagues accusations qui m'ont été communiquées, aussi
Promptement et efficacement que si l'on m'avait fait connaître les chefs précis d'accu-
satlous allégués contre moi par le gouvernement provincial. Pour cette raison j'es-
père que Sa Seigneurie aura l'indulgence de me laisser le temps que je viens de dire
POUT préparer ma défense. et de rapporter à sa cause réelle tout manque 'de preuVe

ui pourrait provenir de ma part par le fýiit que je n ai pas été mis mieux au fait es
chefs précis d'accusations énoncées contre moi par M. Gore.

J'ai l'honneur d'être, monsieur,
Votre très humble et obéissant serviteur,

C. B. WYATT.

(e) C B. WYATT À LORD CASTLYREAGH.
196.)

FOLEY PLAcE 27 juillet 1807
MILORD,-Voyant par la lettre de M. Cooke, en date dia 2 du mois courant, qu'il

ýpl4ît à Votre Seigneurie que je présente ma défense sur les, deux accusations , à M101,
-Cômmuiiýiýuées dans une précédente lettre de M. Cooke, avant d'avoir requ copie desý.a1Îtres accusations qui ont été portées contre moi par le gouvernement du ýHaut-

,,Camaday je ne tarderai pas plus longtemps à présenter à Votre'Sei neurie les . obser-9
et les preuves que j ai à offrir mur ces deux points. Je Bons néanmoins quý

,éprouverai plus de difficulté à réfuter complètement des accusations partielles que
.n'en aurais à me disculper et justifier de l'ensemble des accusations de M. Gorè,
e suis ersuadé qu'il est amplement en mon pouvoir lie réfùteý toute itecùàatiun
ue M. Mre pourrait porter contre moi sous une forme distincte et piécisei,çtqtto

en possession de preuves très suffisantes pour défendre mon honneur Contie
Utes les accusations que, d'après ce qui s'était passé enti-e M. Gore et moi, j'av 18
moindre raison de supposer qu'on pourrait porter contre moi à mon- aiTivée ý on

bgleterre. En tout cas les deux accusations ýqiie je suis aujourd'hui invité à réfutýér
0 tombent dans ni l'une ni l'autre de Cès CatégoAes ; celle, nommément, qui, Cori-

e la suppression du nom d'un individu sut, la Carte, dans le département &0
i7vouteur général, afin d'y siibstituer frauduleusement le miein, repose sur de

isactions dont il n'a jamais été que omme matière à plainte pendant mon
ràYork-, et desquellesje n'avais autuneraison quelconque de m'imaginer

tirer, contre moi, un chef d'accusation criminelle qui a évidemment été rabriq*.
s les in teintions les- plus malicieueqs après môn départ de la province, et que, pae

ýuent, je ne suis pas aussi bien, préparé à réfuter avec des preuves que
ýirai& certainement été si j'avais jamais pensé qu'il fût possible que mes accusateu

itapsent un aussi noir dessein contre moi.
Je -veux bien supposer que M. Gore a été, complètement induit en

t,,par plusieurs personnesque leurs desseins pervers avaient porté à
ment au lieutenant-gouverneur cýaque circonstance se rapportant. ait,

nmoins, Votre Seigneurie, après,, avoir lu mon récit des transactions, se
neue, je n'en doute pas, qQ aucun blâme ne peut être jeté ëùr mi
re, et que, commede raison voug:exemerez votre propre jugement ïtu
fix rront rý1a%,re1e mériter, la honte d'avoirinveuté une,&troè,,e a

.but dg nuire rma réputation et de favoriser leurs, propres desseins,
Malgré là difficultéque je cYàins d'avoir à surmonter en faisant 'ma d4fot8eiIP"

d.ü fait que je zilai jmdýa tout été pe6venu qu'une pareillé acénobtion
portée Contre moi, je ne désespère pas de prouver,. de fagon à. oon"jneîo
"Urio, que cette acruwýtion'Ost une Calomnie -Sans fondemee : la
*wneations en question, clest'bdim celle qui ëte a ue ilaýima ut une oppo*
g4nérale au gouvernement de la province, elle'. os't',tellement vagne et îndéfiniie

cause de sauature mêmç il ne.p t #t ' *e'l de ]A réfAter. Si X Çr0ee ind f4tý
ucte ment des fAits IÀZÉOU.Iiers d 0 me seràit pu djiffielletIolf,ý,
ndee par des explications précises erdes veuves de circonstance, mais à 14t

Aý,
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être é,ýidenf pour , Votre Seigneurie que je ne puis pasýfàire de m'on caractère . et de

= c* à é -al un tableau, qui soit susceptible de vous prouver que je suis

Iges en g n 1 otifs à moi imputés dans cette génériale et vague accu-
ô agir d'après les ni aractère je ne vois pascomment l'accusation

sation; et sans cet aperçu de mon C

peut être réfutée, à. 'moins que Votre Seigneurie, ne soit d'avis qu'unt accusation deý11-I

cette -nature doive être considérée comme invalide si elle n'est appuyée pal"une SP601-

fcation des faits'sur lesquels elle est fondée. Si elle était accompagnée d'une telle

spécification de faits, j'ai la certitude que je ne pourrais pas avoir de peine de tWen

laver complètement.
justice de ma cause et sur l'impartialité de Votre S i neurie,

Comptant sur la 
eigi

j ai confiance qu'à 1encontre de toute diffleulté je réussirai à oonvainere Votre:

V' Seigneurie que mon caractère vous a été, ainsi qu'à M. Gore, représenté sous un faux

jouri et que je n ai été guidé dans nia conduite par aucun principe déplacé chez un

sujet fidè oins que mes représentations serorit.
le et un f1dýJè employé publie, ou du ni

suflâsantes pour amener Votre Seigneurie à suspendre votre jugement définitif suÉ W,'

sujet jusqu'à ce que vous receviez des témoignages plus concluants, et qu'à défaut d6:

semblables témoignages vous jugerez que j'ai droit à un acquittement sans restriction.

A l'égard donc la la première des deux accusations ci-desBus mentionnées je

prëpds la liberté d'attirer l'attention de Yotre Seigneurie sur les faits suivants:-

Quelque temps après mon arrivée en Canada je demandai au gouvernement une

concession de 1200 a«es de terre, privilège habituellement accordé aux fâDetionnaireew,

Civils de la colonie -7 la concession me fut immédiatement faite comme chose allant

de soi. et ý'étaisý par conséquent libre sauf la ratificatioia du gouverneur, de choisir'

out terrain inoccýpé que je pourrais préférer. C'était mon désir de ehoisir uD

IVI de la concession susmentionnée dans le voisinage de Niagara et je consultai

.en, conséquence le .registre, appelé le grand-terrier,,et autres pièces d'archives dé

-mon bureau pourvoir s'il D'y avait pas là quelque terrain inoccupé qui fnt mdÎàï'-

aï.ire. je parlai dé la Chose à ilaon premier commis, M. Ridout, qui fat le premý1e

m'indiquer le lopin de terre qui fait l'objet de l'accusation portée contre moi, on,,

disantque bien que le nom de Shubel Welton eÛt été inscrit sur la carte comraeý

étaire de ce lot (de plus de.100 acres d'étendue) 'il n'avait jamais été délivré de >ý

1o1tOtPrrei1ý patentes de cette.concession, et qu'il (M. RIdout) avait, lieu de croire qu'a

cune Personne du nom de Shubel Weldon n'existait dans la Piovince du Haut-CanadËý,

ýt quil n'y avait aucun obstacle l'égal quelcortoue à ce que je -possédasse le t rilain iii,

l'questionk je jugeais à prgpog de demander à M. le préside nt îGrant la pei

d'effàrcer le nom de Shubel Welton et d'y substituer la mien.

Vu l'expérience et la connaissance que mon premier commis avait de PuffLage on,

Toile cas faurais été justifiable, je, et-ois, desuivre son avis ý mais avant d f 4

üèu lie telie de m ande .à NL foý pré s id e n t Gran t, je - pris d'a tion

à, M. Robert Ramilton, Pu'à des conseillers législatifs de la province ci lieutenant

od)nýté dans lequel.. est situé le lot de terre enquestion, pour lui demander s'il pouvi'al

me-donner qUelque reuseignement sur le sujet. Je supposais que eon Ion

en qualité de magistrat, dans cette partie du comté et sa connaissance iDti e. de

plupart des-habitde te devaient le rendre Durticulièrement compétent 1 à me fournir

renseigneffients que je désirais avoir.' e Hamilton me répondit que ma Iettreýéé

arrivée dâns un nioment.extr@mement favorable ur les recherches que je déidui

ir fit, vu que, dans le temps, il était occupé à ra session ý trimestrielle de jugea

paix ýtentouré de personnes venues de toutes les parties du disti-ict;, qu7il

rofltd de la présence de ces personnes pour les questionner au sujet de -ce dont,

1'r, le résultat de son investigation était Ilf1auvaig chargé de s'enquéri

ý1> IperBo une du nom de Shubel ne = ait être connue dans los

que si une telle personne avait jamais dans cette partie du comtd, elle

était 1 plus depuis loi; 12 ou 14 dernières années, et cela à la connaissance positî-W

M, Hamilton lui-même.
ýcte18 étant, je n'hésitai pas à exposer les faite Sue-rolsiés à 'K. le président G

ul indant à ma demande, m'autorisa à m'approprier la morceau de terre"
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Il est peut-être bon de dire ici que la eorrespondance échangée entre M. Hamilton
tt moi à ce sujet est consignée dans les archives (te mon bureau àYork, mais comme
je n'avais absolument aucune rai8on de soupçonner que je pourrais jamais on avoir
besoin icije ne suis pas prêt à en fournir copie à Votre Seigneurie avec la présente
lettre.

Je reçus de M. Grant la permiHsion-à moi notifiée officiellement-de prendre-rain en question, et j'en pris par conséQuent possession.le toi Peu de temps après
que des lettres patentes m'eussent été délivrées pour cette pièce de terre, j'appris
Vaguement, par une voie indirecte, qu'il y avait un autre réclamant, lequel affirmait
qu'il avait une hypothèque sur cette propýiété. Aussitôt que cette nouvelle me fut
parvenue, je résolus de saisir la première occasion qui se présenterait de voir sur

luoi elle reposait, et justement quelques jours après je partis à cheval, avec M.
ackson, un respectable gentleman, frère aîné du député actuel de Southampton,p ) -Niagara -(distance de 100ui milles), afin d'examiner le titre du prétendu créan-

eler. En ýarrivant sur les lieux je trouvai un nommé Young qui pi-étendit que la
propriété en question lui avait dié- hypothéquée, mais reconnut n'avoir pas d'instru-
Ment par écrit pour témoigner de la vérité de son assertioD. Apt-ès une complète et
impartiale investigation faite sur les lieux par M. Jackson, le pasteur de la paroisse

t, et moi-même, nous fûmes tous convaincus que M. Young n'avait aucun droit quel-
eonque au terrain qu'il revendiquait. Je 'lui dis néanmoins alors, do la manière la
plus distincte et laplus positiveque si parquelque moyen honnête il pouvait monttet
qu'il avait réellement un juste droit au terrainjolotui abandonnerais sans lamoindre

'hésitation. Et pour co.nfirmer l'assertion que je fais ici, je prends la liberté de r6n-
ýý'V1Oýer Votre Seigneurie à un extrait (marqué A) d'une lettre relative, à ce sujet, que
lai récemment rogue de M. Jackson, qui est maintenant en Angleterre. Je désire

.,,attirigr particulièrement l'attention de Votre Seigneurie sur cette lettre, vil qu'elle
aert à prouver combien j'ai pris de peine pour connaître la nature de la prétention

a . Young et combien j'étais peu disposé à garder le terrain, pourvu que M. Young
üt montrer qu'il y avait droit.

Afin de décrire plus amplement à Votre Seigneurie la raison pour laquelle je
fermement que M. Young n'a aucun droifvalide quelconque au terrain en ques-

ion, il peut être utile de parler des circonstances saivantebý.
En l'année 1795 le gouvernement provincial lança une proclamation invitant tous

téux avaient des prétentions à certains terrains à produire leurs titres dans un.
ýdlai né et à prendre leurs lettres patentes pour ces terrains, faute de quoi les
rrains auxquels ilspourraient avoir eudroit auparavant seraient considéréscomme

appartenant plus et le gouvernement en disposerait comme bon lui semble-
Il est certain que ni Shubel Welton ni M. Young, le prétendu créancier hypo-

aire, ne s'occupèrent jamais de l'avis contenu dans cette proclamation, ni ne
mandèrent que des lettres patentes fugsentpré-ardes enleurfaveur ; etile8tég*ale-
prît certain que cette omission de leur part était suffisante pour inialider toutes

tentiû,rýs antérieures que Fun on l'autre pouvait avoir eu e terre, même
avait moyen de prouver aujourd'hui iue ces prétentions étaient fondées dans

oligine; ruais je n'ai pu retrouver aucun signe quelconque que de pareilles préteb-
«e aient jamais été entretenues 'par l'une on l'autre des personnes en qqe8tion.

En outre de ce fait, qui me paraît constituer une preuve concluante contre.1a,ý g, il est digne,tention actuelle de M. Youn 1 de remarqýe que bien que M. Young ait
ulièrement et sans autorité légale pris à son nom 200 acres de terre de plus qu'il

lui, en avait jamais été concédé, il n'a pas essayé d'y inclure le lot ue . nous nous> to ý lui et moi, bien qu'il est impossible qu'il ait pu ignorer leXigation dans.pu ne
nelle la loi le mettait dip faire substituer son nom à celui de Welton, dans le registre
ciel, aWant do ouvoir 9tre légalement regardé comme le 1*0 ét .re de ce lot.

Au coure de LI conversation que nous eûmeB ensembl Oang me parla cPue
,01 inch, qui, dit-il, demeurait dans les envirous de Niagara et uipotit-raitm
ner gur son droit. Il iieétaiý pas en mon pouvoir de voir %. Clinch ava'nt"d'e
urner à York, mais dès que j'y fus arrivé je luie écrivis une lettre dont j'inclus

eco-pie(B). Je n'ai reçu aucune réponse quelconque de M. Clinch, bien que je sois
é plusieurs mois à York aprýB lui avoir écrit.
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Après que j'eusse quitté York pour venir en Angleterre, M. Thorpe fit suivre une,

ué Ci portant qu'immédiatemont après mon départ
tettre, dont jinclus un extrait, marq pour la première fois avancée et poussée 1 et me
la pi-étention de M. Young avait été lâ chose à un arbi-
,conseillant d'envoyer à York une PrO'-ui-ation à l'effet de déférei

trage. En réponse à cet avis de M. Thorpe, J'écrivis la lettre dont j'inclus une copie

marquée 1). 1 ýde je me suis bo4né presque entièrement à Un exposé des faits,
Dans ce qui préce -aît parfaite--

;Sans offrir d'observations Sur ces faits, et cela pal-ce que 1,affaire me pal

ruent claire, et que les déductions qiji en ressortentsont. trop évidentes pour échapper

au discernement de Votre Seigneurie.

Je n'insisterai pas davantage relativement à la première des doux accusations

auxquelles je suis appelé à répondre; et pour ce qui est de la Seconde, savoir, celle

di avoir persisté dans une opposition générale au repréSentant de Sa Majesté et à ses

mesures," il doit être évident pour Votre Seigneurie, eomme je l'ai déjà (lit, que cette

accusation est d'une nature très vague et indéfinie, et qu'elle ne saurait être réfutée

si elle n'est accompagnée de quelque spécification des cas particuliers d'opposition

sur lesquels elle est fondée. Je suis persuadé que Votre Seigneurie ne jugera pas

juste de me condamne,- sur cette accusation tant que je n'aurai pas.été mis .en posses-

sion de chaque fait particulier de nature.à produire une mauvaise impression contre

moi sur ce point, et tant qu'on ne m'aura pas donné une chanci3 raisonnable de réport-

dre directement et distinctement sui- chacun.de ces faits paiticuliers. En attendant

je me proclame absolument innocent du délit en question, et je déclare que loin d'avoir

cherché à faire de l'opposition au gouvernement, j'ai sineèr'ement, désiré consolider

son autorité par tous les moyens possibles.

De peur que Votre Seigneurie ne suppose que -le désaccord existant entre le

gouvernement provincial et moi puisse être venu du mécontentement et d'Un P611-

chant à la résistance chez moi, je prends la liberté d'assurer Votré Seigneurie que,",

des plaintes semblables à celles que j'ai à alléguer ont été exprimées, par des indivi-

dus occupant les plus respectables emplois sous les ordres du gouvernement. Je"

D'aurai pas de diffirulté en quelque temps que Votre Seigneurie l'éxige de moi, à

-Cuver par des documents écrits et authentiques, ainsi que par les témoins les plU8,ý

ment que j'ex> -ime nia pas -pris naissance chez moi,
dignes de foi, que le mécontente pi

mais qi n'un semblable mécontentement arégné dans de nombreuses circonstances, avantý'

comme, après mon a.rivée dans la province. Il s'en trouvý un exemple üýappant,

dans un mémoire (actuellement dans les archives de la Trésorerie) du M. 1RUSSOI1,

l'un des membres du conseil exécutif cri Ilant-Canada et xeeeveur général de la prC-ý111

vince, en date de l'année 1803, et adressé aux lords commissaires de la Trésorerie dO

4 sa Majesté. leu que j'aie déjà dit que je 8eus l'impossibilité de me défendre ave

succès de l'accusation ,énérale d'opposition au gouvernement en l'absence de ronsci'

gnem les faiti'7 particuliers auxquels cette accusation a trait, je désire qîý

Yotre Seigréeuri.e comprenne clail ement, que je lie veux nullement éluder 1.e pltll+,

strict examen de ma conduite, eýt que P m'engage préqentement, de la manière
-e Seigneurie, à dotinoi lep, plus amT

lennelle.envei 
)les et

plus positive et $0 -s Voti

plus satisfaisantes explications sui- chaque chef d'accusation lit pourra être a'

contre moi, en quelque temps qu'il puisse * partiltre à propos à, ýotre Seigneurie qU

je sois mis au cou[ 1 -ant de ces faits articuliers

Si après un complet et équitaM examen* dé toutes choses se ràpportâýnt à

conduite en IE[aut-Canada, il paraissait à Votre Seigneurie, comme je n'en aii Pal.

ne mon caractère a été montré Sous un faux jour et que es rigo

moindre doute, q 
) ý r!9-

reu6es mesures priseseontremoi parle gouvernem'ent provincial ne sont pas justifié

des motifs sufflânts, je suis persuadé que Votre Seigneurie ne croire, PQ&9 qi,

soit déraisonnable pour moi, dans ce cas là, d'espérer d'être réintégré dans mon Otaýý

sur le même pied que celui sur lequel cet emploi était occupé pal- mon prédécess..

Dans louteB les communications dont Pt! eu oceftsiýon d'importuner Votre Seiziie.

depuis mon arrivée en Angleterre, le il. ai pas eu d'autrechose en vue que ýe

blil8semetit, la défense de mon honneur contre des imputations désbonorantes, et, d&,

l'intérêt publie, le bien suSceptible d'être tiré des renseignements ou avis e

expérience en Haut-CanadtL pourrait me mettre à l'nome d'offrir 4 l'examen e

Seigneurie.



Avant de clore cette lettre je ci-ois qu'il est juste e ditre à Votre Seigneurie qu'o
pliurs occasions]. GEor m'a exprimé ainsi qu'à d'autres sa hauite satisfaction d
mo aractère, et cela, même après qu'il eût été induit à me suspend1re de mes fonctios
Ceaétant, je ne sais comment expliquer la conduite de M. Gore envers moice
n's n et, venant à la~ conulu8ion qu'il a été entièemuent induit en ereur par le~sfu
rpots de certains intriants sur mon caractère et mxes principes. Si telestréle
metle cas, il es rbbe que H. Gore peut être à présent convaincéu de 1'erru
diii aquelle ila ééinut et peut e pas avoir à mon égard des sentient inom
paile, avec un arrangement à lamiable du différend qu'il y a entre ntousPorm
prje n'hésite >pas à afimr que je n'i eortainement pas>de tels sentiml et qe

my nt un~ arrangemet ime diculperait et me- laisserait en ossso e
jutsavatages de mon emli, je serais cordialem~ent et sincèremetdsoéà

reprenre mon post~e sus le govrnementi de M. Gore et à travailler ave ui a
tosles mn s en on pouvoir, au. profit deý, intérêt et à la prospérité de lipr

DeVte Segeurie le très humible et obéissant~ serviteur

A.~c Extait unclus dan la lttre(e)

215.)
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D. Inclus dans la lettre (e).-
RIVIÈRE CRÉDIT, 6 février 180.

ROBERT TiioRPF,, Esquire.

CBER MONSIE1UR,-Aýant déjà donné une procuration à M. Baldwin pour agir en

mon nom durant mon absence du Haut-Canada, si je donnais une autre procuVation

de même nature à une autre personne, je crains qu'elle annulerait la première et

nuirait au règlement de quelques affaires de peu d'importance que j'ai laissées dans

le pys.
il réponse à votre bonne lettre qui m'a été envoyée ici, je crois cependant

devoir suggérer qu'après avoir fait les examens ordinaires au bureau de l'arpenteur

gé u 'ujet (lu lot 161 dans le district de Niagara dont je possède le titre, et arès

is connaissance de la copie ci-inclue d'une lettre que j'ai - écrite à 31. Clilich

"'Ur au sujet du dit lot, M. Baldwin, comme mon agent constitué, verra ù, faire ce

qui paraîtra le plus propre à rendre justice aux parties.

Je dois avouer que la condifite de M. Clinch me surprend aujourd'hui, attendu

que je n'ai pas regil de 1,éponse à la lettre que je lui ai écrite en octobre dernier et

dont copie ci-incluse, vu surtout qu'il a touijoui- depuis lois eu occasion de me voir sans

qu'il m'ait jam ' ais parlé ni de ce sujet ni d'autre. Si ma mémoire ne me trompe ud

cependant M. Young a déjà pris possession de deux cents acres de plus que Pète Sue

été accordée par l'arrêté rimitif du conseil en sa faveur, et sur cettequi lui a -es pour iesquelles un ord're par 6critdu généralHuntor neétendue il y a six cents aci

perrlwt pu à M., Young ae recevoir de lettres patentes. Bien loin d'avoii- jamais

rétendu avoir droit au lot de terre qu'il réclame aujourd'hui, M. Young ne paraît

avoir jamais même demandé.
Etc., etc.,

C. B. WYATT.

C. B. WYATT 1. LORD CASTLEREAGEL

220.) FOLEY-PLACF, 28 ju'illet 1807.

Mi]LGRD,-J'ai l'honneur d'adresser à Votre Seigneurie ma réponse aux deux accu- 'J
ýations au;[quelles Votre Seigneurie désire que je réponde, et je regrette qu'il -n'ait

été en mon Pouvoir de fournir ]ý1 'us tôt les présentes explications, mais, sans courir q

ferisque de négliger mes propres intérêts, je me suis trouvé dans, l'imposýibi.lité de 1 Il
vous faire tenir la présente déclaration auparavant.

Si Votre Seigneurie était d'avis que ma défense né nie disculpe pas suffisamment
dés accusations portées contre moi pour, lui permettre de me réi staller dans les
fonctions d'arpenteur génér .al du Haut-Canada, sans investigation ultérieure, il me

semble qile Votre Seigneurie pourrait alors avoir l'intention d'envoyer une ùopie'.ý
complète de ma déclaýation à York afin que le gouverne -mont en connaisse le con-
tenu et ait iloccasion d'y répondre. Dans ce cas Votre Seigneurie me permettrait-

elle dela priérde me faire connaitre les riresuresque vousjugerez à propos de prendre

vu que je ne pourrais autrement être en état de M'acquitter de ce qu'il y aurait
faire pour prouver (lue je ne mérite pas l'es imputations déshonorantes qui ont été ýiý

p ortées contre mon caractère.
j'espère que -Votre Seigneurie aura raison de considérer ma défense telle que je

la gournets aujourd'hui, comme do nature à engager Votre Seigneurie à p

mettre de ý,ecevOir les arrérages de mon traitement et les allocations ordinaireW

depuisleépoqiie de mon départ du Canada jusqu'au 30 juin dernier, date de l'échéance

de ces émoluments.
Les cil-constancesdans lesquelles je me troiýve rendent impossible pour l'agent

anglais d'avoir le cortifiçat nécessaire du gouvernement du Canada pour payer M , on

traitÉment. En pareils cas ce certificat petit être remplacé par un ordre du secrétaire

je à0llieite donc humblement de Votre. Seigneurie qu'elle veuille bienin!a(ý1-
e demande.corder la faveur que 1

J'ai l onneur d'être, aveo un profond respect,
De Votre Seigneurie, le très obéissant et humble serviteur.

C. B. WYATT.
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C. B. WYATT À LORD CASTLEREAUII.

FOLEY-PLACE, 18 août 1807.
MILORD,-La confiance que je repoýe d.ans la justice de Votre Seigneurie et la

foi que j'ai dans la pureté des motifs qui ont animé toute ma conduite' au Canada,
M'ont porté à espérer que J'explication que j'ai déjà envoyé à Votre Seigneurie
au sujet des deux accusations auxquelles j'ai eu à répondre, sera assez satisfaisante

Our prévenir la confirmation de ma suspension d'officier. Tout à fait confiant dans
a force de mes moyens de défense, j'ose donc répéter à Votre Seigneurie mon humble

et ardente prière de bien vouloir nie permettre de recevoir les appointements et
émoluments ordinaires de mon emploi, au moins jusqu'à ce que Votre Seigneurie
ait constaté que je suis indigne de cette faveur. Je snis certain qu'une investiga-
tion amènera une toute autre conclusion, et je suis persuadé que Votre Seigneurie
l'egretterait que j'eusse souffert une grande mesure de privations et d'inconÏýnients
que ma conduite ne méritait pas.

En l'absence de.q certificats qui autorisent ordinairement l'agent à payer les
appointements des Officiers publieL, au Caliada, et qui ne peuvent être fournis à un
Officier pendant sa résidence en Angleterre, l'autorisation qu'il est ordinaire de'
Substituer à ces certificats, est une lettre du secrétaire d'Etat adressée à l'agent l'au-
torisant à payer lets aýpointements en question à échéance. Mais en, sus de mes
ýâppointüments une giaride partie des émoluments de mon emploi se compose de
droits payés sur les lieux, et qu'il m'est impossible de recevoir à présent. Ces droits
Sont déposés entre les mains du receveur génýral du Haut-Canada, où ils doivent
"ester jtIsqu'à ce qu'il soit autorisé à se départir de leur montant.

J'espère que Votre Seigneurie aura la bonté de faire écrire une lettre à leagentýdu,
11aut-Canada lui demandant instruction de me payer mes appointements en Angle-
terre jusqu'à nouvel ordre, et une autre lettre à York autorimant le receveur- général
à payer à mon agent le montant des droits maintenant dus à l'arpenteur g6néral et
qui me deviendront dus jusqu'à ce que la question ait été finalement décidée et jus-
qu'à nouvel ordre.. Je suis fâch6 de déranger ainsi Voti-C'Seigneurie, mais les difficultés qui résultent

Ï_ de ela position qui m'est faite, et qui ont été occasionnées par les frais consid,ýrables
qu il m'a fallu encourir pour amener ma famille du Haut-Canada et pour son entr&
tien en Angleterre, me foi-cent à faire cet appel à l'indulgence de Votre Seigneurie.

J'ai l'honneur d'être, milord,
DeTotre Seigneurie le très obéissant et humble serviteur)

C. B. WYATT.

(A) LORD CASTLEREAGH 0. B. WYATT.

(p. 214.)
Dow--;iý%iG STREET, 28 aoÛt 1807.

MoNsiEuR -J'ai examiné votre défense, et relativement à l'accusation spécifique
POItée contre vous par le lieutenantwouverneur Gore, d'avoir effacé des registre8'de
'ý0trs bureau le nom d'un intéressé pour y substituer le vôtre, Pe plie tion qne
donnez parait Satisfaisante; mais avant qu'un jugement définitif puisse êtro
8til- le sujet il me faudra transmettre votre défense au lieutenan 01, er e r
P>ur qu'il y répondre. Au sujet de vos appointerrientd, il me semble quý vous ne Sautiez
ýêtre regardé comme ayant droit à aucun traitement pendant que -voue êtes suspendu,;
ètje ne me conbidère pas pour le moment en me8tire d'ordonner votre réinstalla.

Je suis, monsieur,
Votre très obéissant et humble. serviieuri

CASTLMEAGH.
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(j) C. B. WYATT À EDWARD COOKE.

303.)
FOLEY-PLACE, 8 septembre 18M-

,UR,_-,est à mon grand rogret je vous assure, que je fais un il uvel appel

à voire attention. J'espère cependant que les considérations pressantes qui me forcent

à le faire vous seront une excuse suffisante.

Comme j'ai compris, dans le cours de la conversation que j'ai eue avec vous hier,

,ue lord Ca4lereagh a l'intention de transmettre au Canada une copie de la déclara-

tion que j'ai eu l'honneur d'adresser à Sa Seigneurie au sujet des deux accusations

auxquelles votre lettre du 2 juillet me demandait une réponse ; et comme je sens

que-niorr caractère et ma réputation dépendront pour le reste de mes jours dans une

gi ande mesure de la confirmation complète et finale des taits que j'ai énoncés dans

cette déclaration, j'ai à vous demander d'être assez bon de faire connaître à lord

Castlereagh, que je prie ardemment Sa Seigneurie de bien vouloir faire qu'on me

fournis?3e une autoriýLation derite en double nie permettant de me procurer par l'en-

tremme (le l'agent au- Canada des ampliations tortifiées conformes des documents

bfficielf3 mentionnés dans la liste suivante, vu que ces papiers contiennent les seules

Pr .euves po8itives qu'à cette distance du Canada, je puisse offrir à l'appui de mes a8ser-

tions au sujet de l'accusation d'avoir frauduleusement effacé de la carte qui se trouve

dans le bureau de l'arpenteur général, le nom d'un intéressé pont- y substituer le mien ;

et qu'en consé4uence ces papiers constitgent mes seuls moyens de défense, contre les

graves imputations qui pourraient peser sui- mon caractère, dans le cas où le gouver-

nement provincial n'admettrait pasla rigoureuse exactitude de la déclaration que

yai déjà J'aite à, ce sujet. Je suis convaincu que dos principes dû généreuse libéralité

et de justice vous porteront, lord Cmtleroagh et vous-même, à accéder à la demande

que je fais ici, et à me protéger autant qu'il vous sera possible contre des préjudices

dont pourrait éventuellement souffrir ma réputation, et auxquels il me set-ait proba-,

blementimpossiblo de me soustraire pour le reste de mon existence, bien que ma cons-

cience D'ajt rien à me reprocher de toutè ma conduite dans l'exercice de mes fonc-

tions officielles.

je n'ai guère besoin de dire que les émoluments de ma charge au Canada me

sont d'ane grande i .mportance, mais j'espère que vous me croirez si je vous dis que.

nonobstant ce que je souffrirais de la perte de ces émoluments, je tiens encore moins

à les conse, ver qu'à laver ma réputation d 'imputations qui pourraient porter atteinte

à, mon honneur, Animé de ce sentiment, et me rendant parfaitement compte de ce

que me vaudraient les émoluments de ma charge, j'ai été grandement aise de vous

entendre dire hier que lord Castlereagh et vous-même êtes aussi convaincus qu'on

petit l'être par une preuve ex parte que je suis tout à fait innocent du seul chef d'ac-

cusation de natui e à pot-ter atteinte à mon intégrité et à mon honneur, et que lord

Castlereagh, bien que sous le rapport de certains principes administratifs, il y ait

des objections à ce que je reprenne mon poste à York dans l'administration de M . .......

Gor .e, a l'intention de me recommander à, la Trésorerie pour quelque autre emploi au

elui que j'avais dans le Haut

lieu de c -Canàda.

Il ent clair que si je ne dois pas retourner au Canada, une nomination à quelque.,

autre poste est le seul moyen par lequel ma réputation Dent être sauvegardée contre

ledégradant et pénible stigmate d'avoir été destitué d"un emploi lucratif et

tant dans le service publie. J'espère donc que lord Castlereagh aura la bonté de

retarder la confirmation définitive et officielle des mestires prises par M. Gore ail

sujet de ma suspension, jusqu'à ce que j'aie été nommé à nu autre emploi.

Les frais (s'élèvent à environ £3,000) que j'ai dû inévitablement encourir, pour

le transport de ma famille et de mes serviteurs en Amérique et retour, pour 1 achat

de meubles et autres articles nécessaires pour mon séjour en ce pays ; et la nécessité

dans laquelle je me suis trouvé de revendreces effets sur les lieux à grands sacrificeo,

représentent, iindubitableinent pour moi une perte d'argent considârable.

En raison de ce rigoureux contretemps et de ce que, si je ne retourne pas au

Canadae ce n'est pas parce que je suis indigne de l'approbation officielle de lord,

Castlereagh, mais à cause de principes généraux d'administration, qui semblent von,



lir qe l gouvernemen povincial soit regardé commet ayant raison clans tous les~
-ade onflit avec ses uofcir inftrieurs, je suis porté à espérer que lord Castlereagh-
auala bonté d~e mie po-ettre de retirer le traitement de mon~ emploi dans le Haut-
Canajusqu'à nma noination à un autre poste, et je dois vous dem~ander la faveur

depéeter à Sa Seigeure mon huimble supplique à cet effet.
Iest peut être à ro o d faire remawrquer que lFordre de supesin ne fi

qu esuspendre4 exrssmnt de mues fonctions, et assurémient aucune autrepo-
sonnene surai en evir l~es émolduments tant que l'autorisation n'en aurrapa
étéobtnuedu ouvernemnt métropolitaIin.

Je uisconainu qevit e cironstaces qi m'onti été aie, lord Castleeg
ser dipos dns a msue qe l li permettront ses devoirs envers le pubie

M'ccrdr oteinuee caabl d atténuer les grands in wonv4nienits auxul
j'i tésumis pama speioetde mae soustraire aux embarras pécuniaires le pu

Ja 'onnu d'êt~re, monsieur,
Votre très humble serviteur,

C.tB. WYAT

Endrot oùils e Lise de peronne mentonnýs das la ettr de . WyttàM oke

trouvent.~~ ~ ~ ~ daed ik[)ei 87

Bureu d grffir d Prmièrmen.-Cpied'ue odne d osi codn
Conei.excuif.ýàC. . yat, sqire duzecetsarsd ersihbte

del ornedn eHu-aaa is u oi el ut

tacedureeeu gnéa purlemntntde rotspaé
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Endroit OÙ i18 se Liste des personnes mentionnfýe8 dans la lettre 08 M. Wyatt à M. Cookf-, en

se trouvent date du 8 septembre 1807.

Bureau de l'arpeu-ý Sixièmement.-Certificat attesté mentionnant l'éteDdue et 121

teur général. situation de toutes les terres, dans le Haut-Canada, apparaissant

au bureau de l'arpenteur général comme concession à M, C. B.

Wyatt.

Bureau de l'arpeD- Septièmement.-Copie attestée de toutes les ordonnances en

teur général ouýcon8eil en faveur de M. John Young, du township de Niagara,

du Conseil. 'relatives aux terres qui lui ont été concédées dans la province
du Haut-Canada.

Bureau -peu Huitièmeînent.-Cortificat attesté spécifi4ni l'étendue et la

teur général. situation des terres pour lesquelles s'est inscrit J. Young, et

1 ýcelles qui lui ont été expressément concédées avant le mois

d'août 1806.

Neuvièmement. -Copie attestée et verbatim. de la lettre du
Bureau de l'arpèn-ý
tour général. général Hunter refusant la demande de M. Clinch d'inscrire M

Yourg pour uné partie des terres à lui accordées par le conseii

exécutif'.

àureau de l'arpen- Dixièmeinent.-Certificat attesté établissant s'il existe ou non

teur général. dans le bureau de l'arpenteur général du Haut-Canada, quelque

rëgistre officiel qui Pei-mettrait de présumer que M. Younz ait

jamais antérieurement au mois d'août 1806 Prétendu au lot 161

dans le township de Niagara, et s'il existe ou non quelque

registre officiel où l'on voit Vel quelque ind4vidu (autre que la

bénéficiaire primitifShubel ýe ton) ait jamais eu quelque droilD

à ce lot de terre.

Grefler du Conseil i Onzièmement.-Copie atteetée d'une proclamation en date, du S

"21 août 1M, décrétant 
que tous billets ou certifl

ou livre des lettres. 
OR s d'inscrip

régnes au bareau;tion doivent être présentés ainsi- que prescrit, etc. etc,

de l'arpenteur gé-1

Bureau de l'arpeti-' Douzièmement.-Rapport attesté d'examen des prpeès-verbaux

elir général ou du de la commission établie par acte du parlement rovincial fiour':ýý:..

Conseil. assurer les titres fonciers dans la province du Kut-Canada, et

disant si.on y trouve trace de quelque prétention énoncée au

nom de Young rclativememt au lot lel du townshi de Niagara

lantérieurement au mois d'août 1806,

No 3 (du n'> 45).-EXTRAITS DE LETTRES Au juciE, TnoRPE,

Dans une lettre d'un nommé Le Favre, appartenant au parti des Unitèd iri9lh-

mon, et qui réside en Amérique, ýe trouve le passage suivant:

&vant de l'écrire (partant d'une autre lettre) j'avais confié à M. Clinch deu-%

cent ci uante belles ' tres pour vous remettre."

Levro vint en ulmlsérique pourune spéculation foncière, mais le gouvernement,,

le regardant en défaveur B'.qccddR Pas à ses désirs. Alors, à la façon de tous les M600D-

te'nts, il 8 adressa à ce j'age. C'est au moine ce que -j'ai le droit de conclure dn para,

graphe suivant de la même lettre:

ie si vous approuvez l'idée, et j'espère que vous l'appmýverez,, je me propose de

substituer à mon nom celui de mon gendre (M, Donohue d:é'Streiita8town) pour c&

terres. Il est jeune et indépendant," et plus loiDý ce que vous me conseillerez gou-



NOTE~ D.ÉA OITI~QUE D>U HÂ oe-G4NAA EN 1806.

vreama~ conduite, mais pouir cela il faiudra que vous continuiez à m'honorer d
vor entière confiance"

Dains ujne lettr~e d'un rebel du nom de Tbompson, se trouve ce qui suit:
Le capitaine Brant me dit que les Hlollandais ont remonté le lac avec l'argent

Ille ttend demain avec M. Jones, et j'espère que vous aurz alors de l'ade e

NI 4.-RNSIGNFMaNTS FOURNIS PAR MME WYATT.

374.)
Ce fut M. Thêi'pa et soûn entourage qui persuadèrent les gens do faire une os

crpin po>I " Pae se fas 'lection our qu'il pût ennuyer le gouv~emn,
sice mprisbe Qpng~eces vieills femmes (parlant du conseilexctf

avi s n mot dol oil araent pu l'empcher d'être élu pour cette sesso.
_31 Thrp s'stausi ffoc6de p>ersuad1er à l'inmprimeur engagé par legovr

nemet d'bandnnne sonempoi, lu~i disant qu'il se chargerait de son aveni.M
'Thorpè~~~~~~ adiquin'virineàfire avec les élections; c'est fàmzý il étaîit l

têe e ote lsasemlesqu nte liut toute quia ét imrim ani u
touesle rsouton qi ntét lesàces aseblés aaient étéécits par lui-mme

Il délar qu l'bje dudisour deLonon tai~t de taquiner le gouvernemne
5: i se antecontammnt davor rel tegouernement dIe 1'lle du Prince-Eoad
et u'i enfeaitsan duteencreautant si on ne se conforaipas Uh à sspii

demndeai e li rmetrela ette c-inlus, v qe je ne connais pas sonadrs6
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No 4t.-.L LIEUTENANT-GOUVERNEUR GORE ÀADAM ORDOK

(Archives du Canada, série Qvol. 310, p. 409.)

P V v ez une belle idée de nos cours de justice dans le Haut

quand uê vous ra que l lnds jurés de ce district ont trouvé matièe

onpu ibelle contre un sges M. Thorpe), qui a quitté le banc pou

plaider sa propre cause comme prévenu

iJ t 4 .

J*



NOTE E.

COURS DE JUSTICE POUR LE TERITOIRE INDIEN.

No t-LE LIUTENANT-GOUVERNEUR MULNJES À LORD HLOBART

(Archives canadiennes, séri~e Q, vol. 89, _p. 144.)

MIOD 1 J'ai l'honneu de mettre sou, ce pli pour Votre Segneuriecpe
d'ue lttr dujug e chf e de jues15in6s de la coui du balle du roi pour

Montéal aisi u'ue arese qi lur ét récemment présentée pal- lesands

e ite~mirn ans teritoire indieni. La> cir
tanc qu a onnélie àetterepésettin et d'uine consueence si srieuse, tl

nportanc du se ait ave ce territoire sont sigrns
q -n je e oois blié detrasmetre Vote S ignuie les renseignements lesplu

competsquej'a pume rocrerà c sueten ue de l'adoption de msuesle

plus~~~4i trnenase etsfe le lsefccs
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S'en est suivi des jalousies mutuelles, des plaintes Ont été f0l'mulées contre l'une et

l'autre et les employés de chacune, et les choses en sont venues à un point où la riva-

lité commerciale a fait place à une hostilité ouverte.

S. Mais tout dernièrement un commis de la Compagnie du Nord-Ouest à l'un des

t ostes de celle-ci, sur les confins de la région connue sous le nom de Limites de la

aie-d'Hudsona en une disputeavecun commis dela nouvelle compagnie relativement

à une quantité de pelleteries recueillies par un sauvage endetté aux deux compagnies.

Le commis du Nord-Ouest prétendait que les pelleferies lui appartenaient parce que sa

dette était la-plus ancienne, et celui de la nouvelle compagnie déclara qu'il était en

possession et qu'il ne se dessaisirait pas; le premier cependant persista dans son droit et

avança en disant qu'il allait les prendre, sui, quoi le deuxième tira un piEtolet de sa

poche et l'étendit mort.
9. Le jeune homme qui était ainsi lit cause de cette mort descendit dans cette

province en septembre dernier, et par l'entremise de ses amis offrit de se rendre

ppur subi r son procès - mais il lie -pouvait pas y avoir de procès parce que la chose

avait eu lieu cri dehors des limites de la province et qu'on conséquence les tribunaux

ordinaires n'avaient pits jui:idiction. Il paraît aussi, que le gouverneur n'a pas le

droit de nommer une commission spéciale pour connaître des crimes commis en

d.ehors de la province. Tel est ce qui a donné lieu à l'adresse des grands lu és de

Montréal, dont j'adresse une copie (B) à Votre Seigneurie. Afin d'éluller la

question davantage, je joins aussi un rapport qui m'a été fait par le procureur

10. Si le trafic des pelleteries se faisait dans les limites du Canada il y aurait

peu de difficulté à contrôler les det.ix compagnies' et leurs employés et à maintenir

leur conduite dans les limites qu'il convient. Mais le champ de leurs opérations est

à plusieurs centaines de milles de l'une ou l'autre des provinces, où il n'y a pas de

postes militait-es, pas d'officier du gouvernement, personne cri un mot (à l'exce ption

de sauvages), outre que les employés des deux compagnies, qui sont déjà hostiles

-ans aux, autres, exaspérés par de mutuelles agressions, et sans. crainte de châtiment

pour leurs actes parce qu'ils savent que les tribunaux canadiens rie peuvent connaître

des crimes commis dans leurs domaines.
11. Dans de pareilles conditions on peut craindre tous les crimes, depuis les

-empiétements jusqu'aux meurtres, on peut s'attendre aussi que la réputation des

anglais en souffrira parmi les sauvages, et qu'en conséquence les nombreuses tribus

indigènes Feront plus faciles à gagner par les émissaires étrangers employés pal, les

ennemis de la Grande-Bretagne.
J'ai l'espoir que Votre Seigneurie veyra là, combien il est nécessaire d'établit-

aussitôt que possible un tribunal ayant juridiction 8V tous les crimes commis dans

les territoires' sauvages en dehorsdes limites des deux Canadas. Le commerce qug-

ý,iÉenté et le nombre des employés doit aussi augmenter. Afin de mettre Votre

Seigneurie en état de former une opinion sur l'importance de cette industrie, je join8

à là présente un état (D) du nombre dos personnes employées dans le service de la

Compagnie du Nord-Ouec4t. A ce nombre il faut en ajouter le tiers, qui représente à'

'POU Près celui des employés de la nouvelle compagnie.

13. Je joins aussi un état donnant la moyenne des exportations de fourrures du

port de Québec âans le cours des neuf dernières années,. avec indication des droits,

payés à leur arrivée en Angleterre et se montant annuellement à plus de vingt-deux

mille livres. La présente est aussi accompagnée d'un état (F) indiquant les.pplle-

terieg expédiées de Québec, l'année dernière, ainsi que les prix auxquels elles Re

sont vendues à Londres, et qui s'élèvent à trois cent soixantç et onze mille livres.

-Ces états donneront une idée de l'importance de ce commerce pour la métropole

14..Savoir si Passuiétissement des personnes engagéeti dans ce commerýe à

prendredespermis servirait dé frein aux maux que l'on appréhende, ou nuirait

aux intéréts de la métropole dans 8ei3 rapports avec cette province ou dans son oom-

iýerce en général, c'est une question qui demande le plus sérieux examen,'les peaù%

-et le@ pelleteries étant la matière première, nécessaire à plusieurs de nos industries, >

4t ne pouvant être achetées à l'étranger à des conditions aussi avantageuses qu'elles.

le sont dans cette colonie. Vu donc qu'il y a lieu d'espérer que l'établissement



t ibua chargé de connaître des crimes commis dans les teroiores sauvages sri
ufat, il sent p)eu 14-tre à propos de ne pias prendre pour le momen t d'autre meIsur

ýor l r6glemee tatiow du comumerce en question,. ot à or a
Ma en même temps je suis d'avis, et je soumets cteopinion'àVteSi

gnerie qe silest pséun acte du parlement impérial pour~ établir un mon
d'asujéir lajusicelescries omms e deorsde ces provinces, cet ac.teeri

binde donner au'ssi auxn gouverneurs-(si la~ chose petit convenableetsiar)l
povoir de nommr es p ersonnes qus jugeront à propos porsiretaêerdn
lsterritoires sauvae toutindividu accusé de félonie et l'i evoyersu on

ýpgad sbi oprcs pour cette félonie dans la province à laquelle ilaprte,
ou doù i espari, o se redre dans leis territoires sauvages. La prolmtn

de~ ~~o SaMjsé e aed octobre. 176i3, donne un pouvoir à peou pi ès sembal
maisquine 'étndu'àdeofficiers militaires ou des offliirs du dépa~rtemet e

savgs maisiln se tove pa e tels officiers dans les territoires djuNordOet
Qun ce qedsnt l~ejgs dans la lettre qu'il m'ont adressée àl'effet u

le poeè desfélniescomise dans les régions où il ne se trouve pas de tribunu
cométetspeu.s taredans la province vosie doe l'endroit où lafélonie t

comise" j dis aiie bseverà otre. Seigneurie q~ue les pelleterie ont pourl
plupart< decnde àM iaprlaiviè&re des Outaouais, qui de êm o pu

siersds pste apartnan au copagnxies du Nord-Ouest sont plunpè d at
Canda ue u Bs, aiscome le &iossenretournent parl'Ottawa, l~adsac

qipre ce enrisduSèedelamnstration de ajustiefittq'lseatpu

renre ux ous d jutie d 11utCandailleur faurait d'brd suetds
cenreà Mntéa pa l rvièe esOutouiset remne eSitLuetee

lasvyaelog tinomoe Vuilz ncoséunc e emetr e ugée
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craindre dans l'intérieur du Pays Où des intéresAs conduisent de cette province le

commerce des pelleteries qui se t'ait dans ces régions.

Toute mesure qui pourrait être adoptée pour atténuer la profonde animosité

qeengendre ce commerce parmi les quelques personnes enti c les mains desquelles

il se trouve, pourrait avoir l'effet d'amoindrir les luttes et les conflits, et en même

temps que la juridictioIl susmentionnée, contribuer à la protection des personnes et

au maintien de la paix du gouveriie.ment et des sujets de Sa Majesté.

Le tout respectueusement SOU 'les pins humbles et

Obéissants serviteurs de Votre Excellence.
J. MONK, juge en chef.
P. L. PAN ET, juge du banc du roi

J. OGD EN, juge du ýane du roi.

A. DA VI DSON, juge du banc du roi.

(B.) RFPRÉSENTATIONS DU GRAND JUR-Y, MONTRÉAL.

(p. 156.)

A l'honorable juge en chef et aux honorables juges de la cour du banc du roi, pour

le district de Montréal, dans la province du Bas-Canada.

Le grand jury du dit district représente

Que ce qui s'est passé dans les territoires sauvages démontre l'existence dans ces

régions d'un état de chobes des plus graves, et bien (lue les faits soient généralement

connus, le grand jury ne se trouve pas en mesure de s'en enquérir légalement parce

qu'ils 8e sont produits en dehors des limites- du district et de la province. Mais

comme un pareil état de chomes comporte des conséquences de la plus grande impor-

tance pour la sécurité et la liberté personnelles, ainsi quq les biens de plusieurs des

e Sa Majesté appartenant à cette province, le grand jury ne -peut résister à
eujets d
l'obligation qu'il sent lui incomber de porter la chose à l'attention du 'gouvernement

de, utremise de cet honorable tribunal, afin qu'il y soit porté remède
Sa Majesté, Par Fe

aussi promptement que possible.

Les provinces du Canada confinent toutes dotix aux terres connues sous le noui

de territoire de la Baie d1ludHon, où ces provinces font un commýrce très étendu,

principalement la province du Bas-Canada d'où partout tcus les ans un certain

nombre de personnes qui se rendent dans ces régions pour y demeurer une ou plu-

sieurs années. employées en différentes capacités dans le commerce avec les sauvages.

après quoi elles reviennent dans cette province. Les sujets de Sa Majesté apparte-

nant au Bas-Canada sont donc des plus intéressés en la matière.

Il n'existe pas dans ce territoire de la Baie d'ilùdsoli de tribunal compétent à

connaître des crimes, et conséquemment dans les cas de crimes commis dans Ces

régiýns pbr des personnes venues du Canada ou diailleurs, leurs auteurs, (à défaut de

pareil tribunal) ne peuvent pas subir leurs procès dans les territoires où le crime a-

été commis non plus que dans l'unc ni dans l'autre des deux provinces, bien que

toutes deux avoisinantes, en conséquence de ce principe général de jurisprudence'

anglaise, que des etimes commis en dehors de la juridiction d'un tribunal ne sa'u-

raient faire le sujet de procès devant ce tribunal. Il s'ensuit qu'il ne paraît exister, ý

en pareils cas aucun autre renièdelque celui qu'offre le statut 33 Hàri V111 eh ý3,

commission 
s eia

en vertu duquel Sa Majesté peut nommer une e Augleierre, où-,

le procès peut être conduit devant un tribunal et un jury compétents.
Les consýquences du doute qui existe sur la juridiction des tribunaux, ou de

nécessité de porter les faits devant un tribuprl aussi éloigné que l'est l'Angleterreý",

anifestes et alarmantes. Il -ne peut manquer d'y avoir dans cela un encourw,

gont m
'gementpour le crime, qui peut ainsi déjouer la justice tandis que d'un autre côté

nocent injustement accusé n'a aucun moyen de se Leulper légalement devantýIO'.

pays et ses concitoyens.
Rien nepeut avoir une plus grandetendance à prévenir et réprimer le crime q0'ý

l'idée d'une justicePromptement administrée, et du châtiment des coupables, de ô

que l'acquittement sans ýretard de l'innocen t faussement accusé; et tandis que Fi

portance du châtiment du crime pour la société est plutôt d&wB ce qu'il sert d'exe



a* 4 dans a peine qu'il apote ad coupable qui le subit, cette influnce se trê
toeet perdué lorsque le procès et la~ punition ont lieu à grande distance de cu

guxue ndlexepl peut serir~n leansport des coupables du territoire de l
Baed'Hudson en Anglteirr avec lest tmoins nécesjsaires des deux côtés, et lesfri

dla poursuitae t dle ladéene doivent n4o-essaireinent avoir pour effet soit~ d'emê
chrqu'o~n ait rcusau tribunal transatlantique, ce qui encoOuragera& la 1eaitO

et l vegeaceoulorqu'n s'adressera à ce tribunal, de pe)rmettre aucopal
d'écappr a châimet o de mettre l'innocent an danger d'être sarii pa6 sit

de a dstace es etadset de1 lendroit où se fait le procès, comsme ceapu ar'
ver uan un ouruivnt s prsent tad, lors que l'accusé peut-êtresasr-

sucspécniars ouqe lisn témoins quiJ pourraient le disculper sont mrs e
prevesdipares uiautrement hors de sa portée; et fût-il finalement déclaréino
cent n'araitil ps s bi e sa famxille, et de ses connaissances, un Ion- etpnil

-mrsonemn qu peu-êre sera la ruine de toutes les epérances de sa vie.
À cemaleurux éat e coses, tant au. point de vue de la justice publiqueq'

celi ds itéêtsindviuvl, l gand jury croit qu'il pouirrat être remédipa
l'étblisemnt e tibuauxayat jridctin cpitale dans les lim~itedstriors

de a ajetéde eôtédel'tlatqe ,et àcett finil estgrandenment à sioqu
lestriunux e S Mjesé dnslesprvinces du Canada aient jrdcinsi e

criesetacescriiniscomi e terti e ueuxpres limies o udl

despréents lmies e lur uriicion(dece ôt del'océa) pa1 sprsne
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accusé(438 de crimes conjiMIS dans les récions
a Guestion de Savoir. Si les personn c l

1 
-e amenées

dý l'intérieur du pays en dehors des limites de cette province, peuvent êti u
our subir lent- procès dans cette province, et si non, quelle serait la meilleurej ri-

ýiction pour le procès de ces crimes." Je me suis sérieusement occupé de la ques-
tion et je suis d'avis qu'aujourd'hui on ne sauf ait amener les auteurs de pareils crimes

devant aucun des tribunaux ordinaires ni devant une commission spéciale nommée dans.

cette province, attendu que la juridiction des premiers est restreinte aux crimes coin-

mis dans les limites de la province, et quele gouverneur n'apas le droitde nommer de

commiq'sion spéciale Peur le procès de crimes commis dans les -limites de la province.

On a bien prétendu autrefois qu'en vertu du statut 14 George III ' eh. 83, la gouver-

neur a ce pouvoir, de même que Sa Majesté a par l'acte passé en la 33e année du

règne du roi ilenri VIII ' le droit de nommer une commission spéciale pour faire

subir en Angleterre le procès de perËonnes accusées de meurtre commis en dehors

du royaume, et deux personnes, James Eale et Alexander Henry Thompson, ont, en

l'année 11ÎSS, subi leur procès à Québec pour un meurtre commis dans l'intérieur du

pfiys, èt ont été condamnés par une commission spéciale nommée à cette fin sous le

rand sceau de la province. Des doutes ayant cependant été exprimés sur la

égalité de ces condamnations, la question fut soumise au baron McDonald et à,

lord Eldon, alors procureur et solliciteur généraux, qui furent d'opinion que le gou-

verneur ne pouvait pas légalement donner pareille commission et cri conséquence

de cette opinion, Eale et Thompson furent par les ordres de Sa 'Majesté tous deux

relâchés.
Le procureur et solliciteur général exprimèrent en même temps l'opinion 41 qu'a-

ie fin d'amener devant les tribunaux de cette province des personnes acûmsées d'avoir

'(commis dans des circonstances particulières des félonies ou autres offenses en

dehors de la provinceil faut qu'au actedu parlement, si on le juge à propos y

pourvoie en donnant juridiction aux tribunaux ordinaires de la province à cette fin

on donne au gouverneur le pouvoir de nommer des commissions spéciales pour le

procès de accuAS."
l'honneur de -tager tout à fait cette opinion sur la nécessité d'un acte du

parlement impérial, notre parlement provincial étant incompétent, mais je ne sauýai8

mentionné. Nos courý du banc du roi ne

%ue préférer ce dernier moyen au premier

siègent que deux fois par année, et -il sera souven .t impossible de détenir des témoins

venns des Etats-Unis ou des territoires sauvages jusqu'aux prochaines assisses de la

cour du banc du roi; et si ces témoins restent ce ne saura être qu'à des frais onéreux

pour la couronne ou les prisonniers, tandis que s'ils s'en vont le coupable pourra.

échapper au (,bâtiment ou l'innocent souffrir à défaut de leur témoignage.
È Avec une commission spéciale qui peut être nommée en tout temps, les juges

peuvent au moyen d'ajournements accorder tout le temps nécessaire à la pouýsnite

ou à la défense, selon les circonstances, et avoir égard à la convenance de chacune

Aes. parties de fagon à répondre aux exigences de la justice.

J 'Observerai aussi que plusieurs endroits des régions intérieures où il peut se corn-

mettre des crimes, peuvent être regardées par les Etats-Unis comme dans leurs

limites territoriales et il paraît être judicieux de cônfier ail gouverneur le pouvoir

éder contre iescrimes; commis en dehors de notre territoire, pour être exercé
de proc selon l'avis du Conseil exécutif de Sa Majesté guidé par les circonstances et

fesre1X1ý1ig'ences politiques.
C'est -pourquoi je suis encore d'opinion qu'un statut du parlement im ériai don-.,,

nant au gouverneur et au Conseil exécutif de cette province le ponvoir le nommer

des commissions spéciales pour le procès des félonies commises Sur la continemýt.

ique dans les limites des provinces du roi et des Eta -TJ*nis comme il est

donné au roi et au Conseil privé par le statut 33 Ilenri VIII, eh. 25, pour le procu

en Angrleterre des personnes accusées de meurtre. commis en dehors du royaume,_

dtablira la meilleure juridiction possible pour le proeès de pareils crimes.

Le tout est néanmoins respectueusement soumis, par le très

humble et obéissant serviteur de Votre Excellence,
SEWELL,

Procureur général.

Québec, 23 octobre 1802.
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ýD.) ÉTAT des départements et þostes occupés par la Compagnie du Nord-Ouest dans
le territoire sauvage, avec indication du nombre d'associés, de commis et
d'hommes employés dans ce commerce, à l'exclusion des postes du Roi.

Noms des départements. Latitude. Longitude.

&ite-MJarie ... . .... ... .... .46.30 84 0. 1 ... 2 12 14

à chipicotin .......... .. .. .. ..:... De 46.5 à 47.55184.15 à 84-45 3 .. .. 3 10 13
a anistiqua .. ....... ... 48-2 89-20 1 .. 2 18 20

Grn -Portage .... ....... .. ....... 8 90 2 .... 3 8 11
leL c ........ .,......,.. -.... 48'5 91.30 2 .. . 3 6 9

... . .... ..... . .... ..... .... 48'40 86 2 3 . . 4 10 14

LuNipigon ............. ........ 49 à 53 86 à 91 2 ... 2 7 9
N igon ............. -..... .... -- . . - .... ......,.... . - 1... • 7 1 10 55 66
l cde la Pluie _..................... 48-9 à 49-20 91-.50 à 94-ý30) 6 .. 6 28 34

bvère ýRouge et Assiniboine .. .. .. . .. 48-25 à 51 -45 97 A 13.15 10 2 16 90 108
licOuini ique ,. . .... . .... · ·.. 50 à6 54 94.50 à 99 7 2 13 65 ,80
FotDa n........ ..... 51-40 à 53 >98-35 à 102.45 7 1 14 60 75

Ataaca.. _.... 55 k 66 11A 10 1 5 1 186 2(y
'at de la rivière Athabasca ...... 54 à 55 112 à 116 3 2 4 44 50

GÔésud du lac Supérieur et le Fondi
duLac....... .... .... ... ...... 46 àA48 84 à95-30 12 1 15 68 84

102 18 141 822 98

Gr n e ourivière Ottawa ,. . .. . ... . . ... . . . ... ...... 4 .... 621

Potsde Saint-Maurice. ........ -.... . .... 3 ... 5 9 1

Rvèede l'Orignal, Baie d'Hudson.... ... ...... >...2 10 4

...gue.... . . 6 18 2

Grand total ... -ý.. .... ..... 1-17 20 1-61 1, 877 10

Iest à propos de dire que sur Ce nombre, sont employés sur le terri-
toire des Etats-Unis, comprenant le sud du lac Supérieur jusqu'au
p artage des eaux qui se jettent d'un eaté dans le Missis2ipi et de
l'autre dans la baie d'Hudson ainsi que le Grand-Portage.,......... 95

Dans les'eaux qui se versent dans le Saint-Laurent y Compris le nord
du lac Supérieur, le poste de Sainte-Marie, KamaniBtqa, le lac
Témiscamingue et le Saint-Maurice., .... ,.......... ..... ,,. 76

Dans les eaux qui se versent dans la baie d'Hudson y Compris la
rivièr.e Rouge; le Nipigoni, le Fort Daughin; le lac Ouinipique,
la Shuskatcheonanne et la rivière des Anglais (Missinipi) ......... 630

Et dans les eaux qui se jettent dans la mer du nord par le fleuve
M cK enzie ......... - .- . ...... ..-..----........................ ... ý...... 257

4058

À art du noibbre Ci dessus d'associés, comi pie et employésréguliers qui tisen
lv5ilya de 80 à 100 chasseurs canadiens et irquois, avec logique] la âompge

Nod-Oesta, passé des marchés, mais qui neont pas regirdés c tne des empoé

Compagnie, et qui se répandent par le pays telon qu'il leur neble tón.

LaCompagnie emploie tous les ans à voyager en anots par la rMvère des outam

i50 hommes, dont 400 sontsu lieu de rendes - - U lac Supérieur, où ils
u6 à 8 semaines, après quoi ils reviennent à Montréal avec les fourrures.

MoTAVISH, ROBIBHR ET CIE.

7a-10
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(El.) Moyenne des pelleteries déclat,ées à la douane de Québec à destination
d'Angleterre pond de 1793 à 1801 inclusivement, avec indication des

ant.nouf ans, on des

droits payés à leur arrivée en Angleterre, s'élevant annuellement à £161071.15.4.

168.)
137,558 peaux de castors à Id chacune 573 2 4

38,368 Martre 55s p. 40 ou Is 4J d.. 2,656 .7 3
18,349 loutre ls 5d chacune...I. . 1,299 14 -5
11,329 vison 16s 6d pour 40 ...... 233 13 6

5,483 pécan ls 44ýd chacune...... 329 5 2

10,141 renard 4îd chacune ......... 190 2 10

19,286 ours 5s 6d chacune ....... 5,303 13
169,811 orignal 2d ....................... 1,415 1 10

1474,439 raton l3s 9d pour 100. . 993 Il "
12,200 chat Ils pour 100. 67 2

843 cert 4d chacune ..... 14 1
6,886 loup 6s 4d chacune ....... 2,180 5

778 glouton 3s 6d chacune 136 3
819 carcajou 3t3 6d chacune ...... 143 6 6
219 tg blaireau 7d chacuno_ ........ 6ý 1 9

9,140 renardeau lls pour 10O....._ 50 4 3

1,978 phoque 2d chacune ........... 16 9 8
écur* et lièvr. lld pont- 120 ......... 1 1 10

57,151 rat-musqué 13s ýd pour 100 ... 392 11 3
2 bison ............... .......
1 tigre ........................ 2 9

16,071 15 4

Le calcul des droits ci-dessus indiqué est fâWen
Conformité d'un acte passé en la 27e année du
règne de Sa- Majesté, lequel a consolidé,tous les
droits antérieure, mais il paraît que depuis cet
acte d'autres droits ont été ajoutés, et ces droits
sur les peaux ei-dfflus énumérées S'élèveraient à. 5,950

Moyenne annuell&des droits payée ....... .£22,021 15 4

(F.) FouRRuRs exportées de Québec, en l'année 1801, avec, indication des priJý.ý11
moyens auxquels elles ont été vendues à Londres, s'élevant à £371,139 Il ' 4'-e ... £ 139,458

Peaux de castor 179,947 liv. à 158 6d la livi 8 6
martre ...... 24,454 gs 6d chacune... 10,291 13 6
loutre .......... 21,837 28s 6d ... 31,117 14 6

di vison ............ 10,689 4a 6d ... 2,405 - 6
pécan .. ...... 5,422 Is 1)897 14 tg
ours ... ...... . 25,299 55s ... 69,512 5

tg relbard . 19,290 188 7
et daim ........ 227,205 68 68,161 10

raton ... . .... 92,-ýi4ô 3s 4d 15,390 16
04 819 12 tg

chat .. ..... .. 18, lOë6d ... 901,026 et te
élan. 1140 188
loup ............. 2:875 17s 6d 2,,515 12 6
glouton 1,2 52 loiq ed 657 6
blaireau..... 219 108 6d ... 114 19

"Dardeau Mao le Sd ... 760 16 8

phoque ......... 1,505 66 6d 489 2 6

£311139 Il 4



NOTE B.--COURS DEJU.STIOE POUR LE TERRITOIRE INDIEN. 147

Na 2.-JOHN RICHARDSON H. W. RYLAND.

(Archives canadiennes, série Q, vol. 293, _p. 2.10.)

MONTRÉAL, 21 octobre l802ý
MONSIEUR,-Je regrette que la presse des affaires à cette saison m'ait mie, dansl'impossibilité d'avoir l'honneur de répondre plus tôt à votre lettre du 30 septembredans laquelle vous me demandez (en conformité d'un désir de Son Excellence 1a5 lieutenant-gouverneur) des i-enseignements sui- le nombre des personnes employéesdans le commerce qui se fait avec les régions de l'ouest, pour aider à la formationd'une idée plus exacte de la question traitée par le grand jury dans ses représenta-tions à la dernière session de la cour du banc du roi, et permettre d'en faire valoirl'importance aux ministres de Sa Majesté.
L'objet de ces représentations ne se rapportant qu'à la situation des perBonnesemployées dans cette partie des contrées de l'ouest, ou dans le commerce avec lessauvages, qui se conduitd'ici avec des régions situées dans les limites des possessionsde Sa M esté, en dehors, mais avoisinant la province du Canada et généralementappeléesLaie Nord-Ouest, où règne l'état de choses dont on se plaint et qui demandeun prompt remède, c'est-à,-dire, l'absence d'une juridiction compétente à juger, de cecôté-ci de l'Atlantique, les crimes commis dans ces régions, je présume que ce serarue rendre aux désirs de Son Excellence quede m'en tenir à cette question seule, etne pas entrer dans des matières oui concernent le commerce fait avec les Pau-vages dans des régions situées daýs les limites territoriales des- Etats-Unis oÙ.16même état de choses existe. Son Excellence com rendra mieux la nature et l'étenduedu commerce qui se f4it avec le Nord-Ouest si efle consulte le compte rendu expli-cite qu'en fait sir Alexander Mackenzie dan8 ses qes, qu'Elle ne pourrait enjuger d'après tout ce que je pourrais en dire. Le commerce avec ces régions se fait:pai deux compagnie8 communément appelées l'ancienne ai la nouvelle. La pre-re > afrès avoir existé pendant plusieurs années, s'est éteinte en 1798 et a étérenouv , ée par quelques-uns de ses membres. La deuxième a pris naissance à peuprès vers la même époque, mais indé Plusieurs des membres de lanouvelle institution étaient membres (le la première. Le fait est que la compagn iýimitive ougénérale qui faisait ce commerce s'est formée en deux compagnies quitant d'à peu près la même temps. A chacune d'allais sont venues se joindre et sejoignent encore plusieurs nouveaux membres; maispour meconformer à lacoutumequi prévaut, j'appellerai l'une l'ancienne et J'auti-a la nouvelle CMpýgnie, la pre-inière contenant un plus grand nombre d'anciens associée que la deuxième.Dès le commencement de Ses opérations la nouvelle compagnie fut vue, parl'autre, avec unejalousie et une rancune indignes de sujets du même empire exergalit.., : Un commerce légal et libre, et il devînt bientôt -évident que cette nouvelle Co1ý'_:4evait s'attend;e à tous les obstacles que Fancienne pourrait jeter dans sonchemin.Si ces obstacles avaient été ceux qu'une légitime et honnête conctu-rence peutsusciter, il n'y aurait ýas lien de se plaindre; 'ai.8 la nouvelle compagnie a à latt4rcontre ceux de la nature la 'Plu" grave et la plu provouante,. rmi lesquels so . t 1_,Suivants. Lee i mpmssions les ýf6 i4tisses ai les plus malicieuses ont été faites sur'Yesprit des sauvages ý son égar . par, suite de quoi la vie de fies associés, com MI$ et

,,,,%rviteurs, ainsi que Ses biens, sont en danger. Les sauvageA ont été poub"s auofe, et moins, à tirer sur les canota de la nouvelle compagnie. Onýa eseayé de,,dbiucbor Ses commis et serviteurs', et un commis ainsi amené à quitter x* &Vuke

eýt enfuite tralireusement, emý1OYé à y Cori -Oui -es personne ne soure d'aliti qui=aient pas. alors cette perfidi Les effets de ý1a nouvelle compagnie on,
'evoids dans les territoires intdrieurs du pays, et ceparfoie, par dea:wgwdo, pommw

serviteurs de l'ancienne. Sa propriété a été détruite par une MAin *Whée da
Ce sont là des accuation8 graves mm et Is di

Striotement v ignité du ffl,
, imercient, aý&si blin que la iseeté d'un grand nombre de 4Nots do Sia Majesté, »XigeýiOit 

pli$ 
des 

moyens 

pour 
empocher 

que qui Que ce soit ne

lu 
- uisse cummetýw

nouvegu impajýément de pareils Act«. La tonflauve de pillage &y4nt, une fçà



rencontré une résistance opiniâtre amena un résultat fatal, et pi particuliére ont

porta le grand jury a dénoncer en toi-mes généraux les fâcheuses con4quences du

manque de juridiction criminelle sur le pays où le fait s'était produit, quand il se vit

incmpêtent à entamer une enquête légale sur ce fait particulier. Voici ce qui s'était

passé. Un, commis de l'ancienne compagnie, se fiant sur sa force et accompagné de
[ever à un jeune employé de la ri 'velle compagnie qili n'avait

serviteurs voulut en] ou

pas d'aide des fourrures, que ce dernier avait précédemnient eues d'un sauvage à

titre de paiement. Le jeune homme représenta l'injustice de ce procédé et avertit

Tautre de faire attention attendu qu'il'était résolu à protéger, à tout buardi la pro,-

priété dont il -avait la gai.e. Son antagoniste persista et mit la main sur les fourrures

pour s'en emparer de force, quand le commis de la nouvelle compagnie tira sur liai

etletua endant qu'il était entrain de commettre ce qu'il jugeait être un vol i main

armée. tes causes semblables -peuvent amener de semblables effets. Les repré-

sailles peuvent devenir fréquentes. La force pourrait génér alement primer le droit.

Il nout résulter de là des conséquences terribles à envisager, et la ta-aite des fýurIIftrès

finira par être certainement anéantie s'il n'est pas établi, dans les Canadas, unejuridic-

tion comp6w aître des crimes et délits commis dans la portion britannique

des. territoires'o(g,,upée par les saluç,age8,,au dolà de' leurs limites. Le jeune homme

qui avait tuié Pautre est venu se mettre à la dIeijosition des autorités, mais comme

elles n'ont pas juridiction il se trouve que ni son innocence ni sa-culpabilité ne peut

ètreMgülemertreconnue. Le nombre d'orerisonneâduBaeýCanadaeimýloyéesdànsfa

ýtràiteaü Nord-Ouest, qui passent l'hiver lketsou ren artoinséquoiàtdecomenque

de juridiction, varie, tous les ans, de 1,200 à 1,400i.dônt Fès deux tiers environ sont à

J'emploi de l'ancienne compagnie et l'autre tiers à celui de la rïoû-ýçlle. On peut

domo comme principe d'humanité et de justice, attribue Vaux tribunaux d1ici le devoir

de connaître des crimes et délits qui pourraient se commett C 8 c ni e

celui dont il est question plus haut, chaque fôis que le prévenu serait l'associé de per-

eonnes résidant en Bag-Canada ou à leur émplýi, D'un autre côté,I'établissément

ld'un poste militaire à la Bai"u-,]Conneire, sur le lac SuWèur-où serà le dépat du

-NordýOuest, et où le ýlns grand nombre des ho Mmes employés dans l'intérieur se

rendront tous les ans à, la rencontre de$ ORnOtS Venant de Moutréal-contribuerait

Weùtiellement à favoriser Fordre et à inspirer le respéct des lôis aux personnes ni

fIbnt là traite ý et R'il pouvait aussi àtn nommé un magistrat civil devant résideÂâ,

cela aurait pour effet de faciliter grandement l'exercice du supplément dý jiuridiétion

'des tribunaux des deux Canadas. Mais Je crois que là la coiimission 0 devrait

ttre donnée à une autre per sonné qýe elle pourvue d'une commission militaire à ce

po«W.- De plus, il serait ejrp&lieDt et sage d'exiger des directeurs des compagnie8

aëtdelles et de toute autre qui pourrait, à 1"even-tr, faire l&traite dans le territoire

des gaüvageH, en pays anglais, an delà des limites de la prov7ince une obligation d'un

montant euffi,19fint par laquelle ils s'engageraient à répondre de ia -bonne eonduite'de

Murg a8ffc>éiés, agenta et èerýriteuTs dans ce, territoire et portant pour'conditiolli que,

régnliéremeot portée sono aermefii, Pariàevaht un Magistrat contre une

leur. emploi, à raison de conduite îIlégaleý le direeténr clevra (lor6qu'il-on

eera -requis pâr le gouverneur> le liéntenant-konverneur, on la per@onne-gdmiui8ti-an't

là gou,4rnement, après communication à 1111 faite du dit serment) amener et repré-

@entér le prévenu, afin que le tribunal co mpëteýfpuis» isleâgnérir dm fatU, et ue

Wil est reconnu coupable, le prëvenu (outre qu'il subira la peine poMe par laUb

'ne "rra jamais retourner ensuite dana le territoire in4len; maî8 que, dans le qu

4-à il aurait été aceusé àtoil, le Du les direofeur8 de la pemoýne ou des pemnnes sur

là pWntede laquélleoti desqýaelleèiI aura'ététmduit en jmsti(%, Méra ou ieroàt ýunI#,,

d'une amende à part du recours que Ilaccue pourrait en paýeil la", ýpý unb

poursuite contre ceux qui lui attraitýtit ainsi fait t,6rt

En emayant: do me rendre à la demande de â;n ý Excellenime, telle. qu'exprime,

dans votr lettre, il m'a été impoýsible de me borner à un simple relevé du nombre-

'idts hommee, employée sans delèýefidre dans quelqtteàeil des calaseide plainte qui"

existent et qui- se riattacheiit osMutiellement au suJêtý et avela < J> dà qui, après,

ýbe6nomp occupé Popièion publique, ainsi que je Iraî* dit plus ha am0"ý,

g» dénondiation sDontanée de la part du grad jurye teàpè" que dans cet expW



de ax exdstants et dans le fait de suggérer des remèdes à ces maux, Son Excel-
lec erra qu'il existe un vif désir de mettre un frein aux abus de toute espèce
4ulsqe soient eux qúi les cormmettent.

Pour ce qui est du passé, 'la nouvelle compagnie a pour elle a moins cet agu
entrima facie, indépendamment de fits susceptibles de preuve, que seí mmbe

étatsos e raport d'no¤bre, dans la proportion d'un seulement pour dexd
ss conurents, ellen'apa eu la force de comèmettre des abuäsyeuelle étéd

setandis que l'ancienne mpgi n yntindubitablement eu la force, lese t
de ette force ne seosont que trop fait sentir pour la nouvelle.

J'a r'oneurd'êre, avec respect, mo'nsieur,
V>ttrs obéissant et bien humble serviteur,

TOHN RICHARDSON.

;



NOTE P.

PROrdÉT DUýÉ COMPAGNIE GÉNÉRALE DE PËCHý ET DE PELLETERIE,

NO. 1.-SIR ALEXANDER MACKENZIE À LORD HOBART.
(Archives canadiennes, série vol. go, p,: 37.)

NoRFoLx STREET, 7 janvier 1802.
MILORD,-J'8i aujourd'hui l'honneur de transmettre ci-inclus à Votre Seigneurie,conformément aux ordres regi", un projet des 'I' PréliSinairps de Pétablidsement

d'une compagnie permanente de pêche et de pelleterie, etc., dans l'intérieur et sur
la côte ouest de l'Amérique du Nord'ý-o&ar-t le résultat de mon expérience et de
mes mdditaÙous sur ce grand objet national.

faudra du tact pour arriver à obtenir la fusion des deux compagnies de Xontý
ÉMI de manière à arrêter le système d'entreprise nécessaire pour mettre à effet la
combinaison de la pêche et de la traite des -pelleteries, attendu que certai a de pi
àneiens mombres préféreront probablement suivre le sentier battu. '- Que ceux-là res-
tent ahsolument li bres de fairo'ce qu'ils voudront mais ai le gouvernement ju&e ait
à propos de me confier les licences en question au profit de ceux qui consentiraient,.
et en même temps de rewthmander au gouverneur du Canada de me soutenir dans
nies efforts pour faire réussir ce projet, comme une mesure approuvée par le gouver.
pement et qui sera protégée par lui, je n'ai pas le moindre'doute que je viendrais ' à
bout de tous ceux dont les efforts personnels seraient ess6ntiels-merý0 infiniment
ýplus ementiel.8 que le capital des autres, puisque là premiers ne peuvent être rem-

lacés que par des jeunes s'élevant successivement dant le service, pendant une
pérlode dé 6 à 10 ans, taudis qu'il y aurait moyen d6 trouver le derniér-et toute
'iâoinme plus forte qui pourrait se trbuver être nécessaire on employée avec ý profi-t---ýýsen
ýW&àieusnt à lýondres> et que l'on pourrait le trouver dans Londres avant mon
4,ëýpùrt, si l'on ne pensait pas que les gens déjà dans le commerce à Montréal duemmuent
gwoir la ýéférence, et les autres ne venir qu'en8uite.

J'ai jj)tentiàb de m'embarquer vers la fin du mois pour retourner en Amérique
t'il y avait quel 4ervice qWon, uw jugeÉt capable de rendrelà, je m'en. chargerais
avec plaisir.

Jgi l'honneur d'être milord
Dû Votre Ïýignéur! le trés dévoué et humble oervîteur,

inclus.

do l'établissement d'une com ie teleilale permanente de pêche'et de pel.loterii4,
etc. sur la continent et la e tee ces d niérique da'Nord.

Fonder un établissemeût civil et Mill- Li priorité d'occupation dotmmt là soW,tah-o ilupromo sur Ille (centmIeinelit vô=ùietê ad "Mwure Il n'y, Ë"P d*,
ekné et défýMable par mer) de Noot te M.1m à perdre.
dm le détroit du Roi-George, latI 50 'Foir traité de_,1790 avee'I'Espip&
ý*«d, avec deux oubordonnés, l'un sur Is
rI Colombie, lat. 460, et l'autre à &a
Ottër"Rarbftr, lm. 560 nord.
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NOITE P.-PROJET D'UNE COMPAGNIE Of;NÉRALE DE PÊC HE ET DE PELLOTEBI-0. j6j

2. 2ý
OU abroger ce qui, dans les Actes du Par- Polir le motif que ni l'une ni l'autre delement actuellement en vigueur, confère ces compagnies n'a exercé ce droit d0,à la Compagnie des Indes on à la Compa. pèche et de navigation, et que la compa-gnie de la Mer du Sud, conýjointement ou gniedes Indes est tenue, par la loi, d'acýséparément, un droit exclusif de pêche et corder une pareille licence, à moins qu'ellede navigation dans l'Océan -Pacifique et ne puisse faire valoir quelque raison à cesur la côte ouest de l'Amérique du Nord ; contraire, reconnue valable par le bure.jauou de contrôle.
obtenir de l'une et l'autre ou de l'une ou de V. acte du parlement, 33e Geo. Ill, chg>:ýlautre de ces c mpagnies une licence ir- 52, art. 78.
révocable et illimitée, permettant d'y faire
la pêche et naviguer de leur chef ou de
mon chef et d'installer des facteurs ou
agents à Canton, en Chine, btà tout autre
port du endroit situé dans les limites de
leurs char-tes, pour la vente et l'échange
directes des exportations et import*tions
'provenant et à destination de la côte ouest
de l'Amérique du Nord, à et avec la popu-
lution de la Chine et autres gens y rêsi-
dant ou y faisant le commerce dans le
temM, et- ce aussi amplement et libre. Pour le motif que comme les bdi)éfifflýmentquel'uneet l'autre ou 1'uneoul'autre de ce commerce ne peuveni être ré4l!8&,de ces deux compàt nies pou Vraien t le faire, en moins de 3 au 4 une, personne de.eauxsi elles exerçaient la dite industrie de la quipeuventfaire le dit commerce à-l'avan- Ilp4chq et flaiBaLent la dite navigation elles- tage de la nation- ne W'y.embarqueramêmëe, nommément ', pendant la durée moins d'être ainsi assuré de aa, durabilitelion encore expirée de leurs chartes--eee
chartee ne devant pas être renouvelées, à
inoins que ue ne soit sauf arktière excep-
tion dùm dites industries de la pêehe et
navigatjoný ou sous la r&erve d!Iune obli.
ation légale de conserver pendant tout

e, temps de leur durée, les licences à atm
aewrdées. Pour. le mQûf qu droit e tramait

3. entre la inêr»l*trîo. et &* coloniesi est M»,Obtenir de la Compagnie de là Baie- attribut de aouvemineté ai eud, ni cenm'dHudson, M elle a légalement le pocvoir avvir été cédé e I& cQmpagnie de lald-e, J'accorder ce de le Wuser, un Permâ d'Hadson, suiva" Aa charte; I'exercie«do,
çýe tra"t irrévSable et-illimité pour tom ce, droit ne Marait êtro refusé d'aprésý,'IM objeM, denrées; et mâTobandises d'ori- quelque prineipo que ce soit dléomdn%4
ine, do production, on de &brioation plQlitique> tandis qa6, eun autre côtÂ, il'

oiou ardéricainei 1 dettination du néaese" et serait. gtazdement avap*1en de l'ètràngeri par tom tffl les mets, gleux, e0 ý ee q» G>eat J'a route la r*ý
r>rtsý nvières lacs et territoites 0û»rt,ý m r aller vert le pays en de

le- ltiýftés & ;ý ch*rte, "tio 40,#S limites « on zoveniryda» le bý# 4j'!
cffflew 440" la &rand*-.Br*. *"ter 1" relatiom entre W

et VÀMü1ý» du N&d, OMM, 448 aou- exatAgiae et m: pays dau Iléch6n&qd
mmmugmlà é«Une visite onperquisitimkni à au.

&roi ton impftauxqui : de I&Comm léi P»duitti bruts dei 4Mý .
elle-rùgme no, sont pas ao"ptiw-46 i

ries d'iý;k et de Churchill, ou. 1". 1 il"_
ours de c haque tmniport, délivrant

U tiataire dislons l'agient résidant dýw.,
ouirerneur, on aut" foneti

etant -on chef I& eompfflie nUIPI'Ze,

p Poft 
eu: lien de ddotaîstkm 

à l'entrée,



1 rit ARCHIVES CANADIENNES.

dans les limites ou le ressort de la Compa- A",
gnie, un manifesteýdes marques, numéros et
eontenns des divers colis caisses, etc., sous
le serment que lui fera prêter le dit gou-
verneur on fonctionnai re-ohef, lequel, dans
les 24 heures après que ce manifeste lui
aura été pré8enté, le rendra au dit consi-
guataire on conducteur, revêtu de son visa
et de sa signature, sous le sceau de la coin-

pagnie, pour servir de passe-port produe-
tible, mais sans qu'il puisse être contesté,
è tous autres postes de la compagnie, com,
:munément appelés Trading -Houses, soit à
l'entrée, soit a la sortie, par aucun gou-

on autre officier ou serviteur de
la compagnie dans les limites de leur

4.
Il y a actuellement à Montréal. es

Accorder ces licences ou permis à une voyages de Mackenzie) deux compagnies
Compagnie de marchands anglais, devant engagées dans 16 commerce nord-améri-
être établie à Londres sous le nom de " La cain des pelleteries, et se composant prin-

cipalement toutes deux d'homm
Compagnie de Péebe et de Pelleterie" ce qui) par
laquelle compagnie, dans le but de réunir des efforts peiýsùnnels non moins hasar-
l'industrie de la pêche dans le Pacifique à deux que pénibles et persévérants, ont cou-
la tra!tedeape1let,ýrieBde l'intérieur depuis tribué à étendre ce commerce jusque dans
la côte est ýusqu'à la côte ouest du conti- doci régionq ju&que-là ineonnueset
»nt de 1 Amérique du

du Nord armerait ne sont pas les seuls hommes capables de
édiatement des baleiniers ) en Angle- le e : Boni au

irim pousser Jusqu'ati Pacifique, soni au
'terre, et, un moykm des établissements moins ceux qui sont le plus-danB le cas
déjà créés et en opération, à Montréal dans d'y Aussir, comme étant 108 plus apt" à
l'est, et des postes avanc& et Trading Voutreprondre4 Jusqu'ici ces compagnies
Kowes dans l'intérieur vers la côte ouest e-

n'ont eu aucune idée d'exploiter les pèche

jusqu'à laqtrelle ils pourraient être recul6W ries du Pacifiquoi mais si, elles réussis.
et où dautres établissements à être fondée saienté réunir la traite des pelleteries de
à 1,110 Nootka, dans la détroit du Roi TEst à wie:4e, l'Ouest, elles ttbuveraient

-oteetion de l'ad mini tr
ýge, sens la pi a apdement, avantageux de combiner la

ii(yn, su fogle ainsi qu'à la rivière colcmý *ère, sinon les deuxeavec la pêche do
bie et Ï Seaëýer Ilarbour, Bons la'pro- la baleine; et pour ce qui est de n'avoir
tejoti6n, de l'admini8tration subordonnM peut-kre paë un capital suffisant pour à lu
dé oes endroits, ouvrit-aient et.établiraiottt fois exercer Pinduetrie de la péche et luire
une communication, à travere le eonti- .1a: traite des pelleteries elle ne Serait ppaugg,,,
nent de l'Amérique du Nord, entre lei en-peine d'avoir à Londres des associéB
méans Atlantique et Paoiflqùe, à l'incalcu- cpi trouveraient ce qui leur manque.,
lable airantage et avaneement, pour l'Ani. Les baleiniers pourraient emr-rter

e1 terre ýde VindustrW de )a péthe dâÀs d'Angleterre tous lei articles. a4lais ve*ý'
le pacifique et de la traite, des pelleteries dables ou plutôt échangeables. cý=trO 1
en Amérique, partie directementet partie pelleteries et autres -produits:de
indirectement parla voie de poefflBions qUeeý et rapporter la partie demdernie*,
ot Wtoraties de la C»mfflnie des Trideg qui conviendralile mieux au inarerbé
eû Chi neetc.,-étantparfaitement ont du lai taud" in d'autres -navir

un de ces &ablllsÉiemoutB maritimes int ýionS et le la construction

on de l'intérieur ne serait fait sur un ter- mieux adaptée&.-pourrai«tt- sa ir,

ritoiro déjà ibn la POSSOUion d'une autre transporter les échantillons à0an 1160
-nation our6p6enùe ni dans leu limites soit Sux d« tru com toirs de la Com
des Etatiý-Unis de ëAmérique du Nordsoit fuie des I&aades qui aorriraient ie ý m
4c. la Comps«nie de la Baie d'Hudbon. e plus ivantUeux, soit pour la, Ve

soit-pour l'échoge.
Mais commil: est évident quêý les< de



NOTE P.-PROJET D'UNE COMPAGNIE GÉNÉRALE DE PÉCHE ET DE PELLFTEP.IE.

compagnies de Mone,,,éal déjà engagées
dans le commerce des pelleteries, y com-

'is leurs' différents Correspondants de
rondres, devront trouver leur intérêt à
s'unir, peut-être que le grand objet Datio-
nal en vue, en premier lieu, sinon tout à
fait hors de la portée sans cela, pourra.,du
moins être plue facilement atteint par une
fusion volontaire des deux compagnies
une seule, pour le nombre d'années et aux
conditions dont elles pourront convenir
Il n'y a donc pu la moindre rai8on dý
douter que sous l'empire de pareils per-
MIS 0a licences l' de pêche et de naviga.

i tion et 20 de transit, elles S'uniraient et.
trouveraient à cela du profit, en même

LONDRES, 17janvier 1802., mps que ce serait dans l'intérêt publie.

ALEX. MACKENZIE.

'NO 2.-SIR ALEXANDER MACKENZIE À JOIINL SULLIVAN.
(Archivecanadiennes, série vol. 293, 225.)

MONTRÉAL, 25 octobre 1802.
MoNsiEuR, Milord Hobart m'ayant fait l'honneur, quand j'ai pris congé de luf

m e 8 ui jug 1

VrI r 

e je serais de ce côté-çipasser copie de deux dOcu-
me '0 désir voir m a dé

1 At'antiq u6 ' 'e P ends 'a 'i 'er d v u ir
d eutenant- uver en rý Uojqne P 8 -mmédiati

ou rje vou Oir b en mettre avec la P sente ' sous
dl 1 u 

ement peut-être, et quejet' q 'à en e ý par 1 eur B"betanee seront 'je P me, transmis par l'interm&,'

a re 
go n qe 0 6 

Cr e et de vous

Oum e tss expliq rnt dý u es e t dé montmro les yeux de Sa Seigneurie.
dp ýn . . ýe 0 nt-je regrette d'avoir à Iod a e es no ve es u

dire-que je n'ai pas réustai, comme i aussi qu'il n'est pas probable que
je e venir à bout d'effectuer'o ntre les deux compagnies de 1)elleterie l'union e
Milord Hobart M'avait si fortement recommandée comme le premier pas veýrs 1 ac-
complissenient de mon pro* t ,,cïêt=t.,,, A moins que le gouvernement ne vienne à larescousse en donnant le permis (que j'ai eu l'honneur de proposer) à.l'une des parties rivales, avec la condition que l'autre partie aurait l'option de ýâý1-tion du coin mcrce qu'elle pourrait faire dans cette partie des FÀâts

4u Roi ois pas de moyens d'amener une coalition d'ici à plusieurs années, unlent desle lleev la traite des pelleteries sera peut-être bien diminuée, sinon ruinée, êt d
occasion de fonder l'établissement. de l'ouest peut-être perdue pour toujours.

J'ai parlé de lachose, au général Hanter et bien qu'il soit contre les monopoles
de toute espèce il reconnut que le seul moyen de faire ce commerce avec avantaýeet de ibuder les établissements grojetés était par l'intermédiaire d'une compagnieinvestie de privilèges Pa" une e art!ý. Soù Excellente ne m'a pas promis de fai répart de son 0 . . x ministres de Sa Majesté.

Comme il y a si peu de probabilité qu'on puis" effkttier, dans un délai taisoný,
une coalition voloptaire des deux ëompagniais depelleterie, peut-il m18tiýe per.

dé soumettre à l'examen de Sa Seigneurie l'opportunité d'assurer, dans tous luýa8 au point de vile nationa4 les moyens de réaliser plus tard le projet favori ëbýquestion, ou tout autre projet que le gouvernement pourra juger avantageux de sap-en fondant immédiatement un étâblistement militaire sur la côte oue&t deeAmérique du Nord, de manière à empêcher d'autres nations de nous devancer dans,Zn, objet dont il est impossible de prévoir, maintenant, l'importance dans touték, lm
équences.
De plus ' nosauraiB attirertrop fortement l'attention de SaBoisneurie suiroposetifnécessitéd'établir, aussi promptement que possible, une

'A
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Plàeae empécher les compagnies rivales d'abuser du pouvoir que la supériorité du

noiû,bre ou la force peut accidentellement conférer, et qui, pour chacune d'elles sein-
ýre une juste récompense de son travail.

Une juridiction sédant un contrôle judiciaire efficace comme celui-là,. outre

qu'il aurait les plus ionfaisants effets en général, pourrait aussi, être le moyen de

mener plus promptement à une fusion volontaire des compagnies, par le fait qu'elle

empêcherait le retour de ces causes de croissante animosité qui contribuent à lois

tenir élol* des l'une de l'autre.
nZhappera pas à la perspicacité'de Sa Seigneurie que, dans toute interven-

tion législative à ce sujet, il sera essentiel d'évîter tout ce qui pourrait être interprété

comme une ratification'de la charle. de ýla Compagnie de la Baie-d'Hudsôn en ce

e le peut offrir de douteux, on qui pourrait donner à cette compagnie le droit

entraver les entreprises commerciales d'ici qui atteignent, par les routes ordinaires

de leintérieur, les teriritoires que nos traiteurs ont coutume d'occuper, bien que nomi-

nalgiýhent ils soient comlprîim dans loi; limites de la dite charte.
Jai en l'honneur de fkýre remarquer à mý'lord Hobart que l'un des sociétaires de

d pelleterie avait essayé de . 'à la rivière Columbia
l'ancienne oompagnii péndtrer jusqu

en allant plus au sud que je ne l'ai fait, ce en quoi il 604011a par suite de maladie.

Un autre sociétaire de la même compagnie a tenté lui aussi la même entreprise, mais

sadg plus de succès, à cause d'une mutinerie de ses hommes; résultant, selon moi,, du

faitique leur ehd n'avait pas la capacité voulue pour une, pareille entreprise. J'ai

6-t4 informé d'une manière croyable que l'astronome attaché à ces deux expéditions

Ait tivement que la chose n'est pas impossible.
communication faite au li ente nant-gouverneur par l'intermédiaire de Mi

Ryland exprime avec clarté et énergie les sentiments des principaux membres de la

e àuvelle c6mpagnie dont M. Richardson est l'ondes sociétaires, en même temps que

0 est un très digne, actif et respectable magistrat de cette ville.

J'ai l'honneur d'9tre, avec beaucoup de respect

Votre dévoué et fidèle h un,ýble serviteur,
ALEX. MACKMIE.

(Pour pièces John Richardson à W. IL Fland, voîr Note E no 2 et Il Détior:

iýAtiùnjsPontanêe de la pàrt du grand jury de Zontréàl' Note Ucë B.)
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PAPIERS DIETAT-BAý9-CANADA.

LIEUTENANT-GOUVERNEUR MILNES ET DIVERS-1800.

Q
1795.

5 janvier, Relevé des mandats pour les dépensés civiles du Bas-Canada, pourTexorcice expirant ce Jour. Page 1 Il
1799. James McGill, Edward W. Gray, Simon MoTavish et John Richardson23 octob

111P -eomitê nommé pour recevoir et remettre les @ousciiptions volontaires.

: ur la continuation de ]& guerre--à James Phyri, John Fraser et
WtenCt3 Blickwood, les constituant agents aux fins de recevoir et em-

pýloyerlesremi8es. lies souscriptions s'élèvent à £4,M3 168.4d. sterling,
dont la somme de £3,568 8s. sterling est remise. 321

Inc1w: lUsolution des souscripteurs nommant un comité. 323
Liste nominative des ronscripteurs. 324
George Rose à King(?). Envoie une demande de ThômasDann, qu'il

croit raisonnable, et sollicite ses b,ýnA offices pour qu'il soit accédé à cettê
demande. 818

Inclus - Thomas Dunn à Georgeý -Rose, demandant ses bons offices pour"
obtenir douze, mois de congé. S19.

janvier, Rylând à ]ýîng. Demandant qu'il soit obtonu uri arrêté à Po et ilQu6b-. con8et-'eer l'indemnité ordinufée de logement augouverneurou li«utènaUtý
gouverneurdu Bae-Canada, à leu" secrétaires et aides de camp et aux:,
commis du bureau du secrétaire. Cet arrOt6 a déjà été rendu par le gé-
néral Hunter, thaifq il estýdé8irablê de le faire mettre sui, un pied plus sûr.
Attiré l'attention sur le fait que le ýdépartement des.affàtres indienrôs'
en Haut-Canadaeet entiè'rementmouý@ le iýontrôle du lieutenant-gouverneur.
En Bas-Canada il est sous celui du commandant en chef---si bien que
Desthambaulzy surintendant adjoint des a&iiee i-ndîenhesý a été deOtîýué
pour avoir accepté la Plaeé d'aide de camp provincial, (bien que 1Wdeux
emplois soient parfaitement: compatibles), et l'emploi a été donné à ap
Oifficier des -volontaires cânadieM, dont le service ne permet pas. qýu1îf
rmplim lft'fonctions de enrietendant.

X% L6 z*wrêtd. J. Bentiek au mome. Envoie oopi'e du discours du
au£ deux Chambres de la ldgàlaturè, et eopie de leffl

(anglais, 835; français, 389). 38,5'm
Pëpôt» du Oûn8iýi1 l6gislatifý 331
R4",asd de lAegernblée légiaisLtii".

Arrabgoinent8 Pour Ibo' di4poè1tiobs, 4tc, qu'il faudra
P"n&e iôtique
transférée au lieute»nant-goueerneur. 362

Ld-p#que de Ltàmin au roéme, ba vilsibe il a essa de
trourer doux inliniAtt« Setu6 Il iýi f4ut Pôur le Canada et il n'est' P&ý

homme TnSriéý de 25 ui, à 1ýýnthxui, l'autre. nommé Saunders, edlib
taire, àgé d'environ 28 od 29 âts., AvInt de ne décider ile vouàrl
OàrÇýoir quel est la revenu d'ilù vicaire et quelles mont les chances dl&V'4a;,"mont; à quels endroits du Canada ils seront vraisemblablement enroyês
quelle "Mme leur sert glienfô P1ýù11le voyae et _pour us livres, ùtô.ýPqu'il pourt tre sdto ropre Wëmpbýtef- au Canada. Tôit autre ren»ýpt»lat semit eno re u tfit. ili &ont pu de fortune ni d'amis impabki

dee
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1800.
28 Juin, A. Newland à Portland. A reçu lettre de change pour £2,942 lÉs. ld.
13&nqe d'An- à titre de contribution volontaire de la part du Bas-Canada. Lorsqu'elle
gleterre. sera payée A sera envoyé un certificat. Page 348
6 juUlet, Le révérend James Sutherland Rudd à King. A l'intention d'accepter

la chai-go en Canada; désire connaître les arrangements faits. 360

7 juillet L'évéque de Québec à Portland. Le plaisir n'il éprouve d'avoir,
Québec. U'àun certain point, prévenu les désirs de Sa ýrâce, relativement au

choix, en Canada, de jeunes gens pour le ministère. Edacation et carac-
tère du fils du Dr Stuart. L'a ordonné, ainsi que M! Jackson, un insti-
tuteur d'Angleterre, qui, depuis quelque tom S, Se préparaità l'ordination.
M. Stuart sers placé à York; vu que l'on a alýlandonné tout e oir de voir
revenir M. Paddih. M. Jackson sera prédicateur du soir àlýnèbee. Ne
voit pas d'apparence immédiate qu'il puisse être subvenu aux besoins de
l'Eglirse pal, un Choix ultérieur de personnes pour le ministère sacré,
attendu que peu de ceux qui sont nés eu ce pays, et encore moins de
ceux qui viennent s'y établir, ont reqý une éducation qui, les rende propres
au ministère. Il est impossible de rien faire d'efficace tant qu'on n'aura
pas de meilleurs moyens d'éducation. Sans ces moyens, ubn seulement
l'Eglise mais YEtat sera très mal pourvu de perr3oures compétentes Bons

le rapport de la capacité et de l'éducation. Des considérations sur ce
sujet ont été soumises au conseil.

20 Le révérend J. S. Rudd à King. Le Secrétaire de la Soei4té pour la
propagation de l'Evangile l'a informé que sa nomjnat4on. n'a pas été
notifiée à la société. Les certificats voulu, etc. 363

22 juï1liý Le Dr Morice au môme. La peine qui aurait pu être épargnée à la
société, si la nomination de M. Rudd. lui avait été notifiée. 1ýedoutepas
qu'illui seraallotié desappointements; il paraît être un homme coin-
pétent. On avait fait venir un autre ministre, dÎacreý mais il ne s'est
présenté devant le Conseil, qui bésite à accepter ses> service@. 366

:U Ilùuetl Newland au ýue de Portland. Envoie certificat de, dépôt de £2,942

l _ý9àMuë d'An- 11 8. 1 ýL7-wUscripýion volontairedu Bu-Canada. 1968

4 wù6m J WUkiiison à Kiq),-. ]Demande des renseignements Bur; les conditions
$hMý& faites aux ministres qui vont, au Canada, d.ela part à.'un jeune homme

qui voudrait y aller en qualîté,de, missionnaire. .369
C'lt»&t, P. Ejà. Lemesurier au même. Demaudes de la part de Philip Robin,

ni a envoyé un, mémoire sur la culture du chanvre en Canada. Portrait
6 M. Robi m Nécessité d'une aide de la part du gouvernement, à causede

la longueurdu temps que cela prend pour retirer un bé"ûee pécuniaire
de la culture du chanvre. M. Robin a £10,000 à,placer dans cette
industrie, s'il reçoit de l'encouragement; mais il faüýt:q.uetous le8 arran-
ge1ýents soient faits avec la gouvernement angla.io,,àtt»pdn qu!il ne vent
avoir rien à démêler avec une influenoeýoontraire en CarWa. 371

MilneeàPoetland.(nl>.29), Envoie relevé (fait.pst laeommissaire du

> Port? odielsen5avjuirilelseuqaitide à l'entrée. et la sortie, à Québec, entre 160
avri t t.

8 'ee, . JA môme au mêffl.ýnd 8,0). E n oonséquencede rappçÉrts co1acer"ný
lu réeùltes et le grain qu'il reste à vendre, a ronvoyé la ehom devant le;
Conseil- avec une pétition des principaux mareban&, Trieutrapportdu
Con"iýet,_- Amcomm"dé. e le convoimette àla voile-le 20 du pré-
"nt MOI&, Bonne appareneelé la récolte.

Incluii: Ordre de. renvoi -de la., pétition du marchands devsný 1&ýi
Conseil. 4

..Rapport du. Conseil sur cette p4tition. 6
Le môme au ýméme (nO 31).. Forps.de %*itýX»urice, louées à'mmro

et Bol] pour 5 ans, à raison ce fflo fflratt par Sor4e. nai
du Roi louée pour 80: ans,. à raison dé £810 par aua6e;, J'autre partie du
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luffi et les magasins sont réservés pour les'fins militaires; économie de£400 par année. Le revenu des forges et du quai, qui ne produisaient
pas £20 par année, peut maintenant être évalué à £1,500 courant, soit£1,404 sterling par année. Prendra de semblables mesures relativementaux postes du Roi, dont les revenus ont été abandonnés et affectés auxdépenses civiles de la province. Espère élever la valeur des postes à£2,000 on £3,000 par année; les locataires actuels ne paient que £400..A en Juger par 'les résultats de l'élection, il a lieu de croire que laChambre-sera bien composée. Page 814 aodt, Millg à Portland (n' 32). Envoie procès-verbaux du Conseil relatifsQuébec. aux affaires d'Etat, depuis le 28 janvierjusqu'au 4 juin, et aux terres dela'Couronné, depuis la même date jusqu'à ce jour. ilProcès-voi-baux,3 mars. Rapport sui- la pétition de Johnston et PurS8,demandant le renouvellement de leur bail du quai du Roi. 12,Procès-verbaux ' 22mars. Pétition de Munro et Bel], demandant laprolongation du bail des forges de Saint-Maurice, soumise au Conseil,avec annonce projetée concernant les forges, renvoyée à un comité. 14: -Rapport du comité des comptes publics avec délibérations, commem-, ..5

gant le 19 octobre 1799, et détails.
Rapports. du grand voyer, recommandant la construction d un Pontsur la Montmorency; du grand voyer de Trois-Rivières, concernant le-prix de revient de la maçonnerie d'un pont sur la rivière du Loup;lettre du commissaire recommandant qu'une paýtie du quai du Roi , àQuébec, soit réservée, et représentations des magistrats de Montréal etde Québec au -sujet de l'invasion de maladies eontaô,ýeuses; renvoyés àla Chambre formée en comité. 36:Comptes du receveur général et du percepteur des taxes provinciales,etcq renvoyés à un comité du conseil exécutif. 87Procès-verbaux, M avril. Etats, avec bilan du revenu et de la dépensede la province,- soumis au bureau.

IroeWverbaux, 24 mai. 'Rapport du bureau sur-le revenu et ladépense de la province. 40-Rapport ourla recommandatioh du. commissaire général qu'une partiedu quai du Roi, soit réservée. 41Rappýèrt sur le pont de Trois-,Rivièrffl (p. 36). 43'Rapport sur le pont de Montmorency (p. 36). 44Rapport concernant les forges du Saint-Laurent (p. 14), avec wr"M.
pondÀnee et offýes de Munro et'Bell etde la BaUscan Iron CO. "eRecommandation qu'il soit pris des mesure pour construire defî Pres.bytères àu maisons euriales dans la Province, conformément à létabli8sement de l'Eýlisë anglicane. Liste des rniniitres de cette église dansla province siqnée par l'évéque: Rév. Mouritain, official de Vév8que,

Mountafn, curé de l'église anglaise, 4Québec ; M. Tunetà1l, curé de Christ Chùroji, à Montréa , M. Doty,miniistre de M. Short infniâtre à SMnt-Ar=nd; M.Mentmoill'h',>alitirefbie ministre de l' ise Anglaise à Quél)ee, et encore àA ràiàIf autre-foiê miniatre à-Tjýois-Ri .,aWý4M%ùi: à.là, ietýàite et touchant encoredes tippoint6théiLté;
Pro6WYorbaux ý8 mai ' Rapport recommandant de payer cent. £121-n du oýROUD aux bi; Mi2eure etjenes pour R'Voir soigné les famUJýâ
uvres atteintes de la récente flèvre contagieuse à Québec et i

Proclamatf on à l'efet de dissoudre lAsmemblèe actuelle et d'en üonvý>quer une nouvelle, revue, et livrée à la pnblicitd.
Pmeé&,Verbâu± relatifs aux -totres de la Cbumnne 14 août 180.Po &Ur p4ti netions demandant des townships, avec le rédulut dans chaq'

case et délibérations du comité. 61 à 164



>1ilnee ýPortland (confidentielle). A reçu du juge DeBonne une lettre
-ýQuêb-. de juRtification en réponse ý la plainte du juge en clef l'aSusant de mari-

que d,'aesiduité aux CUTS de justice. Demande qu'il ne soit pas statué
sur le cas avant que les documents soient envovés. Page 165

j4 aolât, Milnes à Portland,(à part). L'examen des pétitions demandant des
Québec. townships est fini et, le.rapport f4it, do sorte que la partie la plus difficile

et exigeant leplus do travail de cette affaire des terres est maintenant
terminée. Il.n'y a pas eu moyen de satisfaire tous les pétitionnaires,
mais tout ce qui lui a été souraîs. (à Milnes) a été marqué, par une stricte
intégrité. Le principal travail a retombé sur Io juge en chef, en sa

le Iord-évèque, Finlay, Babý Dann et Young.
uaYité de présiden e

Ké8ence des autres membres. Recommande de concéder.un township à
chacun des six susnommés pour Si cela n'est as
approuvé'su ère de, concéder un demî-toýrn@bip sans conditio, est
de payer lesirais d'aipentage et les Enverra tte
d,'#utomne sonopinion sur lestowaahîpjý d-out des portions ont été con.
cédées.. Finlay et.Grant ont ou des concegaior*de townships aux condi-
tionsrégalières, mais cela ne devrait pu las e )4ober d'avoir la eonces-
sion supýIémentaire, en leur qualité de mombil exécutif. 166

août, Gale à Portland. Attirant l'attention ELur la. Peitýpn de ceux qui
4êmàý»dont des terres, etc.

.(Tine pi ce se trouve dans ce voJume, page 354, "na laiettre en date
du 7 juillet page 349,)

ler octobre, Ryland à Jýing. Le lieutenant- ouverneur a reçu leïs. dépéches de
Portland, mais il n'y répond résent. 175

1ý oDtobre1 Pétition du iuire en efief 02g4;odel Jet.mindgnt les arzérageg de traite-
ment occasionnéspar le fait qu'il a été envoyé, du 11aut,-Canada en Bas-
Canada. 178

Mines à Portland, .(..fflÜdentielle). Transmetrýpoase,.du juge DeBonne
à l'accusation portiée contre lui par le jaee en AW Les mesures prises
pour 1>ippAýher:une enquéÈe publique qui aurait ravivd l'esprit de parti
en existeù(>e à l'époque de son arrivée. ÈnV:(ile. le ýr.egistre de la cour
supâ'evre pour 3 wi8, dont par el3onno comme dt*qt en es faveur.
Conduite loyale de DeBanne. Bi 1 e soit inonUý-4 1481i ont en ne.,
faisant pa@ oonndtre au egL ehofle4 raibons de 9ý'àsali(duit6,
ce ýendant, tout bien.con c4mtente d'exp~ les poîntý- eesen-

ÙM et d'uttindre dee in8tructigng.

Melus; Mponse.&VranÇais) du juge DeBenne. en dateda,13 août.. 183

Extrait de la plainte du juge 186
Registre le piý4menùe des.inËeia pour 1 giongde 14 "Qour en' lie7,

t798, 1799.ét' av. . ý180Q,..Md &nt, ký. pom>e..de jours d'absence

Xx. Duzn-n
à nuator. Pemand Ont. ai, i»q à i« ý4pAr" t 'desJjý;tqbr% Milnes eut d>1 peni

1]3dýe=* n0 devraient pu cýgati»Aer à re en, Bas-

à meme Ilextfflrdi u aire du la gulerm

'0 oùtobr% .11untor,à Milnes dépaXtemeut des afýaires laffle»nes est entièreý

< ment agus le contr8le de. la peronne 4drxLinlerjwt 1 0 g»14yernement

mai& ni voit pas dineauv4uient ýà ce que les dépenses due Cýe

département 15oient payées à même l'extraordinnîre djo la guerre. 224,

à,Poxtl4ndý (a" U).. Envoie demog4o .&»m ýe Pa

1M s»UvAges. Pour lesa 1801 et l8n,

Wjs*ire de

i7e méme aurnéthe (n 0 84). Envoie re ev u Oami re de

le 5 1. ,

e le 1ô du rp.Îýi fflrAnt,
me n*gý$). Trtmsm»tý.. 4ý1Sulmien51%fteW

à 
' ,

e dg ropuWs j Ie&ý 1*;Pug4ontA îwéeeà£4,'ý
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19.6. non comp ris leq articles auxquels il n'est pas POUrnVu. Les com mis-
saires ont. ou soin de mettre la dépense aussi faible que possible. En s'en
tenant à la somme de £400 par année, allouée pour la construction, il
faudra douze ans pour achever l'entreprise. La somme de £800 ayant
été avancée pour l'année derniAre et la présente année, les fondementti
sont jetés et les matériaux sont en partie achetés. Si l'Olt se rend aux
représentations des commissaires la partie la plus essentielle de l'édifice.
sera achevée dansle cours de l'année prochaine. Page 196

Inclus: Pétition des commissaires pour la cobstruction d'une église
Métropolitaine. 198

Résumé du devis esfimatif de la construction d'une église Métropoli.
taine anglicane à Québec-130 pieds de longueur, 60 de largeur et 34
de hauteur à pai-tir du soubassement. 200

26 oct(ilý-1 'Le juge en chef Osgoode à Portland. Remercie Sa Grâce de sa bien-Québec. veillanee et Sa Majesté de son approbation. Désirait s'en retournLer
1mrýédiatement en Angleterre, mais resterajusqu'à J'été prochain, con'fmmément au désir du Roi ; et, à son arrivée à Londres, rendra ses
devoirs à Sa Grâce. 201

27 octi),bre, RylaLd à King. Envoie copie de demande de Monro et Bell et réponse,concernant arrérages de traitement à Sinclair, lieutenant-gouverneur de
Michilimakinak, depuis mai 17P.. Les lettrés de Long, en ý1ate d'av ÏC ý':
1798 et d'avril 1199, relatives à ce sujet, ont été emportées en Angleterre
par Prescott ; il n'en a été laissé, dans le bureau, que des copies t§ans
attestation, lesquellesn'indiquent pas sur quel fonds ces arrérages peu-
vent atre payée; et comme le traitement et les arrérages s'élèvent à
4460, il se4t qu'il est de son devoir de ne.pas avancer l'argent. Attire
l'attention eur le fait que la commission nommant Degchambault surin-
tendant 4pibt des affaire,% indiennes est encore valable. 203

Inclua Demande de Nouro et Bell, en date du 20 octobre, 8olllei tant
Idmission d'uzà mandat pont- k traitement et les arrérages dus au fiente-,
nantý-gouverneur:sinclair. 205 ýýTý,

Réponse de Byland, en date du 27 octobre, portant que les doeiiments
se trouvant dans le bureau du lieutenant-gouverneur ne justifient
Pémission du mandat.

2yland au major diý'Salaberry., en date du 4 octobre. Le lieutomwt-
gouverneur considère que la com mi * t Dpachambau 1 tsurin-
tondant adjoint des aeÎ!res in&enn« est encore valable, mais il rehonee,
k. toute prétention aux appointements. pour le temps pendant lequel Ji
(de Salaberry) a rempli, les devoirs de cette charge, à la wnditfon'exià,
tante qu'il soit payé £30 par année à la veuve de X Launièrei

.28 Octobm, Mih-tes à Portland (confidentielle). Transmet liste, çlesmombrë»'dn'Québec. Con*eil exécutif du Bas-Canade avec note sur I'aÀ*iduité relatÏ" de'
ehucun. Reeojumande 14 nomination de trois,,Rutffl Membrés hon6rair
rý»4 pour les rai&ozw donn6u-UsýýWo -le môtumande' étant Wi
0J je et Panet; exviý%d des qýptitZàesj: 19C, de chacun -dýeux. é

zig,
Noms de& gentlemen i-,oç»mmsnd4o pau-r Cýhsêi1.

Z eOtObý.%:. karie à I?«ttuà. 1' Demagde que juge en chef soitQuébec.

-A, eb"76 »n lieutenant général HUntOîý
pomlumian, dea fowtioonorm du dép6rto-ment dffl aNires in" e8 en Zue du eý ,-Canads est du domaine

du ûu,,de J'ad miaistmteur ; croyant e'o'
tde.payoràmgme 141traordia"d»Ia guemi ils"

lequel lui a répondu p'en en quallté de comm
eef 9 0c'est maintenant ne d

qivils, envoie li*te de.. nomitations. à'il ne viut poâ ee de POIY«"



les appointements à même l'extrmordinatre de la guerreý il émettra un
mandat sur le receveur gétidral. Désire aussi être informé s'il doit ton-
cher des vivr" et autres effets au magasin du roi pour le département
des affaires indiennes. Dans le cas où il serait décidé que les fonction-
naires ne doivent pas avoir l'indemnité de logement, comme, ne coniptantn

pas dans l'effectif militaire, espère qu'ils' recevront une allocation équi-
valente. La modification que le transfèrement apportera dans les -
comptes, mais non dans la dépense, ne fera pas une grande différence
dans les prévisions budgétaires de la dépense civile. te surcroit réel de
cette dépense est dû à la construction de prisons et de palais de justice,,
entreprise sur Tordre de Sa Majesté. L'augmentation des traitements

ýIeI des juges puînés sera presque compensée par celle du revenu des forges
1- et du quai. L'allocation pour le combustible à l'usage du château, etc.,

ayant été supprimée par le due de Kent, il l'a portée au compte des

6'Y revenus de la-province, et il a alloué une indemnité aux personnes du
bureau du secrétaire. Page 219

tb., Portland à Milries (n 10). Dépéches sournise8 au roi. l'ap Ouve
d'avoir refusé de se mêler du départ de le Mai*tone, bien que letsoin
de blé seflme sentir en Angleterre. Il est heureux qu'il y ait apparence
d'une abondante récolte en Canada. La manière dont 1« baux des forges
de Saint-Maurice et du quai du roi ont été faits est approuvée sans
réserve, de même que sa sollicitude pour les revenus pttblies. La lettre
transmise à la Trésorerie. 170

Le même au même (à part). Diffdrera une. première décision de
affa de tous les documents (voir p. 165)..

ire DeBonne jusqu'à 1 art
Avant de rien décider relativement à la corifflsion deýterres demandée
pour les membres du conseil exécutif (voîr p. 168), désire être informé
de la valeur relative d'un derni-township conWé Pans telle condition.
Sa Majesté s'en rapportera entièrement à igon jugement (de Milnes) pour
la distribution des concessions en question à ceux qui ont, fflmme à ceux

ý ni n'ont pas assisté régulièrement aux s4anm du comité des terres.
eux qui n'y ont pas assisté du tout ne peuvent pas eopérer de partici-

per à cette fiveur. lie
ïýr novembre, Milnes à Portland (à part)., Croit que les ministres. de Sa Ma'esté ne

connaissent pas la véritable situation des affait" en Canada. C base
de la conmtitution doit reposer sur la proportion entre Varistocatie et les
bas,*éë. classés. Plusieurs causes amoindrissent l'autorité du gouverneý
menL 10 Tis manière d6nt la province aété colonisée dans l'origine : le
mode indépendant suivant lequêt les cultivateurs tienne ,, leurs terrej3,
le pou d'auloqité qui r&ne aux seigneurs leur rdp-ugnabee à faire Io
commerce pour relever leurs fôrtunel si ýien qu'118 ent capables de
vivre elomm les simples Il habitaritsý'? qui ont peu de relations avec les
seigneuiîs à part de 1 obligation de faire moudre leur blé aux moulins du
canal, et d'on dennet chaque quatorzième mine à titre de:droit de mou-
turc, ce qu'ils regardent, plutôt comme und taxe oppreMive queý comme
un paiement poijir lias t6rres par aux tenues à des ionditi6ne très faeil&l
21, La prddominarrpe de la religion catholique romaine et Findépendanco
de ly»glisé, ciiii va plus loin que ne l'entendaient les inAtructions du ro-4
à ce point que tout le patronage est tombé entre les maini; de Pévéque
eatholique romain. V La,,némélid qu'il y, sivait, loU de la wnqu#to.,ýý
4c dMincoýpoi-et IA miliS. Cm Iffité sont pluâ impôrt"ta depuis.

Autrefàig une
Vêtablistèment de la inotivelle con@titution, : ardon-
nanS rendue ab 'nom -dh :M le- Franee . étau "fffimntwe pour
mtirer l'eicédation d'nhe ýlùèouxe, oàni diéduÉtion ý lui. Ob'
Anjouëdlhui les mesure$ Efont di&W4* d*tiý*. Ohambre d'apgembldel,,,,
de sorte qÙe l'autorité du pouvoir «Zoenti ut luserniblement 80*"'
réduire à rien; les seigneurs n'ont pas lé pouvo 4'asmrer leur propre, P



'élection ni celle d'aucun de ceux "Io appuient; 119MOrtint, qui ne saitPelit-8tre pas sýgner Bon nom 8 alulis1de chance d'O "etnPOrtOr que le re-mier fonctionnaire do la Couronne lequel, une fbim, 9, désespéré de p
voir ouvrir la porte de I)Aggenlbl' pou-

60 Ru Procureur général..: Les,(' habi-tants " sont laboiieux paisibles et bien disposés, ni ptibles d'êtreégarés par dee intrjgants; et une fois qu'ilsauraient le sentiment de leurpropre fÉdépendance les pires eonséquemes Pourrai ont s'on suivre vun'i lis s fiouls ' 
ë enq -sont loý ptopriétaires de presque toutes le terres mise'culture dat)8 le Bas-Cuilada, 108 oieigneurr3 et letý corporations religien@eSleur ayant concédé la plus grande partie des terres par morceaux de 100.à 200 acres, moyennant certaines conditions quant à la mouture dugrain, etc., de sorte que les seigneurs sont, dans beaucoup de éR8réduits au-dessous de la condition de ü8mùx. Egalité de condi-ion par t'out le re b, et peupays à cause de la façon de viv des habitantou pâg de différence de rieliesse, Bi ce n'est dans Iffl Villes de Québecý3£ontr4al et Trois-Rivièreum. Les comtés sont divWs en paroidanà cha"ne desquelles la pergonne, la plus eodsîdérablo est le curéeet celle qui vient après, lui est le eapitainé do milice. Commentl'influence du govveAement pourrait être étendue; ceW coûterait

ý uelque c ose, maii bmueoup moins que de réprimer une sédition.n pottrraitfairë beaucoup au moyen de concessions de terru en francet come« soecage mais en attendant il y aurait moyen beauz
00" aussi pai interwjdiaire des prétres catholiqueg et ensuite PaIrceM do ti milice. .L'dvëque actuel est extrêmement bien dispos ; l' a£200 w ýantèe du tivernement et; je loyer da palais pour les officespubliesi Il'a dema ré une augmentation, disant quoson traitement estmaintenant Însufflsant ýour le rang qu'il'accupe et ses exý1enoes- Une
AmÉmentation de ce trMteMent.>IÏr;ûit aidletà attacher f4vêque et lesprêtresaugouvernement e les orter à exercer leer ivlluence dans lesýptwoioses; à eneourager tlk ýprî,ý & Odéat4 en oppoxhion à l'esprit dë,q»I Wb heureuwme4tlpu enMýé fait beAucoup de chemin encanAdaý La popula4a peut s'élever à en'viroft 1fo 000. Mies, donvleà,n"edixièmes rdmdout da" les paooissoe et le na 'bre des milici e à3Y,@04ý âvec 292 O*Pît4iiêO,ýt 16 Officierg d"6t&týtnaj&»--e@8 dèrnierfi' iaip«lemeutdet seigneffl. 

eûtis une domination.fraDgaim dont le effltiiùent reste bien que cette dom4natltm soit disparueeependimt il$ en Sont »çotet noreiidime le oerviole ile. fbnt pour le en-
un résultat #atigWehnt.: i9ug»ré'q>Xe, par le moyen dé ,,quelque rétôm-,

bt lquelqueautre mey", tes bommý%nt eti»e'alqèMi à -seoeusidij,
de totte maniè" sernit 1161*e-a PQý toute 'Mi Prev ries na egrrit dé 1flaélitdqui. d'àitleura est hmméi aux Àcý»Adw». .% ke'oaruu:é&ir d'autres aviý11k râab Jes diNreriL. En atteutanýý attW l'attmti6n gul, #ft dépenses rew,vernementeivfi 6t du emýti«tiv"du eu 

milftaire; ' lâdernière est ho "k
de proportion avec la première, tandis qu'avele un sy»U e. conveninon soujementlî*.d êt miiiiiaim keraient 9rmdonimt diminuée« etle ays mis à 1 abri t àoute ltmiôn int&féUPeý Mâlie -voirlar(dhé des habi tatitu pdUr la ddQB* du pty#. 1% rùëyewué -le défl ci t d amvtnù " oinq 4*rnièr« xmugm s'on
avons nub d4penge rnilltgià "i, eertît probablementdôubke 'en ýcao de guérie *v4d hé:Rtâtè, à sorte qu'ifiwPOrte'dýMminOr Par queli MnYýWl!îMfltMcýëde J% 001111onne -trait

e, ýmWj=UAnàChambre dAm"66. -, Vi*petteam, du ý ýâh 14ile le reveibû ne couvmI& dépen"', Oe'qui oblige Io 'Kon Dament-de & ýfajWd à cambler l'Oét=7 

fente de:

Méfloit i 
alt68



-APIERS WÉTAT-eAS-OANAeA.

iffl,
fonds bliC8 dont l',intérêt seraitaffeCté à la dé USQ-civile. Calcul de
la rieýelsl>e, de la puissance et de. l'influepce qui fierront en resulter pour
l'Etat lort3que ces terres seront colonisées. Bons effets de l'instruction
sur la nouvelle génération, les jeunesLý,ens étant main tenant envoyés dans
lés Etats, voisins pour y faire leur éducation. Le pied respectable sur
lequel I'Fj,(Ylise protestante est sur le point d'être mij4e à Québec tendra à
necroitre le respect qui doit régner pour la religion établie Pa ô eM

Inclus -Mémorandum de la quantité de terres concédée en eanada
avant la conquête, avec les parts proportionnelles concédées à l'Eglisob et
aux laïques: 1

T otal..._ ......... .. ..................... ........

Ursulines de Québec ............. ...... .......... 164,615
"Ursulines de Trois-Rivières ....... _ ........... 38,909

............ ................... 945
-Ev4que et séminaire de Québecý.ý 6.1§8*324

.......... ................ ........ 891,845 -
............ 250>191

]Flôpi-tailgénéi-al, Q"bec .......... 73
dé Montréal.. ...... 404

Hôtel-Dieu, Québec ...... ..... ....... 14 112
sSur3 Grises .............. ................ ý.42,M

2,096>4

7 985 410
245

Etat des revenus et de la dépense de la province du Bak-Canada Dour.

les. cinq années commençant en 1795. 246
:4 novembre, ilnes àTortland (tiO 37).-. Importance d'avoir le plus haut prix pwps- U

sible pour les terres à, Otre vendued en premier Heu; -ce qui reste des ...

townships en ýpartie concédés est de la plus grande valeur par le fait.
CM portlong ont été arpenté" et subdivisées et leurs. environs colonisés.
Ida coûneurre*ob qu'elles provoqueront devra influer sur la ý valeur des
tOrrfflpar4Guie1aprýnceý Becomihande,,au s*t ý d'une dépêche cèn-
Srnafit les terres. incultes,, ýquob lob, produit de leur vente: soit placé, en
fWs publice dont l'intérêt: aiderait à ppyer ladépenseoivile de la pro-

Proposition de former un comité de membresdu conseil exéen
inistrAtion des réserves dela Couronne et du clere. Envoie

til P%111 1 ù roiý qui seron M18 en
am ellenellati fis, au bail des postes d t fente à
l'expiration: du bail sètueli en octobre 1ý»2. ýTransmet wpie. des délibé-
rationB des commisuires des biens des ýJésuite,& lis n ont pas constaté
leur valeur ennueile exute,.nàaiii l'estiment à moins de,£4 24$

Iiclus. dumý. pax ýRyWnd j de l'a, propoMition dé formei un,
Inistration destomité dé,moiiibreR da conseil exécutif pour l'adnt terrede Ilà Couronne.

Benvoi au Conseif du bail des postes du roi.
Raplprt du Conseil aux ce, bail. tçm de, va in
R& umé des délibérations, des cominissairobs chré adiiiini&ira-

tiop des biens, des Jànltés, Lee ente' nommM étaient Mioliel
lOý pour le, diattiot de Québeo,= riue Élandeau, pour la district d4
RônirW; et M. Joseph BWeau,ý pourie,-distriOL. de Tiois-131viéres, qu

pour ýamtir le fi(fèle aÇSmpMémeut de louro: fonctions, d__
foutmir un ç&utioonnemený lu deux premiers, de £150 ohuan, ave-c de
répondants s'engageant chacun poft le m6mmoutant, et Joooph

.4&ebO.avec deuxeautions du-mémolmontan't OhAmme, -avec la couffi-J

.'tion que. 10 po des deniers pergus àer4ient allonés out'dite ago

104,4
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FI
Le rappoi des délibérations commencées le
qu au 20 octobre 1800, 9 juin- et continuées jus-Couvre,16-pages. PR908 256 à 271'Lettre soumettant le précédent rapport. 972P novembre, Milnes à Portland (n 38). Transmet pétition du juge en chef deQuébec, Montréal concernant- son traitement. Dans sa dépêche no 19 il na pasvoulu recommander une augmentation. N'a pas do raison de Chanzerd'avis. 

274Pétition du juge en chef. 27615 novembre, Ryland à King. Attire l'attention sur la nécessité de délivrer une com-Québec. mission dé vice-amiral à Milnes. 1 27522 novembre, MilDO8 à Portland (no 39). Louis Conteulx récemment arrêté dans leHaut-Canada a été amené à le rapport du procureurgénéral sur son cas. A écrit à Liston pour obtenir des renseignementscomplets au sujet de Conteulx; comme c'est le prisonnier de Hunter ilD'écrira plus à,sa GrdS.
Sous pli. Renvoi du cas de Louis Coûteulx au procui ir général. 280Ra port du procurem- général concluant que l'on retienne Louis Con-teulx comme pritionnier de guerre ' et que son aation qu'il s'est faitnaturaliser Citoyen des Etats-Unis n'affecte pas sa conditionde sujet fran-çais. 

28126 novembre, Milnes à Portland (no 40). Transmet les procès-verbaux du conseilQuébec. sur des affaires d'Etat du 5 juin au 10 sep 28ýProcësýverbaI du 21 juilloi. La pétition du steamer de Sa Majesté leMaidstone> en date d 11 10 aoùt, de pren dre Iýous convoi les navi res Charg*de grains, est, soumiBe auptonseil, aussi relevés de. l'exportation dùgminde 11792 à 1799, et du commencement de la saison de navïgation de cetteannée au.17 novembre, documents concernant les récolt(M, etc., le toutest renvoyé à un comité. 
286Procès-verbal du 28 juillet. Rapport du comité sur la question sou-raisci a ' u conseil qui lui a été renvoyée le 21 juillet, ainsi que la pétitiondes marchands au sujet des pertes encourues parenite dur»Ïaiýd du Con'.voi 4 faire voile; aussi documents. concernant les i4colte8 et 1 s graine.Le rapport sui- la malodie contagieuse qui règne à Bécancouýr et à Nîcoletet la pétition dé Parss et des héritiers de feu J. Johmtou concernant lequai construit par Johneton 'et : Pures sont reevoyés à un comité.

287-288Procès-verbal du 14 août. Rapport d'un comité sur, les affaires OCCwsi 
289.concernant le départ du -convoi. 292-"sBaux drýes$ postés-du roi sur la du labrador et autres doculnàtsSOUMIS au emseil. 
295Procès-verbal du 10 êeptemýre. Pappôrt,8ur là maladiecý'ntagiôuseré£nant'dan'g les paroisses de Bécançour et Nicolet 296Bapport recommandent de payeu à J.:Fs Perrault la somme de £1150Courant pour la préparation au lieu de £561.4.8 qu'ilréclame' 
297,LU 'pétition de Jervais Ià&mbertý inspecteur des sous-voyers, et d'autres ,habitanta de la Rivière-dtL-I»np. ainsi que le rapport du grand-voyer ausu t dl nt' sur la -Rivièt -Imp sont ."a -envoy* A un comité. 298, ýyliT à King. - Transmet la copie d'une lettre adresme au: râ .ajoi.Green, l'agent ýdû PfflStt, au sujet dem honoraîh%. d'office du gouver-neur' . Li -liqýutenaht-gouYerneur désire avoir dee instructions sur la:

pie de le lettre adresaô à Green dont il ect question dans la lettrepréckente. 
sotPrescott 4 Portland. Contmant une lottre:de Lymbuznet im sujet de laburg, pétition qu'il a r4oeramint tâmmiee, 304



1800. &us p1iý Pétition de Lym burter, en date du 12 avril 1800, concernant J,
le rbfùs des conseillers du Bu-CanadîL de l'admettre au conseil. Page ?05 ýlj

M d&embre, Prescott à Portlavdý Contenant une lettre de Gale, le procureur des'
Ha-kh-t- solliciteurs de terres IMés dùii4 le B-às-Canada, ainéi que copie de la péti-.

tion mentionDée dnné la lettre. Les faits 'allégués dans la.pétition sont
jugtes et vraie et los documents y mentionnés se trouvaient parmi ceux
contenus dans le n' 87, du 23 octobre 1M. Ceux marqués E avaient À,1

trait à Oxford et Stukely; F ceux qui avaient, trait, à ýShefford G à ýY

llùtléy. .Jes prù"itioum de Gale sont t'dates pâlefaîtement raison 'a les,
y compris la quatrième demande, âû tujetde laqýuélle il a tu des douïes
pendaat quelque temps. Recommandations, favorablee pôur les raisons

Sm Pli, Pétition de Sý Gàleý datée de Londresý le 17 décembre

Vi *, pour la pétition de Gale et les autres documents relatifg à ses
plaintes, Q. 90, de la page 41 à la page 2-12i)

d'une courte pêtition au Conseil privé envoyée à Prose
Copie Ott, à la

date du 28'üovembre'1800. .316
Autres documente, 349, 354

Q 86-1.
Portland à Milnue (confidenti" et. dêtàthée). Enumère les "Cas.

d'influence populaire mmiionné8 dans 191ettre de Milnés du -ler nove
bre savoir: les intêrêts distinm des seigneurs etdes hsbitaèts, l'indé.-
pendance d'a, clergé catholîque romgîn,ý responsable qu'à I'dvêqùe, et
troisîàmemeùt la néc"e de licencier la milice can"enne. Est surpris
du peu dé sucees dans l'organisation de, la-,milice ùaûadieüné, si, onavait
Montýd quêt4ue empSsseimont à wýraplët;er le bataillon Qà sui-ait, pn en
former Un.dénirième on ýun troisiWe. catholîque

t'x>bserÏa-t-ion d 9 ine
iýgimiù,il ne peut comprendre pëzývj9*ion néae e 4-
tru'edanÉ, Cès inet eùtý 441pirsonne ne recevra

-motions cm"
m"te orfteou- ùýtiüxa charge dmeâ âwM *n evx>ir, un préalable eu ét,,"

-P le ýWrùis du oavtinWti lm tepriee de lce.pouvoir e e pre-
T"Uwe et 1 où deVtà *Mployer te« leo moyens poeSýb1és que",'

prudence suggérera à üètte fin, et il se peut qu'une attw'mehtation deo',
îtevem de Pfflque contribue ýà de Omme nt,
l'on pouvait tirer parti de la milice. Il n'existe pas inaintenai1t. de ]QI
pour rassembler le@ tfflpu, saut pendant, deux

d' Auffir îinz, pàitýé i chaque Étin

propose 1
faire loiq exéreices poladkut trois semaines ôn un, . d 6à
l'Ss le* ôfiloiffl'et somats TOMPIIPS@bt*ýtoùr::do, Me leurs fýn t'O

Cela exigem W solde P«Umèùýw d1vn à*diýtt «ýoar ehaqmie ýéjzi Meittý
et d!un certuka nr),Mbee deý fâm: et t4rab0n1%,ý ùDmine da

pourvoir à l'exerdiee annuel. Il ne fait que suggérer un apetçu e,
-éër des rapo d'intéi

tégWatim qui d«rra-ý ' ru
eàt» la MiliS et le-po",Oit exdelttif; Wil croiteins-lai ' 'IRWureapp,ý

en té plâs tat en jea édoptewa régul
lé Mie= ëù leu lêmoi«6olig de Wffl

led1bgré 'd'influelice popittaiie que ý poiseme maintenant d t
elmeà oùj t» mnadioùà de %-JËiýWéj laquelle constitue. présenterai
une et M roportion des habitante de la prOvjnMý

im de Sewell,
îeýe 96 menta atitHýxé6, au 4Msi 4hý6t«mentg

de -:est
1 ýd1eod'6U

A



PAPIERS D'tTAT-]iAS-CANADA,

tion, qui fie demande pas d'augmentation d'appoint.e

monts mais seule-mený la confirmation dé. ce qui a été précédemment accordé. N'a pasl'intention rependant de s'occuper des, réclamations faites par Monk ouSewell avant la pétition acp;elle. Les fonctions onéreuses du procureurgénéral du Baa-(ianada, par suite de la nature compliquée des lois. Ilsembie injuste que les émoluments de la charge ne'. soient pas au moinséquivalents à ceux du même fonctionnaire dans le Haut-Oanada, dont lesfbnetîoiis ne sont d'aucune manière aussi diffleiles et com liqu S.Monk avait été aussi modéré dans ses demandes que Sewel il D'Y'a pasde doute que la rémunération serait fixée depuis longtemps. Com ýerégler 14 rébibation. Page fi8ouspli. Pétition de Sowell, du 28 octore 1801. 20Cause du procureur général du BaB.Canada. 23Commission, en date du 3 février 1795, nommant Sewell procureurgénéral. 
a6M#»dement et commission à ý-Mon le, le 21 aoûe 1776 et le 27 'Mai1779. 39i 40Commission de Saokling, du 24 aoùtý 1164. 43CommisSion 'de Mazereedu 25 Septembre 11«. 45.'Commission de Hueller; du 80 septembre 1769. 47Ocramiseon de William Grant, du 10 mai 1776. 49Rapport Wun comité du conseil sur la charge de procureur geWra]en date du 29 avril 118S.

Rapport dnn comité du conseil sur les comptes publics, le 15 janvier

Extrait de l'ordonnaùce pour la r6gleineniation des honorait-es, 20meannée George Ille eh. a (1780). 55Extrait d'un rapport du comité du conseil sur les, comptes publics, endate du 20 juillet 1180;
Extrait d'un rappm-t du oomité du oanseil, sur' le traitement et lesémolu .monte du pruëjazeur géndral, lé 9 novembre 1780. 59ExtWtýd'un autre rapport daté le 21 juillet -1781. .60Lettre, éti daté. du 2 'Ir 17L2 de Matthews, secrétaire d'11aldi-mand, 41ý*" du eat*eiiau 00 -artv, sur les. comptes, contenant la lèttredes lordg'dn:e=morce atte;9et des émoluments réclam48 par le procu-:

.62
12ettre ýdea lords d a commerce dont il eRt question. 63ptappoirtdý" léolniwdu Conseil, -on date dix 18 14vrier, 11782 64Bouveau rapjwwt-eur Le o=ýp1e du proeureur génêral, en date duoctobre 1782i
opinion en date du ljudu,1784, nomit4 du ooàséit, # F4&tdo &irétaxer par le, juge DU l" ýwees çà, ýont-des emrs dans. let4nei4m W sfNirété jK, 1" comptes dea fýâig tmèMwusýd« ofKéâ*,ot loi., w68;.

oïk à Thomm Dçjan, lun ci" comixi"r*s "r remplir la eharge.O.pe tatioiwd en ch4 à la date du 28 cutoère 1784,,&ikut'" r.711ÏSen
contés le r»" à lui payver det 4«1DMeâ4ý

R660111don du coogeil, du U 'Ubai _1f8àý âmndsnt à 'Xogk les émotmantw 
72

à un comité duconseil1,788. 
'al)d'un ýeouàtd, en date du 29 avril 1788, dur les r4elarnationiq du%n4ral dos ho»gifrea d'office.

des pl*OPÀS-Vorbux duno"l dlùé du âO j.atiVier.11ýq,qwI l'on a retardîd a Airibuer le pr,6éut;ý,r gdpdw jus-?et le ieutai
78

21 éý du 22:: 4t:ràppm n, due 'Où 2.1



PAPIERS Dý'ÉTAT-BÀS-CANADA. J

janvier i799, concernant les réclarnationsdu procureur gén6r-1«11.
Page 79 à 82

-Compte du proctirqur général t8ewell) contre I'F'tai, de 1795 à 1800. 83
Green, secrétaire -militaire deSewell. le 7 octobre 1800. Les appoin-

4ements du procureur général du Haut-Canada son t de £300, et contenant
son compte audité afin de montrer l'échelle de 86

Compte en question. 87
Tableau des hotioraires que le procureur général considérerait raison-

nables. 90
10 janvier, Diseour,,4 du lieutenant-gouverneur à Fouvertùre de1a législature. 118

Réponse de lAssemblée, ci) date du 12janvier.:
Jupon8e du Cangeil. 128
(Le Sournal de -l'Assemblée imprimé en anglais et en français forme

partie ýdes archives.)
janvier, Portland à Milnes (nO 11). Les dépêches ont été reçues et soumises au, <,roi Afin que- les commissai rruptio 1tes pujRsent -poursuivre sans inteconstruction de l'église Métropolitaine à Québec, il pourra autoriser la

dépense dos sommes nécessaires eu sus des £400: déjà spécifiés de l'alloca-
tion aunaèlle, mais on Wattend à.ce.que les habitants protestants colitri-
huent autant que lents moyens le- leur permettront. ýOn informera le
énéral Rutiter que èe n'est pas Vintention de fairequelque changement
ans la méthode de faire face à la dépense de la division des sauvages

dans le Bas-Canada. L'objet en la plaçant sous le contrêledes autor*tés
eiviles dans chaque province est de réduire la dépense en là soumettant
à une. attention plus minutieuse. On devra diminuer Vallocation faite
aux ofilciers dans lesdeux provinces,ý autant que les èirconstances le
permettront. à -prouve sa proposition de vendre Au -plus haut prix

townships dans lesquels on a fai des concessions de
i0i'res les mtsures à prendre ï)our cela. Les sommes qui resteront, a tés' Il
en avoir défalqué lesýdépenAes du service publie, etc., seront mises Taws
le Trésor pour,être plaedeb. Le prix entier devra tre payé avant que,,.,
l'on accorde'leg- lettres patente@. lj&-constitutîon d'un bureau chargê de
l'administration des réserves de la Ûouronne et du',elergé, comment l'on

remettre les recettes pour les plaeer dans le fonds destiné au
vice de: la colonie pour ce qui a rapport.àux premièresý,et en conformité
de l'acte concernant l'attribution desdernières, les condptes devront êt er
tenus d'ùnemanière entièrement séparée, et comme les réservesdu clergé
êqnt exclusivement destindu au soutien d'un clergé Protestant, elles lai.-,
appartendronten conséquence en fidéicommispour cettefin. Envoi le rap-
port qu'il a reçu du Conseil exécutif sur 1es'condîtionsýéraprés lé$(4üellos"
au acra à propos de disposer dýes ýè&ervm de1s Couronné et il al)j)rouv e
Po Mp t tous pointa.. L'amii té a: transmis edeR instiuctio
oomuÙ*&nt dela marine à ]Talff1ýx d'envoyer une fýèg»té aceompguer les ý bâtiments de mmmeree de Q "W en ýAnglet&re.

..a Milnes à portlAnd. (no 42). 'Transmet les rapports des oomm'issairog,
chargée -de l'ad ministration: des biene delà lànites. Le preinier
indique que la revenu, en 11 81, s'est élevé à £1,M, 5îe 4d. A Pa,
propriétés Ide Québec 6tý-de: Mobtréal; le àeuxièm«B)ý que ce rfe"mve
s'est auru à Me8,18s. 4d. La propriété peut étre grapdement a
Horde et. il y a500,000 acrS dè t«res non emedUee cès terres o
en général 20 lieues de profondeur sur pas plus (le nne.oad«x lieues

..froîï4.Ot 1*,grandle parme couvre un paye montagneux, et ne sera
coneffleprobablement d'ici à longtempsi et ne -croit pas en, cônséqu
ft la, mesue proposée pour la div1"ý,deI ýa propriété Wt av'antagen

'dé de donner suiW à la pï0po Mon à illierd,pou est Mi 
de l?1ýAmboret le moment est mais ce sers
ýuun. opn1aiieýI qui créera bmeôup. de., mdcontAniew en fÉ
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son (de Xiiiies) digeours il a fait connaître l'intention (je Sa Majestéd'établir des écoles gratuites, et cela a eu le plus- heureux effet pouf-empêcher toute allusion aux biens des Jésuites. L'Assemblée prépare unbill pour seconder les vues de Sa Majesté et pour autoriser l'établisse-ment, dans les paroisses, d'écoles sous le contrôle du gouvernement exlé- -catif. - Si le clergé catholique romain n'emploie pas son influence à tom-battre la proposition, le bill sera probablement adopté, mais ce dernierparaît avoir jusqu'ici empêché l'instruction dans la province. Lés bâti-ments et lots de ville dans QuébO(,- et Montréal, qui 8evont Aâervés à la,Couronne. peuvent être considérés comme plus que l'équivalent de, ladépense à encourir, pour l'établissement d'écoles gratuiteà. Cela est,dëmonti'é par le document (C) contenu sous ce pli, lequel mentionne lierlé collège des Jésuites à Québec, aujourd'hui en la possession do ladivilmilitaire, suflit po ni- loger de 1,500 à 1,800 hommes, sans compter de"magasins pour une quantité immense de provisions. Il faut que leeCanadiens perdent tout espoir de voir le bâtiment rendu à son but pri-
mi tif; mais e n d éc [amn t q ne c'e6t Vi n tention, d'étA bl ir des écoles p a bl i qu eson fait naiLýe l'espérance d'un avantage équivalent. , Soumettra au.conseil la question de la quantité de terres de la Couronne qu'il faudraréserver our les fins-de l'éducation, et ti-ansmettra wn rapport. Page 94.- Plan des biens dec Jéýuites dans la province de Québec. - 98aRa pporb des com missaire8 et états tabulaires. 100 à 11723 f4vrier, Milnes à Portland (no 43) Attire l'attention sur l'absence de JosephQuebee. B le de sous-agrýn Ibuir 1 retire la sold ent des affaired ifidiennes à Mont-

q u'. 1 . , 
aaw et

u i soit a sont depuis 1799.. Rapporte 19 tharge vacrecommaâe la no ina-tion du lieutenant-colonel Decl.hambault, sous-surintendant des. sauv es ÀWnakis et de Saint-Pi-ançois pour le romflaccrIm-même dans ce de ier.poste par le majoi- de.8alaberry. Dantespérance que ces no m inations seront a'ppro uvées, il vu dé 1 ivrer des ccm-emissions afin que l'on pli'fise traiiýigor les affaires de ces divisions.24 févrieri Le même au même liu 44). A reçu les- dépêches. Prendra de8 me-sures pour 'recouvrer p.Finlaý la balance due aux postes, mais craintqu'il n'ait pas "sez de biens pour ' fhire face à ce qu'il doit. Envoie uneestimation de la valeur des terres incultes pour indiquer la proportiolb.de terres qui devra,être accordée aux membres du consoîl exécutif. , Unýownship1de dix milles carrés, déduction faite des dépenses d'arpentfigeletc., (énumérées) est e6timé à uneVý' valeur d'un peu moins de £2AQO,ýExplique comment le règlement concoi-nun t les concessions à des associéea été secrètement mis de ieôté, ce qu'il serait: contre la dignité &unconseiller de l'exécutif de faire; il recommande en Lonséquen(.,e 4ù'il<.iïel.
soit fait de concessions n'aux membl'es du conseil seulement, e M.Maux meffibres avec. Msoc i%'s.

Le même au même (no 1 45). Attire l'ittention sur le cas ýe MiabielKiathomti, q'auvage, trouvé ble de meurtre -mi, Mars 1799 et con-,damné à Ôtd'e jwndu le 22 du mais. dont l'exéolatiowa été -suspendue,par Plwwtt jusqu'à ce que 1 Ir,e roi ait signifié son. bon, plmÎsÎ'.mande, à làý6léindnce. 
137Le ménie.: au radme (d6tiébée et con"niiélleý.- crkiýtqu'il ù*Y ait1là n 1119le iýçnéeil, cal, il- ne peutd'ana imité di p as lé ter ut lafflpd:Iation du juge en chef 0MgQodeý Sa coliduiteldeXii ne,$)co noi liante à l'égA1ý1d. d'OsgoMe jusqu'à,, co qu'il eut adoptddea manièiet ui2o tenue poqitivement

mQsurûýdOý#£U1de importance, poar ýla prqýince. 8Aýc.opd-ui-te provienten paet!ýo de ce q0l 9 roftigé de d4mettre le jyo dont laduitë, depai8 qu'on 4 fait des laifitee, a 'a atls&iunie, liD démirdlg,"gooaè d'ètý-e le seul à conseinr àý à,pouser les Mesurés du gouver.nement., et il t Offélièd gi lonýdwatü'leo aufffl membres du conseil, Il



ne garde plus aucun déeorum et il montre son hostilité à non (de Milnes)
administration. Son refus d'approuver les mesures proposées n'est pas
üoù"ré . repréhenaibloi maie la elonduitier qu'il tiont à. cet égard l'est.
Doriiie des détails au sujet du bill concernant le palais de justice à propos
duquel le diÈ%rendaveeOigeodeislestpioduit, ûe bill donnait satisfîtetion î.ý
et au Conseil et à I'Asàemblée; il fait remarquer la pûsition embai-ras-
qalite du lieu tenan tegouverneur par 8uits de la conduite du juge en chef. :A

Page 142
10 Ayri4 Millies à Portland (n' 46). Donne l'explication de au manière d'agit

-relativement aux nominatione dans la division dee Sauvagee,, fia réponse
aux représentationfi du due de Kent que ces nominationâ Bout du patio-
ange du, commandant en chef. Donne les ruiteous pour leequelles il a
nommé Dechambault et de salabetiry.

U ineme an mëme (n' 47). EDVOW OXIrRit dui bill PelatifaUX LODS OÙ
QJ vrNTzs et ilapport du procureur gêndtal eur la matière; ý ce rappoirtt est

trsnsmi* par suite de Topposition et du pimêt d'Oesgoode. S'accorde'
q 'il d
i u0" r reniement unene la chose est

es L»S 
rý0 'me " e le il 

rtent 
Pas vers,

X e da 1 rt d "Ocureur 
ný

a e nrc f ale dans In pýýiP WnýMt e PIÏ 1, Pou Boule-
n odi

igue t u eux Sé i d ý etuýrît doWent 1 0 Nýxs au 0 pt payés -aux
une a x d Mza me le qýbeç de Montréal pai- 99 pet-n 't qne "et Paas qel,un,

Bonnes sur 100; toute<taxe que la couronne aurra' ehorebé à rffiev
sur la )PP«Istion en t >U paraitre in le tant que les 10M
et V"738 du par li gneoý» et les Séminaire* ne lielaien réclù-

pas d'indk4equë La mësuto. Boit impopulaire, 'et de P us elle a
prbnahmaim dans I'Afflembmë et n» pas au od"i exécutif, le mi ede.bmhester ayaiis de sauné fictkoià de Sa Majeetéê cette lnterven-
tion. d'après l'acte,
On 2ttend quIl îtera -pýrd»ntd à W oefia ne s on: ilintill'pour chan-

< ew LODI%,, 0 vmbwm dàM Offli 'Ver *èIsa ce qui Éom "M,
on llt«pèto d'un Chsb"ment demblwe etpi t»i' > ré la ýMlimbi-e à Prd-4réomaltem el TertailQ aup des d4penseEr
géndi-tleà de Provinee;

-SÔVO ni. extrait de l'Acte ou .r venir .An àidQ 1 à , nepèfflnneodeý teýiw ýidt&- lm=Mfi'ou pjrôp ères de Sa.Mi).eetd Xx RûTuu pour los-'
quelles à toDs et vzxiýzo ou droits de tnu1atÎýii 40nt exigibles. 163-

(L'Ac-te liaiýfngme tte trouve dans le troisième vokm AW Siatutà 41, 'gý
ch. 3.)

Prôtér, du lue en chef Omkoéde.
du procumor &*&at " date du 4 avrff 1*1.

ýCPiq>te da revenu de In proviA coltdi«nee"fit du nouve
tdiffiSe -10 janvier 1794.

EXt'r4h Ou Jourrlalt de PA"em blèe. 0ý daté du,26 jançier'.1801 avec IWÏ,
t4tltýtion d0ýýon9Wrel- le mossa d Èll 1794 el) tantqU'Il à tkr
f1ýi cAlÈ;«8lý eew domam'06 et .00 et býmiw et lu droits.
quint dus Mille

Répünpe dog Mêm'lyreg du Ctýï8ùll'm n *t di01 MÙ>'.
ý: P 1 la , r
-vilnet à Poi-t1glid (ý* 48), Éêmant compte ye tiduit# IZT

goode 1'1elRtiýýûàt à ta' t&4dutton do un
e) de MprýMý iinmôbiiièreà tèpueà M roture

pw de prèî*t*tion
Instruction do4po.0:4ë.. lm au.au

9
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C.-Ordro de renvoi dan8 le Conseil concernant la voie légale à suivrepour la elonfection du registre terrier, Page 215D.-ý-«Ràpport d'un comité du Conseil sur leEt moyens, proposées par leprocureur et le miollicil.etir général poÙr la confection du registre ter-rier. 
217,Voir pour suite de la li8te Q. 86-2.)um,

Whitehail. Portland à Milmes. * Sa dépêche (ne 42) relative aux biens des Jdsui-tes a été transmiý;e au conseil privé. Lqs nominations- de Dechambaultet de de Salaberry (n' -48, p. 1,2) sont appilouvde8. Par suite du calcul
de la valeur des terres (no 44, 1). 132), les six eonseillers qui ont assistéconstamment aux assemblés du comité des terreg recevront chacun un
quart do'townshil) unm associés. On laisse à sa discrétion de décider
la part à accorder à M. Gill et à M. Lee et s'il en doit être accordée adx
autres Il a plu à Sa Majest6 de gracier gichel Kiatheý
rati. 

139(Paur date (le jour ayant été laissé en blanc) voir page 138.)
4 novembre, Extrait-de la lettre de Milnes à Portland (nl .41)'publiée dans la vol.Québeu. 86, p. 248. eomportant qu'on Wa pus encore déterminé exactement lavaleur. annuelle des biens ües Jéiult".

LiEuTENANT-GOUVP.RNElUR R» S. MILSE.8-1801.

Q
Du 8 janvier Journaux de l'Assemblée législative pendant la première session du.au 8 avril, troisième, parlement provinciaf. Page 363 à,458.

Journal de la Oharnbre d'assembl4e peýdant la m4S.e période, titreseulement. 
459-1Les. statuts de IA province dg BafCanàda, titre seulemýnt. 460(Le journal et les statitë qui si, trouvent dans les archivles, en 1 mpri,,Més'. il'ont pas éti,

,.M raaL suite de» documenta ant trait au regi8tre terrier, etc.,, oontenus*dttnsla lettre de Miiins, B"X atés comme dane la marge B.- 00 ie de l'écrit=nexd au rappQrt d'un eomité du 0Dnseil au aujet le lA
légale à suivre "r la, çonfeoüon dn registre terrier, etc. 219

F,-Piýoeès-verWidu Conboil relativement à la vole légale à suivrel
221e,__1ýspett d'un eomitê du Conuil sur l,éclrit annexé à Bon raPott. 
2

di, Vonuil, lettre et raffl-t aa sujet.dil protëý,&4Mé
par le juge, en chef

Millies à portland. Envoie les d4péchês en duplieut» par un fflirpchargé demaliL 
:244Y

P,19 mai; 1 Rv -* Zicg lý de pliot« aupujet-,
,PUO»& ýse pilote&

rlltwo âPoiýtiand (a" 49). ýý%,Yot
la d"#re sew dit. 1ëeýeo i,",d

ourleux xetcw. 1 pou fointive aux de:nières volontés et teilm'EPý ýý"uew»pwt copit de 4pinion d
reur iddéiil.'. du protêt du jalgo en- eW 4,*,rem"ueo pat.
L Fane 2ý L'"te relat4f àmz ïsdt et venta ».aRýt duquel il a déjà été
donné des détaifs cemplets. Trois bWs ont. A4 réutvés pour la san
rôya!o. 1. Acte à l'effet dë,ýdéulbmr, -k seribett dduLowoire,' on
" fý admïadýblo:danii tu cause oýxnmenWe# aoreme Uns les -rot

le* dase cette pmviuce." Ne pient, conseiller qu lie,
eâno"tw. 2. là bill pourvoyant, à l'établisaement d'dSles publiques



170 86

n'est pas tout ce qu'il pourrait déeirer, mais conimeil-pourra servit- de
base à un an plus approuvé, il recommande qu,- la sanction lui soit
accordée. 3. Le bill de la muraille de Montréal, aft sujet duquel il trans-
met tout ce qui a été fait en la matière au cas où il faudrait plus ample
examen au point de vue niffitaire.

Sous pli. A.-Liste des bills sanctionnés. Page 246
B.-Rapport du procureur général ;aU sujet de l'acte pour expliquer et

modifier la loi concernant les dernières volontés et testaments.
C.-Pratêt du juge en chef à l'égard de cet actoi 257'

le protét parle jugé P. L. Panet.D.-Observations sur 

259erm
E.-Lic5te des bills réses-v6s, 

26 9F.-Rapport du procureur général sur le bill pour déclarer le s Lon t
décisoire admissible, etc. 270ý

(1). Rapport du colonel Gother, Mann, en datedu 3 août 1791, sur les
murs d'eneeinte de Montréal, leur enlývement, etc.

(2). Extrait d'une lettrede Dundas à Dorchester, en date du 17juillet
1793, au sujet des mun. 284

(3). Extrait du discours de' Prescott en date ýdu 26 janvier 1797 et
copie de son message à l'Assemblée au sujet des murs. 286.

(4). Bill pour démolir et, enlever les vieux murs et fortifications de
Montréal (anglais 290 - frangais 318). 290 à 318

(5, et 6). Extraits 'des lettres de Portland à Prescott, en date du 13
juillet et du 4 novembre 1197. 3461349

Liste des documente inclus. 850

LiEUTENANT-GOUVZRNÉUR MILNES-1801.

Q 87-1.
Miines à Portland (ne 50). A requ lesý dé échos et les questions qui
sont traitées Ont été soumises au Conseil., ï7rapport sur la. pétition

de Gale et les documents ont été reçus trop tard rur être transcrits
afin de les expédier par le Présent courrier, On a fait publier la proclaý
zaation concernant les titres royaux et les pavillons ou céule'tu-s que doi-
Veut porter les navires sur vaisseaux anglais. ( Yoir pour ces pt-opla-
mâtions la série C. du vol. 245, pages 19 et 20). A requ'l'acte ordon
nantd'admettre Williams, Crigie et Panet membres honoraires du conseil
exérutif; les deux premiers ont dié assermentés, mais comme Panet t
abSut eh fonctionb èfliciel les, il ne peut. dans le. 'moment profiter de se%

Page b
Le'.m4me au m@me (ne 51). Envoi les pweèà-verbaux du Conmeil sur

lé wn, les terres ý ' on cultivées de la, couronne. du .15 août 180ý. au 28 février,
1801. 7

Procèsýverbaux du W septembre. Le rapport du,25 aott sur letown.
ship de: Stanstead est sotimiS au -Bureau. 7oir pour les noms '141liste
a] habètîqueý.

ýrocWverbaux du 1't octobr Rapport sifr la demande de la milice,
ýan làisçciulaEýervipendantle blocus

township de Gýmnby lui sera accordé d4préa'.uue proportion'
déter;àfnée, suivant le grddé de chacun.

Rapport sur la towntihip d'Herefor&

P-apport sur le townShýp de Stukaly.
Rappôrt sur le de Brought«.
.% V rt imr leto'.

&îepý;e les noms les Iiiites al:pbabétique"eî; coucemiônhaires, d
C«Itownob!pFi,) Procès-verbaux du 9 octobriý 14port sur la pétiti«W
de Jèba: Black.
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1801.

Rapport des délibérations dn'comité des terr' '$ni' diverses pétitions.
Page a2Yoir la liste alphabétique).

lrocès-verbýux-da -9 novembre. Rapport au sujet de diverses péti.tions. ( F-oir la liste alphabétique),
Procès-verbaux du 6 janvier 1801. Rapport sur diverses pétitions. 58Flair la li,4e alphabétique).
Procès-verbaux du 27 jariÎer. Rapport dn comité des toi 62Sur le township de Shefford. 63Surle township de Barnston, 67Voir les listes alphabétiques).
Procès-verbaux dit 28 février. Rapport sur le township d'Ascott. 12Diverses pétitiolis., 77Sur-le township d'Orford. 84Sur le township de Bary. 89e Sarle township lie Stanstead. 90

ý F-oir les listes alphabétiques).rdres d'arpentage de différents townships. 9110 juin, Milnesà Portland (confidentielle et' détachée). Remarques sur logQuébec. pi idrýiý , .. î-obabilitésde l'abolition des lodsetventes 'de mutation) parsuite de lýeffOt de l'acte surla matière et la fac té d acquérir des terres.en fý8nc et commun soca e qni s'en suivra, et ]'union des Anglais et desCanadiens. Ne peut _,ýiquor le yen de succès, qu'à eu l'établisse moult.du bataillon canadien. - Avait compris que le patronage de ce cor 8eppàytenait à la division civile, mais constate qu'il est du ressort ticommandant en chef Si le patronage appartenait au gouverneur, comme
c'est le- eu dans les autres colonies, ce pourrait être un moyen d'attirerdes Gtnadiens, S'efforcera d'obtenir un changement dans les rapportaentreile clergé catholique.romnin et le gouveýnernent. Pour Iien con-nattre J'état de la, milice il fera le tour de la province, en imputant, lesfrais du voyage au compte-des dé n . prévues.

52). pe effl lm12 juin, Le même au m9mc Transmet les relevés de l'officier deQuébec. marine sur le nombre dà navire's arrivés à Québec, ou qui en sont partis,du 10 octobre .1800 au ô janvier 180 1. 97Le môme au même (pQ 5ý En ' voie lettre du colonel de Longueuil,du loi- bataillon d" volontaires canadiens royaux contenant une lettrede change de £500 sterling, la contribution' volo'ntaire des oiffiéieria etsoldats du eoi1ýs pour poursuivre la guerre.
" pli. Lettrede LQilý,puéuil en date du 12 juin., 991
Réponse de Milne% en dýte da'12 juin.

12 milnes à Portland. Envoie le, rapport du procureur et du solliciteurgénéral sur la pétition de BeIl et K6uro, de demander un loyer aux fer-miers des taineq de férâ Batisesâ, loi.Sm pli, 1 RWpport eu question.
kilnee,.àportlaùd (fi'54). Transmet la copié d'au nouveau prot8tdu jugeen chef Osgoode et le eolupte -rendu clés circon&tances dans Jýý

iluibti" il a étépTêÉénté, .,Iew'àntr« membres du conseil nevoulentpul admettre, et pour,évitei une décision -il a dit qu'il le transmettrait pour
le Mire woRMettré à Sà Mý;jOisté- À examiné les registres pour connaitre
tu pratAque relativemerýt à la réception des protête. A l'dpoque d'Hamil-
ton, et'd,5'1[ôPe on a permi ces dissentiments, mais depuis 1192 il n'estiniserit qu'à à protêt, eVdans ce cas le nom de la personne estaimplemen 1 t

A I'êpoqued-à >Zchesl»r on a rayé les, rt,ý= des mombreg
a contre un a"été, du CýDUW1,;mai8 danale cas &unarrétè duWalwil obneernaliti dés hônomiree il a été p«mýi9 dInserfWe dans tu pro-

cès-verbaux les, mots Sur division 'Autres remarque& sur les cirSns-tantes et tur le danger pour - unt colonie dans Itquellé >11 existe des



opinion$ 1,eligieuses, et p,7Htiýmr" différentes, de permett.re une ligne de
conduite comme eelle que demande le juge en chef. -Page 105-

Protêt d'Osgoode et ses raisons. 110
Note de (lifférentâ devoir# couéeriRant, les piotats. 113 à 130
P riland à Milnes. Les 40pêches 48 et 49 ainsi que votre lettre

détàD du ý9 avril ont été soumises au roi. (La date
exacte de la lettre détachée et contideptiolie 08t le 26 ramrs, voir Q. 86-1,
pý149,.) Bierr que JeotQ-pou-P venir en .,aide aux,-porsonnçs.oecupant des,
terres en roture n'ait pas été présent4 Wape maniýre strictement formelle,
il était pleinement autorisé par le mes"ge, de lord Dorchester. Veut
bien croire que l'opposition d'Osgoode provient demotifts louables, mais
ne peut que regretter qu'en rýfùsaDf dû wmmuniqm- ''avéo lui il a
empêché qu'il fut pris des mesures pour obvier 4 ses objections. La
politique des mesures est une politýque 44çlgx&Wire des droits de la cou-
ronne, et leur exercice est moins dangereux pour le sUJOL, L'a lication
des sommes provenant de l'«xMuMffl çlq,11#ctQ, étani a Majesté,
il n'y a pae lieu à l'adoption d'un gQte pur 4atorieer oette application . .....
La Chambre 4'fflomWée devra nM 6 ýt reizbwiw l'arqeni ýqu'il

t 4ýt-avQi > p,ét4 fflwýé dans Is 44p9ohe P9 48, le règle relative
enoe degprotatsd4nEi4ein-q -votýtg= du OQesoil eà;écntîf peut

W suivie dans le 000sail, priv4, Où Il Oxitte IPýpiu» Swnde liberté
de parler, viale il n'est pu ingmit e $-Ver
pis dQJ400tion qu'il Moit eayé d4w
de son tie#iterAent.

Xilnies pgý,tjand (n'ý 5.5). lebvoie les PzQcès-verbsing du conseil ail
eujet 4es terres de 14 Cýoýwoop», du. ler ým,%rs an 5 juillet, Cuyler a reçu
IOPOP aores pour lui-même et §A fmille. 1;42

dg 6 avriL La -PéQIop de Cyy,)Qr est, renvoyée à un
mit4 du Conseil. I4,jettxe cou t les

4cziteà X de Larve et le rapport ou la ligne pout4iiptirq limitant les
townshipe do Milton ot4g Gr*nbyfflnt ýplffleM M<wqyéosbg:comit6. 133

du 14sYril, Uap pore sgr Ig. ligne pSt4p.ieure limiw4w-:
40 184

Procèwverbauxdu'25 îngi, Zapp»pts du com#ké d»@, terres sur 1(6
Pétitiffl.

(Voir poçr 4QUI& IV, W9
jiapp"t out la éwigneuxie do 134p't-J Aëletho. 141.
Rapport sur la pdUt4on de Jez=Mý ad otipm», obP*Iog.Spenwr
Rappoet's-ly le towwýbip.d». BT&piËtOçý 144îý
Rapport Hur le towaiddp de.Nowp«t,, .. ..........

t( voir peuir ba eoi" I& Mêle alphawgjuq.)
-pport de',

. * qui lai so mi ( ' ý11
I* acùt Mr. Giýaham adreséé à »aeton *M meipt,04*4 Ume à

Milms). Le déikut de prW&toa d.»xw Ife Jetves pénfflntllee de Graham
ýgýujet d'unk tEmýtggvo de soulev« Une r4boUiop ai'Csuda.. Imtgüe au

J34rt"Qo ni liq! fw. oqnt4iopQbeà Eýww foi à ses dfrMý
5QI , Maje COMM î>01j »,peutoAogu irenvoyer se

Y«Wý,WMO»tê, Nouvelle# r«Ues 4e 1304M, ua Jp1nt4emmý, ânglaim, au
"et 4 Ueffi çoor«689,çm entéi4u qu'lzý# MI" obt*uuit 4q Vermont de
fmM C«ti.iCu*tâ quieitwý*mo4 pziW daao Il týO>ý,o ]ýA" ', 4went pour Id

W eMý -U4 diw hýOwpws tengut a fait une",
ýddPQ141.tými, 0kjoitto. J3ý>ltom s'eçt eb*rW do bir»:ýpk» **pl# onquate. 1151,

&W nome" jroçroi* wXbibgàuq ý4ApeM4S en entier,
our 00 aoUý,rgedç .156 15811''

r«Om Àîn de ammblW,ý,,
liolpte à, Sw»c»% Von

toiWmU dau le but de prendre deu meurf* pwr *'omponer de la pr*-,,
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vince de Qu4bec, at3gernbl&s qui* avaient lion, deux ou trois foi8, maisjamais moins d'une foi8 par semaine, et auxquelles assistaient MeLane,exécuté depuim, 8ilas Rathaýwtiy, de St.-Albans, Ira Allen, de la Rivière-à-
gnon, et 30 ou 40 autres (dont plusieurs autres noKins mentionnés).ilaproposition faite par Ira Allen d'obtenir des aýMefi dé la France lesmoyens par lesquels on espérait détourner les souMonx et faire croire-que les armes étaient destinées à la milice du Vermont. Page 161

2 =ût Préscott à lord Pelham. Envoie copie de la lettre en date du là.Ha ùi-t- novembre 1799 au due de Portland ; l'enqugte demandée, rien n'a encoreen lieu, renouvelk), sa demande et se déclare prêt à reprendre son eouVer-w

Copie attestée de, la lettre en question à Portland demandant une
enquête sur sa conduite et celle du Con@eil exécutif, et un exposé ele8
pointe en contestation relativement, aux Sncemiong de teÈres. 169,

7 àôùt,, Mlines d'Portland (nQ 56). Etivoie le derniér rapport des coin mis-Québec. maires des biens des Jésuites. et un sommaire des loyers pergus jusqu'en
avril delmier. Dana, le président de la comtaieMon,,qui fait voile pour
Lôndýýeg par ta prémnte occasion, pourra donner de plus amples rengei-gnempntë. - Il pourra -aussi donner des rense ernentm concernant, lesLýODO'et .,VÊNTBFJ- et en général mur les affaires dela province. 116

Sow pli. Rapport, 178E501evé des eMMpte@ý
Milimal Portland (n' 57) Ne manquera pu d'observer tout ce qu'il. .Québec. rourra survenir, d1mportant dans les procès-verbaux du conseil exécutif;

es piw&ds relativen»nt à i'ireetîon de'paraisaes ýpiotU&tanteS ne.sont

e as encore terminés; le rapport du procureur général- sera soumis aü-onseil. Envoie 1M PÉoéès-verb«ux concernant lem -terres de la Cou ronineda, 26 iiftai bu 6 juillet, contenant -la'pétition de Gale, ýetc, Ne peut.donner d'opinion, car 1'aii ' e a eu lieu avant son entrée en fonctions....Envýî« mi rapport sur la oan»'des hieitiers de fou la r6vérénd M. Toosey;
qui peuventsetrouvel dans, quelque Mtre partie de @es possessions de 'Comptrattre,devant les commissaires pour prêter le serment d'allégeance, etc., avantw6htMir des terwee. - Deumu" l'atitýwisation de dià twet- e oett.o'ý,obli-,

-des te > ýûmwi rspidément que Po Me - 166 retardes" par 1%ge
'TýM.0everba« du %pport. mur la pétition de Gale, au

de divers solliL-iteurs. avec preuve annexée, etc."

ýY!oJr pour.les noins la liste alphabétique).
0;pport dum.comité'dêg Wres sur lm pétitionie.tir pour lés -noms la liste Alphabétique.)

ýV, îtî les Repentagu :de tertnins
281V'Ofr la Iî8te alphabétique.)

rt eur lâ ýp«itiGB de K>,ouý,-Itù:Qhambotàu-,»Uýn"«, la veuve et des
de feu PLIip 226

ltg 238 à, 242'
ýýA Nt''*Aro deff expdriiences dont Wisuitat ser% soumis à la législature, et il a chargé IUÀà winslow Owli

du bo#bee les fmm
Rainemda Con8w «htLte Frûýetée au Chanvre.Irilfaes à Poitland (n' 59)ý Il S reçtL lm cýdreS de r ilré:am*"* ndoemtkm potfr ité«Mrer £1,500 dtw par inlay
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R4pport du gànéral dans le cas.de Finla Page 256y
Pdtition de Ëugh Finlay. 259
Témoignage, portant de nombreuses sigiàatures en faveur de Hugh

FinIaYý 266
14 aoùt, Milnes à Portland (n' 60). Envoie les relevés transmis par l'ýofficier

de marine du nombre des navires arrivés à Québec. ou qui en sont partis,
du 5 av'il au 5 juillet. 269

14 août, Le même au même (no, 61). Envoie des documents pour montrer
québec- quelles mesures il a prises dans le doute concernant la formation de là.

couicriminelle en vertu de PActe de là Judicature. A demandé à M. le
juge Williams de prendre la présidence dans le comité du Conseil ejý&
entif par suite de la maladie de Finl4y, qui remplissait cette fonc-
tion. 270

Sous pli. Représentations des -poîsnés ý du banc, du roi, Qué'bec
concernant l'absence du juge en chef de la cour criminelle tenue à Trois
Rivières. 271

Ryland au j.uge en chef Monk, en'date du 18 jtiillét, lui demandant de

'nd des arrangements pour les tormtn criminels de Québec et de
roils-Br"ivières, par suite de -l'absence du juge en chef Osgoode. 212
Monk à Ryland, en date du 20 juillet, lui disant, qWil remplira lesfonc

nyien
tiens " dant l'absence dOsgoode. 273

and au pi-oeureur et au solliciteur général,, le 22 juillet. Leur
demandant leur o nion. sur la constitution régulière des cours durant
les termes crim inersi en l'absence du juge en chef. 274

Rappoi-t tommun du procureur et du solliciteur général sur le
sujet. 275

Le juge en chef Monk à Milnes, 12 août. Sigýnale les objections à ce,
qu'on délivre là commission pour la tenue, d'une coué d'Oyer et Toi-
mine1% 280

Ry.land à Monk, le 14 août, que le lieutenant-gouverneur désire a outer
son nom à la commission de la cour -d'Oyer et Terrùiner'maîs s'il y a
quelque, moyen de le ditîpenser de certaines fonctions, lé lieutenant-gou-
verneur sera heureux de.le prendre. -283

3 Lord iffobart à Milnes.' Accuse réception de dépêches. CommeOugoode est ici il nest besoin de rieDown=g. n ajotiter.',au sujet de 1 o des
protêts dans lesproeès-verbaux du Conseil. Le témoignage de zëleet
de loyaufd douilé par les volontaires canadieàs royaux... La, satisfaction
de Sa Majesté en recevant du " a MOO ;de contribution8 vole
taires. 131 Y-1

LE DIVRU-1801.

Q 87-2.
22 îwý Freeting à King. S'infai-mant, s'il a ét4 rOQU: une répoi" au sujet de

montant dû aux postes Pae 51s',
"8 Pli, Lettre du nérat, despoâtes, : 6 octobre 18W

au d o de Px>rtiàud, lui demandantde eopAýr la réolamagoc contre Hugli
%layaux: offigiers en loi de la Couron4e afin de.recouvrer leà £15001
du$ aux pmes. 514,

MÙ4 Prescott à Hobart. Vient d'iýppreindriq qu'il a :nml>lûa Portland.
Lui envoie une:copl'@,de.la-,Iettte adretode à ce d«nier le 15: novera
1799. ( oir, Q. 87-1, pp- 167, 1681).

0qùtý Gale A, Sullivan. Transmet ucrp4tition au nýwýUèR, wmesgionnai ree",
de terroo dans, le Bae-Ca" qui n ont pu obtenir -de titres lýgàux. 291r

Voir pour pétition, etc., ýol' 90.)
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1801.
12 aeptembre, James Court à John Sullivan.-; Envoie W copie desý règlements et'ECOI (le instructions que les pilotes employés en vertu d'un permis de 1piloteIs, a corpo-Londro. ration devront observer, et d'autres documents. Page 51516 septembre, milnes à King. Rapporte que les renseignements fournis par GrÉhamQuébec. ont'été jusqu'à ýii certain point confirmés et qu'un petit nombre d'Amé.ricains avaient formé à Montréal une société sur les principes du jacobi-nisnie et de l'illuminisme, ayant un nommé Rogers à ]Ieur tête. Cinq ou»six ont été arrêtés ; Rogersslest dollappé. 29720 8ýptembre, Prescott à Hobart. - Finvoie la correspon-dance, etc., au sujet des hofio-Star Green. raires, afin que Sa Seigneurie pu ' isse juger s'ils ne devraient pas êtrepayés à son agent le major Green. 290;ýOU8 pli. ' correspondance',instractions, etc. 300 à 30213:0ctobre, -Hobart à Milnes (nQ 2)1. A regu les dépêches, auxquelles il répondraDowning longuement prochainement. Le rap"-t 8ur la p6titiýn de Gale a étéStreet.

fransmi,ý aux lords du Conseil. Recommandeia le cas de Finlay 'audirecteur général des Postes. 29016 Octobre, Milites à Hobart (ng 1), A été informé ue Sa Seigneurie avait risQuébI le contràle du département des colonies. Il re u les autres dépêcýeeýPrendra des mesures pour accorder à,Caldwell lwmoitié d'un township,aingi que cela lui est recommandé, 303Io' octoI Sullivan à Milites. Envoie les lettres et les documentIs de l'école desDowning pilotes au sujet des pHotes. 
396Street.

24 octobre, Milnes à Ilobart (nO 2). Outre les documents déjà transmis, envoie,
-und lettrede Monk et la réponse au sujet des mesures à prendre pourformer une cour, criminelle régulière. A délivré deux commissions, l'unepour la cour d'Oyer et Tôt-minet-, l'autre pour la cour pour l'évacuAtiondes prisons, le Aom de Monk se trouve dans les deux. 301Monk 15 aoûti discutant, -la. méthode régulière d'adminieueerles cours ériminelles. 

806Réponse en date du 3 septembré. 809Voir pour leilautres documents sur lallinatièreýQ 87-1 à partir de la.page
Milnes à Hobart (àO 3). Envoie un duplicata de -la lettre à Portland,qu'il a été prits des 1ýMreîs pour obtenir les terres afin de faire fhce aux.

ô bligaI de Finlay envers les postes. Transmet l'arrangement à cet

Arrangement concernant le transfert et Wnéte des terres échéantà:.
Fin lay. 

2ý2ý ûýctûbrI Milnès à Hobart ÇnQ 4). Contient la demande de marchandises 1 pourquàtI ter, sauvages, nécessitées par la perte du &vereign.octobre, Monk à Hobart. Demande la eh& e jugë'en chef de la provincela ueelle devîendn vecinte gi. Os oodlerneure, en Angleter' re.
gnant, la emande'ý29 octobre, mil Inès au Éléme 0 6), Envoie les'relevés de l'ofllaier de marine dMarrivm ýué . . 1 .1.4 'W ou qui en sont partis, du 5 juillet au 10,octobre. 825>&tqbre. Le Maîne au tattue (D9 6 Envoie les Pr cés-verbaux du Conseil ijqrles terres de là: 0 ýlepuIP3 le 7 jafflet0jusqu'à date.

Froeés-,Vürbaux du 21 juillet. Rap" sur là Mmon de.Jane, veuvede Moses Govran-
p4pport sur, l'arpentage de Brampton, avec preuve, etc.

sur l'epropou de oxer..Uu p6ÈG46: pour, l'achèvement desaffaireg des terres.
ProoWeerbaux du 14 aoftý Rapport concernant la publication d'uneliste des demfindeà dea;gotlioitenn, ailu que ces: derniers unisaent leurs

efforts pour presser là choses.
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1801.
Rapport sur deux lettres de l'arpenteur généW. page 344

R part sui, les pétition$ pour tOrrqsý 
349 358

Moir pour les noms la, liste alphïLbétiqueý)
ProcèSýverb,6u% du, 14 meptembre, ILpport sur jes pétition@ pour

terres, wç'ec journal, ObL
jWpport de la pétition d'41oxander Ellice pour l'aepeatage de lapai

non concédée, d'O Cliftola, 371

ftapport sur le towMhipde Shenley 314

lni§ta.uetiond'a"ater les terres. non concédées de Fargham Otý de clif-

ton 
376

ùçtobre, Milnes. à, Hobart (No 7). Renvoie à la dépé4he d u ler -août à Portl and,
relativement à lfiý1déUonciatio1) pul- Grah.am,<Lldbe tunspimtion, mais elle.

était ef vagué qu'olle méritait à peine qu'on s'én oeéupât-. ( F-Oir q 81-1',
knvoýe d'autres remignements. (EnsubM»Woeulxoommu-

tiq*Mà Kihgdans la lettre du 16 goptembm, à1ap ýee97.) Lamilité
gi avec empa O"Ment, 

lan.

eé convôQuée et a a (S angemen pour le

miou;F,- fflr tfanz une 000asion, ptéeédtnts enti aNwtt Montr6 tant de Apu-

gnance ïque lýbà'av,-Àt -arti, à propens de ne pas àQD»i&ý suite 4 cet ordre

Qe doute que cet empresSulent, Boit dû am £Mt "Il i ýAit lui-même
la revue à milice ce que >nlà%-e* encore

ý,î re 1 y -
roi, et la répétition anausile 40,la revue aurait lemieille«T effet. Il te
forme. à Montréal des associations. de poli ce oaràpoodm 4es habitante les

plus respectables; 600 fusils y-ont étéplacés par Hunter, à l'usage de la

milice. , ThoSrton a requ avis des de"ns.que Von. projûûte, dit-oni dans:

le VQrM0ntý et on emploie une.pmonnesûre pieux &atmým1letIr& Allenle

'ide. Une correepondaùce est commencée avec les'Ourés afln

lire, connaltre l'arrivéeýdes étrangers au dep, pui7-4dnlmoà suspeotes ân%

paroisseui. Le gouvernement des. Etatwunis UO:P"t.pue iivoir connais-

SàDOQ -des pr*tO, en sortequ'il -est à suplumr que Ti%, Allen est à l'em-..

ploi des émissaires de là Franiýe.
Sm pli, JýSpport, du procureur ýg6mml (Bewell) eu date: du .1

Société civile 40 Molutréal. ýiJ" société secrète

pour renverser le gouvernement dont ùsC donné uin.. *W jddtWillé, des

ýJ 'Au daeme.. dit, 24 Oeýobre, sur in
SgwrÀ rapport du prSureur géné.rW,,

"dW èivils de Ig-,ont4"11 dont lm Allen, cOn&ýira-

tion de McLean, étaà le chef, et ýqui aýait pour premier 1MýM depiller

Me' tr"ý ýDminte sur lu Plaffl du%,,eonnpiisteu&-$.
Extraits deÏ parties esseatielleEý des dépositions et douaniBüts relatifA
»O«Kffld ý b«WMEý ýfà1-méeà M»,ntvw et à ritfflicé.pt*tée de lu PII&I

de Sa b4jéstè . .: .- , %.< : ..
vilice du BMý-0"8" 400

Prûel*mtion eîydatedu 16 octobre 1801 milice'. 418

Meieinbrie, xiines"ànobftt (110 Rya Élavok » dt" âý-»
nt pourellivre la guerrQ, avec Imues de £385

reh. à il. sterling, le montant nêt 4" momoiiptiffl.: 42Ï

&W pli. ý Etat dm soueôr ... 42a

6 #0ývembre, Milnos à e0bart ýW 9)ý Avait înfôrm"ýOretd 44tie N loue ý W.

9ý _ Clarke fnisait dm expdrknwÀmide Offiture ila ehSnVTeý *nvcde à;;:

tillont. dé #w ühànvrt et4a eh«»VTe oattimé par Wilfitin Grant à Qu éw.
la

d'a chanvre dans lit Province." e4

Le Méffl: au mime jtt"«Ie oe qu'il, imdri faire pcMr ýle

ýde gergepwl", afflâ6 dt um*rt4,a en Pleine "'f' ip>r suite dtn

Juge ment de la cour pour l'évacuation gdudrabgiw 'Pr ndu "td.
u) du promteif g"r»i8eý an "' 1,

riomn3éjtau .]»ppott (inel m de qu il
yellè commWon.posr juger, deg,4dllîte commis se,

0A
mer.
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Rapport du procureur général sur la commission de l'Amirauté pour
juger des félonies sur mer en vertu du Statut 11 et 12 Guil. III, C. 7.

25 nosembre, Pg 29"" Milnes àlHobart (n° 11). Co nformé6ment aux instructions de Portland'
de donner un demi-township à Caldwell, il en a donné avis à ce dernier,
et il transmet sous ce pli copie de la lettre venue de lui (Caldwell)
et la réponse. Lui a fait concession du quart du township de Westbury,,
mais ne peut donner de réponse définitive concernant Melbourne, car
cela est- soumis à un comité du Conseil. A part les deux quarts du
township,, Caldwell recevra.1,000 acres dans Granby et Milton, et sapro-',
por-tion en sa quali té de colonel de milice pendant le siège de Québec. 437

Lettre de Caldwell, datée de Belmont le 10 novembre, discutant les
conditions de la concession qilui est faite et acceptant dans l'inter-
valle le quart du township de Westbury. 439

Ryland à Caldwell, le 14 novembre, il-lui sera délivré un acte pour le.
quart du township. 442

25 novembre, Milnes à Hobart (nO 12). D'après tous les renseignements qu'il aQuébee' obtenus, les projets de créer des troubles ont été abandonnés, et il espère
que la chose ne se renouvellera plus. 443

3 décembre, Hobart à Milnes (n° 3). A reçu'-les dépêches. La lettre en faveur de
'Dowing Finlay a été envoyée au directeur général des postes-. La demande de

marchandises pour les Sauvages a été envoyée au bureau de la Trésorerie.
Aprouve les moyens qui ont été adoptés à la suite de la découverte des

plans d'Ira Allen et de ses associés, mais l'on devra surveiller avec uns
vigilance incessante tous les mouvements. Le roi l'approuve d'avoir
reçu person nelle ment la, milice, et il est heureux que ses sujets canadienà
aient secondé ses mesures aveé tant de zère et de loyauté. Il, ne paraît
y avoir aucune objection aux actes .transmis1 , sauf au n° 82, l'acte concer-
nant les dernières volontés et testaments, lequel a été soumis à l'examen *
du Conseil privé. .419

11 décembre, W. M. Pitt à Sullivan, sous-secrétaire. Demande une concession de
gao. 10,000 acres de terre à Mathew Scott, qui projette de s'établii' dans le Haut-

Canada'. -516
ldécembre, Freeling à Sullivan.. La correspondance r;elative à Québec devra être

te. examinée par- le Bureau. . 519
'id décembre, King au même. Envoie la pétition du juge en chef Osgoode, adresé

uthl- au duc de Portland en octobre 1800, et que l'on a omis de prendre en ,"
* 'conslidération, cette pétition ayant été par accident séparée des autresý

documients offleiels ayant trait à la province du Bas-Canada. 2
Sous pli. Pétition d:Osgoode. 51
proclamation de 1763.52

64éémbeMilnes à Hobart (n° 13). Caldwell désire obtenir sa concession à mtime
bac. le restedes townships déjà arpentés et subdivisés. ,Cômprend que'es

terres sont réservées Pour prélever un fonds afin do payer la dépense du-
T .. gouvenemetiv. Demande des instructions.4
décn be, Le même au même (n°> 14). Envoie les procès-verbaux du Conseila

les affaires d'Eta du 21 juillet au 1er octobre, et concernant les terres
¢..incultes de IaWCOuirnne, .du 29 octobre au 11 notvembr. 448

Procès-verbaux du 11 novinbre. Rapport Our la. pétition du >,
Holmes pour., terres. 4

Rapport 9at la pétition de Call et -d'autres pour terres dane
Hatl ey.

apoturle township de Shipton.: 459

Rapport sur' àoe proclarstion,. et led. anonees conce'nant les terreis
naults. . 460
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-Procès-veirbauxdu 21 juillet. L. P. Panet prête serment en qualité

de conseiller et de Juge de la cour d'appel. Page 464

Procès-verbaux du 14 aoÛt. Rapport accOmPagh6 de documents con-

cernant le registre terrier (registre des terres 464

Rapport sur la pétition deJohn Parss, concernaut les empiétements

sur, le quai du Roi. 
468

Procès-verbaux du 14 septembre. Rapport Sur les comptes publics

pour les six mois finissant le 10 avril. 470

Rapport sur le nouveau bail projeté des postes du Roi. 490

Rapport concESnant certaineg personnes soupçonnées de trahison à

Montréal.
P]-ocès.:verbaux' du ler octobre. Autre rapport concernant les per-

sonnes suspectes à Montréal,

NOMS DES PERSONNES QUI ONT DEMANDÉ DES TERRES DANS CE VOLUME.'

(Les chiffres à la suite des noms indiquent les pages.)

A.-Abbott, Abiel, sen., 450, Abiel, junq 449, John, 450; Adams,

Henry, 17, Martin, 450; Allen, Johr, 51, 64, Richard, 52, 64, Thomas,

39; Allsoppj Geor 0 ý61; Amand, M. dit Villeneuve, 23; Anns> John, 20,

18/; Antroýtus, Catherine Betsy, 23S, John, 79, 238.

B.-Barnard, George, 453, Henry, 453, John, 454, Samuel, jun., 144,

Stephen, 453, William, 70,'71, 144, 149; Bartlett, Joseph, sen., 69;

Joseph, juD., 69 Roswell, 176; Barryi Benjamin, 81, Patrick, 229, T.,. .1

229; Bacon, James, 19 ; Baîley, Abigail 34, Christopher S., 27, 34Y 'Ira,
34, Israel, 21, John, 34, Mary, 34, Orsamus, 2ý, Susannab, 34, Timothy,

8, Ward, seu., 331 34, Ward, juin., 27; Ball, Jonathan, 76; Baldwin.

Jaboz, 28, Nathap '29; Beach, Thomas, 30; Beaman, N., jun,, 149,

Bear, Jacobe 45; Beaujeu, Louis L. de, 47, 48 - Bedard,'Pierre, 80; Beech,

Samuel 29, Stephen, 449; Bellanger Jean Bte., 23; Bell, Elias, 55,

Jamâ, 53, 65, John, 55, 61, Samuel, 515 67 William, 55,.M; Benedict",..ý

Benaiah, 73; Bennet, Abel, 30,42; Berrey, James, 66,54; Bis4op, Bônjin,.,.

Samuel, 145; Bisso-n, Clement, 22; Black, John, 31; Blackwood, J.,,59;

Jacob, 220; BIdnchard, Peter' D., 4*0; Blant, David, 451ý, Epbraim, jun.,

457; Bockesjohn,233; Bomhower, Jacob, 233John,233; BonneauJoseph,

.139; Bonneville, F., 23; Bonney, James, 148; Bomton, François, .23; Bon-

thiffier, Win., 33; Boynton, Edmund, 90; Beydon, Edmond,450; Boyn-,

Z Win. 90;ý Brandon, 238; Broccas John, 454; Broderick, Xichàe1ý
BrOZný Jawbe 69; Brunson, Lymen, 11, Reuben, 15; Burke,

57; Burn, Oliver, 1319; Battolpb, -Elihu, 69.

O.-Camerou, Duncan, 44, 1 ohn, 48; Carrigan, Patrick, 5 1; Cafimenter,

stepben, 26, Carter, Stephen, 21,; g, James " Wait, 46; C»rt-,

wright, Almond, 236, Christopher, 2»; Catlin, Amos, 457; CatlingJphii4,ý

232; Caiçýell, Aptborpe, 30, A. 42ý Jedediah, 146, Ozias, 141ý*,,

Wv, WM., 61; Chadsey, Job, 448; bhamberlain, David, 450. 'Cimothj4

457; Chandler, K., 286; ChapmaD, G e 47 - Oharland,'Loui s, 411,

CheegmanAbijahK-1 CheneyDavlid,4 MUs,ýamuel,145;01

Adam, 234, Adam, Jun., 235, Henry, 2à; Clarke, Charles, 455;

Ebenezer, 10, Harvey 460 - Coiffin, N., 61; Colgrave, Vni, 16; Cook,

vin, Sù, Georg, e. 44 Philip, 75; Cooper, Jeêsýi 29; Cosgr

lien Jâne, 40, 241ý Moue "40, 41, Mille, 2q3,9Q; Crelle

Peter 2û; Croncklin Abraham, 69 - Cuyler Abraham, 78; Call, H

59j 4à 448; CurtiS John 11; CUSLin , Bimer, 458, Job, 454; Cutl

Auth 52 64 Ohas., 20, %,yal, 30 i tuyW, Abraham, .133.
X% ýLsa, 450; Dambourffl Ir-59; Danfbrd,

Dal'Dîo-rth igaèý,b 229 Daw WM., 229; Bavia, Jouph, 450; Day Jame6,

Decbambanit, 140; Deen, Richard, 17; Deooigne, J.,B., 139; Nen



PAPIERS DÉTAT-BAS-O.&NADA.' 1.19

1801.
Jonathan, 18; Derrick, Conrad, 12, Philip, 10; Dewan, John, 56; de Lisle,Ptosalle,57-; deNivervillejos. B., U; Dickinson, Joel,19,; DillonRichard
49; Dickinson, Samuel, 85, Stoughton, 18; Dillenback, Henry, 75, Phl*ll«p'
75; Dolph, Joseph, 70; Dorman, Xiles, 146, Samuel, 75; Douglas,' Alex.,,53ý 65, Thomas. 236; Dounan, Eberiezer 761, Doty, Rev. John, 79; Doy-
ing, Daniel, 454, James, 454; Drew, Clement, 68; DuchoPet, Pierre 60
Dudley, Goodrich, 450; Damas, Alex., 46; Danham, S., ý232; Dur;;ýher,Oliver, 139; Dustin, Wm., 455,

B.-Elderkin, Bela> 62; Ellison, Thomas, 456; Emuck, illenry, 12.
F.-Fails, Abraham, 12; Fanwell, John, 26; Feuillûteau, T., 22, J. B.,sen.

21, J. A, jan., 21; Perguson, Alex., 12, A., 43, John, 47, 81, 229, John
jun., 235; Feîendon Nathaniel, 452; Finlay, Ungh 232; Filer, Samuel
10, 11; Fish, Joseph, 448, Samuel, 448;- Fo4tier, ëharles, 23; FosburyïDerrick, 55, Peter, 55; Forsytb, J., 140; Franks, Thomas, 52; Fraser
Daniel, 85; Fremont, Renette,48; French, John, 28, Levy, 28, Luther, à
42;FrideDedorick 17; Friott, Abraham, 11, Joseph, 11, Abraham, jun-,.10; Frobisher, Joseýh, 35, 36. 

eG.-Gale, Samuelý 185, 186; Gamelin, Joseph,, 451; Gautier, S.,
Germain, Isaac'SI -, Gill, Richard, 90; Gleazen, Joseph, 191 Glen, Jaebb,48; Gouilder, Thomas, 78; Grant, Benoni, 10; Graves,, Edward, 53, 65,;.Green, Daniel (ou Davidý, 449, M-ajor, 71, Robert 457; Gregory, John
35, 38; Griggs, Abraham, 52, Ilatinah, 57, Ïýrmiu 51, 64; Gu
Audrew, 48.

Win.> 21, 23; Hams, B., 49; Hardie, Henry, 52, 64; liarron,
Alex.,, 138; Hart,, Jonathan, 69; Hastings, Elijah, 453; Hawley, Amos,
10, 27, Asabel, 90, Burton, 90, El i 45, Ephraim, 12; Harwood Elijah 141
]ELaycock, Chanoisey, 449; Hayford, S., 145; Hayes, Peter, 65--
Èeard, Edmund, 148,149, William, 149; Heliker, Abrahamý 10; Hetiker,Isaac, 69 ; Hicks, John, 454, Joie h, 454; Ilide, Ira D., 146; Hill, Thotanê,'
455; Hitchcock, Ephiaiùa, 449, Luke, 233, Paul, 450; Hol mes Wm- '230446,; Hogan, Edward olbrook, John 20, Syl-70; Rogle, John, Sen., 23ù;ý
vanu8,,85; Herner Froderick, 18; Hoskynis, Seth, 85, Timothy, 54, 65;
Hoveyy Chester, 4i,.()ý Ebenezer, 59, 447, 448, 450; Hoyle, George, 10,
Johui 10; Huýbard, Bedard, 71, Israel, 450, Samuel, 77; Hudsoný
Elisba, '10, Win. 149;'Hugh, Joal, 21, Samuel 2ý; Hanter Nancy
45; HurlÉU4 Ma1ý,90; Hyatt, Abraham 74 Cornelius, 77, Gilberti U
Isaac, 76? Jacob, 18j'Jouph, 74; Hyer, îichýel, 16.

I,-Ives Bli 449 Téel, Hall, 449, Joseph, 448.
J.-JGiýrt, Ï3ýnj 'à, 38; Johnson Sir John, 230, James,140, WMw ly;Jones Th 7i Jordan,Ornas, 5 John, 29, Philip, 30; Jugokon, Mnry,

-Katzeback John, 55; Xe Keezer
e, B braira, 146, B., 147, S.,146,

Joseph,4m; SîMý1n, 449; Keller, Znnah, 232; XembleMatblasýÎ83;>
Kèný WM., 69; Ximball George, 80, J., 42; Kilborn, Chas., 11 J. 61
Kinnesson, AI., 66, 16aac, 52 65 Solomon, 53, 65, Win,> 54 Kna
Ephraim 1411

Un.ý jg S.; jUUý,ý 146, Moses, 73; Knowlton, Lake,84, 91; M IM
Lükel 1 19; £ôons, eeter, 235; Kroll,6r'Philip, 485; Ltoh.,
backY 66..

L.- Abbé, Jé Ê 22 -Rémi 23 La:mbertý JÔsepbL, Étex,,, 22 J lï

e U 22 » bel', 93ý, Stepheju 70 934 Lâne John 230;, IÀ
oseý1, 23U; Lawrence, Brastuis 19 Efijah, 54ý 66, îleum 18ýIâww, son., .54ý n., 54, 66; Uýed, llojlai, 28; Leb1&,4ýý

Jepbat- 4M;.LeeWm., 89; Bogjmin, 4M; Le Blanc, B., MTÀ Bd' nty John B., 55; Loinle, Ciléb 450; Lennie J., 189; LemnéïT, 44, L,,e,,ç"rd, Au aotin, ýp;ý Loiveston David 456; Lester Robert
7 iel 5à 64, âilae, 53, 65;

, b le f;Y bdoli, Ï0t6ý, 75, James
7à 114
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15; Lougmore George. 229; Lonval, Charles, 47; Lothrop, Charles,
36 12; Lucan,-James, 30; Luther, James, 29.

eter 47 Wm., 30, 42; NoBean, An rus 52;
McAllister, 1 1 .9, j

McCarthyJohn, U; M -ocline, Yohn, 457, Baptiste, 458; MoFartane Mal-

colm, 53, leFarland, galcolm, 65; MeGillivray, J., 140 Wm, 35;

Mackay, John, 46; McLean, Majar L., 60; MeNamara, John, 85;-

McPÉýrson, Malcolm, 19; MçTaviýh S.,31.
M.--.,Magoon, Ephraim, sen., 455, kýhraim, jun., 455; Maillot, Chas.,

139; Mantle, Joseph, 70, Peter, 90; Mark, John, jun., 55; Martin,
Renbon 449; Martindale, Aaron, 282, Edward 232 J. James 233; Martin,
Johii,'4'57; May, Calvin., 89, 91, Mercurei 'Pierre, 48, ý., jun., 229;

Merrihon, John, 74, Joseph Thomas, 74; Merriman, Amasa, 450;

Milton, 458; Mitchell, J., 54, M., 140; Mittloberger E., 79; Mix, Enoý,,
448; Mook, John, 53, 65, JohD, jun., 67, Joseph, 55, 67; ý Moe, David, 73,
Elani, 75, AI., 76i John 76,'Joeeph, 76; Moet,, Richard, 52-; Moiffit4.

VVm., 54, 66; Mondion,Î, 140; Moulton, Benjamin, 456; Morchouse"
Mathew,, 70; Morrogh, Robt. 67, 68, 71; Morse, John, 19; Mqrton,.

Jonasi 449.
M.-Newton, John, 73.
O.-Oates, John, 457; Oakes, T., 19; Ogdon, Isance 9; 08goode, Abner,

28, Lake B., 19, John, 20; Osborne, Joseph 13K
P.-Page, Samuel, 20; Partol, David, 233; Partridge, David, 19, Reuben

19; ]Utterson Androw, 11; Peckham, Samuel, 76; Peuley, Philipe 460;

Perey, John,. 27; Pelle Margaret, 45; Perkins, Joseph, 456; Pen-noyer,
Jesse, 61, 11; Perrault, Franciiii 22; Perry, Samuel, 46; Pierce, Joseph,
145; Pinard, J. B., 4?;PPII,(,,Chiý,,g, ýohn,454; Plummer John, juri., 85;

/ Frangois, 
22 e 01

Poclin Win., 139; Portere AsaLel, 70; Portier,
Richard, 51, 64, Wm., 52,

Louis, 47; Powers, Abner, 2ý, Henry, 53 Il Il 1,
Prangborne, Saýaùél, 15; Pre8bury, Levey, 75; Premmerman, Frederick. ,

ejacqueý lis, 92; Proulx, 1. B., 129.
235; Pieri -CI

U.-ftankin, -Jeinee-, 15"17 - itemmington, B., E4; Itoxforct, Abraham,
449, Benjamin, 449, fsaaý, Ù9, Samuel, 448; Reynolds, Ben*amin 234,

Clark 232, GrîfRn, 233; Rice, Abner, 456 Calvin, 30, 42, pialoch, le

Ephraim, 145, Jonathan, 145, Levi, ý145; Rilardson, Robert, 56; Richar

Jeremiah, 45, John, 45; Robertson, James, 4&; Robinson, John, 456;

Roseniyargh, Peter, 235,; Ruiter, Henry, 45, John, 234; Rutter, John, 19;

Ryan, Thomas, 49; Rundlett, Wm., 456.
8.--ý-Sanford, Ephraim, 46; Sargent, Litther, 2j, Roswell 20 ; Sa-aine,,

Jean, 47; Savage, Abraham, 52, John, sen., 50, 51, John 52 55 Johni Sen.,e
63e 71) John jun., 51> É4; Sawyèr, Josiah, 70; Sa'Vaïý, 52, 84;

"J' Sawyer, 0. E, 30, James, 44,-.Jôsiah, 24,26,42,P. (4., 42; Sax, John, 54ký,_
81 Schmidt Le 139,",

Mathëwi 234; Saxton John 48 - Schaloh, Mer, oui's, ï,39
Sohudder John 90; Schutt, Ale

Schooleraft Adam, 233, amem, 44C,
78; Swit, koime, 74; $ears, Jgmeqý 17; searfe, Berj. B., 84j Shattu-rt,
Congideri 84;' Samuel, 84, Setb, 84; Sheamail 'iÂblbeilà, 141; Oliver C.,'

14,#*; Shoppard, James, 68; Shnil Alex., ba j àuterj Jôbà]ýý 139ý J', 13$
Simone Ëýuben, 450; Smith, JoUiiai, 456; Sinitbi Joseph, 139, 23

Willarà;,283; Spalding, John, 54ý 66 * 8 encer Teremiah On., 142 ''148

Jetemiah;ý,jub. 142, 143, Pelâg 1412 ëý éî,, JàLý,1 149; 8'teèd,

ýDavid14ý, JcU 80 Jongthane 455;,StemhovaPGýéo 90 Stev
-Samuel 20 Theodoi-b 16; Stevýnb-ný Stephon

ý;-Steward' Amboistý, 455 Stewart, John, 85;,Stoddor4'Eliakim,
lud*ick, 90 ; btubinger, J., 50,Sturtevailt, Caleb, 149; Stu

A,
PeteL33 Samuel, 140lT. 1, Taplin, Johnson, ll;.Taylor Win fg 448;'Térr-yý,,
T himball Ste ben 85 -, Thohlep, L=Èe Ïý; "Tobyne, James, 457
lu", 86, 87;,"Irooiey, James Bramall; M, Mâry, 237 T0nn'ý' Silas,
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Towner, Athiel, 53, Bonj., 54, Crosby, 12, 53, Win., ý3; Traver Daniel
229; Tree, Caleb, 233; Tripp, Robert, 45; Trueman, P., 149:; Tryon,David, 16; Tuttle, Tbadeus, 54, 66.

V.-Vanolict, John 16; Vantine, Abraham, 74; Villeneuve, voir
Amand; Vonden, Welden Wm., 79.

W -Wadleigh, Jesse, 450; Wainwad, Thomas, 53; WaiL, Nathaniel
H; Wakefield, J., 147, Wm., 146, Wyman, 147; Ward, John 77 N." 14ý
Ware, James, 54; Weekes, Joseph, 16; Wehr, Christian, 78; Westover >Moses, sen., 234; Wethei Jobi 453; Wethei entzél Dýî,-all, Lot, 453;

dam, 81; Wheeler, Ephraim, 15,17, Frederick 284, Joseph, 16,; Wbite

7 ros 
71,

oma'e 17; Whitman, Robert, 46; Wickham, Benjamin, 225; Wightman,Th s, 234; Wilcox B 145, Clement, 75, Francis, 74, John, sen.,, 75, 1ý
77ý John, jun., ý6, Joseph, 76, Thomas, 16; Willard, Longley, 148, Samuelt18, 20, 198; Williams, Providence, 450; Wilisie, Thomas, 140; Wilson
John 90, Peter, 45; Wing, Thomas, 18; Wiseman, J. L., 53, John
Lockhart, 65; Woodý Hezekiah, 51, 64, Israel, 11, Thomas, 52; Wri
man, Thomas, 46.

Y.-Young, Alex., 90, Andrew, 12, Caleb, 450.

ToWNSIIIPS.

A.-Ascott, 73.
B.-Barford, 71, 72; Barniston, 61; Bécanconr, 79; Brompton, 144,,'

241; Broughton, 20; Bary, 89, 91,
C.-Compton,
B.-Baton 25, 42, 70.
P.-Farnham. 78, 230.
G.--Gayhurst, 84; Granby, 91, 133, 134, 458; Grenly,'89.
-H.-Hami 41 ý- Hatley, 59, 447, 452- Hereford, 15.
L-Ixworth, 83.
K.-Kingsley, 88.
M.-Mel ourney 88J 33 à4 - Milton, 89 91 133,134.ewport, 

144,
N.-N 4ý 2ý8, 209; Nicoilet, 19.

ýîO.-Orford, 197; -Oxford, 84,85,86,188.
P.-Pottonj 11, 72.,
S.-Shefford 50, 63, 188; Shipton, 452; Simpson, 88, 89, 9 1; Stxn-23 1; .Stanstead, 8, 92, P2, 90, 143; Stoke, 33, 34, 40; 82, 239,

240; Stoneham, 287; Stukeley, 17, 188, 198; Satton, 60, 71) 72.W.-Wendover 88, 8% 91; Wickham, 48; Windsor, 33, 34, 44'::ý8,%",89"91. Walton,

LE LTEUTIENANr-GOUVERNEUR RILNES-1802.'

Hobart ùMitties (n"4). Accuse réception de contribatio 'VOIÔnta'
pour la guerre. Cýncernant les 'mesures pour la culture du chanvrë,(no 9) ett 

Conmýil

La lettre e8 4chantillons seronisoumie Élu rivé lorsque,
m derniers auroâtété reçus. .,Les arrérages due Oà$éodo'oeront payéÉ,ýý
à même le revenu de la provinee.. page 2

'31ilnes à Hob;af't (no15). À reçu La législature ýeât N'Annie le 11; envÜ118 topie du àis w'araý, dim reseS et des réponoee, , La
ýsatièfaction de l'A parence d'unanimité dans les deux Chambres. Âttire,
Vattention (danalin P. S.) sur les deux bills rMervés, l'un pour létablit.,tiement, d1koles bliqueo, Vantre êQuernant le, mur d'enceint
3fo ý ý1 PU

Adrèiie du ý*1J80il.



Adresse séparée présentée à la même époque par le Conseil Pélicitant

Milnes des marques de la faveur royale qu'il a reçues. Page 16

Réponse au Conseil.
Adresse de l'Assemblée.
Ré onse. 

2 ri,

19 Janvîer, MLes à Ilobart (no 16). Envoie les procès-verbaux du Conseil sur

Québec. s terres de la Couronne, de-puis le 29 octobre jusqu'à date. 27

Procès-verbaux du 11 novembre. Rapport sur la pétition du Dr

Holmes. 
28

le iowhship de Huntley.
Rapport su]. 

29

Ra)port sur le township de Shipton. 36

Ra Jport sur Granby et Milton. 43

elanvier, Mifnes à Hobart (détachée). Finlay, le membre doyen du Conseil

'Quâ- exécutif et législatif, ainsi que le major Rolland, l'arpenteur général,

sont morts dans le courant du mois dernier. Recommande le juge

Williams à la charge vacante dans le Conseil. Par suite de l'absence de

deux des membres et des endroits éloicrnés où vivent les autres, il est.-.ý

nécessaire que la charge soit remplie, le plus tôt possible; si l'on considère

que le juge DeBonne a le plus de droits au siège, il espère qu'on enverra

dès qu 1 or) le m rra codimmément un mandamus à cél effet. Attiýe

l'att 611--- l'état de misère dans lequel se trouve la famille de Finlay.

Holland, par suite de son mauvais état de santé, ne pouvait exercer,

régulièrement ses fonctions; l'importance de la charge; iin comité du

conseil a été chargé d'examiner l'état des documents et des registres.

Craint que le système adopté pa il Gale, lorsqu'il était adjoint, ne conduise

à bien des procès; la nécessité de trouver une personne capable et intègre

pour établir un syétème régtiUer. 5ý

Liste des membres du Conseil exécutif du Bas-Canada. 55

ië 1 pum Milnes à Hobart (privée). Représentations sur l'insuffisance du trai-

toment pour soutenir la dépense nécessaire de la part de I'wlminîi3tràteur

dia gouvernement ai l'on doit réprimer les jalousies qui existaient antreý

fois. Ce que l'on exige d'un gouvernent-, etc. 59

î-ý '4 Hobart à Milnes (nl 5). 1 La question' relativé à la nécessité d'une',

nouvelle. commission de l'amirauté a été soumise aux officiers en lo4

Les échantillons de chanvre n'ont jamais été reçus, Envoie des quittan-

ees pour le montant des coniributions, volontaires venant du Bu-
4:

Le même au même (nl 6). Il a été fait un deuxième renvoi sur l'a

question de délivrer de nouvelles commissions pour les procès des'félonieis

commises aur mer; ne peut encore envoyer de rapport final. Un congé

sera aSordê à air George Pownall lor8qu>il d4signera, un substitut con-

ven le. 
e

22 avril, Unes à'eobàtt (nO 17). NominatlQn dg Bouebette pour rem'plaeer

Rolland en qualité ô'arpenteur général son intégrité et oon habiletd.', V)

Sma pli. joulmal d'un Comité du donseil zoncernant la ch#rgý dS'ar-u,

I)Ontenîgénétal.'
Hobart à Milnes. (n 1.) lrois actes ont été conflimm, sayoir: e ný

85, pour déci arer -l'acte d4cisoire admissible dans las affaires comme 1
rnème que da affaires civil le ne 86ý sote Po eni

e nB les autres cap
ver les anciens mar@2 etc de Montréal, et le nO $7, acte n

l'établissement d'de publiîfuee. Il ne 01*4 :,-. arAit pas,$ avo'ir d'obj

auxýautres metes.

11=64. TA même au même (n, 8). Son opinion aqr les instructions, coÉýeîl,ý',

nant la concession de Caldwell'egt corr'eoW-,' il ne dýit pag être porin>'

de faire une concession à même les r4serves dé" établies. satisfacti

de voir la cordialité qui règne entri lois doux branches de la légielatu

Les juges Williams et DeBonne geront.ap liw à faire partie du oonbo(L,
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Approuve la nomination d'un comité pour examiner l'état des docu-
ments et des registres de la division de l'arpenteur général. Il sera
expédié une nouvelle commission pour les procès des félonies commises
en mer. Transmet la pétition de la veuve du Capitaine Clarke, du 59e
rd ment, pour une concession de terres. page 56

17 niaý eilnes à Hobart (nl 18). Envoie les procès-verbaux du Conseil sur
Québec. les affaires d'Etat, du 2 octobre 1801 au 4 février 1802. 89

Procès-verbaux du 23 octobre. Opinion de Portland en la pratique
d'inscrire les protêLs dans les procès-verbaux, soumise au bureau. 90

-Procès-verbaux du 11 novembre. Concernant le reste des townships
dont il est donné instruction de disposer. 92

Au sujet des terres qui doivent être appropriées à l'établissement
d'écoles publiques. 93

Le rapport du procureur général sur Vérection de paroisses protestantes
est déposé sur la table. 94

Procès-verbaux du 10 décembre. Délibération et rapport concernent
les personnes emprisonnées à Montréal sous le soup9on de trahison, et
journal. 95

Pçocès-verbaux du 12 décembre. Délibérations relativement à la vente
du reste des townships dans lesquels il a été fait des concessions. Ren-'i
voi, 106, lecture de l'ordre, l0ý, rapport, 109. 106, 107, 109.

Procès-verbaux du 5 janvier 1802. Proclamation de paix reçue et ordreý,:
donné de l'imprimer.

Rapport dur le tableau des émoluments accordés au procureur g4néral,
et journal des délibérations. 112

Procès-verbaux du 4 février. Rapport sur les comptes publics depuis
le 11 avril 1801 et journal des délibérations, états, etc. ý 121

17 mai, Milnes à Hotart (D' 19), Les coiýmissaires nommés pour l'éta1blissem
Québec. ment d'une église Métropolitaine rapportent que le coût dépassera de

beaugoup l'estimation. Le -rapport ci-joint indique la cause da coût
additiotinel, l'augmentation du prixde la main-dStivrQ et des matériaux
a été cause qù'il a été impossible de faire une estimation exacte, coi6mie
on le verra par le -palais de justice, qui n'est pas encore terminé, mais
qui a déjà Coûté pi-ès du double de l'est mation primitive. L'avantage
est si grand qu'il prendra la responsabilité d'avancer au besoin l'argent
nécessaire pour poursuivre le travail., Une grande partie des habitants"
protestants n'appartiennent pas à l',Eglise d'Angleterre, et ceux qu1eý0_
fessent cette foine peuvent, corntri bue r largement, mais il. est pro le
qu'en construisant l'église on les réunira tous en une même communion.
Envoie les, cdpies desacteB passés pendant la dernière session, l'un pour
remettre les '4,000 avancés peut- les palais de justice., L'Assemblée
demande une nouvelle avance de £S 000, et les revenus augmentetellement 'il n'qu 1, y a ue la somme sera remboursée à 1ýt

_pïisdedoutéprochaine session. Les augmentations (menýtionnées endétail) S'élèvent
à £3,000, ce que l'on petit considérer permanent et l'acte concernant les '(4,
lodIs et ventes ne produira pu seulement cette année de £4;000 à £6,00Q,'
mais assurera aussi an revenu ermanent. Fait observer que les fort"
dépenses additionnelles ne sont que temporairee, tandis que le revenli
sera permanent. Il a été passé un acte concernant la culture du chanvre,
Op S. est occupé de- cette, culture avec vigueur dans.les districtsde Q04W
et de Montréal, et des comités se Bout formée à ce sujet; il envoie soufiy ' »
ce pli une copie de ce qu'ils ont fait ainsi il aile copie de. son propm
diswùre lors de la prorogation. Ties déýUes ont été reques et i1.âttireý
l'attention sur les matières inentlionnées dans les lettres de Portland.,150 4ý

Pétition des commimaires de, l'égUe Métropolitaine concernant lexe
dant du'Sùt sur l'estimation. 156
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Titre du volume des actes. (Les actes n'ont pas été copiés, car' ils se
trouvent dans le vol. III des Statuts du Bîw-Canada.). Page 160

Adresse de la Chambre d'assemblée au sujet d'une avance de £6fflû
pour les palais de ustice de Québec et de Montréal.

-Instruction sur ýa manière de cultiver etdepréparer le.chanvre. (En
ýe4 anglais 162, 166; en fran9ftis 111, 175.ý 162 à 180 ..... ..... .....

Autres documents sur le même sujet en anglais et en frangais. 181 à 189
Milnes à Hobart (no 20). Envoie la pétition de M. Baby demandant

une allocation à raîson de ses lýfigf3 services et de la porte subie par lui
par suite de la cessation du loyer des poste-s du Roi.

Souspli. Pétition de François Baby (enfrangaisl
Milnes à Hobart (n' 21). Envoie des amkliations des aptes pa8ses

Québm pendant lasesgion ainsi qu'une liste et une copie manuscrite du journal
du Conseil législatif. 191

Sous pli. Liste des actes. 198
Titre des lois passées dans la deuxième session du troisième parlement.

Elles ne'sont pas copiées car elles se trouvent dans le volume M des
Statuts du Bas-Canada.

Proclamations convoquant la législature, ainsi que lesajournements de
temps à autreý. 202,204,

Ptoàs verbaux du Conseil législatif. 205 à 281
9 jui Hobart à Milnes. Nepeut reeo.mmander sa demanded'une augmentw
Powning tion de traitement, mais espère qu'il se décidera à rester à son po*te

encore quelque temps.
J.

Nobis DES P.EitsoNrzts QUI ONT FAIT LA DEM4NDE DE T.EWRS DANS

CE VOLUME.

()Les chiffres, qui se trouvent après les noms, indiqàent les pages,)
A.-Abbot, Abiel, jun., 31) 33 John 33 ; Ad amB, Martin, 33.
B.-Bw-nard, George 37 Henry 37, Jamoè, 38, Eltephon, 31 Bech.

Stephon, 52;, Blanehar-d, Peter D., 33 ; Blunt, David, 41, Ephraim juin,,
4t- Brocàs, John, 38 ; Boyden, Edmund, 33.

O.-Catlin, Arpos, 41 ; Chadaey, Job, 3ý ; Chamberlain, David,
33,Tin-lothy, 41 ; Clarke, Charles, 39 ;'Clark, Harvey, 33; Cull, Henry,
29, 30, 31; Cushing, Elmer, 36, 37) 42, Job, 37, John P., 38.

D.-Daget, Asa, 33 ; Davis, Jose 33; Doying, Daniel, 38, James,
38; Dudlg, Goodrich, 84; Dustin, Vý1., 39.

E.-Ellison Thomas, 40.
P.-Flsh Jose- h, 31, Samuel-, 31.
G.-Gallin, Meph, 42; Green, Daniel, 32, Robert, 41.
H.-Ha8tings, Eli»; 37; Hq John' 98,cock, Chaunsey, 32,; _111eks,oýck, Ephraim, 32,Joseph, 38 ; Hill, thoines, 39 ; ffitcbe pauly, ga

Hovey, 0hesterý el, Ebenezer, 29, Se, 31; EN mes, WM, 28, 29 eubý
bard Isiael 34

L-1ves, Eli, 81, Joel.Uall, 81, Joseph, 31.,
K.-Kezer, JôseÈh, 40.
L.ý-- Lebanon, Jçpbat, 38; LeBonnty, .John B, 39 leet,

29 ; Lester, John, 38 ;, ý*eston, David, 4, ; Lomia, crâleb, U
Mo.-MoOlurel Johuy 421 John Baptiste. 42.
mi--Xagoon, Ephraim 8ft 40 - mÀrtiu John, 41, Reubéa, 32; r

ýman, Amasa, 33; Mîx, En ý korti a Jonas, 82 ]ýou1
Benjamin, 40.

O.--ýOaks, John, 42.
?,-Èeasley, Philip, 34; Perkins,'jo"pb âê.ý'
B.-Rexford Abraham, 32 B 81, Samuelj 8f

Rjee ent ln i 't'Abino, 40; Robinson John, eâ u dile WM4, 41.
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S.-Scho()Ic"aft ' James, 34 ; Shipton, 36 -, Simon, Reuben, 33; Smitht
Jonathan, 41 ; Steele, Jonathan 39 ; Stewart, Amherst, 39.

T.-Taylor, Wm., 31 ; Tesen'don, -Nathaniel, 38 ; Tobyne, James, 42.,
W.-ffadleigh, Jesse, 33; Wetherell, Job, 37, Lot, 37; William@ý

Providence, 33.

TowNsiiip.

C.-Clifton, 28. Y,
E,-Ely, 28.
G.-Granby, 43.
H.--Hatley,' 29, 35.
X-M- ilton, 43.
N.-Newport, 28.

LE LIEUTEzqANTGouVER-;FUR MILNES ET. DIVFRS-1802.

Q, 89.
31 niai, - Hobart à 31ilne8 (nO 9). Osgoode s'étant démis de ses fonctions de
Downing juge en chef du Bas-Canada, ordonne q n'il reçoive une pension viagère de

£800 par année, à commencer du premier jour du présent mois de m1ýi-
Elmsley, le juge en chef actuel du Haut-Canada, lui succédera, et le traf-
tement sera porté à £1,500 par année. Le traitement du juge en chef
de Montréal sera augmenté our les raisonH données à £1,100. Elmsle'y
sera aussi nommé membre Ses conseils exécutif et législatif.' DeBonlle
devra fai re partie du Conseil exécutif et Williams du Conseil législatif
Le contrôle des maîtres des postes (gardiens des postesaux chevaux) Sera
conflé'au sôus-direeteur, des postes Hériot, de la même m4nière qu!il. était
exercé par Finlay. Mesures .4 prendre pour cette fin. page 2

'9 juin, Milnes à Hobart (n' 22). Envoie les procès-verbaux du CýDfflà
exécutif sur les ter'es de la Couronne, du 20 janvier au 28 mars, et sur
l'es affaires d'Etat, du 5 février au 18 mars.

Procès-verbaux du 4 févi-jer. Rapport sur les pétitions et sur les çon-

nomr: la li8te alphabétique.)
du 6 fdvrier. Rapport sur les pétitions, etc.

Pimès-verbaux du 8 février* ;Rapport sur les pétitions, etc.
Procès-verbaux du 15 février. Rapport sui- es pétitions, etew
Procè8-vérbaux du Il février. Rapport fini, lé's pétitions, etc.
Procès-verbaux du 19 f6vr1ieý. Rapl)olýt. (4ùr les pétitions, eté.
Procès-verbaux du 4 mars. Etat dý.revenu provincial.
Procès-verbaux du 18 'mars. Projet de bail des poetes:dU Rô1ý 4îýé1'

que procès-verbaux du Cýnsei1 exécuÜf du Roi à ce sujet
Rappffi-t du comité.

YU, Rapport,.du. comitéau sujet de la pétition de James Irvine pour, pa1r9ê',ý'
de là grève à la baýwe.vil1é, Qùébec.

Rapport Sur l'état du revenu de la province.
Rapport our la ýcauie de Pulmer et Dowey.,détouaiB soue le sou

de trahison.
Milnes à Hobart (détachée etýconfiden .tielle). Il a émis un mande,

potir 17eh. 10d., les, -arrâ, daý traitement réclamée P&r
la décision, au iiujet de la charge de

Jugé en Oh« d'o8goode ý sâ agents ont réolamé son tiýaitçmen4 mai il
remettra la dkision jusqulàprè8 llarrîvée du courrier. Le juge 0
de Montréal (Monk) aeppm1dé la. oommisfiion d'Oyer et Toi-Min r
ledistriet de Québec; et a été nodrné orateur do' la législature; iý
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ne sera pas dans l'intérêt du service de Sa Majesté dà le continuer dans

ces dernières fonctions. L'importaàce de remplir la vacance de juge en
chef, et quiconque sera nommé devra bien conneître le frangais. Page 75

Sous pli. Répônse à Lister, l'agent du juge en chef Osgoode, l'infor-
mant qu'il doit remettre la délivrance du mandat pour son traitement
ju8qu'après !'arrivée du courrier d'avril.

àjUi. f4ilnes à Hobart (nl' 23). Est chagrin qu'on n'ait pas reçu les échan-
QuéïZý1 tillois de chanvro,,en enverra d'autres. Les mesures prises pour vendre

ce qui reste des townships dans lesquels on a fait des concessions de
terres; on propose d'offiir en vente, toutý d'abord 82,000 acres à pas

moins de deux chelins et six deniers, ce qui rapportera aux fonds de la

province au delà de £10,000. La valeur des terres de la Couronne. 79
Souspli. Rapport concernant la vente de ce qui re4e des townships. 81

30 juin, Milnes à Hobart (nQ 24). A envoyé de nouveaux échantillons de

Qtléb-. chanvre. Il envoie également par le même transport une certaine
quantité de chanvre (2,584 livres) pour le commerce, 90

juillet, Le même au même (n' 25). Transmet la pétition des commissaires

Quét«. pour l'érection d'une église Méiropolitaine. Ces derniers y expriment
leur espoii- que Sa Majesté fasse don d'dn calice et d'une napre d'autel
ainsi que d'une bible et d'un rituel de l'Eglise Anglicane, à usage du
gouverneur, du lieutenant-gouverneur, des membres du conseil privé et

du célebrant; il n'en faudra pas plus de douze. 92
Pétitions. 94

31 juillet, Milnes à Hobart (n' 26). La longueur. du temps qui s'est écoulé
depuis l'emprisonnement de George Parrell, au r une accusation de meurtre
(in pleine mer, lui fait désirer la nouvelle commission pour Juger des

félonies comn-fises en mer. - Powell &ura son congé en le demandant. ' La

roclamation annonçant la fin de la guerre et les règlements au sujet de

à navigation des navires anglais en temps de pair, ont été publiés, et il a
été ordonné de célébrer un jour d'actions de grâces. Est heureux de
coilstater que sa manière d'interprêter la concetision faite à Caldwell
était exacte. A!toute raison d'esp4rer que les deux branches de la légie-
lature continueront à s'entendre. Fà3t flatté que sa recommandation dans

lýintérét de DeBonne et de Williams ait. été approuvée. A t3oumis au cop-1

seil là pétitionde madame Clarke. 99
Hobart à Milnes (n" 10). La minute des lords du' commerce sur lu

r étition de CTale a été transmise; la nécessité d'adopter des dispositions
ég9islatives pour obvier aux diflicultés concernant les titres de terres..
aux - r iers colons. Consulter, prendre des mesiires et faire ra ort

16 ùtý Mililes à Hobart (nQ 47). &vis a été donné au juge en chef de
ftua«. réal (Monck) que son traitement était augmenté. AvECit émis un 'man-

dut pour le traitement d'osgoode jusqu'au 30 avril, Sa satisfaction de
la nomination d'Elmsly, Explication sur la cause qui'a fait nommer
Taschereau surintendant des postesaux chevaux, la naturq des service$,,"'
rendus ar ces postes, là cluse des gens qui foýt les fonctions do','
maitra Z posta et leursituations.indépondanteè. L'erreur commise par.
Hériot en croyant que la charge de surintendant des tes était du-
ressort du souï-directeur général des postes, parce que 1 riniay, 6 it
titulaire, des deux charges; l'influence que possède Taschereau et l'im-q
pôrtance de s'assurér ses services en cette qualité de mOme qu'eu sa',

t l

en ts
qualité de krand Voyer.

Sou pli. Extrait des -ordonuanew Il établissant des règlem
Ur la

les ipersonnesqui tiennent det chevaux et voitures de louage pour Ir, n-

venance dee voyageurs, 'lesquelles sont coýq;munémc nt ap eléw ëÉ
déiAgnéom maîtres despMe9." 1 lis

Demande d'IE[ériat, en date du 80 décembre 1804 d'étre nommé.etý',
seiller législatif.
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tembre, Milnes à Hobart (no 28ý Transmet la petition àe Lanaudiére, mais
comme% les évènements auxquels elle fait allusion se sont passés avant
son (de Milnes) arrivéeý ne peut faire de recommandations à ce sujet. M.
Lanaadière affl grand voyer depuis 1786 avec des appointements de
£500 par année. Page 11Y >

Sous pli. Pétition (en français) de Lanaudière et document annexé.
Indique ses pet-tes, demande une concession de terres et énumère la
nombre des propriétés situées sur le lac Cham lain, appartenant à sa,
tante, dont on a injusteni t i sesion et que ý1on à vendues au grand
détriment des intérêts de sa famille.

Saisie de sa propriété par les Américains en 1775.
4 septembre, Hobart à Milnes (no 11). -La satisfaction qu'éprouve Sa Majesté' en,
11jon voyant la confiance mutuelle des différentes branches de la législature,

et l'amelioration progressive du revenu. Est heureux d'observer que
encourage avec tant de zèle là culture du chanvre. Approuve les avancés
qui ont été faites aux commissaires pour ériger l'église Métropolitaine-
Soumettre au roi la demande du calice, de la nappe d'autel et des livres:
de prière. Il devra être accordé une allocation de £150 à Baby et à son
épouse, si elle lui survit. Transmet l'opin on des lords du Cop8eil sur.
l'acte pour expliquer et modifier la loi concernant les dernières volontés.
et les testaments.

4 octobre, Milnes à Hobart (détachée et confidentielle). Bien que ses représen-,
tations (relativement à l'augmentation de son traitement) n'aient-pu 0
l'effet qu'il en attendait, il est cependant flatté de l'attention qu'on a
porté à la matière. Il feiýa de son mieux pour diriger le gouverriemeîît,
tant.que le gouverneur en chef sera absent. Attire l'atiention sur seâ
services en réglant les disgensions qui existaient à sou arrivée et sur
popularité dont jouit actuellement le gouvernement du roi, en sorte qu'on
ne pourra W-01re que l'augmentation accordée à la suite de sa lettre de
1799, ait été faite jý tort. ý Remarques sur l'augmentation du revenu-
de uis qu'il est en fonctions, et il parle du résuritat semblable obýenu
pendant qu'il commandait à la Martinique, lorsqu'il a diminué la dépense
et augmenté le revenu en sorte qu'il y avait dans le coffre de la colonie
à Bon dépftrt, une somme de £12,000, quand à son arrivée on ne pouvait',

r6leverlestaxes. Ci-oit que l'augmentation dernapdée serait amplement I'ýp
Compensée par l'influence additionnelle qu'il en obtiendrait, ce 4ilî lui
permettrait deI pôutý8uivr'e certains objets, entre atitres le bill de mUice
et le changement de tenure. 'Nouvelleýs corisidéretions sur la matière sa"
situation non seulement n'éWit pas à l'avantage de sa famille, mais îI'ne,
pouvait môme pas épargner ses revenue privés. 125

ý,'b oetobre Hobart à Milnes (no 12). Il a été transmis une nouvelle commissioà,
Downiný pour faire le procès des Nonies eommi8e8-on mer. Des instructions ont$treet.

éié données d'envoyer un calice, une nappe d'autel et des livres de prièffl
aux commissaires pdar l'érection de l'église MétrOPOlitaine, le roi aY4ný,
bien voulu accorder la demande qui lui. en était faite.

e Milnes à Hobart (no 29). Envoie le rapport de Taschereau sur las
postes aux chevaux de la province.

Smplî, Rapporteur les postes aux chevau; de la province aýtý
ag né d'obgervationf3 sur leur état actuel et la condition des passeut16

etc. ria
Ordre par ëcrit adressé par Taschereau aux maVres des postes. <,. 186

;'k octobre, MilneÉ à Hobart (no 30). Envoie lès relevés de l'officier de MarM"edu nombre dès navires arrivés à tO,ýwýýaéW ow qui en sont partis,' du
octobre 1801 au 5 :vier 1802. 1 pet

SmtýN. Relevé du navires arrilýés.
Relevé des navires partis.

A
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X 9,7 octobre, Milnes AHobart (n' 31). Envoie demande de marchandises pour Ca-,
deaux aux Sauvageis. Page

Sous pli. Demande. 141

octobre, Milnes à Hobart (nl' 32)., Envoie les relevés de l'officier de arin
du nombre des navires arrivés à Québec ou qui en sont partis, du 5 avri
au 5 juillet. 143

S9upli. Relevé des navires arrivés. 143a
Relevé des navires partis. 143b

e, Milnes à Hobart (n' 33). Envoie copie de la lettre des juges de la
r cour du banc du roi et de la dénonciation spontanée du grand jury rela-

tivement à l'incompétence des cours de la province de connaître des cri-
mes commis dans le territoire des Sauvages. La grave conséquence de
cet état de choses; envoie les plus complets renseignements qu'il a pu
obtenir sui- l'état du commerce des fourrures, dont il fait Phistorique,
ainsi que divers documents inclus. 144,

Sous pli. A.-Lettres'du juge en chef et des j uges puisnés de Montréal,
en date du 12 septembre, ainsi que liste des pritsonniers convaincusi
ju et contre lesquels sentence a été prononcée à la dernière session de,
la cour du banc du roi. 11 est transmis deux dénonciations spontanées,
du grand jury, l'une concernant l'éeasion des détenus dela prison du
district, l'autýe an sujet des meurtres commis dans l'intérieur du pays
des Sauvages; les.maux et dangers provenant de cette cause, Un acte
à l'effet de pourvoir au jugement des délinquants dans la province voi-
sine de la scène du crime auraitýun effet préventif. 163

B.-Dénonciation spontanée du grand jury en date du 10 septembre
concernant les crimes commis dans le territoire sauvage, au sujet des-
quels il n'a pas> la compétence de s'enquérir, par suite de l'état dela
loi.

C.--,w-Bapl)ort du procureur général sur la loi coriceimaint le procès des
personnes accusées de erimes commis dans le pays des Sauvages, en date
du 23 octobre.. 162

D.-Relevé général des départements et postes occupés par la Compa-
gnie du Nord-Ouest, ainisi que le nombre des îwsàéiése etc. 166

E.-Quantité moyenne des pelleteries envoyéee de Québec en Anilo-
terre, de 1193 à 1801, et calcul des droite payés en les débarquai 68

Fý_1?ourrurea exportées de Québec en 1801 et prix moyens à Lon-<
drffl.

Milnée à Ilobart (nl 34). A reçu les procès-verbaux des lords du
commercé, et il s'egôi-eei-a d'obéir aux difficultés concernant la perfee,
tion des titres à certains colons primitifp- ArrivéedElinsley; il a prêté
sermenti Attire l'attention, sui, sa demande du pouvoir de dispenser les
sujets de naissance qui'ne peuvent comparaître devant'les commiMaireý
de prêter serment-avant, d'obtenir les terries quf leursont accordém,,,
A conseillé à M. Scott de préparer une Pétition pour terres quý pourra-
être présentée au Conýuil.. Recommande de nommer Maurice de'ýalàbcrrY
enseigne dans une deé compagnies régulières. L'importance de donfier
des commissions'ùux'flls dje jentilëhommes canadien&. 17e

ý;4à > Ide mê*Me au même. Attù-e J'attention sur une erre,Ùr (lui s'est glikimo -
dans sa letf re du 4 octobre, Warqude détachée et confldentiellet'en disant
que l'augmentation du revenu a été de £4,000 au lieu de £8j0û0ý,ý
(en référant à la page 125 ou. verra q ne la MOZ14Dt 11661 M 00

étaip mentionné dans la lettre, et qu'elle a été probablement copiée d'une
manière inexacte)ý L'allégation' faite au due 4.0, Portland dans la lettrer
du 16 avril 1801 (nl 4 7) que le produit des oi ventu, en 1159, Jiw1,ý
dèr4re année du régime français, était d'environ £900, et que u»J
compter les £5,000 de l'année courante on peut s'attendre à un reveutki
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permanent de £1,000 pour année (voir pour la lettre 47, 86-1 P.197). page 176
10 u0vembre, Milnes a Hobart (nl 35). Envoie les procès-verbaux du Conseil sur
Québec. les affaires d'Etat, du 4 mars au 27 mai, et sur les terres de la Couronne,Ff 1wdu 29 mars aw 25 juillet.

('Voir pour la liste du revenu de la province la page 58.)
Procès-verbaux du 29 mars. Rapport sur la pétition de John

Young. 182
Rapport du comité sur les pétitions, etc.
Procès-verbaux du 28 mai. Rapport du comité sur les pétitio s,:.

etc. 208
Foir poui ms la liste alphabétique.)

16 novembn-, Milbes' à Sullivan. Lui présentant Usborne, intéressé au commerco
du bois du 13as-Canada.

16 novembre, Le même à Ilobart (ul 36). Envoie des documents ayant trait à la-
Québ- démission d'un maître de poste et à l'imýossibilité de trouver quelqu'un

our remplir la vacance. , L'augmeigtation du coût des provisions, etc,
l n'est pas pourvu, dans le cas des coqi-riers à la somme additionnelle

des frais pour les voyageurs ordinaires. La nécessité de faire un arrati- 1ygernent. 20 Vl,
Sous pli. Hériot à Taschereau, le 12 novembre, l'informant quéle

maître de poste qé la -Pointe-aux-Trembles s'est démis de ses fonctions, et
que la communicatioh entre Montréal et Québec se trouve interrom-
pue. 235

Taschereau à Hériot, le 13 novembre. A regu la lûttrý concernant lés
'Postes aux chevaux. La législatuýe seule peut faire disparWÎtrêladiffi,ý-11ý1',ý'
culté.

Rétiot à Mifnes, le 14 novembre.. La démissioni du maître de e, 0
la Pointe-aux-Trembles demande que le capitaine de milice de fendroit
reçoive instruction de se procurer des voitures pour transporter liain:
malles.

R 1 d à Hériot, le 15 novembre. Son Excellence n'ý pas le 0 voir-,,ý,A
légaý'd'è" commander aux capitaines de milice d rair des 0
ainsi que demandé.

Rapport (en français) de Tasch eau cohcernant le transport des cou'
Tiers de la malle et les engagements des maître8 des postes concernant Y11ýýY11
transport des malles entre Montaiéal et Québec.1 18 novembre, Mirnes à1lobart (nl 37). Avait envoyé des observations sur 1
merce des fourrures danis le n' 'à3 (p. 144). Envoie aujourd'hui
résumé des importations et des exportations depiýis 1793 jùsqueà la date"actuelle, les deux années comprises, lequel indique un comiiiercé d'expor-
tation d'au delà de 25,000 tonneaux, près du double de celui employé pet1_ý
dant aucune dos six premières années, et il a au il .n .e a 1 ligin .entatâOn

g'ulière et finportante pendant. les trois dernières années, ce qui

ntýortance croissûàe de la colonie. , On a construit ýde8
guerre, ce qui explique pourquoi le nombre dee navires

excédé le ohifte de ceux arrivés a t
La récolte de l'an n 418 e8t à pou P!Z à celle de Fannée den

Montant total des.exportations a dé sé elÙj*. d'aucune période -prilwl,,,,,
dente et a été dà peu près 1,200,000 ois u raiti.

pli. Relevé. des iMp'ortatýcrne et de exertations.Listi des Éavi»s et léurs cargaiso is le ibnovem MM, yertis depu
à Hol)art'(nc> 38), Il are,ýu des représentations.verbales de

part de meùibreo de la Cýompa$ni" du Nord-ý0uest qu'il pourra y »-qý
lie compagnie, parce qu il n'eriste, pu, 'àPr-oc es or Mee ;r GoMinif;; deequ'on l'a asible S'il y est établi une itiridietion,
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3 novembre, Milnés à Hobart (nQ 39). Transmet le 'rapport sur la pétition de

madaiÙe Clarke et demande des instru ns. Page 252

Rapport.
ler déoýambre, Hobart à Mi Ines (e 13). Approuve la nomination de Taschereau à1a
VùWning chàrze de suri tendant des maîtres des postes. Par suite des espérancesr-

d'Ririot, il pourra le rocommander pour une autre charge dont les émo-
luments équivaudront à ceux du surintendant des maitres des postes. ý Ne
petit accorder la demande de Lanaudière. S'occupera de enite des repr&
sentations relatives aux maux qu'il appréhende à raison de l'incompé&
tence des cours de justice de connaîtres des crimes commis dans le terri,
toire sauvage. 170

15, rabr Hobart à Milnes (n' 14). A reçu les dépêches; la -dépêche n' 31 du 21
L.kowning octobre a été envoyée à la Trésorerie en méme te la demande de

marchandises pour les Sauvages. Il a'nommé ýfn'i8q]èly" Juge en chef et
membre des conseils exécutif et législatif. La question d'ii commerce
des fourrures a été envoyée aux inspecteurs de l'Etat. C'est une ques-
tion à étudier s'il ne selrait pas à propos d'établir Ùne compagnie établie
par charte pour a d rection systéinatique du commerce. Ses avantages.

178
LIW téyrier, Sullivan à Milnes. Par suite de l'importance de la question, il a Pré-
ýýwnn1g senté M. Oýsborne à l'amirauté, etc., et a fourni une copie de sa (dé

Milnes) lettre du 16 novembre. Le retard qu'ont éprouvé les personnes
nommées à des sièges au Coneail à recevoir des, copies du mandamus pro-
vient de la négligence de leurs agents. 228

NOMB DES PERSONNE9 QUI ONT DEMANDÉ DES TERRES DANS CE VOLUME.

(Les chiffresqui sý trouventâprès les noms indiquent lapage.)
j

-Adams, Eliphalet, jan. 15, 17, Joel, 54; Allen, John, 54, 199;
Aller, John, 199,Peter, 199e 203; Amoryl, John,46; Andrews, Benjamin,
211, Catherine, 47, Eve, 211, Geo el 211, Nicholas 211, Peter, 211,
Samuel, 211, Sarah, 2 11 ; Ain trobusr9atherine Betsy isabella, 34, Cath-
erine Cecelia Ann, 34, Clara Ethelinda, 34 Bdmunci William Romer, 34,:
Georgina Maria, 34, James Cathber't, 34, John, -19, 32, 39, John Cochrane,_
34; Arbour, Charlemagne, 222,, Armstrongý Jesse, 47; Auldp, Alez.,, 41!'ý
AI=Dder, 216, 2 18.

B.ý-Babcock, Johabody 199, Job, 199; -Babuty, Christopher, 199;
Jwýob, 19.9; Bancroft, Samuel, 54; Beagle,, Daniel, 199; Bear, Jacob, 199;ý
_%11, James, 49, Williani, 199; Benedie4 Ezra, 54, Samuel, 54; Bést,,

B isne an > 10j Jacob, 202; Bijottld, g., 11; Blake, Dr. iObarles, 211,
Blazy, Mary: 223; Bochus, John, 199; Bohm, Lieut., 47, 48; 1
Fmngoig, 188,189; Booth, John, 199; Botithilliee, Ann Sophia, 21,
Mary A-nn, 21, 35, Peter, 21. 85, Win., sen., 19.1 20, 21, 32, 33, 36 Wm!,P

21, 35, Thoam, 21, 35; Bowen, Edward, 45, 1!ý8, 199; ]3ri8baln,!,
_'Zbert 199, 203; Brurmeii, Jabez, 199; Brown John 199, Sama
Brid el John, ý7, 18; Burghedt, Conrad, 199, Garget, ý!o;,Busb týr'

Rristiana, 223, Mârgaretý223, Mary, 2e, Thomas, sen., 223j h nias*,
223; Bat.ler Col,-John, 188.O.---Caldwell, iion. lienry, joj 181, Renr CamermoY, 13, James, 188; Cameroo$,

Catherine,-223; Cannon; BdWardi 194; cameroia, John_199, Th
Carboneau, Baptiste, 12; Car a Patiieki 200, PInfip, 2 0 ; a'
Thomas,46,198, 199; Chambirtn, Seth>54; Chatterdon, atbani
199i Che«m&n,ýAbi*ah 200- Child,, AmS, à4, Solomoný 54; Çbam
laii, Benjamin, 54;1Qst 65; 5à, esth
45, N., M, 19ý, Nathaniel, 216, à1à! c0merw-. aê0t, 199, Peter 199
Copoklin, Abrâýam, 202 ; Conroy, Patri4k, 109; Cook Geow, 199,
190, 4sper, 199l. 203, John, 200, Philip, juo., 199, 12;
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Henry, 43, Marie An n P. Laurrain, 43; Clark, David, 199; etili, Henry,189.
D.-Dame, George, 220; Darrow, James, 200, Walter, 200; Davies

Solornon, 200; Deal, Adam, t200; De Chambault Fleury, Lt. Col., 291
Desbarats, Pierre E., 11, 13; D'Estimauville, Jean B., 22; De Longueuil,
Hon. Jo h 206; I)emevay, Samuel,. 200; Donnie, Ely, 200; De Lot-
biniere, s2voln. Chartier, 206; De Montmollin, Rev. David Francis 191
de la Valtrie, P. P. M., 222, 225; Dewar, John, 200; Donaldson, avid)9, Hugh, 9, James, 9, John, 8, 9, 11, Peter, 9; Dupré, J. B., 194; Dupré,_Col., 198, 222, 225; Duel, Michael, 200, Philip, 200, William, 200.

E.-Baton, Wm., 54; Elderkin, Bela, 24- Efement, Thomas, 224;,
Ellison, John, 9.

F.-Festerdon, Joseph, 54; Finlay, Robert, 25; Fisher, James, 2000 -
Fitch, Christopher, 24, Eleazer, 24; Fraser, Simon, jan., 182; Frobisher,
Joseph, 30, 217; Fuller, Bill, 200, Silas, 200.

G.-(;allop,,Geoi-ge, 9- Garlick, Daniel, 200; Genývýy, Capt, Lewis,>
188 Gibbs, Jeremiah, 200, Thomas, sen.,200, Thomas, jun., 200; Gibson
John, sen., 9, John, jun., 9, John, 200; Gill, Richard, sen., 204l'

vRichard, jun., 200; Gould, Jane, 42; Grant ' > David Alex., 45'
Thom", 19, 20; Gray, Calel, 200; Gregory, John, 43; Gould, Elizabeth:
197, J., 47; Gregory, John, 187; Grenier, Hyacinthe, 188, 189; Griggs)
Alexander, 200, John, 200; Grajon, Charles, 200; Grimes, William, 54;
Guay, Ândré, 12, Elizabeth, 12.

]El.-Radley, Thomas, 54; Haley, Peter, 199; Hall, Enoch, 200
Jo8hua, 17, Salmon, 17, Nathaniel, 200, Philo, 17; Hardy, Henry 202';
-Hart, Jonathan, 200, Zechariah, 200; Hawley, Amos, 202, Asei, igge
Burton, 200, Ephraim, 200; Hayden, Abraham, 224; Henner, Frederiokýý
200, Georgel 202; Rensingei»,,.Imanuel, 202; Ribbert, Augustin 9-
Hogel, John, 200; Iffolt, Daniel, 54; Hughes, James, 23, Major, 1947
Hunt, Peter, 9; 11untingdon, Simon, 200, Wm., 200; Hy.att, Gil
7,24.

I.-Irvine, James, 19,20.
J.-Jack, John, 196; Jeffries, Jobnsen.,44, Jahn, jun., 39, 45, Samuel,

11; Jobett, Benjamin, 43, 181, 218, 219, Lewis, 200; Johnston, Baire4
28 - Johnson, Sir John, 188; Johnston, -, 23.

X.-Kelley, Joseph, 208, Thomas, 209; Kendreik, Henry- 54, Ken7,
nedy, Wm., 22,40,42; Kilbarn, Joseph, 216, 218; Kimmelý jda'tine 200
King, George, 42, 47, 210; Kobatch, John, 12.,

L.-Ladeu, John, 12; Ladeto, John, 200; Iaforce, Widow, 220;
Lam man, Michel, 200, Stephon, 2OZ; Lancaster, Thomas, 9; Imgggn>ýPatri k 187,190; Laurrain, Marie AunP. voir Corbin; Lay, John 200Lee, Eliza, 47, Thomas '220, Wra., 42, 7îï; Lefèvre, Louis G., 19
LefévreJ.B.,224; Lean>ordZeai,,200; lieretJohn.200; LewisJatne&
200; Liddlej Andrew, 200, James, 200; Limneyi Wm-, 200; Longinor;lA. Drý 194. 1 -

..,& üc.-moBear, àngùs, 200; Mocallum, Peter-, 200 ; mecann'miob"t
39; Mucarthy,, John, 2w; Mocolleui wm., 54; Mccutchin Petel. 201.
MoQill, Jaraee 220 McGillivray Wm- 43 186, -, 217, 2 18'; Meïib
Peter, 200; cRimdlay, John, 223- iaoleod, Roderick, 206 0
MoPherson, Daniel, 40, 42; MbTavlieb, Simon, 30, 31, 43, 217, 219.

M.-Mabon, Andrew, .900; Maitiapd, Wm, 41; Manning, Galle[,
200J John, 200, 208, Joshua 201, 209; Man&, GOther, Col. 29 JO
Thômas.192; Marsh eUà 20O'Randail) 200,WM., sen», 20Cýjun., 200; Maratin, lame*, Archibald 9 B ' ie t en amint
Charles, 200, Dani« 9 Gilbert 200; Millor, George, 11; Mil or G
196, Jobn,'9 Thotàà 224; Iiitdhelli Jacob, 209> 210; Mo 4 0
seü., 16> Ibertz jU'È,ý 11;. Môe; Dudley, 54; Molloy, Jam
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Montarville, Joseph La B., 29; Montour, Nicholas, 43, 186, 211, 219.

More, Roger, 54, Wm., 201; Morin, Etienne, 40, 42; Morris, Sarah,
49; Moss, Thomas, 19,5, 196, 197; Mott, John, 200, Joseph, 20U, S4muel,
200 Timothy, 201; Mudget, David, 9; Munro, Elijah, 200.

N.-Nevison, Richard, 42, 47, 197; Noxon, Thomas, 201.
O.-Odel, James, 200, John, 201, Joseph, sen., 201, Joseph, jun.,

201, Joshaa, 201; Osborne, Joseph, 23;- Oxford, London, ù4.
P.-Patterson, Audrew, 9, Alex.,, 201; Pearce, Oliver, 9, Willard, 9;

Pendleton, Benaiah, 39; Pennoyer, Jesse, 216, 218; Perthius, Josepthe,
.40. Louise, 40; Phillips, Rachael, 46, Samuel, 12, 45, 198, 199; Pickle
Jacob, 201, John, 201; 'Poisen, James, 12; Pimmerman, Froderick, 201.

î Pritchard Azariah, 42, A., 41, 197; Purss, John, 19, 20.
R=Reid, Jqhni . ; Reynolds, James, 40; Richardson, John, 194;

Robb, John, 214; Rodsall, Edward, 196; Rosenberg, Peter, 201; Rose,
Alex, sen., 221, Alex, jan., 221, Donald, 221, Felice, 221, Helen,
Hector, son., 221, Hector, jun., 221, Hugh, 221, John, sen., 221, John,

221 ho, 221, ý Lauchlin, sen., 221, Lauchlin, jun., 221,
àl' Paulit 221, Sophia, 221, Wm., sen., 220, 221, Wm., jun.,

221 Roxtoni 45; Ruiter, Elizabeth, 45, Philip, 2Uý2; Rytin, Thomu,

Jacob. 2ül; Sandford, Ebenezer, 192,. Elizabeth, 192,
lm, son.*, 19i, 192, Ephraitn, jan., 192, Esther, 192, John, 192;

L 
ra

Hick, 201; Sears, Hezekiah, 201, James, 202, James, jun., 202,
Jerod,, 201, Lyman. 202, Natbaniel, . 201 ; Sewell, Joseph, 20 1, Josephý
jan., 201, Taber, 202; Sexby, Garret, 224; Schut, Alexander, 201;,
Schutt, Mary, 201; Scott, Daniel L., 28, Thomas, 225; -Shephord,-..:
Richard, 201 - Shorts, Philip, 209; Simonds, Rzekiel, 54, Jonathan,
Smith,'Daniel, 201, George, 201, John, 201, John, jun., 201, Joseph, 201,
Wm., 201; Soles, Joseph, 202,; Sowles, David, 202, ýtephen, 39, Timothy,,
201, Wm., 201; Spencer, Benjamin, 201 Joremiah, 201, Poleg, 20l,,ý,,
'Thoma8, 201; Steel, John, 202; Stickney,'John, 9, Jonathan, 9; Stimp-ý..
son, Daniel,,9, Ephraim, 9, James, 9, John, 9, Joseph, 9; Sthekhan,
Anthony, 201; Stone, Calvin, 54, Isaac, 54, Simon, 201; Stralini, >1
Homlis, 202; Stroit, Ladowicki 202; Stuart-, James, 19, 20, Jàne 19ý 20,
Màrgaret, l9ý 20, Peter, 17 18.

T.-Taylor, AlexAnder, 201, Nathaniel, 29, 220; Thomas, Ansil, 54
54; Toalman, Humphrey, 201; Todd, Isaac, 30, 31,43, 21,1, 219

Towner Wm 201; Townsend, Hazael, 54; Truem n, Peter, 202.
Gideon, 54.

V.ý-V&nderboghert, James, 201, 203; Vaughan, Josephus, 201. 4
W.-Wadleigh,- Wm, 19-5; Wait, Nathaniel; Walker - 194;

Wallaôe4.Wm., 202; Wi;,rd, John, 23.; Waywood, Nancy. 20'2, ýhoimnu"
202 ; Woldoh,, Edmond, 202; WeW.over, Amos, 20ýý ý A.Ba, 202, Da'n'd
202, Isfifté, ?01,'Jebn, 202, Moses, 202-,Whor , Christian, 201; Whitroàr4iýý
Robert, 202, 203; Whymere,, Georg0, z7à; Williams, Jonkin '8ý6
Woodsý Jobii, 202, Wmý, 202; Wragg, Beinjamin, 202e Elizaath '20il-
Richard, 420 1, wm., 20 1 ;' Wrikht, -A bigail, 53, B. Hoppe1ý, 53, Bete h îllijohni 53, Lucy, 53; Walker, Margaret, 49 , Wright, ýwY, 58

ýmon, 49, 50, 55, Polly, 53, Thoume s8n-)'ô3ý Thonàasjan., 54; rte
41, 48, 2 Il; Wymian. IJoseDhý1 54.

-Y.ýYeomans, H 40; Yowig, lamea; 202, 203, John, 182.

A.---Âeôtt, 7, 24; Acton, 49, M, 218; At4ýka, 187. 222 Auc>
landi 29, 42, 46, 48, 185, 196, 211.

208, 204; Bamston, 43; Bahtrode, 187 190.
O.-Chester, 217, 219 Clifton, 191; Compton, 216, 218.



VI ý5,

PAPIERS D'ÉTAT-BAS-CAN-AbA.

1802.

D.-Durham, 225.
E.-Eaton, 87.
G.-Granby, 208. e
H.-][Ialifax, 31, 187, 218; Hemmingford, 39, 185, 209; Hereford, 87;

Hinchinbrook, 192, 209, 216; Hull, 49.
I.-Invèrness, U, 186, 217, 219, 222; Ireland, 30, 216, 218.
K.-Kilkenny, 183; Kildare ' 223, 225 - Kingsey, 195.
L.-Leeds, 217, 219; Lindsay, Wm., 205.
M.-Maddington, 37; Melbourne, 8, 10, 11, 46, 187; Milton, 10, e,11, 208.

îr. N.- Newpoi-t, 87; Newton, 206.
P.-Pottoii, 194.
R.-Rawdon, 45, 191; -Roxton, 46, 185.
S.---Simpson, 220; Somerset, 194 t98'-ý Stanford, 37, 222; Simpeon-

225; Stanstead, 24, 43; Stoke, 13, 14, 17, 19, 20, 35; Stukely, 8, -
Satton, 45, 198.

T.' Tem pleton, 49, 52; Tring, 185, 216,218.
W.-Wendover ' 194; Westbury, 18; Wickham, 203, 205, 213, 214;

Windsor, 220, 225; 'Wolftown, 186, 217, 219.

SEIGNEURIES.

B.-Beauharnois, 185.
D.-ý-Delery, 185,
L.-LaSalle, 185; Lotbinière, 222.
Sf.-Ste. Croix, 222; St. Jean de Chaillon, 222.

-LzLIEIUTENANT-GOUVERNEU-R MILNES ET DIV.ER8ýl802.

Q. go.
7 janvier, Sir Alexander -Mackenzie à Hobart. Propositions pour l'établissementLondres. d'uiiçpêoberie permanente et du commerce des fourrures, etc, danfe l'in- l;

térieur et pur la côte occidentale de l'Amérique du Nordý Il faudra I&môme du e 00 ai-ection pour amener la coalition des d ux -,,om ignies1 vouflontMontréal. Les merKbres des deux com agýies, qui ne P"
s'associer, seront libres de faire ce qu ?teur semblera, mais il dernaiïd e'
qu'on lui confie les permis dans l'intérêt de ceux qui consentiront.
pas de doutes de réussir, grâce aux personnes dont le travail est
ment plus important que le capital d'autres gens, car ces dernièreis ee,ý tl:
pourraient être remplacées que par de plus jeunes n'appartenant
Service que depuis six 'usqu'à,dix ans, tandis qu'on peut en tout tenll)15
augmenter 18 capital. Ae propose de partir vers la ûn dw mois. 'Page 97,

1ýrélAinaire8 à l'établissement dne pécherie anglaise permanente
du commerce qeti fourrures, etc., sur le coptinent et la côte oceidentAle:, -'l
de l'Amérique du Nord.

A'. Newlsnd à Sullivan. Accusant réreptioù d'une lettre de
£385 gch 'u.18-montant des contributions. volontaires du

a er les dé enseo de lw guerre,pour d"r rarailio 
ý,4 février, Bobèrt n Charles Tîylot, secrétaire de la SociéO

quemw,(M. Concernant la çnýlture du ehanvre
Hobart à Milneu.(No 15).. Des inàtruefions ont été envoyées-à

'Downing efingtnefiteelétauxp 6 aux nadtres des postes pour les ùhevaux'aorvaiW1'1ý
t n8porter les. MaZ y4tat satisâïsant du commerce du CaUM4,ý"$

ýde i's 1793., Est autorisé à Acoorder les terres demandées à IlEgl>b
d ainsi qucié la Congrégation de Notre-Dame. Faire rappoit 40.,
l'étendue deA terres-re#Ïses pouir maintenir l'Eglise d'EdosÉe dans lè

7a-13
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Canada. Il est néeessaire qu'il soit passé un acte impérial pour autoriserr'U le procès en Canada des félonies commises dans le territoire indien.
Page 20,

13 f4vrier, Newland à Sullivan. Envoie certifieat des co'ntributions volontaires
13âIlque d'Aný du Bas-Canada pour la guerre. 46

'4 4raxs Rapport des Lords du Conseil sur la pétil ion de Gâle, relativement aux
concessions des terrains incultes. 47,té relatifs à cette réclamation continus(Les documen dans ce volume,
courant de la page 47 à là page 264, et ceux envoyés du Pai-Canada,Commengant à dula page 50, ont été transmis dans la lettre de Milnes>
11 août 1801 (No 57). Voir Qý 87-1, P. 181.)

ýa Maa-8, Thomas Danu à Hobart. Est arrivé après avoir obtenu un cong6 de
six mois dans leibut de régler ses comptes publics, de même que ses affai-
rés privées. Demande une prolongation de congé' Page., 265

Copie du congé accordé par Milnes. 266
1ýîrJ1, Rapport du procureur et du solliciteur général sur la question de

savoir s'il est nécessaire de délivrer de nouvelles commissions pour le
procès au Canada des crimes commit; euàier. 267'

Arrêté du Conseil confirmant les lois adoptées dans le Bas-Canada ail
sujet du serinent déciioire, pour l'enlèvement des anciens murs> etc.5 de.
Montréal et poig l'établissement des écoles publiques. 270

e. H. Addington à Sullivan. Transmets la demande - faite à la Trésoý
de la eri par Pre8cott, pour une allocution à son seMtaire Crale, avec prière

de la soumettre à Hobart. 272
*ýr, mai Osgoode à Hobart.. Il avait demandé il y a deux ans, de se démettre
-Jýâ;ý;. de ses, fonctions -ès le désir de Su

ice qui lui à été accordé, mais d'api
Majesté il a n inué d'exercer ses fonctions pendant une année de plus.
Renouvelle sa demande de lui accorder la permi'ssion de se démet-
tre, 273

Lettre de la raémë date sur le même sujet adressée à Sullivan, et docu-
inenis inclus. 274

DSument inclus. Lettre de Portland, en date du 26 juillet 1800, l'in.
formnt que ma démission a été acceptée et qu'il aura une annuité viagère
de £800 sterling.

King à Sullivan. Renvoie la copie de la lettre de Portland (p
raPPS#e parfaitement des circonstances se rattachant à fa-

Sion.

Le directeur général, des posteaà Hobart. Recommandatit.qn'Ilériot
remplace Fiftla.ý en qualité de surintendant des MA" des pôsteg ali

Yý Som Pbý, Dërnindë d'Hëriot au directeur général.des "tet; de là Ïý'ý
pladO en 411eftion, datde de Québec le, 21 janvier 180% 280

Hériot àMilnes, au mime: sujet, eii date du 28 décembre 1801. 282

W. Tathum à Hobart, Offre ses sorvices,,en général, et en 1 particulier
pour l'objet auquel les documents inci .us ont .trait, (La corregondanco
80 rapporte à la culture du chanvre), 2e

corýespOndancedëpui,3 le 28 févrierjùequ% date. 294à287
.J. King à Sullivan. Transmet la lettre, et les dlocumentw qui ilaewmpa-

guent, de Simwe en faveur, de Bouehette du Bâo-04nàWoý, et demande
qu'elle soit soumise il Hobart J

de Joseph Bouchettéi datés d qà4be le .16 féviier au rsUjet

de. ià. nomination. 291

WilliimGrant àJoseph Taylor, seordWiýo:dela"étddes Arts, coA.
cernant la culture Au chanrre.
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in, Hobart à'Elmsley. Sa Majesté l'a nommé juge en chef du Bas-Canýda,.le'r, ý1i . i n g charge vacante par la démission d'Osgoode; le traitement sera porté à,Street. £1,500 par année. Milnes a reQu instruction de le nommer (Elmsley)
membre des Conseils exécutif et législatif. Page "9

Arrêté du Conseil nommant Elrasley membre du conseil exécutif. 2998 ju Ryland à Scott (?) Il devra obtenir de lord Hobart un ordre spécial,pour les 1,200 acres demandées pour lui-même et chacun des membresde sa famille. 333
10 juin, Pétition d'Abraham Cuyler. Enumérant ses seryices et demandant
Londres. le township d'Hemmingford, ou telle portion. qui sera jugée convenable,pour pourvoir à sa famille composée de six membres.
16 juin, Ai-rété du conseil nom mant Pierre Amable de Bonne membre du Cons ilLondres. du Bas-Canada.

juin. Description (avec illustration, 333A) de 'la méthode suivie pour la
culture et la préparation du chanvre ' d'après un papier préparé'par Tolin,
Taylor et soumis aux lords du Commerce. 334 à 345

Les lords du Commerce (Fawkener, seciétaire) à Sullivan. Transmet-
tant le procès-verbal sur la pétition de Gale au sujet des concessionq de,,,
terres dans le Bas-Canada. Page, 304

30 juillet. Sir Joseph Banks à Lord Glenbervie. Détails de la culture du chanvre'
Londres. à certains endroits.

4 août, bu. Le Bureau de la T#68orerie (N. Vansittart) à Sullivan. Envoie 'dQsi
delatrésorerie demandesde papeterie pour la division civile du Bas-Canadai a05

Les lords du Commerce à Sullivan. Informer lord Hobart qu'ils: nOý
Whiwhail. voient pas d'obJection à l'acte, etc., ayant trait aux testaments dans le 149

Canada.

16 août, Thomas Dann à Sullivuin. Transmets une pétition pour indemnité
1--ondres. lieu d sO la partie de ses biens en Canada dont il a été privé- par le, traité,

de aix.

Icus Plî. Pétition.
Lettre à Lady Hervey sur la matière et concernant son fils, en datediil

13 juillet.

Exposé des faits par Dunn au sujetde la seigneurie de Sal
sur le lac Champlain. 31b

17.aùùtý Monk à Hobart. lie reiliercie pour. l'augmentation de son traftemen
18 aoùt, W. M. Pitt à Sullivan. Concernant la concession faite à Kathýew Seo#
Londres. et demandant qu'i 1 soit pris des mesures pour transmettre la décision., 319,

Souspli. -PôwnallàPitt. Envoie renseignements ourla situaiie 44 ý J
Mathew Scott dansIlle Bas-Canada.

mbre, Lanaudiëre à Hobart. Son encouragement à soumettre sa Cause
Seigneurie. Avait présenté ans pétition demandant de l'indemuléer 4ëý",tee et des services rendue pendseB'pec ant l'invasion de 1715 ainsi ý q'uý'J,
pour la perte des ýbiens de sa tante, Mi lé de Ramuy. Renvoie à Dôr.-
chester et à d'autres personnes pour témoigner de ses services. Ap
avoir 80,000 a«Ies, Bavoir 10,000 acres dans Jiudswlell, 10,000 dans
10,000 dans Adotock (Ascot ?), 10,000 dans Stangtead, 10 d
Barti8ton et 20,000 dans Ditton ; ce ne pourrait etre considé d
un tëmiký à, par suite du mécontentement de ses èompatrio
tout ce que le sujet le plus Zélé et. lé plus loyal ouvai t faiýe pour
servet cette partie des possession& américaines le Sa Majesté.

Pétitions (ert fýain9»Àa
Copie (el Ws) de la saisie pratiquée sur la pr ri t6 de lob

ýO Unimaièr6i. de parxathow Ogden, par ordre rnold, Ob
du 21 novembre 5.

arvations'(én fi,-oàgais) soumises par Lanaudiè à o t.
Copie du titre de MIL- de ÏýýeàyI.

lail
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Elmsley à Hobart. Apprends avec reconnaissance sa nomination au
posté de juge en chef du Éds-Carlada. Serait parti de suite popr Québec,,
mails comme il fait partie du comité pour représenter et correspondre
avec le général Hunter pendant son absence en service militaire, il ne

peut quitter avant le retour- de HuntérX ce qui aura lieu vers le 25.
Page 364

petobre, Freeling à -Hobart. Lui envoyant extra-officielle ment une copie de
la lettre de Charles Long à lord Auckland, au sujet de la nomination du

ràJ diee Postes. surintendant des maîtres de8postes par Miliies. 366
Souspli Charles Long à Auckland le 22 octobre 1802. Les charges

de directetir général despostes et du surintendant des maîtres despostes
ont toujours éto remplies par le même titulaire, et cette nomination
devrait être du ressortdu secrétaire d'Etat. 367

l1ý,. 111JÉovembre, F. Baby à Dorchester (en franqais). Milnes est satisfait de la condi--
QppébS. tion de la milice et lui a donné avis (à Baby.) qu'il sollicitait du minis-

tère une pension pour Baby, en partie réversible sur sa veuve, à sa mort.
Expose ses services et demande de les prendre en considération. 373

Milnes-à Hobart (N' 40). A'informé l'évéque de Québec que la demande
d'un calice, etc., serait soumise au roi. Est heureux de constater qu'on

c a approuvé saconduite d'avancer de l'argent aux commissaires pourleur
permettre de poursuivre ýa continuation de l'église. Transmets les
remerciments de Baby pour la libéralité de Sa Majesté. Envoie un relevé,

des im ortations et des exportations que celui envoyé dans la

p111ý exac'Q a perception totale des droits de quint et des lods et
ventes jusqu'au, 10 octobre a été de £2,570.. 8 eh. Attendra pour fâire

'ier aientde nouvelles observations que les comptes -publiée jusqu'au 5 jauvété livrés, et i1ý croit qu'alors il pourra invoyer un état satisfaisant du
revenu, de la prpvince. 2

Sous pli. Sprumaire des exportations et des importations depuis
1793. 3a

U dýMMbrYe, Milnes à Hobart (nq 41). Envoie la pétition des membres de l'église
d'Ecosse, Québe ., ;;

c, pour un terrain sur lequel construire une église, et;
our une somme qui leur permettra de payer les frais de construction et

e soutien du culte 'religieux. A accordé £50 par année au ministre
éeffl8ai& à Québec, le même montAt qu'à celui de Montréal. Si l'on attri-
bile une portion des terrés de la couronne à l'église d'Ecosse dans le,
Bas-Can'ada, on devra la soumettre au contrôle, ordinaire du bureau
chârg6 de l'administration des réserves autrement cette église se trou-
Vera sur un pied plus indépendant que 1 église établie (l'église d'Angle-
terre). Env;etllg lemenpt une pétition de M. Plessis au nom dos congréJ
gani6tes de 0 r _ýame our un morceau de terre afin d'y 6rioer une

1 e. On a aécordé aux membres de l'église d'Ecosse l'usage d>une des,
grandes salles du collège desJésaites (maintenant les ca8ernes),

mais ils l'abandonneront quand ils auron tan bâtiment séparé. On devrait
acmder les terres dans l'enceinte de Québec. Ce serait le moyen de
contribuer plutôt que d'empêcher l'anion des ýgliéeg dEcosse et crAn-

j'ï gleterre.
pli. Pétition de la eongrégatiôn. de léglise d'goosBe à Québéé

pour terre. Les noms des pétitionnaires (au nombre total de 150) sont
mentionnés.

Pétition d'une délégation de la contrégation portant les signatures de
Alez. Spark, pasteur, Adain Lym urner, John Lynd, Peter Stuart,.
William Grant, Jamés Tod, John Mur Blaekwoodý Francis Runtoi,
W. Iffolmes, John Pars@.

Pétition ýeû français) du révdrend J. 0. Plessis,, au nom de la congré-
gation de Notre-Dame.
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1802.

14 décembre, MilnesàIlobart(n'42). Transmet la pétition du Col. Mann uneconcession de terre; Ses services; le rapport du conseil sur sa pétition est.é alement transmis. Envoie, accompagnée de remarques la pétition de70ung, laquelle expose pourquoi il n'a pas observé l'ordr'e en safaveur
du 2 janvier 1796. Page 23Sous pli. Pétition da colonel Goth er Mann. 25Rapport d'un comité du Conseil sur la pétition de John Young, 27,28Rapport du comité sur la même pétition. 31,32

18 décénibre, Procureur et solliciteur général. Recommandant d'adopter une légis_Londres, lation afin de faire les procès des crimes commis dans le territoire dqsSauvages dans le Bais-Canada,
2T décembre, W. M. Pittà - . N'a pas reçu de réponse au- sujet de la chargGý]Dawlilsh. d?2uge en chef de Gambier, lui demande de communiquer la rl

d daington. Désire savoir, si c'est le désir d'Hobart, d'empêcher les
concessions de terres au Canada ou d'encourager des hommes utiles de
s'y rendre. Si ce dernier désire ce qu'il mentionne d'abord, il n'a rien à
dire, sinon il pourra recommander deux ou trois braves'personnes qui
pourraient y réussil parfaitement, d'anciens officiers de mérite, l'àn. par-
ticulièrement qui a tous les talents nécessaires pour cette fin, qu'il men-
tionne en détail, et qui a été réduit à la plus grande indigence, sane qu'il,y eût de sa faute. Les autres ne sont pas dans des circonstances aussi
déplorables. Si l'on pouvait lui procurer de l'emploi permanent, il ne
doute pas que ses, amis pourraient lui fournir de £300 à Recon
naissance de Scottt L'évêquo de Québec va l'ordonner. Lui ' sa femme
et huit enfants devront leur richesse future à la bienveill.ance dHo
l@art. 3111

Pu de date. Liste demandée par M.- Woodford, dois officiers, etc., conduits pur de
Puisaye et certificat signé par W. Windham. La liste porte à l'endoé;,:

mémoire, très honorable W. Windhan, M. de Puisaye, etc., etc. liabil.
tants libres. Canada.

LE LIEUTFN.ANT-(;OTJVF.RNFUR MILN-ES-1803.

Q, 91.
t janvier, Milnes à Ilobart (nQý43). La commission pour le procès dés félonies

commises en mer n'est pas encore arrivée. A informé les commissaù'es
chargée de la construction de l'église métropolitaine, à Québec, de lh-tention du roi de donner un calice, etc.,,et qu'instruction a été donnée à
la trésorerie de se procurer et d'ex édier ces articles.' Demande qu'on
y aeute un tapis de chaire. Envoie, les dimensions de ces articles. :2

Ous li. Dimensions des articles : tapis de chaire, longueur, trW 8verges, iargeur une verge, y compris la frange. Petit pupitre. longueur,
une verge; largeur, f verge, y compris la frange. earemeni pour le
lutrin, longueur, trois verges; largeur, un pied.. y compris la frange,
Nappe d'autel, longueur, trois verges, largeur un pied, y compris la

>,O janvier, Milnes à Hobart (nO 44), Envoie les arrét4.dti conseil sur les
dIEtatý du 28 mai au 29 aoùt.

Procèsiverbaux du 2à mai 1802. Rapport concernant la vente d'
reste des townshipsdans lýsquels on âit des concessions et journal,, «'ý

Rapport sur les propositions de Philorhon Wright sur la cultatt dq
chanvre, avec journal. W',Rapport ont- la pétition d'Alexander Mann, coii8tructeur de naviffl
demandant bail du qttai du roi.

Procè&-verbaux du, 27, juillet Rapport sur l'annonce projetée
18 vente de$ terl inuultei etjournal.

7
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La communication de la signature et de la raýiflcation du traité de
paix a été soumise au conseil, et proclamation pour un jour d'actions 'de
grâces. Page 24

Procès-verbaux du Il août. Confirmation par Sa Majesté destrois
actes passés pendant la dernière session et, proclamations proposées. 28

2 Milnes à Hobart (no 46). La législature doit se réunir le 8 courant
ýQuêbm a appelé Elmsly et Williams au conseil législatif, mais par suite de la

mort de Fi nlay et de l'absence d'autreig membres, le nom bre des membres
anglais dans la province sera, encore de deux% de moins que d'habitude
pendant la présente session. Le Curiade est arrivé à Halifax niais on n'a
pas encore reçu la commission pour le procès des félonies commises en

59"mer.
2 Mvner, Le même à Portland (no 45). Envoie les minutes du Conseil sur les

terres de la Couronne, du 26 juillet au Il août. ai
Procès-verbaux du 26 juillet. Rapport sur pétition et journaljusqu' , au

7 août. 32
(Voir la liste alphabétique.)

'-e Mýe., John sullivan-à Milnes. Demande pour l'information d'Hobart si, au

ýZ en& d'un- arrangement entre le gouvernement et Lord Amherst au sujet
des biens des Jésuites, il y aurait quelque objection à mettre Amherst en
po@smion de la seigneurie de La Prairie de la MMéleine, à condition
[u'il renoncerait pour cette considération à toutes ses prétentions sur

ies des biens. S'il y avait quelque objèction importante

d utre "t désigner quelque autre Seignemie qui serait réservé pour la
fýiumrreani8ttiplonn6e , dans ce cas la décrire et mentionner les raisons pour
lesouelles il recommanderait celle-là et s'objecterait à l'autre. 61

(ý'oir pour la da réponse de M-ilnes du3l mai, p. 159.)
léii marz, Milnesà-Hobard(ný471 Envoiede8 copie@ du discours à l'ouverture

de la législature ainsi que des adreeses et de ses réponses. 62
sm:pli. Discours à l'ouverture de lalégislature. 63.
Adresse du Conseil, 66
Réponse. 68
Adresse de l'Assemblée. 69.

Réponse.
mai*, 'Milnef; à Hobart (no 48). Envoie les procès-verbaux du.Conseil su r.

les terres de la Couronne, du 12 août au 2 février. 13
ès si terres de

P ole -wrbaux. Rapports, avec jouén du comité sur les
la Couronne. 14 à 1Iý

(Voîr la liste alphabétique.)
MilùS à Robirt (détachée et confidentielle). Ejàvoleý là correspen

dance relative à la demande d'Hériot d'être nommé à là charge de
1ý- surintendant desxÀltRZS DES posTics afin de lui permettre dé, répondre

aux allégati6ne qu'il fait; la correspondance est jointe.

Sous pli. Lettré &1'11eriot à Milnas,.en date du 21 mars, que la Boule

méthode 00 venable pour transporter les malles était par la poste a

chevaux; que Taschereau ne donner aucun aide sous ce rapport et

que là surintendance devrait luliuéttre confiée (à Hériot). qn pourr"ýîî

t Ï trouver nne meilleure situation pour Taachereaue 121,

Autre lettre d'Hériot en d'ate fi 25 mars sur le meme sujet du transfi rt

de. la ehàrge de surintendant dé Thiwhoruu à lui (19ériot)

Lettre dI.Heriot, de la tùlmè date, donnant lesraisons pour lesquelles 1

t les courriers ne devraient r .payer aux inaitres des'postes le miýmO
prix que les voyageurs or i=eee. 1 Ils sont satisfaits des prix fixém.

Robart à Milnes, ler décembre 1802. ýBspère 4n'on trouvera une f3ituà*,:

-tion avec des appointements équivalente à ceux de gurintendant des pos

aux chevaux pour 114riot
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1803.

J. Stuart à James McGill et John Lees. 26 mars 1803, demandant d
renseignements concernant le mécontentement régnant, dit-on ar ilp. mi es
maîtres des postes. Page 129

Réponse, à la même date, que les maitres des postes sont mécontents.,
1. Parce qu'ils n'étaient -pas assez payés pour les courriers de la malle
lesquels emportent souvent des bagrages d'un poids excessif, 2. Parce;
que les voyageurs De les emploient pas lorsque les chemins sont bokis
mais seulement quand ils sont mauvais, et qu'ils sont ainsi obligés
de garder des chevaux, inoccupés pendant une partie considérable del'année.

Ilériot à Milnes le 21 mars. Propose de changer les heures du départ
des courriers de la malle afin d'obtenir une expédition plus rapide. Ledx-,plication donnée par l'agent de New-York pour le retard à expédier les,
malles anglaises. 182

Extrait de la lettre de l'agent de New-York expliquant le retard à,
transmettre lois malles 'au Catiada, en date du 24 février. 183,

Ja8. Stuart à Hériot' le 21 mars. Son excellence n'a pas ý d'objec-
tion- au changement projeté de l'heure du départ dei; malles. 134,26 avril, Milnes à Hobart Pn' 49), Envoie le discourà prononcé lois de là pro-Québec. rgation de la législature avec uee liste des actes passés pendant la àës
sien, Fera des commentaires dans une dépêche distincte sur l'acte con-cernant la mi Cet acte autorise le gouverneur% dépenser £2,500
par année suivant q4'il le jugera à propos pour la formation d'une milice
effective; d'autres et de nouveaux pouvoirs sont accordée. L'acte est
limité à une période de quatreans. Espère qu'il Sera la fondement d',an
système avantageuxý

-souspli. Discours lor8de la prorogation. 137
Liste des actes passés, pendant la session.

26 maie Milnes à Hobart (n' 51). A continué d'avancer des fonds loýrQ-àýec- construction de 1!église Mýtropolitaine, mais sans, autoriSerý à - faJee'aucun changement dans le plan primitif, qui pourrait en, Aug-ý 7monter le coût. Lee commissaïres ont envoyé une deuxième reeéeený
tation à l'effet que l'estimation s'est trouvé au-dessous de ce qui
absolument nécessaire pourterminer la construction. v.14 .

1, ý, , ,'4faire une estimation exacte du coût de c structî0n des timon
]erresm8me d'une analité infýrieurë, par suite de l'enfance de I& cole 0,ý'

goins Pris par le Caeitaine Role dans en surveillance dim travaux.
Sous X--lUlevé fait par les commisuires de la dépense de en

pour construire l'église, ainsi qu'estimation du montant encote n
saire et description du bâtiment- Leur soin de réduire la dépelîlm.

Byland sur commissaires. Leurs repré8entationti sepont tranemIld
Sa Unj"té. La difficulté dWaluer le coût du bÉtiment; pàt cOivei
q nq op a pris tout le soin possible -pour réduire la dépense.

Ilableau: indiquant la dépense réolle et Io coût additionnel 8
peetive.., 146a, 1 1

Deseription de léglise. 191 milnes à jlobgxt (nQ 52). Etudiera av auQuébec légalité d'établir une <%ompagitie chartée pôù le commerce des four=rOî,ý4
mais il n'efft pu ë-noore,,ett état, de donner une opinion positive.,éornmuniqué à Iffèrict ledésir du directeur général des postes quýil
de concert avec TàÉbhemu. , Hériot avait précédemment prisMesures qui'ron a led lent la chffl inutile. 11 n'y a pas dans lu
murs de Québec; de terrain pour les emplacements de l'église de

r ïr la wnqrdgatioiý dq Notre-Dame, sauf ceux foiatit partieieniîdesjdeuitem, Le site occupéyar l'église des- 'dani pourraitAonné aux deux, car ýlaco-not-tuction devra être ïéMolieý elle to
Mines. L'abandon par te@ deux mps d'adorateun des SaIlles
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casernes des jésuites semble être une raison de leur accorder des terres
sur lesquelles ils pourront ériger leurs églises respectives. Page 154

Ryland à Hériot. Co-opérer avec Taschereau relativement aux postes
aux chevaux. 157

Réponse. Plan des biens des jésuites dans la cité de Québec.
158,158 a,Milnes à es séries de permis sur

31 mai, John Sullivan. Demande de nouvell
7

la Méditerranée. S'occupera avec le p lus grand soin de la question d'un
arrangement entre le gouvernement et lord Amherst au sujet des biens
des jésuites. Vient de recevoir des commissaires des relevés du produit
que ces propriétés ont donné depuis que le gouvernement en a pris
possessionen sorte qu'il espère pouvoir exprimer son opinion par la

Prochaine occasion. Regrette-que le chêne canadien n'ait pas la qualité
exigée par la marine. Espère cependant que le travail fait par
Usborne pour établir le commerce de ce bois et du bois d'autres espèces
aura pour effet d'augmenter sensiblement le commerce de la province.
On a informé les messieurs dont les mendamus sont encore au bureau du
secrétaire d'Etat qu'ils devraient donner instruction à leurs agents de
les demander. 159

Le même à Hobart (confidentielle). Contenant des documents coneoi-
QUé1*cý nant une attaque redoutée contre la province. Bien qu'il ne voit pas

de motif d'appréhender aucune attaque grave, il se peut cependant ne
lafaibles8o du core militaire encourage les intrigants. 261

Sous -pli, x. 0. adford au procureur général, lettre datéý de Mont-
réal le 5 mai, l'iliformant qu'il est arrivd six ouýhuit hommes ayant des
commissions de la république française, lesquels étaient dernièrement
sous le commandement de Humber en Irlande; deux 'étaient français,
deux écossais et les autres des irlandais Leur langage indique qu'ils
sont hostiles au gouvernemiýpt anglgis. 163

Rylýnd à John Richardson, J. Pý Il devra s'enquérir au sujet des
ra orts faita par Sullivan, avec lequel il pourra correspondre. 164

ait mportants rapportés par Daniel Sullivan, de Saint-Jean, com-
muniqués à Ryla'pd par lettre datée de Montréal le 12 juillet 1903
Répétant les Snversations entendues et les foniseignement8 qu'il a obtenus
sur les, projets d'hommes que le gouvernement français employai p
poursuivre des intrigues contre le Canada. Doux canadiens, Pa eur
et Ml%5!ères sont allés rejoindre les officiers français à Concord New-_.'ý,
Hampshire. Deecription des deux framgais Lacroix, et Leclerc et de:
Xefflhneeet McDonald, tous quatre ayant des commissions 4e la répu-
blique française.

Extrait d'une lettre de John Richardson à Byland, en date du 16 mai
qu'il a rtqu avis d'.Auldjo de prendre garde à des émissaires envoyés de
France au Camida par Bonaparte. Deux d'entre eux sont de Léry, ua
officier de l'artillwîe française, et Villercy, canadien d'or'%n'né, le dernier
venant soi is>

le lePrétexte de visiter ses ami
Le juge Parent à Ryland, le 24 mai 1803. Bnvoie des extraits ýde

lettres de France pourmontrer que la France a autant à cSur l'acqui-
sition du Canada que de la Louisianne. 171

Milnee,à Hobart n' 53.' IRnvoie des ampliations des actes PaggdS ÙL la
dernière session, et il en transmeÇ un liste ainsi qu'un exemplaire a
0 rnaux du conseil législatif, Lord l)orche1§týr, ën 1796, (p.,' 2ýý2

1ortement recommandd à la législature le règlement de la milice. Rema:
ques sur le. bill passé prMentemeràt et am résultat& craint quil rîeý

aime être mis en complIéte VigÙeurý&nd&nt quela force militaire régil-
n us imposantêre n'est pas e nombre Pl Le, bon effet de passer 1»,,,milice en r continuera de &iM eneolargo la formaqvue, ce qu'il

de compagnies de voiontaires; il S'en est ýferm4 troie à Montréal e
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soldats ont fournis leur propre habillement; trois autres sont à la veille
de se former à Québec et une àTrois-Rivières. Espère que par ce moyen-
on parviendra peu-à-peu à faire disparaître ce défaut d'empressement à
servir. -Renvoie« à la correspondance avec Portland en 1800-1801; il
pourra être désirable, quand les choses en seront arrivées à un certaln
point, d'accorder une somme d'argent additionnelle; dans l'intervalle
demande l'Autorisation de ne recevoir des magasins de Sa Majesté que
les armes dont la milice pourra avoir besoin, les accoutrements et l'babil-
lement pour 1,200 hommes ayant déjà été fournis. Page 174

Sûuspli. Index alphdbétique des dispositions des actes passés pendant
la dei-nière session. 119

Extrait du discours de lord Dorchester à la législature, le 20 novembrè
1795, concernànt la milice. 223

Extrait de la lettre de Portland à Dorchester, en.date du 6 janvier 1801
au inéme sujet. 224

Proclamation pour la mise en vigueur de trois actes concernant l'acte
décisoire, l'enlèvement des anciens murs, etc., de Montréal, ýet l'établisie-
ment d'écoles publiques actesr&ervés et maintenant sanctionnés. 227

Proclamation prorogeant formellement et convoquant la législaý
turc. 229

Journal du conseil législatif. 221 à 2?5
13 juin, Milnes à Hobart (Do 54). L'incendie destructeur à Montréal; quinze,Québec. maisons dans les faubourgs ont été endommagées et le même nombre ont

ýbrûlé aléo l'église anglaise, la prison, une petite chapelle dans le voisi-
nage et le collège catholique romain, Une lettre des magistrats qu'il
transmets sous ce pli contient des détails sur ce feu. .296

18 juin, Sous p1iý Lettre des magistrats de Montréal à Ryland, en date du 9
Québec. 1.ý ý, ý ljuin 1803, contenant des détails au sujet du feu. 291

Milnes à Hobart (nl 55). Contenant la lettre d'Isaac Winstow Clarke
et le rapport du comité du conseil eur cette lettre., Sa présente récla-
mation pi ovient de la dépense encourue par lui en encourageant la poli--.
tique du gouvernement concernant la culture du chanvre dans la pro.
vinoe. Le peu de profit qu'on peut espérer de ses déboursés, qu'il a été
encouragé àj4ire par suite de la recommandation à cet effet du ducde
Portland; envoie l'extrait d'une lettre à cet effet adressée à Sa Grâce
ainsi qu'un extrait (lu diseoitirs adressé à la lei.slature. Clarke a'reçu -
200 des £1,200 pour faire l'expérience, ma,ý p pou il lui a fallu fdire ,
une buancoup pl" grande dépense. Sollicite Sa Grâce d'approuver la,i-ec-ommandatic)nldn conseil y ', ýý 1quen çýonsidéi-ation de son travail, Clarkè
obtienne une concession des terres de la couronne. Ilapréparébeau- ,
coup de terrains Our y semer du chanvre au printemps, mais il aýdtd

:>oýsib]e de se procurer de la graine, 300
ClarkeàýRyland , le3l 'uilletl8O2,lui rendant ni te " - 'ýý; 1

expériences faites Pour 0 iveult, r leZnvre et la cause de la foer'Ote Zipenme
encourue.

Note des dépenses aDcýourn« pour cultiver le chanvre suý différAntes
pièces de terre dans le voisinage de Montréal pendant l'année 1801 ainsi
que pour iréparer cet artiolep l'expédier à LondrS, et pour recueillir ..et
nettoyer Z graine, etcý -

Procès-verbal du conseil du 29-avril 1903, recommandant d'aecordep,
une conefflsion de terre à Clarke pour. les déponseà par lui encoùrnes
pour la culture du chauvre.,

Milnés à Portland, le 13 août le.1 relativement à la culture dunce. Devait faire Ïiým*r,vre dans la r1ni e des expériences et a empiùyé,'
Clatke à cetpe, fin.

Extrait du discoursprononcé par Milnes à la Législature, le
1802, au sujet de la culture du chanvre.
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LE LIEUTENANT GOUVERNEUR MILNES-1803.

Q. 92.
L'évêque (anglican) de Québec à Milnee, Lui envoie avec répugnan,ýw

8 ruit. un état des aÈàireis ecclésiastiques de la pi-ovince, non pais qu'il do
de l'importance, ou de l'urgence à lui soumettre ces questions, mai" par
que le temps peut paraître mal choisi quand Sa -Majestécontribue li
ralemert à la construction d'une église métropolitaine; il est cepen
forcé de mettre. de côté ses scrupules et de lui soumettre plusieurs que

5", tions d'une importance pressante. -Les instructionset d'autres doc=ien,

V olivmt que l'on a toujours ou le désir d'établir l'église d'Angleterre
anadi&, Cela, il n'a pas besoin de le faire remarquer, a été bien lm

faitement ace»nipli. Comparée,à l'église de Rome, Vé li d'A 1n'est qu'une pure secte tolérée, n'ayant paiW un 'li
elle n de reVenàýpropre, sans lois upour contrôler ses m e embreg au réglementer ses fabiiq

sans aucune disposition -1130ur I.Orgânisaiiop d'une cour wG160,'
tique ou de pouvoir pour faire obëerver ses décisions, et ce qu'il y aý
pire sans un.clergé capable, ni en nombre ni en autorité pour main
sa propre utilité ou soutenir Ig dignité d'une église. Ut bien que ûý
au parlement provincihl à passe[- les lois locales, ete.,'mais l'Eglise
gleterre, telle qu'elle est pr&entement constituée, Wen peut atten
aucune aide importante, à moins qu'on ne tire cette Oglise de, sa p
condition et qu'elle ne reipive de l'autorité régulière la fôree qua
seule lui donner sa prépondérance constitutionnelle de religion 4t4
du pays. I»àire qu'il soit déoidé si l'égiùm que l'on' est à,
truîre à Québec serù une église métropolitaine on simplement
siale, si elle n'aura pas de chapitre, on quelqiw.autre pattie de la
qZiidevrait constituer son earactère proprÎ? Si c'est sim lemen

1 se paroissiale, si l'on ne renoncera pu entièrement au rojet dé
jýdg lise «Angleterre au Canada et d'y sýuten!r un Riè e épi pal.



PAPIERS D'É'PAT-BAS'CANADA 206
1803.

avantages de cette église établie, qui desservirait 108 Protestants non seu-
lement du Bas-Canada maisaussi ceux du Haut-Canada. La majorité deshabitants des deux provirices sont des dissidents. Une église établie digne
et respectable ferait beaucoup pour les réunir tous dans son giron. Ilsparler des avantages religieux qu'elle procurerait, les avantages politi-ques Seraient incalculables. Un autre-avaritage ce serait de pourvoir leclergé desmembres iiécesýaires pour les raisons données. Les appointe-
ments des curés de Québee et de Montréal sont trop peu élevés , ils n'ont
jamais été augmentés depuis qu'on les a d.'abord'flxés, bien que les articles
nécessaires à la subeistance coûtent maintenant trois fois ce qu'ils coû.
taient alors. La somme de £200 est aujourdh'ui trop faible pour tenir un
raiig respectable dans ces villes, quand il y a de Si nombreux appels à la
charité, etc. A Trois-Rivières, les appointements qui sont les mêmes
qu'à, Québec et à Montréal peuvent suffire pour le présent, mais ceux (de£100) pont, William Henry sont certainement trop bas. Puis l'é vêque
n'a pas assez de juridiction et il donne des exemples du mal que cela
produit. Suggère que l'ori:constitue iine/ corporation composée de l'évê-
que, du doyen et du-chapitre et d'autres membres du clergé pour adminis-
trer les réserves du clergé, le revenu devant être à la disposition du gou-
verneur et du Conseil de chaque province, et que l'on dote l'évýque et 16
chapitre d'une partie des terres de la Couronne. Défend les motifs qui
lui font faire la ýdemande, quand il ýa déjà été amplement pourvuau squ-
tien d'an clerg6 protestant, la perspective d'un revenu provenant des
terres réservées est encore entièrement future et à, mesure que ce revenu
augmentera les appointements des membres indivWue]8 du clergé n'aug-
menteront pas. Parle des actes successif adopter afin d'ériger les pro-
vinces en un siège épiscopal devant être appelé l'évêché de Québec, et
défendant en même temps à toute personne professant la religion. del'église de Rome de prendre le titre d'évêque, ou d'exercer quelqUeS f6ne-
iions dpiscopales ou curiales dans la province, sauf ce qu'il est nécý8_

r le libre exercice de cette relig ion, et seulemeut après en avoirl"eobtenu le ýrmis du gouverneur. Cependant le stitihtendant de ý'églifje
de Rome.jouit de tous les pouvoirs et privilèges de l'autorité épiscopale,.
en vertu desquel& il visite non seulement cette province on celle duHaue
Canada, mais les provinces de la Nouvelle-Eco8se et du Nouveau-Bruns.
wick avec la sanction directe de la bulle du pape. Il a pris le titr,ýe
d'évêque de Québec. Si la chose est reconnue publiquement que devient,,_
le diocèse que l'on se propose d'«ablir ? L'anornalîo et le danger d'avoirdeux diocèses de différentes '0religions poâant le même n m. La conti,
nuation d'un tel état, de choses serait Iff reconnaissance virtu e de lýévè»
que nommé par le pape, et une contravention aux lois et à la constitu-
tion du payýs; ce serait perpétuer l'erreur et accorder atix;banadien8 u
faveur qui leur serait plus nuis.ible ý à ýeux-mêmesoncore qu'aux habitant,
anglais. lie prie de ne la as juger intolérant et non eh aritable, mais -do.
le croire attaché à l'église ý 'Angleterre dont C'est son devoir de surveiller
les intérêts. A moins qu'on en, change, rildicalernelit les situationspoeiýgîise. d'Angleterre, il faut perdtives Ot relatives de 1'. Ire tout espoir démaintenir Cetto'é lise, et laýi.éligioiii catholique romaine sera à toutes
fins la religion dtalie-dù paye. 253ýSmpli. Annexe-À. Aotuellement il a été délivré des lettrespatente@
eur 1,800,000 aor.eo, et bi8nt6t probablement il Yen aura pour 2,000,000,d autres acres, en sorte lu'it:dtait, évident qu'avant peu les protestant%de la province dépasseraient en nombre les ý'apistes. La population duHâutýCa-n&da est aujourd'hui de 60,000 à 80,000 £tues et s'augmente
annÙell8ment de 500 familles. 271B. Cônearnant le titre pets ou attribué à l'évêque de Québec, etexemple& des m OÙ le titre a été appliqué.

îý
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C. Recueil des épîtres et évangiles, avec approbation d'évêque, go
le titre " Approbation de monseigneur l'illustrissime, révérendissiMé1ý
Pierre Denaut, évêque de Québec." Page 27 1

D. Titres d'ouvrages riligieux, à l'usage du diocèse de Québec. 27
, IY 21 juin, Milnes à Sullivan (n' 2). Donne son opinion relativement à l'arraP

Québec. gement entre le gouvernement et Amherst au sujet des biens des jé8uit4w
Envoie sous ce pli le rapport des commissaires concernant l'administrs
tion de ces biens, un relevé des comptes des agents, du 16 juillet 1800 a
ler avril 1803, ainsi que le mémoire du produit des, biens pendant cet
période. D'après ce mémoire il paraîtrait que le produit de la seigneurýÎ
de La Prairie de la Madeleine, pendant une année,'est de £657 16eh. 54
plus quele double de tout le reste mis ensemble; le produit mo en
de tous les bien est de £968 10 eh. 4d.; oen déduisant la dépense eu'
avec le temps, ne sera pas amssi considérable, et quand il y aura plus d'
terres concédées et que les moulins seront en.meille'ur état les pýý,"
priétés augmenteront de valeur. Si c'est l'intention de, pourvoir à'd'
fonds pour l'instruction publique, ce qui restera, déduction faite de
que rapporte La Prairie, ne suffira pas. En conséquence, il croiliqn...
ne serait pis. à propos de diviser la propriété, mais, si les bien do v
appartenir à lord Amherst, le gouvernement pourra destiner une som..
annuelle fixe à la fondation d'un sém 'aire ublic, dont il a souvent
tionnéllmportanee sous.le rapport politiqs et auti

Soud Il Ae--Rapport des cominIssa re des biens desjésuites.
B,-,Clévé des comptes des agents.
C.-Mýmoirë du produit pendant trois années.

juin, Milnes à Hobart (n' 56). Envoie pétition de Dunn demandant
permissiori de se démeftree et une pension. Recommande que la dema
soit' accordée. Dunu se propose, de demeurer pendant une ou d0ý
années de plus, mais désire avoir une décisiôn pour lui permettre de
des arrangements.

Sous pli. .Pétition'de Thomas Dunn.
M Juin, Milnes,à Hobart (secrète). A rega la circulaire et les messa
(ý ui. envoyés au parlement et les adremea en réponse. Si la guerre, recFrance 

il prendramence avec la es. mesures pour remettre le bill,,
étrangers en vigueur en convoquant la législature et lui demandant
renouveler cet acte et l'acte pour la conservation du gouver )ýRtSa Majesté, le lus important à raison de l'arrivée d'espions. Suspew
dune l'interval e toute mesure pour lever la milice.fi Croit que les Cà'
diens s'accommodent plus du gouvernement anglaiia qu'à toute an
époque antérieure, et. if n'a pas de doute que lorsqu'on appliqueral,
de milice leur confiance augmentera et un lien se formera entre lo
voir exécutifet la masse de la population, maim il serait hasardeuieý,
faire un cbangement essentiel à une, autre époque qu'on, temps de
profonde, et particulièrement aujourd'bui que la force militaireest imi',conýidérabley ne comptant pas plus est'de 1,000 hommes. Comment
buée la form. Au.cas de guerre avec les Etats ne doute pas que les
diens se déclarent contre l'eunetni, mais avec la France ce pourrair,
différent. La taviption du Saint-Laurent a été probablement j
une sûreté, mais on doit s'attendre à cette tentative de, la part des'
vernantg actuëls de laFra]BC6;. en outré par l'inteýrruption, du co
la valeur des magasins mi litaires de Qabec, qui est de plus d'un
sterling, leur servira de bnt,.,ïet il est probable'qu'ils sont iàfbu més
fait, ainsi que de'la faiblesse de la garnison.

30 juin, Milnes à Hobart (nl V). Envoie les procès-verbau:K du eür)8ei
qbèw. les affaires dEtate du 30,8oùt 1802 'âu:1ý -février 1803ý

Procè&vei-baux du 30 aoùt, -IMpport et jour-üai du comité ja
pour s'enquérir de la pétition WIo'ae Xfflal lum, et d'autre# con
des propriétés de Québec.



Rapport sur les comptes publics à partir du 11 octobre 18oi, ainsi que
journaux et détails. 1 Pages 24 à 67

Procès-verbaux du 2 octobre. Le mandamus en faveur de -DeBonne a
été présenté quand il a prêté serment en qualité de conseiller de l'Exécutif
et de uge de la cour d'Appel. 68

Instruction est donnée de grossoyer l'acte nommant des commissaires.
pour l'enlèvement des vieux murs de Montréal. 69

Procès-verbaux du 12 octobre. Le cas, de George Perrell, matelot,emprisonné pour meurtre est renvoyé à un comité. 69
Il est rapporté que trois nègres sont aussi emprisonnés sur l'accusa-

10tion de complicité. i
Dépêche avec procès-verbaux des lords du commerce concernant la

pétition de Gale.
Procès-verbaux du 26 octobre. Rapport du comité sur le cas de

George Perrell, matelot né pour meurtre. 75
Procès-verbaux du 29 = Le juge en Chef Elmsley prête ser-

ment et pi-end son siège de membre du conseil exécutif . et prête égalelm
ment serment en qualité de juge de la cour d'appel. 79

Procès-verbaux du 9 novembre. Ilistruction est donnée d'inscrire.aux
archives la liste des dettes échues aux derniers fermiers des postes' du
roi.

Milnes,à,lIobart (nl' 58). Envoie les procès-verbaux du conseil sur.
les affaires d'Etat, du 18 février au 2 mars.

Le meme-au même7 (nl> 59). Envoie quatre rapports et autres docu-
ments expliquant les évènements qui' ont donné lien aux: nouveaux
règlements concernant les droits de mutation. La fbrte augmentation,
du revenu provenant de cette sonrce, et le manque de contrôle de la
ception des droits, ont donné lien à des orreurs.et omissions au DréjùLdiee
dans cevtfti-nis cas, du revenu, et dans d'autres, du percepteur fui-même.

ort fait par le conseil sur le rernè deàapporter. Loreceveurgén6-
rai 8 ' objecte à ce qu'il (Milnes) intervienne au sujet des droits de mutà.
tion, et Tobjection est basée sur les instructions contenues dans sa cc rný
mission (citée), Conýme la rémission des amendes provient directement
de la couronne, elle devrait dtre faite directementý par la ý persoAne, qiii
administre le gouvernement en qualité de représentant de Sa MaJestd. A
soumis la question au procureur gén4ral, et transmets.son rapport.
portdu conseil à la suite des observations faites sur la matière pý e,ý
COMD>y l'inspecteur des comptes pabbes, relativement au manque de
documents pour vérifier le compte des droits de mutation du receveur
général. Le conseil rapporte que le pouvoir devérifier d'abord les droite
de mutation devrait appartenir à l'inspecteur des domaines du roi et que
la rémission devrait être faite par la personne qui administre le gouver.
nement. Oomine la charge d1nspeeteuý- est devenue Vacante dernière-
ment il l'a jointe à celle de gi-effier du re-ý4tréte"ier (greffier, du registre
des terres ôugr'effler des terres). L'apropos der6unirles deux chargesl,
À donné instruction au receveur général de se mettre en, communication
avec le nouveau fonctionnaire M. Plante, Envoie diveýs documents et''
deà explications .des transactions en rapport ààvee le droitsde mutation,

gou8 pli. liste de:documents, 99
-t du comité et, remarpes. dé, Vin8peeteur des eormapntes

publics sur l'état du receveur, général, sa répoubeet lettre de it jnepéO_ý
tour. .101 à 108

'B.-Rapport du procureur général, du 2&dOmbre 1802. 109 àJ il
CF.14ft$truCtionf3ý 'à pinipe ýjouù: des. "=Mmes du. roi, 10 maiIse 115 Il-à l'il

speeeur: des coSptýoP14bl4i 1ý Inklio "lis



E.-Extrait du traitement du lieutenarit-goUVerneUr envoyé au reee-,Ï

veur général le 17 mai. page 119,

F.-Rapport du comité, du conseil, le 21 mai. 120, 191

G.-L'inspeoteuiý des comptes publics au lieutenant-gouverneur le 9'ý

juin 1803. .122 à 124

-H.-Rapport du comité le 11 juin. lzb,-

1. (1).-Le receveur, général au lieutenant-gouverneur, le 16 juîný

126 e 130

I. (2).-Le même au même, 22 juin. 131 à laeglI,
"Z'

K.-Rapport du comité, 1 e 23 juin. 134 à l9ý

L.----wPétition du receveui général au bureau de la trésorerie, le lf;

mai. 138 à, 141,

X-Le procureur général au lieutenant-gouverneur, le 26 juin,

142 à 1

N.-Èapport du procureur général le 20 juin. 146 à 14 *O.-L'inspecteur des comptes publics au lieutenant-gouverneur le le

murs. 14ý à 158

Milnes à Hobart (n' 60). Envoie les bills proposés pour s'assurer 109

titres aux terres, quand la propriété a passé ou a été transférée à dd

acheteurs bona fide avant qu'aucunes concessions n'aient été faites. L-&Ï

juge en chef croyait que l'on deýrait d'abord régler la question de la Io"

concernnnt la transmission et le douaire, savoir: si ceux provenantd

terres occupées en franc et commun Bocage devraientêtre régis par lé.

lois d'Angleterre ou celles du Canada Jant de présenter Je bill projete,

A soumis la que.,ý;tion aux juges du Banc du Roi de Québec et de Mo

réal. Cinq d'entre eux sont d'avis que les questions concernan oreS ainsi concédées sont régies par les lois du Canada, Faute d!tLi'snatnll;l

mité il a transmis leurs opinioùs pour les soumettre aux officiers cri 1

on autre autorité compétente., Én attendant le bill sera remis. 15"

Sous pli. Opinion du juge en chef Sowell et des juges Dunn et Wil'

liarn sur la question de savoir si les terres concédées en franc et commu....

Bocage seront réiries relativement à la'transmim'sion et au douaire d'apr.

les lois d'Angleterre on celles du Canada; les terres qu'ils occu e

seront régiés par lýs lois d'Angleterre. 16,

Opinion du juge en chef Monk et du juge Panet que la loi du Catia

régit là transmission, etc., de ces terres. 1,

Opinion de De Bonne, semblable à celle qui précède im die'.

ment.

Opinio'n d'Ogden, que les lois du Canada ne r égissent pas la trai ýa

sion, etc., de ces terres.

Opinion de Davidsen, que ce sont les lois d'Angleterre qui ré

sent.

6 r kýM,-t Milneg à 11,0bart (n' 61). A accordé au juge en chef la pernýisSi

M d'aller en, Atigle-terre. Par le règlement de ses affaires la province,

gagnera ses sorvices dans l'avenir.

Sous pli. Eltnsley à Milnes, le 6 juin, demandant congé.

5 jui11etý , Milnes à Ilobàrt-(nO 62). Envoie rvppart - du conseilconcernant 1"

tribution des terres, de la côarouneon leurs revenus urlafondali,l 0 -W. Reco d l'ado ition é u ?lacdtation des làwlef;,.e mman e . 1 Ur projeté.,

SOUS PLI. . Extrait de la lettre do Portland, du 12 juillet ý80S

eornant les dispositions prises pour l'instruetion "D8 le-Bas-Canada.

Rapport du conseil concernant ldÎendue de terrea qui devraient

destinées à la dotation des éëýeles, etc.

a àoùt, Milnes à H0ýbart (n' 68). ' N'a pas reg:tý de l'Amirauté des li[Oý;#,

au sujet de 1ý4mission des lettrode marque; a renvoyé la quêstion'

rocureur général. A. couvoqù" légiiiaturé en apprenant qu

eostifitée étaient, recommencées. nvoie des copies des discours et
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ad"ûsses des deux Chambres qui se sont réunies hier. L'excellente dis
position des deux Chambres. 'page 225

Sous pli. Rapport du procureur g6nér'al concernant l'émission dés
lettres de marque. 227.

Discours du lieutenant-gouverneur à l'ouverture de la législature. 229
Adresse du Conseil législatif. 231
Réponse. 233,
Adresse de l'Assemblée. 234
Ré onse.
Milnes à Hobart (no 64). A prorogé la législature après avoir sanc-

tionné les bills notés dans la liste. Envoie copie de on disco rs L
bill concernantles étrangers, et celui pour la conservation du gouverne-
ment de Sa Majesté, ont été assés avec empressement et On n7a jamais
manifesté un esprit plus loya P Incendies alarmants à Montréal. Croit:
qu'ils ont été projetés et n'étaient pas aceidentels. D'après le désir des'
magistrats il a lancé une proclamation dans'le but de découvrir l'incen.
diàirë ou les incendiaires, offrant une récompense de £600, outre ce Èg
les magistrats ont offert. 38,

Suspli. Liste des actes (au nombre de quatre) passés pendant la
session.

Discours du liet1tenantýgouverncur_ 
246

'241,Les magistrats de Montréal, en date du 8 août, au sujet des incendies
que, l'on suppose avoir été causés délibérément. 243

Proclamation offrant une rédompense pour la d6éouverte des inoeil-
diaires. 245 eý'

Extrait d'une lettre; en date de 8 août, décrivant une autre alarme de
fe U.

aOùtý Milnes à Hobart' (no 65). Transmet la lettre de l'évéque (anglican)
ber. ý el,de Québec sur la situation des affaires ecclésiastiques dans la provinée,

L'évéque traite la question- si complWment qu'il reste pou à ajouter; de
plus, comme il appartient à Sa Majesté>de décider à ce *et> il considère,
inutile de faire autre chose que de transmettre le rapport. Par suite ,
du haut eàractère de l'évêque il recommande Bademande.

(Le document du (3 juin, que l'on trouvm danàý la liste, à la date i

Le m6me au même (h' 66). Transmet la peti#on du marquis D
rail,' q ai s'est 0onduit d'une manière parfkite pendant qu'il a résidé d'ans la
province. 2iaSOU8 exposant saýpli. Pétitiow (en français) du marqui& Dubârail
fidélité à son roi, sa ret-Èaite de la ýGuùdolôups, st% ervices pendantqu'ir,
a été attaché à l'armée anglaise, 'ù demande de, l'emploi on les moyens
de vivre.

t,ýtnbre, Hobart à Milnes (no 16). Autorise le Conseil à sccorder 5MO acl'es,
t.ng à Gother Mann. On ne devra pas doinner suité,,à Fordre daccorder un

demi-townshlp à Yonng et ses associés, inais t» dernier -pourra reeevoi'tune conceseDn aus6i fi 01'V 'able que les réglemento le perrhettent. Verà.
plaedineut sur lequel me trouve lý,égli'i5e des Jésuites sera donné, aux
membre dei l'ÉgÎfse d'Écý)sG3e et aux oongrégavieift Notre-Dame., La
né d'oheerver lit prudence en appliquant lescessité is'ositionfi de -aetýe
de zn!lfeeý thais à mesure n'on le comprendra,.cet lâOte aura pour effet
d'augmente, la eoiuflanço.lei Canadiens dans là gouvernément. L'étude
Èilý,XiJi1es) ýa faite.de la matière lui permettra déjuger quand viendrA'J-ý

ne convenable deýprésentejý U Il Il a l'autorisation de
VoiElles mae ns de U lf*slàýtlé à bec les armes néces 1 sa'r PourvolantAireff, 4quipés à0.: êsropilà frais ýOàrrî1 être avantageux si Pon-fait soigueusement le choix,

0, o& OffiOi6fsý' et si l'on nad met que -des pereonnes responsables; made il,
P -,précautions. Là ree'omman.



dation d'accorder un quart de township à Isa'ac W« Clarke, à raison desf,
dépenses par lui encourues pour la culture du chanvre, a été approuvée..",,'
N'a pas de doutes'que, lebureau. de la Trésorerie enverra au receveur
général des instructions relativement aux droits de mutation. La question'
dp savoir'si les terres occupées en franc et commun socage, doivent âtre
régies relativement à la t;ansmiseioti et au douaire, d'après les lois d'An-
gleterre on du Canada, a été soumise aux officiers en loi de la Couronne,
Envoie une copie de l'acte étendant les pouvoirs des cours du Bas et du,.
Haut-Canada, de façon à compWndre les poursuites contre les personnes
accusées de crimes dans -des parties du pays non considérées soumises à
leur juridiction. Sa Majesté, a consenti à ce qu'il soit fait des attributions.:.'
de terres pour l'établissement d'un séminaire à Québec et d'un autre
Moutréal. 'Page 2181"

9 noptembre, Milnes à Sullivan. Transmet un document qui devra être soumis à..
Montréal. Hobart et qu'il, a reçu du chef de la Compagnie du Nord-Ouest, lequel &..

réussi a établir une voie de communication avec le Nord-Ouest sur té
territoire anglais; en sorteque les comni r ants ne sont plus obligés de
transporter leurs pelleteries par les nis, ce qui fera disparaîtrell,
cette source de malentendus. La nouvelle Compagnie du Nord-Ouest,
qui se compose de sir Alexander Mackenzie et'd'autres, personnes, a
lement ouvert une route à pou près parallèle au canal pratiqué par::
l'ancienne compagnie. Recommande McGillivray, membre de la première..M:.
Compagnie, qui va en Angleterre et pourra fournir des renseignements'
complots sur cette importante branche du commerce. Attire l'attention
sur la promesse dHobart de créer un tribunal e ent pour le procès,.<
des crimes commis dans le territoire indien, hors . limites des dEMX:,
Canadas. 283-

Sous li de MoTaviýh, Frobisher et Cie, en date, du 1 er',

el . Rappoiseptem re 1803. La ligne allant au Nord-Ouest, établie par le'traité de
1783$ obligeait les commerçants à se rendre jusqu'au lac des Bois, comme
territoire des Etats-Unis-, particulièrement au Grand-Portage et au,ý-Marie. Laý:rormation de la Cdmpaýnie du Nodétroit de Sainte rd Ouest
penidant l'hiver de 1183-4;1 les explorations qu'elle a aites ftvýec I'appi-ü-ý
pation d'Haldimand de la route par lé W Nipigoii, que l'on a trouvé
trop pleine de détours et difficile. Jusqu'à 1196, la Compagnie du Nordý

ouest n'avait pas été moleslée au Grand-Portage, mais aprèsla cession
il est devenu nécessaire, 'à cause des droits, etc, imposés par les Et&
Unie, d'établir des communications avec le Nord-I par Io territi
anglais. En conséquence on.explora du côté nord et l'on construisit Il
canal poqr le@ bateaux-mtreýIeB lacs Ruron etSupérieur, qui n'avaitqu
l'obstacle d'une seule écluse. Avant le changement du lien de rendez-,eo

énéral,ý et pour le pIacorýsur le territoire anglais, les agents et ý assio
rent plusieurs voyage afin d'explmiý-le palys, et définitivement la ilion,

fut déterminée en cours. de l'été doi 4 80?. .Des hommee'famut oui Io
à ouvrir les oheralu*, etc, oI affaires se fouit aujourd'hui avec p us
facilités que par le Qirand-Portageý Le, nouvel établissemeent est ýit'
à environ 50 millet§.aànci,ý-est du: Gýrand-Poi-tage, ý l'embouchure de'
Kaministiquia, riviéye qui Be jette daula baie dù Tonnerre, sur le
Supérieur. La rivière en facip du fort a trois b.ruses.de'profondeurs..
ses bords et mesure 200 verges de lai un les Frangais cesédaient U'petite station 'Près Ae lý, mais il M pi-a.tiqùîde.Éo 'le n ont jamais lits
empêcher toute altercation, Avec lS, sauvages, La cgmpa,ýrnie, leur
achetéen.l'annéél798, avoir, rý,pprübationdugouve;-neurdU J18utýCanù
lesterrS situées au nord. de Saintel et -à fembouehu de laffillO de lailistil la, niais, le gouvernement njàI p" eneore noalfirmé ces concomi>
noncitstant les efforts de Simune. L« avantages que présentent la
Velleroute ainsi e:le-,ei>mmei-ce, du Norl

... . ..................
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"tout à fait indépendant des Américains, la route a été établie à unegrande distance sur notre propre territoire. Elle évite déqu'entrainait le transport des marchandises à travers le Grand-Portagle,car les portages n'y sont pas plus longs que par l'ancienne route, le Gran -Portage, de neuf millets de Ion ueur, étaht complètement inis de côté. Ily a moins de lacs ; en conséquence les canots soi-ont moins exposés àdes arrêts à cause des grands vents, Le pays a un soi plus fertileetest plus riche en animaux,, -et partant beaucoup plus agréable auvoyageur. La route tombe dans l'ancien chemin dans lie lac de laCroix, près du lac la Pluie à environ 300 milles du lac supérieur et.les canots de Montréal -peuvent y naviguer, ce qui ýétait impossible parl'ancience route," page 28Ü1,8 octobre, Milnes à Hobart (nl 67). Envoie la demande de marchandises pouý'distribuer en présents aux sauvages. 291Souspýi. Demande. 29218 oi-bobre, Milnes à Hobart (nl' 68). Envoie les procès-verbaux sui- les adaireàd*Etatý_du 23 mars au 13 septembre,, et sur les terres de la Couronne du24 marsau 29 juillet. 295Procès-verbaux du 23 mars. Rapport sur la saisie pratiquée à saint-Y Jean de deux charges de traîneau de marchandises transportées iciparMehew Nurse et Job n White, citoyens du Vermont, et des marchandises
transportées à Montréalpar Mashir, Martin.

Rapport sur Ja pétition de James Tod concernantün lot dans la basse.ville à Québec.
Sur une pétition concernant une partie de la grève dam la basse-ville

et il en oppoeition par les citoyens de Québec.
rultirleil l'apport concernant les marchandises appartenant ù Nurss et

White. 301RaPPOrt sur la pétition de Philemon riW ýÎght demandant la concessiop
do l'île de la Chaudière (Eëtt4e islam). 30,Procès-verbaux du ' 29 avril. Rapport sur la pétition de Simon MoTa-,
visb êt autres fermiers dos postes du roi.

Rapport sui, la pétition de 1. Wý Clarke concernant la d4pùnýe pax lui
encourus pour la culture du chanyré.

Procès-verbaux du 10 mai. ý RaSpOcrt sur deux pétitions de Josep4Papineau concernant la seigneurie 's lapetite Martin.ProeWvetbaux du 15 juin. pRI' o,ýt. sur la coàservation des ]ans
dans le bureau de l'aiTentour génýrpý., 310Rapport des commissaires pour l'enlèvement deamtin, etc., à Mont- ,e',
réal. 3ùProcès-verbaux du 27 juin. Rapport sur une lettre de l'inspecteur
dois comptes de là province concernant les comptes du receveur géné.
rai, SIS,

Rapport du comité 6ur.les réserves de la Couronne et du clergé. 312' 4ý
Ràpport du procureur général sur.Tétûblissement d'ýune cure pout,,,IW

pal de Québec.
Sapport sUr les rdurves de la Couronnellet du éloigé, 32LIA procureur g4néral regoit instruction 4ý piý,parer uq "te éiabli

une curé à Québée. 326Aumi ibrinule, des lettres patentes pont terl de la couronne vendues

Rapport sur lettrudu«recov'out géngral, ýi
Rapport concernant la ouvelle ve te aes.tel non cultivées.
Ràgqrt«ýUcOl là écoles, etc. 3UOr repour la saisie de todé les. z1îý àpParWusnt à lý républiqueLk frànqaiseou batg*o.,

7a
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Procès-verbaux du 29 juin. Rapport concer ant les droits de muta-
tion. Page 344

Procés-verbaux du 5 août. Autre rapport concernant les droits de
mutation. 346

Procès-verbaux du 10 août. Nouveau rapport concernant les droits
de mutation. 347

Lettre concornant les d rniers incendies à Montréal. 351
Procès-verbaux 'du 13 aoûf., Arrêté'dii Conseil concernant les étran-

gers. 352
-Procès-verbaux du 13 septembre. Liste de§ émigrants français dans

la ovince. 355
port sur le même sujet. Les ecclésiastiques français ont la Per-

ÇP -ester.
mission de 1 .,356,357

Procès-verbaux sur les terres de la Couronne du 29 avril. Rapport sur
la pétition, du docteur George Longmor demandant des terres dans
Hinchinbrook. 350,

Procès-verbaux du 10 mai. Le rapport sur le township de Hull sera
examiné après réception du relevé d'arpentage,. 361

1 townsh' d King.
Es port sur e 1 le 362

7oir pour les n ms aý is e alphabétique.)
Procès-verbaux du 15 mai. Rapport ýQr les Molamations des soldats

licenciée, que ces réclamations lie iýient pas admises, et que quicoD2tLe
possédera-une réclamation vahdedevra comparaître personnellement. 65

s, Yoir pour les autres noms la liste alphabétique.)
rocès-verbaux du 25 mai. Rapport sur la pétition de François

Annance. 361
Procèsî-verbaux du ler juin. Rapport sur la pétition des réclamanto à Î.

Potton. 369".
,Aý Yoir pour les noms la liste alphabétique.)

ýrocès-verbaux du 27 juin. RapLort sui- le township de Farubam. 373-7..
Procès verbaux du 19 juil et, ppurt sur pétitions, avec journaux

des délibérations. 375

ýVoir pour les noms la liste alphabétique.)
rocès-verbaux du 29 juillet., Rapportsur les Pétitions de Mathew

19 betýobi-8, -Scott et d'autres. 378,
Milnes à Hobart (n' 69). Envoie les relevés faits par l'officier de

marine du nombre des navires arrivés à Québec on qui, en soni partit;,
du 5 juillet 1802 au 5 Janvier 1803.

382
-4obart à Milnes (détachée). 4yrès, avoir examiné lesimportants

sujets mentionnés dans la lettre de lIéýê4ue do Québec, et tout en étanýt,,,
disposé àdonner suite àce qu'il suggère, iiii'estpusju éàPro osd'a i rl
des questions lui pourraient amenerdes différends entreles che sdesé
protestante et CaItbolique romaine. Il est désirable qu'il -(Milnes) s Eer,
observer aux êtt.ques l'à-pro Ds de @'abstenîr de tout acte propre,

causer de liri esprit des, membres du clerg4 on ba",'
ssint la r il il 'ilà admiffistrent respectiveiýient. 11J

personnes profe i >rion.qu
devra informer Vëv@4âe Molique qu'il n'eàt'pu à propos qu'il reu
dè'nouveauï titres ou exerce de nouveaux, pouvdàirs) et lue l'on s atte

ce n il , renonce, si lâÏllose à en lieu t6cemment. Los, prêtres
2migrés devront comprendre qu'ils sont ici par -toldisiice, et (que

Îavour qui leur eat faite ut leur être < enlev'de, s'ilà ne montrent
n"Is la méritent L'impo tànëé d'attirer tous les dissident$ protestan

lans Id gironde IIÉ l'se d'Àuàl&Ari-o. On examinera 1a politl' -no 6,

Placer le siège: de, ll,ïgli;d protýèààute'dàns le llaÙt-Càunda

l n'il envoie un relevé des Cui* dans- lé' Bae-Canada, acwmpagn
e détails. Désire'avoir de nouvoaux rmseignômentýk sur le sujet . de

dépêche à Portland du ler novembr e 1800. U planýconee-Èn t-ý
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1803.

blissement et la dotation d'une grande institution pour l'éducation p',r
la construction de séminaires à Québec et à Montréal, aura pour effà de
favoriser le but recommàndé par l'évêque de Québec. Il paraît désirabI6
de remettre à une occasion plus favorable l'étude des autres questions
qu'il représente être d'un grand intérét-pour Véglise protestante.

Page 215

DEMANDES DE TERRES, DA-NB CE VOLUME.

(Les chiffres,à la suite des noms indiquent les pagesi)

A -Able, Henry, 370; Annance, François, 367.
B.-Baldwin, Heth, 373, 374; Bar'ron, Garret, 370; Beman, Samuel

367; Berry, aîné, 366; Bowen, Edward, 869, Bèevort, Eleanor, 370;...
4ý,Brewer, Joremiah, -3ý0; Bridekirk, Wm., 376, 378 ; Brisbain, James, 37à,

Joseph, 370, Patrick 370 Samuel, 370, Wm-, jeune, 370; Brown,
Edward, 270, Wm., .370' ; Bt,'uymley, Bethnel, 3ý0; Briin8on, Alex., 310,
Daniel, 370, James, 370, J. Lewis, 370 Martin, 370, Mary, 370; Bryaný
Isaac, 370, Leslie, 370; Burke, Cathe;-ine, 363, Tobias, 363, Wm,, 363;ý
-Burton, Joseph, 370 ; Butcher, Thomas. 370.

C.-Cameron, Duncan, 370; Campbell, James, 370; Christie, Sarah, y,
363;,Chuýoh, Henry, 370, Johý, ro; Clarke, Isaao-Winslow, 306 ColEn
Nathaniel, 369; Cutting, Gersham, 370.

D.-Degrote, Joseph, 370
E.-Ellison, Joseph 371.
F.-F guson, Johii, aîné, 377 Fileri Samuel, 371 Fitchy JI.

Foubert, Gabriel, 364; Franks, Thomas, 370; Yriot, Abraham,
Joseph, 311 ; Fripp, Robert, 362.

G,--Garlick, Roubon, alné, 370, Reuben-, jeune, 370 G-renell,
370.

H.-Hall, Elihu, '470; Nathaniel s7o -Haver, Christian, 370 - Hawkë
George, 370; Hay, John, 370; IIC ýýorgej370,John,370;HO1brOIùk'
Nathaniel, 370; Housinger, Michael, 370; Hughes, Major James, 312'ý,
Hunter Nancy, 310.

L.-Ldovie, John, 370; Leu, John 371; lipngmore Dr. George, Bù% 1

860, 361; Lovelet, Joseph, 370,37L
Me.-XcGi-egoi-, Duncan, -270; McTàilish,' Simàn, 304; Martin, Jolin,

371; MillerRalpheO; MilisJohn,370.
M.-31ount, Philip, 363.
N.-Nichols, John 370, 371; Noxon, Simon, 3ý0i
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Samuel, 369; Polson, James, 370.
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R.-Ruiter, Abýahamj, 370, Henry, aindi 870,. Henry, jeune, 910,

Jacobý 370, John, 310, philjp, 31U; Rychar4 Joreniiah, 8U, Joà

4brahamý 371 ; Savage, Abi-Aham,"8710; Sëotti Mathew, eýR;
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Simpsô ward, 370; Slater, Joh.; 3,1; Ïolomon, John, 371; 8t0tt,ý
Robt., aind, gily Rubti jeune, 311; Stàutoia,- Wm.', 371" Sullivan, Daniel
311( Thomas J.j 370.

V.-Vandeolt, Simon, atud, 811, sïmeon, jèuilie,: "l., Voyer, PiÈrzé,

[àýrg&retý 87ý; Waters, Able, 8ý1Wl--ý-Wp4t> Joseph, 811; Walkeli,"X,Watson Jýmeg, en -Wmý, 871; Wiltsie, Wm.,'ilni"" Îjeune 81-1; williet
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C.-Clifton, 377.
F.-Farnham, 373, 374.
H.-Halifax, 379, 380; IE[ommingford, 377; Hinchinbiook, 360; Hull, -

301, 362.
K.-Kingsey, 361, 368.
P.-Potton, 372.
S.--ýStanstead, 367.
T.-Templeton, 301; Ti u ick, 376; Tring, 362.
W.-Warwick, 377; Werdover, 378.

SEIGNEURIES.

L-La Petite 1ýatiOn> 309,

LE LIEUTENANT-GOUVERNEUR R. MILNES, ete.-1803.

Q,
19 jwxVier, Le capitaine Isme-Uoffin à Hobart. Leisîlegldela Madeleine lui ont
Lçndres. été concédées en-1798, et les lettres patentes de cette concession lui ont

été délivrées par le gouverneur de Québec. ]ýes-colons des îles croient
qu'ils relèvent du gouvernement de Terrenouve au lieu de celui du Ba8-
Canada, vu que l'amiral de cette station a eu l'habitude d'exercer 1
juridiction territoriale. Demande qu'il soit signifié que ces îles font..
partie du Bas-Canadg, et qu'il n!est pas permis au gouverneur de Terre-,
neuve d'y exercer quelque autorité que ce soit, PaÉ-e 119

i9 F. Freeling, hôtel des postes, à John Sullivan, sous-secrétaire. 'il est
Londi-e& évident que la récente séparation des fonctions de surintendant de la

poste aux chevaux d'avec celles de sous-directeur général des postes a
donné lieu à des inconvénients, et l'on, peut s'attendre à en voir surgir.
davantage. Mal wii résulte de ce double service, s'il faut que les

maîtres de poste ' se bornent à transporter des voyageurs, au lieu de
r ndre aussi le malles comme quand les'dà-ax sont soue le même cow-. 1e 8

trôle-Bervice qui revenait moins cher à l'Atat. Il sera probablement
nécessaire d'allouer quelque chose de plus pour le tMnspýrt des
mais c'est à son département de Sullivan) dodécider s'il a été donnéde"..
bonnes raisons pour séj deux services en questlon, ou S'il ne
vaudraitpas mieux confirmer la vieille centurne de les avoir'tous les
deux ensemble Le dernier cm échéantvy les instructions à -Hériot pour-
raient-y être appropriées. 0

là févn'er Paul LeMesurièr à Sullivan. A envoyé il y a environ deux ans une,,,
pétition de la part de Philip Robin, qui désirait mettre en culture -une,
partie des terres -non déboisées du Bae-04nada, et, particulièrement,ý,ý
entreprendre la cuilture du chanvre, et qui, dans ce but, demandait Un(YL
concession de 20,000 acres de terre, *en.méme temps qu'a-ne aidepécuni-,ý
aire. Il n'a pà 4té reçu de rapport à l'époque où leR affaires des colo-,'
nies ont été transférées des bureaux du ministèrede l'intérieur; deMandeL,
s'il en a étélaitun depuis. ý Robin a depuis passé un autre hiver et un autre,ý,
été en Bas-Canada, aux pêcheries, à son rit;our desquelles il renouvelle saý
demande d'un township de 20,000 acres dans la baie MOlleý immédiat,>
ment au sud de la baie de Gaspé, entre 480 10' et 48' 12'de latitude nord.",
C'est le ingme terrain u'il déj& demandé clans ý titio

ir et
afà, premiè ýétiti,«n,

Î1eýtencoreenboisdeoat. Robin 8'enraize à débýiser étahf ou
ver la terre dans le délài que la gouvprnernent voudra. bon caractèt,0,4,
de Robin, son énergie, etc.
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là février, Elmsley à Hobart. Envoie pétition demandant que le gouvernement
Québec. achète sa maison de York pour des fins publiques, et relate les causes

qui ont amené la détérioration de sa fortune personnelle. Page 128
Pétition. 133

20 février, Elmsley à King. Encore à propos de la vente de sa maison de
York. 134

21 février Thoma8 Dunn. Demande à être mis à la retraite, avec pension, après
:'Londres.' 40 ans de service.

23 février, Les commissaires de la marine à Sullivan. L'échantillon de chêne,
envoyé par Milnes n'est pas propre à la construction ni à la réparation
des bàtiments de la marine royale.

Février, Coffin à lord Saint-Vincent. Avait demandé que la gouvernement
déclarât officiellement que les îles de la Madeleine faisaientpartie du Bas_ý
Canada. L'acte de concession et autres pièces sont à Halifax, ce qni
l'oblige de recourir à ce moyen ; demande que Sa Seigneurie rappelle
ses set-vices, etc., à lord Hobart, lei

Février, Liste de seigneuries etc.
18 mars, Sir Stephen Cottrell à Sullivan. Envoie mémoire, des lords dticom-,,
Whitellail,

merce sur les prétentions de D. Coxo à des terres mentionnées dansle
mandamus de 1769. 145

Inclus : le mémoire en question. 146

W. Fawkener à Sullivan. Rapport des lords du commerce sur l'Acte

à 1 1 effet de réglemenfer la police de Québec, Montréal et Trois-Rivières

faisant remarquer l'inconvénient de larticle déléguant aux magistrate

le pouvoir 'd'imposai- des amendes pour des infractions à la loi. Comme,

de précédents projets do loi ont conféré de semblables pouvoirs, il pour-

rait être inopportun de désavouer le présent. acte; cependant il yý a lieu.

d'attirer l'attention du gouverneur sur le sujet. - 148,

19 mai, John Brickwood, fils, à John Sullivan. Transmet documents i-elatîffi

ýLondrei3. au chanvre et au bois de chêne canadiens. 15o.
l u,

Inclus: Observations sur le chanvre canadien, par W. et G. Fowler,.

fabricants de ficelle et de filets, de Bridgeport. 151

Observations sur le chanvre canadien par Robert Rich, cordier, de

Dockhead. 154'
Observations, par plusieurs constructeurs de navires, sur la qualité du

bois de chêne canadien, et las usazes auxquels il peut servir. 156,

Elmsley à Sullivan. Envoie double de lettre du 15 février. *Etaý't

sous l'impression que la pétition (dont copie fut alors euvOYéO) aum

dû être transmise par l'intermédiaire du gouverneur, mais le générài

Efunter a refusé de l'envoyer. 157

illin, Sargent an même. Transmet lettre dé Fawkener, relative à une p6ti-

tion de Daniel Coxe concernant des terres. 15,9

Juin, Le même au même. Transmet pétition de james Monk, ex-procureur

général de Québec. 160

Inclus: Pétition de Monk demandant a Me rémunéré, de services ren-

du par lui en qualité de procureur général. 161

Î .;, Expoad du ma de Monk.

Juin, Dunn à lady Harvey. Sil avait pu terminer se affaires ici il se]:ýÀt-

retourné auprèsde madame Dunn, qui serait resté avec les enfants ) s'il

avait en moyen de se permettre cette dé n8e- AVatt envoyé à, lord

Hobart une pétition par laquelle il demanri"t à être ý Ulis à la retraité"

avec u n 6ý pe n8jon, m ais cette péti tion aursi t dû être trans ni i8e par blil

Espère que, si l'occasion s'en présente, elle dira un mot pour lui à,
liobart. Comparaison de son traitement ýavec celui d'Osgoode ét la
pension deretraite qu'il a obtenue, ce qui petit &ervirà indiquer ce à 4,uoï'

il (Dunn) pourrait prétendre. & acheté, pour son fils ainé, une eornmW

sion d'enseigne dans le 14e régiment. 171
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Pawkener à Sullivan. Les lords du commerce app'rouVent la ciicona-.ite etion du Conseil exécutrifrolativement aux propositions de Philemon
right pour la culture du chanvre. Son projet de semaille en sillons

pourrait produire plus de graine, mais ce pourrait être au risque que la
tige poussât des branches latérales au détriment de -la fibre, qui devrait
être droite. Page 175

12 aoùt, Sargent au même. La Trésorerie transmet le mémoire d'Henry Cald-ell, receveui général, qui demande des instructions. 177
18 août Osgoode. Mémoire exposant ses services. Demande qu'on l'autorise

àprêter en ce pays les serments nécessaires pour obtenir sa concession
de terre à Québocý 178

7 se te bre, Elmsley à Sullivan. Le désir qu'éprouve tout homme de retourner
dans son pays natal. Il a été passé un acte à l'effet de donner une peii-
sion de £1,000 par année à ceux qui auront exercé pendant six ans les
-fonctions de juge de la cour de vice-amirauté en Amérique et dans les
Indes occidentàles. La charge de juge en chef dans l'un on l'autre deà
Canadas n'est pas inférieure à celle de jugo de la vice-amirauté. Impor-
tants devoirs d'un juge en chef, en sus de ses fonctions judiciaires. Les
raisons qu'il a de conférer le, privilège en question aux juges de vice-
amirauté s'appliquent avec une égale forçe aux juges en chef. Demandé'
qu'il lui soit permis d'espérer une loi comme celle qui a été faite pour les
juges des cours de vice-amirauté. S'il faut renoncer à. cette espérance,._
il le fera sans murmurer. 18&

10 septembre, " Geo. Hammond au m6mé, Renvoi la pétition ori4ginale de Dunn, avec
1.7,. n copie d'une lettre do Limton, de laquelle il ressort qu i ný a pas d'espé--justice d Il utrance d'obtenii ii gouvernement américain po r un. 187

Inclus.. Pétition de Dunni datée,à Londres le 16 août 1802. 188
10ýOetObre, Evan Nepean à Sullivan. A soumis au conseil de l'amirauté >la

demande de lettres de mer pour la Méditerrannée, de la part de Milnes.
Il en a été envoyé. vingt en mars, pour lesquellçs il a depuis été tranMmisý:11
nu accusé dé réception. 193,..

» octobre, Mil nos à Hobart (n' 70). Enyoie, ampliations des actes, passés à iwl
dernière session, liste et journaux du Conseil législatif,

Liste
journaux au Conseil commençant 'ar des proclamations convoquant,;>,,p

la législature, etc. 4 à 44
nocbobre, Milnes à Sullivan, sous-secrétaire d'Etat (seqrète). A reçu lettre auto-

risant Simon Bon8in, ci-devant du diocèse de Tours, à se rendrp' ù,
Montréal, com me 1'tin des pýêtreB catholiques résidants, et l'a laissé libre
d'y aller. Rapporte la ligne- de conduite. suivie par de frécédent.ý,,
émigrants fr4mgals, particulièrement deux ne figurant passur a liste do,
ceux q ùi restent -, un M. jà0quefe de. la Vair' re, qui a exercé sou mini-1"
tère à Trois-Uivières, mais a quitté lo,-piýovince, emmenant avec lui une" 1
religieuse du couvent des Ursulineà-. et l'abbé Desjardins, qui'. apru
avoir, avec d'autres, requ des lettres âe denizatîoue S'en. est retournéen
France et est grand vicaire d'Amtrim. Son è a été,missionnaire ch(O
les sauvages de Ristigouche et de Port;-Danieý et maintenant il eât gratiCV caire de Québec. Il est à propos d'exa miner jusqu'à, quel point 1
vation de j'abbé bq4rdin# à, la dignité de vicaire général d'Antriiý-1
peut être due à l'évêque (Talleyrand), ou quelles sont ses relations
lui, En 1797 Pre8cott attira l'attention sur le danger d'ad mettre d*'
pr8tres immigrants français, et Portland prýmit de s'occuper de
Appelle l'attention d'Hobart sur ce sujet, et siguale le danger qui tpneuýý
résulter de cette cause. Enverra un état des biepa du 'séminaire 4«ý
Montréal, dont les Sulpiciefis français ý ont, pris posaesmion quand
deux seulement des membres priznigs d.el cette ùommnaauté 6
vivants. -D'a>près un relevé fourni pât M. Boulx, supérie,4r de la

J
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munauté, il paraît que ces biens donnent un revenu annuel moyen de
£4,000. Enverra ce relevé avec un important rapport dressé en 1789 par
le procureur et solliciteur général au sujet de ces biens. ]ý'iiitroduction,.
de prêtres de Franco a beaucou contribué à affaiblir le sentiment de con-
fiance du clergé canadien dans % gouvernement de Sa Majesté. Page, 45

Inclus; Liste des prêtres qui ont émigré de France et bout arriv'é8 en
Bas-Canada depuis le ler mai 1192.

Serment d'allég6ance prêté par le révérend Philippe Jean Lou'la
Desjardins, le 20 octobre 1794, extrait des procès-verbaux du Conseil eu
date du même jour. 53

22 octobre, Le procureur et sol liciteu r général à Hobart. Laloi anglaiseconcer-
liant l'ordre de succession et le douaire doit rë-ir la tenure par socne
en Canada. 94

26 octobre, De Lanaudi ère à Sullivan. Attire l'attention sur sa pétition présentée.
Québec. à Milnes, et par lui transmise à Hobart.

(Pont- lettre et pétition en question, en date du 2 septembre 1802, v«r
90, pp. 346, etc.)

27 octobre, Milnes à Hobart (rý 71). Avait reprýsýnté le désordre du bureau de
Québec. l'arpenteur général, et donné la commission d'arpenteur général à X

Bouchette. On a été si content de lui qu'il lui a été délivré une coin
Sion d'arpenteur général.- Espère quà Sa Majesté approuvera cottle
nomination.

Inclus: Procès-verbal du Conseil, 16 août 1803, relativement au bureati
de l'arpentour général. 56

30 octobre' Joseph Bouchette à Simooo. Avait pris ý la liberté de lui demander
duser de son influence pour lui faire avoir la charge d'arpenteni, général
et avait. envoyé des pétitions, mémoires, etc., à ce sujet- Son esPélýftnc'é
d'obtenir cette charge, et le bon effet de son influence (de Simcoe)
en use eu sa faveur.' 198-

ler décembre, Milnes à ]EFobart (nQ 72). Envoie procès-verbaux du Conseil, roktf-
,ýk .Québec. venient aux affaires d'Etat, du 14 septembre au ý4 octobre. 1 1 1 . 61''

Inclus: Procèeverbaux, 24 octobre. Rapport sur une lettre du 80118- -
arpenteur général.. 

62 1
Eapport sur les comptes publics pour les 6 mois finissant le 10 avri1'ý

1803, 64 e 95
ý,19 décembre Mémoire d'Edmund Burke, l'un des vicaires généraux du diocèse de Qué-

bec, exposant qu'en septembre 17WMgr Hubert, évêque de
transféré des eure's de Saint-Pierre et de SaintýLaurentý De d'Orléand, à la

9 Miamis, pour qu'il y déjouât les,Rivière-au-Raisin, dans le teriitoire de eh na-và machi4ation6 des Jacobins parmi les colons, et les sauvagO$-Ma i
tiens qui auraient pu êire fatales' au 24e régiment Pý$t6 à Détroit, et aux
Mianils séparés dà ce dernier par une distance d'environ 80 milles, îeied'
la colonie de la Rivière-au-Raisin entre les deux. z A réussi à amenez- W
colons à obéir aux lois militaires. Après la cession des postes, la unro'ý,

de Sainte-Anne, Détroit lui a été offerte, à condition qu'il devint ci

li américain. Croyant que cela en entraînerait d'autres à suivre-.son

eXemPle, ý il -refusa cotte offÉe afin de pouvoir revenir dans les Etats.,du'
roi. À son retour à Qudbece Prescott lui, alloua £100 par année, à, ttt"
d'indemnité pour ges pertesý En 1801 l'évêque I>enààlt l'eiivoya à

NOuvell>B-E0oÉse, apaiser des, différends qui avaitsurgi parmi leEr
membres de la Congrégation catholique romaine à cet endroit, ce à

il réussit., A-cause de ce dýplaceMent Milnes refuse d'émettre le man.

dat ordinaire pour sa pension. Envoie copîe d'une lettre de Sîme0e
pôui yreuve'de ses dires. Citt 16 due. de Èent'et d'autres, qui peuve

témoigiter de sa véracité et demande 4u'ordre soit'do'nné au lieutenut,
All 1'gouverneur d è1nettre le mandat ordinaire pour que sa pension lui 4wt,

payée. 1

iÎ
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Inclus. 'Lettre de Simcoe à Burke, datée à Québec, le 5 'septembre
1796, avec extrait de la lettre à Dorchester, recommandant qu'un prêtre
fidèle soit envoyé à la Rivière-au-Raisin, et le choix de Burke par Dor-
chester. Page 206

24 décembre, Milnes à Hobart (secrète). Demande un congé, et que son traitement
1 uébec. lui soit continué pendant son absence. 96

Inclus. Lettre confidentielle de Portland à Milnes, datée à Londres le
6 décembre 17,95. Se soucie beaucoup de légaliser le congé que le roi
lui donnerait. La preuve de cela est la confiance mise en lui par Sa,
Grke; espère qu'il ne mettra pas sa vie en danger en continuant à
lutter contre un climat qui paraît lui être si préjudiciable. Le roi et ses
mini2tres sont entièrement satisfaits de toute sa conduite. La seule
chose qu'on peut lui reprocher est de n'avoir pas accepté l'offre d'un
emploi de plum, fait par 1'lle. Cette offre aurait dû être communiquée
pour être soumise au roi; ai elle est renouvelée il faudra'en informe; Sa
GrUe. Bien qu'il soit juste d'exiger qu'il quitte la Martinique, le publie
n'en a pas moins droit à ses services lorsque l'occasion s'en présente. 100

Ecrite lorsque Milnes était gouverneur de la Martinique.)
décembre, ýarisittart à Sullivan. Traýsmet demande de papeterie de la part dé

Milnew. > 207Î-
*d"mbre., Le même au même. Transmet réquisition de Milnos demandant des,

marchandises à être données en cadeaux aux sauvages. '208
âO décembre, R. H. Clinton au même., Il a été pris note du nom de M. Dubaril pour

emploi dans un corps étranger. 209
Guard&

31 décembre, . Mânes à Hobart (n' 73). Inclut lettre de sir John Johnston concer-
nant une pension de £200 par année, qui, de 1ý85 à 1800, lui a été pa ée
ur le trésàr de l'armée. Ue paiement a été discontinué le 25 déce re

1800, alors que, leadminietration des affaires indiennes en Bas-Canada'....
fat confiée à la personne administrant le gouvernement civil, avec l'en-
tente que les fonetionnaii-es du départeÉaent des affaires indiennes seraient
payés sur son mandat. Soumet la lettre et demande qu'autorisation,
soit donnée de payer les arréra es et de continuer la pension. 110,

Inclus. Lettre de sir John JSIngton à Milnes, en date du 22 décembrè
1803, au sujet de la pension dont il est question dans-la lettre piécé-
dente. 112

Lettre de lord Sydnéy à sir John Johneton, en date du 20 août 1785,
l'autorisant à tirer peut- £1,000 de traitement, et disant, que tous les
efforts possibles seront tentés pour faire auzmenter ce chiffre. 11-7

-t Mllnes Déec .
j Robal bes (ýý 63 à 71) reques. Envoie

rapport sùr la question de savoir si les terres tenues en franc et commun
socage sont asBuléties aux lois dAngleterre ou à celles du Canada, pont
ce qui est de l'ordre de succession et à ' ti douaire, lie contenu du nO 13,ý
du ler décembre 1802 devra être communiqué à M. de Lanandiéreý,,,
Autorisation donnée de payer à Duun une pension de 1£500 par ann'éO,',"
jusqu'à sa mort, sur et à même les revenus de la province. Envoie copie.
de la lettre du colonel Clinton à8ullivan concernant la pétition du marquÎ$ý,,l
Dubaril. Envoie rappqrt, des loi-ds du commerce sur les actes à l'effetdeýýý
réglementer la police de Québec et de Montréal.,

&%w date. Mémoire de air George Pownall, secrétaire et registraire duë
Canada, demandant que sa commission soit renouvelée sans la clau e
exige la résidence, attendu que le gouvernement de la province est 441
tenant férmement établi. 21Î,

5,
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LIEUTENANT-GOUVERNEUR MILNES-1 04.

Q. 94.
1804.

4 janvier,
Québec, Milnes à Hobart (Il' 74). Envoie procès-verbaux du Conseil exécutif

concernant les affaires d'Etat depuis le 25 octobre, et concernant les
terres incultes de la Couronne depuis 'le 30 juillet jusqu'au 25 nove
bre. 

page 9
Procès-verbaux, 25 novembre. Rapport sur la pétition de Peter Pank-

man demandant la réduction ordinaire sur le paiement du Il quint Il pour
l'achat de la seigneurie de La Chesnay. 2

Rapport sur la étition des sauvages du village de Bécancour denian-
dant des terres dans le township de Wendover, portant que toutes
telles demandes doivent être transmises par l'intermédiaire du surinteil..
dant général. j

Procès-verbaux, 12 n -e. ovemb, apport sur pétition, etc.
Procès-verbaux 23 novembre. Rapport sui, pétition des sauvages de

la tribu des Abénakis. 9 X
Rapport sur d'autres pétitions. à 14

9 janvier Hobart à Milnes (no 18). Avoir et transmettre un inventaire exact.
magasi ý 1ýýrÎD0Wniný de tous les articles d'approvisionnement contenus dans les lis, ýÎ 1,publics. Pareille instruction a été envoyée à Hanter.

ler février, Milnes à Hobart (secrète). Envoie copie d'une lettre de Barcla
consul général à New-York. En réponse à invitation, Richardson, ýï'
Montréal, fhit rapport que les personnes en question (Jérôme Bonapartéý
et ROuS) ne sont pas dans le voisinage de Bouse bi Dont passé par
Platt8burg; ils ne sont pas non plus venus à Albany, bien que l'on crût
là qu'ils avaient l'intention de visiter cette ville pendant l'hiver.
engagé Richardson à essayer de gagner Rou 8, qui pourrait Atre éminem-':
ment utile. 16

Inclus :-Lettre de Barclay ý Milnes, datée à New-York le 2 décembre
1803. Jérôme Bonaearte a pendant. quelque temps été dans ces Etat,82
particulièrement le aryland. Arrivé à New-York vers le 20 novembre,
il est ostensiblement parti pour le sud; mais' il (Barclay) est iIiforméý
qu'il (Jérôme) a l'intention d'aller à Albany pour communiquer avec ks
Frangais en Bas-Canada, et -Obablement,, après cela,' d'aller au lýc - êý
Champlain, où demeure n Frang -Pl nie du nom de ]Roue, qui passe pôul.
prêter assistance aux déserteurs anglais. MoLean, pendu pour trahison,
était particuliérement intime avec %as. Surveillance qu , il est désirable
d'exercer sur les mouvements de Jérôme Bonap4rtc-ý Voici son Signaleý
ment: Il Jérôme Bonaparte paraît avoir environ 21 ans; taille, 5 piedsý 6

0117pouces; délicatement charpenté, teint blfte, mentonpbintu et
proéminent, cheveux bruns coupée courts (mai& il ajoute quelquefois-

une 4' queue" et est ) udré), et yeux noirs. Un gentleman, quise fàit
appeler Alexander, fle0suit: taille, de 6 pieds 9 pouces à 5 pie4là lo
pouces, teint clair, un pou .@Ié, épaisse chevplure d'du ýlond ardstrý
et a une remarquable protu érance Fur la partie de l'oreille gàuche à A
travers laquelle se pratique ordinairement le trou OÙ suspendre au
anneau,"

Milneh, à Hobart (no 75). Envoie procés-verbaux du Congeil eXýeu«
relativement aux affaires dEtat depuis - le 25 novembre jusqu'au 18
janvier. Là 'remise ordina!rûAlýn tiers du quint II à M. Pangrggm
ayant été recommandée, a été. accordée.

25 novembre. ý Rapport sur les redevarices
de mutation dues par Pangman; recommande eil en soit relais un tieiýs,
loilsdu paiement.

Rappoilt sur la deman 24.de defisauvagesde Bdeancour.
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Procès-verbaux, 7 janvier. Ilapport sur la pétition de Simon McTavish,
concernantle quint " dû sui- son acquisition de Terrebonne. Pa e 25

Rapport sur les réserves de la Couronne et du clergé, procès-veriaux
du 18janvier. 28.

Rapport sur proclamation projetée d'un joui- de jeùne et de mortifica-
tion. 30.

Milnes à Hobart (seci Envoie copie de correspondance échangée
Québec. avec Richardson concernant la visite appréhendée de Jérôme Bonaparte

à Albany, au lac Champlain, etc. On ne sait pas encore positivement si
le gouvernement français protège les mécontents de la province, mais les
mesures prises ne peuvent guère manquer de faire découvrir une teUe
tentative. Renseignements env ' oyds à Hunter relativement à Réné Fou-
quet, dont il est question dans la lettre de Richardson. Son ai-rivée sur -
la frontière, alors que Jérôme Bonaparte était attendu, semble indiquer
dos relations entre eux La faiblesse de la force armée nécessite l'emploi
de moyens d'informations propres à découvrir et frustretles plus secrètes
entreprises deTennemi. 34.

inclus: Ryland à Richardson, 26 décembre. Instruction de poursuivre
leii recherches à l'égard de Jérôme Bonaparte, etc.

Richardson au procureur général, Xontré4l,,20 février. Rapport du
2, qui croit ue, Fouquet est un émissaire français employé par le

consul français le Boston. Il est sans doute l'auteur de l'histoire que
les Américains ayant la Louisiane désirent étendre leurs frontières_
jusqu'au Saint-Laurent, ce en quoi ils seraient secondés par la France.
Conduite hostiléde Je!Tel-son, mais il est'trop lâche pour risq'uer.'une.
rupture ouverte avec l'Angleterrey à moins que cette dernière ne subisse,.,.
des revers sérieux. Xoyens p s'assurer des, services du n' 2.
L'arrangement fait avec, le n' devrW durer seulement tant que J
la Gralide-13retagne et le, ttlilèlour,

nis ront en paix. Il a été em-ployé.

à par Grenet ' mais actuellement il n'a pas d'engagement et promet d'être
fidèle. LonO2etlen'3-iiesoconnaissentpas. LeuqgcroitqueFou-
qnet est un émissaire; ne pense pas que le Canada; soit envahi cette

à rhoins que lés Françaie ne soient très heureux de l'autre côté de-
Il y a présentement deux émissaires-en Canada. Ne et-oit pas

e le parti de Je-fferàoà pense sérieusement à se quereller avec la,,,,
erande-Bretagne. Exor iites demandes du n". 3, auxquelleP8 il faut -
Be rendre si l'on vent avoir des renseignemen4. Il a été envoyé quelm
qu!ùn à la dëcouverte dé -Duclos., Les réàf(eignement§ de Buiterfield,
que l'on croyait politiques, se trouvent être, à l'égard de billets amdrP,ý
cai" contrefaits. Fil y avait mo e n d'envoyer ces coquips subir un
procès dai propre PAYS, a pourrait amener lés Etatfý-U.ni8 à
rendre le réeipro' e

Ryland à eiebar«SÔD, Québeo, 24 février' (secrète). Mandat émis pour
le remboursement deB,£150 avancés'par lui (Sichardson). Le lieutenant-i,*
gouverneur convient qu'en pareil .cas le gouvernement est exposé,' à
?aire imposer/par les agents secretsý niais ceu qui sont employéëa-;ý
sachant maintenant qu'ils seront bien traités devraient être inf0rmésý,'ý1

-qu'ils recevront une, ample récompense pour, des ervices réels, mais qu1eý,
le gouvernement ne se lafiasera Éas, abuser au moyen de prétendus com-,
)lots et conspirations. -7ý

Milnes à $ullivan. Concernant une somme de £775 proven'an, de IlPerçus sur des concessions, de terre.en 1kýCanada; avait écrit à céý1UJ2
91 dont la réponse es ' t inoluse.

Inclus. Lettre de King'àlpRy-land------,Whhiteh-all,28,flévrierlSOI po aý
lie la 73e clause des Instructions, qui enseigme codment distr ner 1
roi ts de concessions de terre; n'dtant pîýs suffisamment claire, le monta

(£160) déjà perqu devra rester ent» les mains durecev-ar général.



"e7, ý'e, *â

94 'PAPIERS D'ÉTAT-BAS-'CANAI)A. 221
1804.

Portland à Milnes, Whitehall, 19 avril'1799. Décision concernant lesdroits de concessions de terre communiquée à Rgss'ell, Page 53Portland à Russell, Whitehall, 10 janvier L798. . Leý droits de conces,
sions de terre revenant ait gouverneur doivent, en son absence aller aulieutenant-gouvernour on 1 la personne administrant le gouvernement de
la Province. 54

'25février Milnes à -Hobart (nO 76). Envoie discours d'ouverture de la législa..'Québec. turé et les adresses en réponse. Transmet pétition des paroissiens de la
Christ Church, Montréal, demandant un emplacement sur lequel
construire une nouvelle église, la première ayarýt été détruite pal un
incendie, et inclut un plan indiquant l'emplacement projeté. Le lQý-
inarquil " Old Prison " est le terrain dont la concession est particulière-
ment refflnmandée, l'ingénieur disant qu'on n'en aura vraisemblable,-:
ment pas besoin. 55

Inclus. Discours à la législature. 57
Adresse d a Conseil législatif en réponse.
Réponse-
Adresse de l'Assemblée. 64.Réponse.
Pétition des paroissiens de la Christ Chureâ, Montréal, demandamtýun

emplacement pont- une nouvelle église. II
Plait de partie de Montt-da]. 10à
(L'emplacement de la vieille prison a été concédé. Voir série Ç.,

63 102.)
Zýport du colonel Gother Mann, Québeco 27 novembre 1799, suxý les

propriétés de l'Etat dans Montréal.
25 février, Milneff à Hobart (e ý1). Transmet pétition de Le Maistre demall-

dant la concession d'un township. Dorchester peut témoigner de së§
servim.

Pétition de Le Maistre. ý4
Rýýport sur une précédente étition, extrait des procès7verbaux

conseil exécutif, 26 octobre 1791.
LW Hobart à Milites (il'> 19), Transmet pétition-de Mâk concernant sa
1-kôwnmg créance à titre d énéral. ' Régler avec lui d'après l'i5chell$ 1 tr'e .et. fixée à l'égard de la pétition dé ç4mith, nommé maitre' des roquàtes à' ik,

ehancel erie, demandant qu'un traitement suffisant soit attaché à l'emploi.,
Consulter la législature, et, s'il ést jugé opportun, fixer un traitement
prendre sui, les revenus coloniaux. A accordé à Smith un congé suppJý_mentaire de 6 mois. Envoie pétition, d- général Burk 2,vicaire e, afin,
qu'il puisse être fait rapport de la rai :)tivé la suppression,,,do,
sa pension de £100 par année, et Otto dit jitiqu'à, quel point il peut Ètre'de la payer comme 

me à, partir

opportun de coutu Iér me! 1802.
Milne8 à Hobart (ng- 78). Envoie procès-verbaux du 00 98il exd tif

relativement aux terres de la Coaronne, depuis le 26 novembre 1803 jksl.
qu'au 7 mars dernier. 80,

Proû&,-verbauýK, ler mars, avecjournaldes débats et raport sur
tions. J 81,

(Pour lois noms, voir liste alphalAtique).
Milites à Hofiart n' 78--numéro 'double), Envoie copie de son

cour8 à la rorogation de la ldelslature y Avec liýýe dos, actes passés,ý1 ccidents, par le fëu et pour làprojets de oi à legot d'empâcher les a coffl- 1té passés, maii3 outructionde prisons n'ont pge 6 1 r iniportance locale
qu'il n'y à pu de doute, 'on les prêndca en d4libéràtiozl à une sessi
future.

Discours pronone lors de là prbrogation ide'là Idgisiatýre.
'Liste des actés passés ýdans la Cinqu'léme: session du troisième,

ment-pro-qv>ineiàl du tas-Canadà.ÎIJ
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17'mai MilneS àHobarto (nlý> 79). Dépêches reçues. Communiquera aux
juges le rapport des jurisconsultes sui, la question de la loi qui devrait
régir les terres tenues en franc et commun socage. Informera Duna de
la libéralité du roi, et Dubarail de la décision du commandant en chef
dans son affaire. Ne connaissait pas les objections à l'acte de la 42o
George Ill, ehapiure 8, . présentées par les lords du commerce le 17 niai
1803; exposera les raýsons particulières qu'il y avait de passer cet-acte..
Communiquera au Conseil les observations dès lords du commerce bur
les délibérations relatives à la proposition de PhilemonWright. Trans-
mettra le compte de Monk quend il l'aura reçu de lui. Lorsqu'il a été
nommé maître des requêtes en chancellerie, Smith a été informé que
pendant quelque temps,, au moins, cet emploi ne serait pas rétribué.e'
Recommandera une rétribution lorsque l'occasion s'en résentera. Avait
discontinué, de payer la pension du vicaire général LIrke parce qu 5 il
avait été, sans avis, retiré de sa miuion chez les sauvages d,'Amherstý
burg pour être envoyé à Halifax, N.-E.,> mais par.suite de représentations
de sa fidélité et de ses services, avait recommencé à la payer, ce qu'il
continuera de faire à moins d'instructions contraires. Enverra des
observations sur J'éta't des affaires ecclésiastiques dans la province; la-bonne entente entre l'évêque anglican et l'évêque catholique ro main.
Ordonnera qWil soit fait un inventaire de tous les effets appartenant au
dépa;rtement civil en Bas-Canada, lesquels effets consistent seulement en
marchandises destinks à être données en cadeaux aux sauvages, et en ce
ui reste de l'habillement et. des fourniments militaires envoyés ici. à la
emande de lord Dorchester en 1796. Page 99

Le n1l' 80 est un double de cette.lettre, et, par conséquent, non copié.)
17 mai, ýiùhardson à Ryland. ' Le n, 3 est revenu, des Etatb, où il était allé la

?0 mars; son entrevue, à 5 milles d'Albany, avec Genet, qui se dit norti
de la itique; conseille au nQ 3 de voir Pichon, à Washington, concer-.'.
nant es desseins du gouvernement fÉangai8 sur le Canada, attendu que,.",""
les consuls, auxquels on ne se fie pas, n'en connaissaient rien; son voyageWashington, etc., sa conversation avec Pichon, qui lui dit 1

1 que e projet.
à l'égard du Canada était abandonné pour le moment, it Angleterre
encor6 trop puissante sur mer; il est recommandé aux amis de la France,
en Canada de se tenir tranquilles, afin d'éviter les soupQons; on les aver,
tira quand l'idée d'une, invaaion sera reprise. . Il (Pichon) s'attenàit3-1 être bientôt remplacé,par un ambassadeur, auquel il recommanderait le-J:n' 3 (Rouse). 

de-Un certain nombre des embarcatiohs à destination
Saint-Domingue avait en l'intention d'envahir le Canada, mais r

Ypourdifférentes raisons le projet fut abandonné. Remarques au Sui de 1 invg-,
sion de la Grande-Bretagne, desseins de Bonaparte, etc. Ne doute pas
que le nç' 3a éeé. où il dit et qu'il fait un rapport fidèle, mais il n'est pas
certain que Pichon ait dit toute la vérité. Le n' 3 crbit sincèrement
dans ce qu'il rapp6rtý, et latranquillité du BaiýCanad& sera une prouve
de cette sincérité Les récit8 des infamies commises parles soldats frà-ý

-Do guéii du désir de les voir en
gais à Saint mingue l'ont 'om "tee tdAmérique on en Canada. Le n- Spdern e l'argent; veut des instruç-,
tioný sur ce point. A

Milnes èr Hobart (secrète), Envoie copie d'une lettre de Richard$">'avec le résultat des mesuret; pris es pouý découlir, dans les Eta4ý-.ta-TunTnie,
les personnes que le gouvernement Iran gais pourrait employer pour
troubler la paix de la pro inca.

ýLettre de. inscrite à sa da
17 1-11Richardson te, le Il mai).

Lord Camden à Milnes (nO 1). Bien que rien ne paraisse conflrmer 4ý-
supposition qu'il yý a des émissaires fràngMB dans la provin ' ce, il n'ee,
devra pas moins continuer à faire surveUler les étrangers on les persotné$',ý,
suspecte a. Le lot marqué Old Prion-"e' concédé à la Christ Church,, de,,,
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Montréal, comme emplacement d'une nouvello église. Ne peut recom-
mander une concession aussi étendue que celle demandée pal. LeMaistremais on peut lui accorder la concession que le gouverneur en, conseiljugera proportionnée à ses services, pourvu que l'intérêt publie nen
souffre pas. Recommande que la pétition d'Antrobus, de Trois-Rivièree
demandant la pe occuper et améliorer certains lots de grèvcontigus à sa propriété dans Québec soit favorablement accueillie urvuque le gouverneur en conseil n'y voie pas d'inconvénient. re roiautorise le paiement (à lui Milnes) dé la moitié des droits de concessioùfi."ý
de terres perçus depuisson administration, actuellement entre les mains
du receveur général. Recommandera qu'il lui soit accordé (à Milnes) ulft,
congé, quand il pourra l'être sans que le service eu souffre. Page.96

(Il y a dans la série C, vol. 245, 100, une lettre n' 1 accusant
tion des dé êches 46 et 47 et isant que des doubles de ýré=
dépêches Aobart avaient été envoyées. Il semblerait que la dépêché
Pol-tant ici le n' 1 devrait pot-ter le n' 2, et l'on remarquera qu'il 'lîý
n'y a pas de dépêche de ce dernier numéro parmi les pièces d'archives
du bureau des colonies, le n' 3 y suivant le n' 1. Les deux dépêchýe8.,
ii' i sont de la môme date--7 juin 1804. La dépêche nl' 3 porte fa dàte
du 2 août, et est à la page 105 de ce volume. Il y a apparence que la V
véritable dépêche n' 1 n'a pas été copiée dans le bureau des colonies..
Milnes a accusé réception dois nos 1 et 2 le 14 août; voir ce volume, à
la page 231).

20 juin, Milnes à1lobart (n' 81). Transmet procès-verbaux du ConseilQuébec. tivement aux affaires d'Etat depuis le il janvýer jusqu'au 7 mars. Ili
Procès-verbaux, le e rt sur les comptes Publics pour lé<

semestre comn:tenýant le il avril 1803, av6c' journal, tableaux - et'
détails. 119 à i!,4.ý

Procès-verbaux, 7 mars. -Etat du revenu et de la dépense de la prin:
vince, du 6 janvier 1803 au 5 janvier 1804.

Rap rt sui, les comptes publics approuvé. 1-79.
ýb juin, Milites à Hobart (nl 82).. Envoie le raPýort du procureur génýra1Québec. ex osant les raisons du de l'acte l'effet de réglementer la,

porice de Québec A toujours pris l'avig.deg
jurisconsultes, avant de sanctionner les actes provinciaux. Les bons
effets qu'a produit l'Acte de la Police. 182

Itarport du procureur général.
ý,18 juinet, Mi nes, à Hobart (nl> 83). Envoie pioeWverbaux du Conseil relatif

aux affaires d'Etat depuis le 18 mars ive 13 et concernant les'
terres de la Couronne depuis le 8 mais jusqu'au 30 mai.

Procès-verbaux' 30 mai. Rapport sur le mémoire de Peter Desbarats1 . 1îýconcernant l'impression du premier volume des édits français. IÉ9
e Rapport sur deux pétitions de Simon MeTavish relativement à sonet l'île Viger. , Iltbid oit de construire un barrage entre Pile du X01111

Rapport sur pétition de William Burns concernant commigsion.èiir
vente.

Rappo rt. concernant réserves' âe la Couronne t du clergé. 19 à *8
%Pport sur la pétition de Thomas Munn, shérif de'Guo. i.99,
E port sur la pétition de J. G. Beek, -inspOcteur de la douané

Molzéal, demandant une augmentation d,'appOintement8-
Léttre concernant la culture du chanvre soumise au,,CODBDil. 20U
Correspond ance échangée avec la receveur général au sujet des comptes

publics.
Proclamation projetée p6uir disMoudre le parlement actuel duBgg-

Canada, com lété prouvée et devant 8tre lancée.
Procès-veiýýau e'e itifs aux terres de laÇOUrOnne- Journal (reg deli-

bérations du comité des pétitions. 210à



PAPIERS D'ÉTAT-Il'AS-CANAI)A. Q. 94..

1804ý

Pour les noms voir liste alphabétique.)
19 juillet ýMnes à Ilobart, (n' '84). Envoie inventairo des effets destinés à

l'usage des sauvages du Bas-Canada, lesquels sont présentement en
magasin. L'inventaire comprend tous les articles d'approvisionnement, j.
à l'exception de'eertains effets militaires qui figureront dans , 1 ilivtntaire
du commissaire général. Pa a 223

Inventaire des effets à l'usage des sauvages. 224
2 aolût, Camden à Milnes (secrète). Les avis secrets contenus dans la lettre
Downing du 25 mai (23, voir p. 107) sont confirmés par des renseignementsStreet

rectieillis ici (à Londres). Il faudrait, par conséquent, qu'il ne perdit
pas lýintermédiaire actuel, attendu qu'il peut devenir d'une réelle impor-
tance. 116

Le même au même (n' 3). Dépê bes reçues. Transmet pétition
Downng.
Street. d'Àbrahara Cuyler, exposant ses services et ses pertes, et demandant une

concession de terre à titre d'indemnité. Lui donner un lopin de terre
dans Montréal, et, en sus de celles déjà reçues par lui, telles, concessions
ultérieures qni fassent en tout 20,000 acres> à n-loins qu'il n'y ait à cela

A, de fortes objections. En reconnaissance des services extraordinaires de

Z1 l H. W. Ryland, il devra toucher une allocation supplémentaire de;9300 à
t compter du 24 juin dernier et devant continuerjusqu'à nouvel ordre. 105

ý2 Août Le même au même (a' 4). Le roi lui accorde un congé, mais il devra
être prêt à partir pour te Canada par l'un des premiers navire8, le prin-
temps suivant. 228

12 %oùt, Milnes à Ilobart (nQ 85). Envoie liste (fournie var le commissaireý de(bêb-. Québec, dü'ý'port) des navires déclarés etacquittés à avril au 5juillet. 229
Liste. 238 à 240,
Milnes à Camden (n' 1). i Reçu circulaire du 17 mai, annonçant la

nomination de Sa Seigneurie au bureau des colonies. (La circulaire
originale est dans la série C, vol.'245; page 99.) Ne perdra aucune occa-
sion de communiquer toutes choses se rappoi-tant aux intérêts de Sa
Mt8té dans la province. 230

14 ùoût 0 même au même W 2). La concession d'un lot pour y, construire
une église, dans Montréal, sera regardée comme une insigne faveur

les paroissions'de la CArist Church. Communiquera au Conseil la
écision concernant une conce,ý8io à Le Maistre, L'église Métropoli

taine de Québec sera achevée à temps pour être consacrée dans ce moià-.'.ci. L'évêque a demandé l'autorisation de nommer un bédeau auquel
I!Etai paierait £30 par année. Le cadeau de vases sacré etc. de 1 a t,

Pe Sa Ma esté, n'a pas. encore été reçu. Envoie les dimensions di rip
qu'il fauta pour l'autel, la chaire et le pupitre-9., > .2.31

lneZw -. Diinensiong dei tapie, etc%, en question. 234
là ioýtt> Milneeà.C!amýeti (nl 3). Recomýiande la nomination 'de John Lees

auConseil;àlapiaeedePiernPanetdéeddé.' Lapromortiondo"Bdnne
et de Lees laissera une vacanée parmi les membres honoraires du Cou-, : ,
soi] ; demandé que John -Richardson, de- Montréal, soit ajouté au nomb M.
L'intention était dele Mommer il y a quelques années; mais se affaires,
privées ]'Ont empdebd d'acéépt,9r. A Pa clemande ýde Milnes), il a posë"
sa candidature pour, l'Assemblée, et Montréal ta élu à l'unanimité.
Comme cela l'amènera à Qýi6bec > il (Milnes) désirerait l'avoir dans iel'
Conseil eXéCUtif, Services Cûnfldeûtiels de Richardson dans l'intérêt dà
la province. Les dernières élections ont, prodult la plus i-efipeet4 ý18,
liste de députés dont il'ait ' encore été fait choix. 2e

'Oeýwbm, Camden à Milnes (no .6). Dépêches reçues et.soumises an'rai, ez,

à
ýâ
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DEMANDES DE TERRES, DANS CE VOLUME.

(Les chiffres à la suite des nom indiquent les pages.)
A.-Abénakim, sauvages de Saint-François, 9 Adams, Ricbard, 7, S.

Allsopp, George, 11, 13, 86, 218, 220, Robert, 86 Sarah Morris, 86.B.-Baldwin, lieth, 11, 13, 218. 219 ; Bondfield John Taylor, 86.
C.-Cofffflin, JO n, 83; Coit, Win., 84; Cuyler, Abraham, 11, 13, 218.
D,-I)esbarats, Peter Edward, 82.
Cr.-Greene, Benjamin, 84.
IL-Higgins, Dorcas, 220 ; Holt, Moses, 218, 220.
J.-Johnson, sir John, 218.
Mc.-MoNauehton, Duncan, 87.
M.-Mann, Gýther, 82, 85; Morris, Sarah (voir Allsopp).
S.-Scott; Mathew, 12, 13, 14.

A.-Abercromby, 82 Acton, 82, 86.
B.-Blandford, 86.
C.-Chester, 83.
D.-Durham, 10.
B.-Ely, 2'.

11* 218, 219.
Cr.---Godmanëhester, 87.
-H.-Hatley, 218, 220 ; Hamm « foi-d> 121 13ý 87.
K.-Kildare, 83 ; Kilkenny, 8-f
N.-Nelson, 7, 8.
R.-Rawdori, 82; Roxton, 84.

8; Stanhope, 7 ; Stanstead, 7, 8.

LIEUTEr;ANT-GOUVERNXUR 3fILNES-1804.

Q.

ué!
Milnes à Camden (nl' 4), Tranamet ampliation des Actespassés, exý

emplaires de ces actesi et journaux d.a., Conseil. lèelatif Obàervatictifi
sur l'Acte à l'effet d'encourager ceux qui arrêtent les déserteurs, et le
bon effet ue cet acte a produit. Raispas pour lesquel-les -il a été passéun acte à ?,effet de ratifie agee. Confusion que causera lar certains marii
décision des tribunaux à savoir: quil 1 a de valides que les mariagea,
célébré$ ar le clergé ) de Ji religionA tât (1'»glfee anglicane) et par
l'Egli8o se Rome. Avait demandé, l'opinion finduse) du procm-our
général sur la sujet.

(La liste étant déjà copide dans 94 çë 98, est'omise ici.)
Opinion du procureur général êui.rÀcte à:I'Offl.'dO ratifier certain.,

mariages, Avec un eX1_,ýoJdes raisons qui ont métiýê le passage de cette
loi.

Le titre duýVolume des statufi inscrits setrü.UvMt aux archivesim ne sont pas c( 9)pids., Le tâm
Lrneux duConseil législatif.

,to Août, néeà camdùn (à Cénýidké n'il est légitimement en droit
de-Wapproprier la somme provenant des iroits dé concession de t'erm
actuellement dant§ la caiiie du r«e:veur général, Le«ýpr6sÈion dýbnt
est ut. usage dan& la 1ettreý siýéJý Wfý.feà, a Waad quoique ambiguité,vu que 1s'S'Omme entre Ics -mains du meveur'gé£'JM deolts, et qu 1 eSt pOý

enl 0 que la moitie
e e

ait com " ý) a 1 el DdtAilà des raisons pour 1e8qýoJJoJs ilM t été rd né de reténi droits. Orcý'et que liLdemaridefaite Ï
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par lui de ces droits ne serait pas regardée comme déplacée vu qu'il
etait trouvé dans la nécessité de prendre tous les ans £1,000 de son
;revenu personnel pour ajouter à son traitement. S'il s'était trompé en
%s'appropriant la totalité des droits en question, il remboursera la somme
touchée en trop en en recevant l'ordre. Le remercie de la prompte
attention donnée à, sa demande d'un congé; espère que sa famille ne
souffrira pas du retard nécessité par le règlement de ses affaires privées.
Sa situation actuelle a été une perte petit- lui, mais il ne partira pas
avant qu'un état de choses convenable le permette. Page 151

Incluis. Lettre de Byland à King, datée à Québec le 11 décembre
1800. Inclut lettre au major Green, agent de Prescott, concernant le
titre de, ce dernier aux émoluments attachés aux fonctions de gouver-
neur. Le lieu tenant-gouverneur étant autoriëé àtoucher, sur les revenus
de laprovince, assez pour se faire un traitement de £4,000, demande si
la moitié des émoluments ne devrait pas aller au trésor publie, bien qu'il
soit statué dans le 73e article des Instructions Royales qu'aucune partie
des émoluments du gouverneur ne doit être payée au lieutenant-goueer-
neur, pendant l'absence du premier. La totalité des émoluments accu
mulés depuis que le gouverneur em absent s'élève à £160. 155

Lettre de Ryland à Green, datée à Québec le 10 novembre 1800'6 Le
lieutenant-gouverrieur, en conséquence de l'ordre qui l'autorise à recevoir,
sur les revenus de la provinc«, un montant suffisant oui, porter son
traitement à £4,000, trouve nécessaire de soumettre fia question des
émolumehts au secrétaire d'Etaý. 156

LisTz GÉNÉRALE des concessions de terres faites dans la province du Bas-
Canada au moyen de lettres patentes revêtues du grand sceau, depuis
le 25 juillet 1799 jusqu'au 15 août 1804, inclusivement, avec indi-
eation des émoluments de Son Excellence le gouverneur sur ces
concessions.

concessiow de temes dans le8 town-
1199 ships de d.

21 nov. Buckingham. ....... .«. ............ ..... 0 0
30 dde. Dorset .................... .................. 26 10 0

1800.
1l mal. Upton ............... ...... ................. 12 12 0
29 avril. Hùnterstown. ......... il 10 0
24 maL Stouebam .. .......... 12 0 0
14 Tewkesbury ........ 12 0 0
14 Grantham. ........ .... 1 ........ ........ 13 10 0
27 sept. Stanstead ......... ................... ... is 17 34
18 Tewkesbury. ......... e .................... 0 12 'l
29 avril. Qadbee, lot de grève dans la basse-

ville de... ............................. 2 6 8
3 nov. Stukeley .................. ........... 16 a

20 oct. IBro 41ton .................... .............. il il 0
6 nov. 116re?Ôrd ..... .................... ........
4 dëc. EntQn.ý ... .... ........
1801.

10 fév. Shefford.ý ................... .............. 0
avril. Barngton ........... 0

ô mai. Orford........à ...... .................... 2 8
4 juillet, Newport ............... ........... 5 15 6

si août stanbridge ................................. 20 17 qi
26 nov. Brompton .......... >,,,e ..................... 20 6
4 dée. Shipton ........................... ............ 29 7 0
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Concessions de terres dans les town.
1802. ships de d,

13 f6v. Stoke ........ ....................... ....... 21 16 2
15 avril. Barford. .................................. 13 17 2
15juillet. Windgor ... .......... ...................... 25 9 0
17 Simpson ....................... ....... 21 1 4

Chester ..................................... 5 15 6
9 août. Halifax ..................................... 5 15 6
9 Inverness ....... ......................... 5 15 6

14 Leeds ........ ........ ....................... 5 17 7
14 Woolfistown .................. ............ 5 15 6
31 Wickham ........ .......... i .............. Il 17 6
30 Durham ................. ............. 10 19 loi
20 Ireland ............................ -' ....... 5 15 6
31 Compton .......... .................. ...... 13 4 7
31 Satton ............. ................ ........ 19 19 0
30 sept. Athabasca ......... ................ 5 15 6
10 nov. Thetford .................................... il 10 6
1.3 Ely ................................... ...... 5 15 6
22 Ixworth ., .............. ................... 0 12 7
23 stoke .......................... ............ 0 18 10

1803.
6 janv. Granby ................. .... .... .. ...... 16 6 6
8 Roxton ................... ................. 12 6 9

22 Buckingham .............. .. 7 9 1
ler fév. Milton ........................ ...... 12 5 2
5 mars. Clifton ....................... .... .......... 15 6

21 avril. Ascot ....................... ................ 10 1 10
14 mal. Ditten ....................................... 5 15 6
27 Clinton .................. .................. 5 15 6
27 Bulstrode ............... ...... ........... 12 4 7

juin. King8ev.-... ý .................... ....... 5 16 10
2 emmingford .................. 4 5 4
24 Kildare .............. i ................ 5 14 10
il juill. Hatléy ............ .......................... 11 14 11
23 Clifton ........ .... ; , ....... t .. ........... 3 10
29 Potton ................................. ..... 13 15
4 août. New-port ................................ ... 6 6 0

31 Bury, ................................... ..... 5 15 6
8 déc. Stanstead ..................................... 0 12
1804.

25 janv. TÏngwick - ............................... 17 3à
25 Warwick ........ ................. ..... .. Il 19 4
13 mars. Westbury ................................... 6 2 7
27 Iffemmingford ..... ........... ........... 0 4 2%
21 avrît Nelson ..................... ............. 18 4 1
21 tg sômerset ... .... ................. ... v ..... 18 8 6
17 mai. Windsopr ............ .................. .. 0 4 0
20juill. Tring ....................... ........... il 9 il

Sauf erreurs. £694 4 bi
Québec, Bureau du.socrétaire.

N.&TII. TAYLOR, sous-sec.
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Lettre de Milnes à Sullivan, datée à Québec le 24 février 1804. V-oir
Q. 94, p. 49). Dans cette lettre le montant est donné comme étant de
£775; la présente copie dit qu'il est de £639, et dans l'état détaillé
(page 158) il est effectivement de £694.4.5j. La lettre est inscrite dans
Q. 94, p. 49.

6 "ptembre, Camdon à Milnes (n' 5). Envoie liste des actes provinciaux, auxquels
Downing le Conseil Privé De voit pas d'objection, Les actes (au nombre de 6)
Street. sont résurnés dans la lettre. Page 167
18 octobre, Milnes à Camddn (n' 5). Envoie procès-verbaux du Conseil relatifs

aux affaires d'Etat depuis le 14 juin, et concernant les terres de la cou-
ronne depuis le 31 mai jusqu'au 1.1 août pour les deux sujets. 169

Procès-verbaux, 30 juin. Examen de la pétition de J. Gr. Book, de la
douane de Montréal. 170

RaDrort du ý comité des comptes publics, soumis au conseil, avec
journal des délibérations, tableaux, etc. 171

Procès-verbaux concernant les terres do la couronne. 198
(Pourles noms voir liste alphabétique.)

18 Octobre, Milnes à Carnden (n, 6)ý Envoie listé (fournie par le commit;saire du
Q-%-. port) des navires déclarés et acquittés à Québec entre le 5 juillet et le 10

du mois courant. 206
Liste. 206a, 206b, 206e A.

34ilne8 à Camden (confidentielle). Son chagrin, de ne pouvoir répon-
Québec. dre sur certains points importants à lui référés yar Hobart, tels que

l'église établie, en Bas-Canada, 1 biens' du séminaire de Montréal, et les
réclamations dA Monk à raison. de services par lui rendus en qualité de

jý procureur général, à cause de la cruelle eévre bilieuse qu'il a contractéAe

aux Antilles, à laquelle il était s'Uýêt, et dont la violence augmente. Il
lui serait pénible de ne pu recevoir l'indulgence que demande l'état de
sa santé. Chose qui n'est pu Sans imýML'tàrICe il n'a pas pu songer à sa

farnî1le. Avait compté d'obtenir ëoiié4. cette année, mais comme il lui
faut abandonner cette espérance,'espèýýe qu'il se vis des mesures pour

'il puisge partir sur la frégate qui d -intemps.
oit convoyer la flotte du pi

est heureux que sa santé le force de.paseer quelques mois en congé,
attendu que la fatigue du voyage lui ferait plus, de tort que de bien si le
congé devait étre jýestreint.

Le même au même'(nl 7). Envoie demande de marchandises r
9provisionner les magàsins de cadeaux destinés aux sauvages du
Canada, pour l'année 1805, et peux former un approvisionne ment coin.

plet destiné aux mtmes sauvages, pour l'année 1806. 211
Demande de marehandise@, 212

12 novembre, MilneS à CaMden (no 8). Conformément aux ordres contenus dans lo.
lettre d'Hobart, il a invité Monk à présenter un compte détaillé de sa ý5
créance, sur le pied de la rétribut "o-actuellement, attachée à l'emploi.
Transmet ce compte, ainsi que deux mémoires. de Monk relatifs à son
compte. Il n'est ýas exact que Monk. ait remplilà charge de procureur
général sang interruption de 1719 à 1794,.atteidu qu'il a été deatitué eii'
1189 et n'a été rélingtalé qu'on 1792, à la mort de Gray, qui, avait été pro-f
cureur génér < al dans l'intervalle. Observations sur des articles du comptss
etc. Pour les raisons données e à Èropos de diff&er le paiement du
compte de Monk jusqu ce qu il ait roqu de nouveaux ordres de

OiRnourie.

Inclus. Comptes pasetitéê paý Monk, marqués A, 1. à 15.
Détails du compte n' 8 dans Aý'pout, examen des titres de seigneurieo

etc. 231 à

Ï 1, Détails du compte n' 4 dans A. Examen de titres de 1 seig»eùý, 'ries. 242 à
Détails du compte n' 5 dans A. Semblable examen.
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Comptes marqués B. 1 à 10. Pages 246 à 298
Liste des documents auxquels il est fait allusion dans les comptes, 299
Mémoire et autres documents concernant la réclamation d'honoraires,

en date du 14 septembre 1804. 300
Autre mémoire, en date du 6 octobre 1804. 303
Autre documents, de diverses dates, sur le même sujet, 305 à 308

6décembre, Camden à Milnes (nl' 7). Dépêches reques et soumises au roi. Il
%wning sera nommé, pour l'église Métropolitaine de Québec, un bédeau qui ton-street. chera £30 par année. La recommandation de nommer Lees au Conseil

à la place de Panet, décédé, et de nommer Richardson membre surnu-
méraire, à été référée au Conseil privé. Les actes provinciaux ont été
soumis aux lords du commerce, Transmet copie de lettre du due de
Xent,. recommandant Monk, actuellemen t juge à la Nouvelle-Bôosse, pour
être juge et membre du Conseil 1 la, place de Dunn, qui, croit-on, est sur
le point de se retirer. La question lui est renvoyée (à Milnes) pour qu'il
en décide. Envoie copie de lettre de la cour des comptes demandant les
pièces nécessaires à l'approbation du compte du receveur genéral. Il
(Milnes) est autorisé à s'approprier tous les émoluments accumulés dans.
lw caisse du receveur général. 164

LIEUTENANT-GOUVERNEUR R. MiLNEs-1804.

Q. 96.
-4 Janvier, Le Maistre à Hobart, Expose ses- services et l'insuffisance de Pm

apýOintements, à l'appui de sa demande d'une concession de terre. 82
16uanvier, étition d'Or3goode, ex-juge en chef,.expoa&nt les mesures qu'il avaii
Inner Temple. pour empêcher les terres de W couronne dêtre abusivement e à

on.ý
Demande la permisgion de prêter,. en Angleterre, les serments

qui sont nécessaires pour lui permettre de profiter de la munificence du

roi. 84
Deuxième pétition au mýme sujet, sans date. 37

11 >nvier, J. Pownall à Hobart, Recommandant d'accéder à la prière de:fjon

neveu, sir Geor ge Pownati, quia demandé, par pétition, qu'il lui fùt

mis d'exet eer les fonctions de son emploi par. 1 intermédiaire d'un délé-

gué, et qu'il soit délivré une nouvelle commission sans la clause exigeant

résidence personnelle. 41

Pétition de sir George Pownall. 44

17 février Smith à Sullivan. Lui demandant de Présenter à, Hobart la pétition'

Londres,' qui a été présentée par le général Maitliklid. 1e4père qu'il sors donné

suite à cette pétition. 1 50

18 février, L'évêqýe Pouglas à Hobart. Présente pétiti0n du révérend EdMllnâ

Burke, vicaire général de Québec. ü,

Pétition, datée à. IE[alifax, le 23 décembre 1803 (%r Qý_93ý

201.)

Lettre de Sinicoe à Burke, datée à QuéW la 18 SePtembre 1196, à,
extrait de rewmmandatiôný- à J)orohester qu'un prétrefidéle ffit envoyd,à

la colonie de la, -au-Raisin, et l'envoi--qui s'eu est suivi-ý-du rêvé-

rend M. Barke:à cette mission. 65

14 imarg Ntition -du , lieutenant-colonel ; Mackintosh, expofflit se 4ervilm et

démudimt:une üôn«as'm de terre dans un defi tOwnshiP$ de l'est du

56

:m "n., Sargent à Sullivan Envoie, représentation@ de,,CWdwell, receveur

géu", au sujet deg obstacles qu'il McOutre de la part du lieutenant.

gouverneur. 59
fLes pièces dont il est,. question dam cette le tre ont éÀ )Ydes à

la
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7 avril, Paul Lemesurier à Sullivan. Recommande LeMaistre et demande

instamment qu'il soit fait droit à sa pétition. page 60.
12 avrfl, Sargent au même. Transmet' représentations d'Antrobu8 au sujet deTré-ýrie. la nomination de son frère à la charge de percepteur à Montréal, et rela.-

tivement à sa concession du township de Brandon et des terrains incul-
tes sur le fleuve, à Québec, pour être soumises à Hobart.

Inclus: Pétition de John Antrobus en date du 23 mars 1803.
Rannah 

Vau 
Kamp 

à, Hobart. 
Est Propriétaire, 

en Bas-canada,

Londres. terrains que l'on dit couverts dia plus beau bois qu'il y ait dans la pro-
vince pour la construction des navires, et qu'elle désirerait soit vendre,
soit louer moyennant une rente qui lui serait servie pendant que l'on y
couperait du bois pour l'Etat. 66

Inclus.-Description des terrains, dans le township de Bedford, avec
calcul de la valeur du bois, etc. 68

Lettre à Adam Gordoa le priant de présenter la lettre et le plan ci-
dessus à lord Hobart. 76

26 avril Henry Caldwell à Hobart. Avait protesté contre les règlements pres-
crits par le gouverneur en conseil au sujet de la perception des droits de
mutation, etc., comme étant une atteinte portée aux termes de sa coin-
mission, mais S'était résigné en attendant que la décision de ses isupé-
sieurs fÛt connue. Comme il plaît aux lords de la Trésorerie que le,
désagréable devoir de poursuivre pour des arrérages ne lui incombe pas,bien que sa commission le veuille, espère qu'à l'avenir il ne sella pas tenu
responsable s'il n'est pas pris des moyens pour contraindre au paiement
de ces droits.

4 JUI14 Le vicomte de Vaux à Camden.7 Demande avec instance que la pro-
messe à lui faite par Pitt et Dandaê d'une concession de terre, en Canada,égale à celle qui a été accordée à Puisa , soit mise à exécution, et que
le -gouverneur reQoive des instructions à et effet- Inclut lettres d'Hob"t
au général Hunter, en date des 10 mars et 29 avril 1804. 10e

Inclus.-Les lettres en question, 103, 104
2* juin, Lord Spencer à Hobart. Envoie lettres et autres documents de Ryland

qui expliqueront son cm. M. King ou Portland pourrait foui-nir de plus....
am7les renseignements. 79

nelus:-Letti-e de Byland à Spencer, Québec, 28 décembre 1803,disant-qu'il s'est adressé, par pétition, à Portland, pour faire augmenter
son revenu, par deux méthodes indiquées, mais n'a requ de réponie ni
de Sa Gràce ni d'Hobart. Transmet nue pétition adreagée à Hobart, et
le prie (Spencer) de la présenter. Pourquoi. il (Ryland) a accepté un
e loi en Canada au lieu de celui qui luiýdtait offert à la Jamaïque. 8e
MeéItition do Byland à Hobart cMciarnÉtnt sa situation et son désirý

d'avoir un revenu plus considérable, pour lois raisons exposées. 8a:
Extrait d'une lettre dé Milnes à Portland, ô janvier 1803 611 faveur de

Byland. 87 A-
28 luiii, A. Cuyler à Oooké, bureau dù Morétaire. Transmet pétition, etIMdtm demande qu'elle soit soumise à Camden, avec les lettres de lord Howe et

du général Cuyler. &père que sa demande de terree pourra 8tre rýglée-
favorablement sans ôtre référée, augouverneur encormil.du Canada car... elle aurait le même sort qWune prée6dente demande qu'o le conse!ï fâÎý
déclaré incompétentà accorder vuque c'est le gouvernement impérial qui
est investi de ce pouvoir. Le 'profit que sa famille retirerait de cette
concession, etc.

lnelus :-Pétition. Cuyler à Camden.
Divers témoignages en faveur de Cuyler 94 à 99

àûJufiý Le conseil d'ýgrleulture à Ca" n. Envoie une'li8te,,de primes pour
l'encouragement de la culture, mortout,-da chanvre, potir 4tÉe transmise
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auxgotivorneursdullantet du Bas-Canada, du Nouveau-Brunswick et
de la -Nouvel 1 e-Ecosse. Page 106

Inclus :-Liste des primes. 106 à 124
3 juillet A. Cu yler à Cooke. Indique les terres dont il désire avoir la conces-
Londres. sion, dans les townships de Dunham, Stanbridge, Farnham, Shefford et

Stanstead, ou bien dans les territoires non encore concédés d'Hemming-
ford et Stanstead, etc. Enverra une description détaillée des teiTains
demandés, pour qu'il n'y ait pas d'erreurs. 125

Inclus -- Autres documents relatifs à la demande de terres de la part
de Cayler. 127 à 161

23 aoùt, Le juge de la cour des rôles à Cooke. Désire savoir si lord Hobart a
Londres. fuit quelque chose relativement à la pétition de LeMaistre.
ler octobre, Le général Maitland à Sullivan (?) Envoie pétition de W. Smith ' qu'il
E"t BOurne. recommande. A regu de longues lettres d'Amérique. Pense qu'on essaie

mollement d'acquérir en ce pays plus d'influence que nous n'en avons,
actuellement. 47

ý17 octobre, Les commissaires c-hirgé8 de la vérification des comptes publics dU
Londres. Canada, attirent l'attention sur le man4ue de pièces justificatives comme

il en faudrait pour les comptes de Caldwell, receveur général, et indi-
quent comment il peut être remédié à cette lacune. 16a 1 ý 1

22 octobre, Le duc de Kent à Camden. Recommande Monki frère du juge enCaatie riiii chef de Montréal, et maintenantjuge à la Nûüvelle-Ecosse, pour succéderLodge. à Dann comme juge et membre du Conseil exécutif 165
23 octobre, Pétition de James Monk, demandant le paiement des émolumentsMontréal. aupuelq il croit avoir droit, ler
24 octobxe, év6 ue (anglican) de Québec à Camden. Désire sortir de la pénible.

et fausse situation qu'il occupe en Canada, oÙ il a passé onze ans sans
être venu à bout d'aucun d-es desseins il y a été envoyé, si
ce n'est de construire une cathédrale tan8 dotation ni constitution.
Renvoie, sur ce point, à une lettre du 6 juin 1803AODt COViQ est jointe.
Chaque joui-, depuis, démontre la croissante influence de 1. Eglise cath(>ý
lique romaine et le désir de résister à l'ét4blissement de l'Eglise anglicane..
Nie qu'il soit mû par un sentiment d'inimitié Professionnelle ou person-
nelle, étant animé seulement par le miitimùnt de son devoir. Comment
l'esprit d'intolérance de Rome a&eotç Lëoýaractère entier de la gopulatîor;,,
et affecte aussi lotir fidélité, comme ilont prouvé les. débats e l'Assern-
blée, à sa dernière session. Il isagîs&ýdt des lois rendAnt valides des,
mariages, irréguliers, et à ile:ffet de faire -droit aux dissidente protestants
Professant la r'eligion, de lEglise d'Ecosse. La seule objection au pas-
sage de ces lois est venue de la part d'un membre canadien influent>
qui, tout en reconnuâs tnt que ces billamaient opportans et raisonnàblqs

se voyait cépendant obligé par ga caý4wîe#ce (en d'autres termes, par
les représentations de son cur'é) et cýý %'caths4qMe..de reffiserde eSon.ý
sentir à leur passage. lue IAàýeùýblée a. essayé d'intro.

Modifications q.
duire dans les bills. Envoie copies des bille primitif$ -ettel8 que MOdifi
Réflexions sur la m"ière dont le privilège de. Gélébrer les mariages
été refusé aux ministres de lEglise d'Ecosse.; Obstacles que, les tnern-'
bras canadiens du Conseil exdoutif ont mis à 1'41wtiOn dû paroisses,

D'eat ainsi que 1 tholiques quii #race à la lib.d.mil sans éple de
sa Mejastýý, Gai.toat eu pou,. leur 4g!iie s'opposent, autant qu'il dépend
d7eux,. à toutce, qu'il demande Remarque sut- le' titré-pour la sienne,de Monseigneur l'Ill érendi ime évéque de Québec il'îtstrisaîme et rév se

lication de livres
frîs par le eàPéiieur du clergé. canadien, lapub

usage du dio*ýeo de Québec, la &it de porter dés soutanes, etc., dé
couleur pourpre, et le %oin q le clergé a d'èvîter,ý âoit en parlant, ip6it
en 4criV"ý ae lui donner (à lu4 l'év!4ue finglicaï) le ti*tre d'évéque de
QUàbecý ttire ll#ttentiç%ý sur le; fait de porter. le bon Die .uTý etc. ..



232 PAPIERS D'IlTAI,-BAB-dANA DA.

1804.

chose que le clergé a parfaitement le droit de faire s'il ne viole aucune
stipulation des ministres de Sa Majesté. Croit que le fait de prendre
des titres, etc., constitue une contravention aux instructions de Sa
Majesté; vu que ces titres ne sont pas i onnus par les gouve
Compare la position et les pouvoirs du chef du clergé canadien avec
ceux de l'évêque (anglican) de QtidW-. Le gouvernement devrait
reprendre possession des biens auxquels il a droit--ceux de 1 commu-
nauté de Saint-Sulpice, à Montréal, dont jouissent actuellement des
émigrants français. Serait-il jugé opportun de faire uncompromÏ6 pour
la reprise de ces biens en confirmant l'évýque et son coad3uteur dans
leurs magnifiqnes titres et juridiction épiscopale ? Leur donner des
sièges au Conseil et de pensions de la Couronne ? D'un autre côté depareils privilèges ne seraient-ils pas une violation de la constitution, et
de nature à ruiner les meilleures espérances de progrès pour le pays ?(L'au eur s'étend quelque peu au long sur ce sujet.) Discute

nel pour laii

0 t p mo rlez- éte a u
ru i lý1Je

t'on de sa Pi' Pr p -t' ices, dont l'un

or u le ou er

le 
*0 p "i'

u4b 0 8 nd a' à au Nouveau-
ni rqu a ne Ur etion de l'évolue eat ne romain de

0 B re 0 8 aux dé a a ta1ý Pd

8 prof' 'Po
ttrnow ck t du rrineýEdouaiý, etc.' et' l'aut mar4né F) faile

nantýuýe1.ne ý v en eur e tire aucun revenu des licetie ages 171 à 187.
a 6 nt q aiHan 

NouvelJe-Ec'ice, etc, Deux apAn c ettre dd e l'évoque au lieutenant-gouvé datée à sansý-os n u ne enn0 évoque au lieuteBruit le 6 juin 1803, sur le ménie sujet que la précédente lettre. 188
Documents à l'appui de ses dires.
A.-Comparaieon entre la population protestante et la population

catholique dans les nouveaux townships.
B.-Extraits de la Gazette de Québee, montrant que l'évoque catholique

romain s'est servi du titre d'évêque Iul-rneme. 201
O.---Co e du titre des mandements, etc., avec l'approbation officielle

de ýévtCoPiEs 202
vr de dévotion portant semblable approbation. 203

Extrait des procès-verbaux du conseil exéentif coneemant l'établisse-
ment de l'Eglise d'Angleterre en Canada 24 mai 2o4

Extrait des procès-verbaux du 14 aôùt'1800 sur le même sujet 206
Extrait des procès-vérbaux concernant Pèrection de parois8e8, il

novembre 1801 et 27 juin 1803 2W
Exemplaire d'un Acte à l'effet de ratifler certains, mariage y men-

ti6,nn&, et de pourvoir temporairement à la eélèbr4tion des mari e
certaineeýar'tià de cette province (Bas-Cýanàdà), 09

Exemplaire d'un Acte à PeNt de ratifler certaiu ràariages. 213
d'un Acte pour fhive dreft'aux ditisidents, protestants qui

proffissent la religion de IlEglise établie d"Ecosàé. 215
Exemplaire d'iýn Acte à l'effet de lëverr toùs doutes au sujet de Péta.blissement de 1a re on de l'Êglis ý-dEcos8e daté la province du Bée..

Canada.
Congé donné Pal' làllnes à l'ýé v9Jùë àbghloan de Québec le 28 décembre,

1808. 221it be% Milnes à Camden (v* 9). Bnrofe, an nùm d'un:: apprêlIti du nom de',John Queen, enr8lé defoxS et emmené à bord du vaissesu dé Sa Majesté
Pampheus, lino pétitioft de=ndant qu'il soit rendu à sari patron. Le mal

j ue la presse, on enrôlenient forcé, thit au eommeree du pays. Le danglex,eý Ji naviqation du Saint-Uarent, dont le Scm est dé, plus de 40CI,midlles depuis son embouchtire Jusqu'à Çýnébecj exîge; -un certain nombre
de malins cazables à bord des navires marchandt S'il est permis à la
frégate d'en Vert Par Une IlMente poursuite, un grand nombre do$
Mawots avant que les, mettent à la voile, ces derni.nie",
sont obligés de >ilîr avec trop'eà àlhconmea d'dqùipag% ce- qui,
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augmente les risques du voyage, en même temps que la saison avancée
ajoute aux difficultés de la navigation., Autres raisons contre la coutume
de la presse des matelots. Les mauvais effets de plus quy un pareil système
produit dans un pays conquis, au point de vue des sentiments à l'égard
du gouvernement. Un fils de M. la juge Panet a été enrôlé de force à
Londres, il y a deux ans, et sort actuellement comme simple matelot sur
la flotte de la Méditerranée. Demande que Sa Grâce intervienne dans
ce dernier cas. Page 2

Inclus: Pétition de Frédéric Diganardon, demandant qu'on lui rende
son apprenti, John Queen, qui a été enrôlé de force et emmené à bord du
vaisseau de Sa Majesté l'Orpheus.

Copie de l'engagement du jeune John Queen, pour prouver qu'il est
bien un apprenti, comme le dit la pétition. . 7

(Pour réponse de l'amirauté au sujet de Queen et de Panet, voir Q.
699, P. 6s')

:19 novembre' - Milnes à Camden (nc, 10). Envoie journaux de là Chambre d'as8etn.Québec. blée. 
Io

(Le volume imprimé se trouvant parmi les archives, les journaux n'ont
pas été copiés.)

28 novembre, Le même au même (n 0 11). Dépêches repuos. Les originaux des;Québec. trois premières ne sont pas arvennes et il n'en a pas été reýii qui fusaentý
marquées nO 3. lies dépêcEes ont mis Un mois do plus que de coutunie
à venir et ne -sont pas arrivées assez vite pour lui permettre de partir par
.la flotte d'automne, eut-il voulu le fair S'enquerra auprès du Éo>usý-:
directeur général des postes au sujet de la transmission de dépêc6

par des voiem privée.;. sa satisfaction de voir que ses démarl-
s 0 1ý

avoir des renseignements secrets sui- les dessein8 des ennemis
u roi sont approuvées. Est reconnaifflant du cengà qui lui-est accordé

maiË dont il ne profitera pas cet hiver> à inoin8 que l'état tic sa santé
ne l'exige, attendu qu'il sait l'importance du fait qu'il'n'y ait pas de
changement diadminiftratidn si près de la réunion d'une nouvelle Chambre
d'assemblée, Envoie copie de lettre demandant un congé plus long queel i o li 1c ai qu' n pýralt avoir voulu accorder.

Inclus: Milue,% à Camdon, Québec, 26 octobre 18a4. 14
(Pour calendar, voir Q. 95, p. 207.)

Ipr décembre, Milnes à Camdon (nl' 12). Envoie copie de la lettre écrite au sous-Québec. directeur général des postes. avec sa réponse, concernant le sujet de la
dépéche circulaire du 2 août dernier, savoir, l'envoie de dépêches o&_
cielles par des voies privées.

'(La oirculaire originale est dans, la série 0, -vol. 283, P. 196.)
Inclui: Milnes à -Réeiot ' Québec, 30 novembre 180.4, le priant de citer

tous les cas dans lesqÙels des dépêchesofficielles ont été envoyées 4r des
voies privées.' 20

llériotàMilDes, inëmedate. Son rapýport.ofaciel,éurle4nel ilestpré.
bable que. la circulaire a été basée, avait il-ait à la Nouvelle-Ecosse au
Nouveau-Brunawiek, au fiaut-Canada et au départementmilitaire du
cariada, deuleýnen4, il. Wa pas ét4 envoyé de dépê â.eo.,'du. lieutenantî-gou-
yýerneuz. du B. autrement q:QQ 'Pal.. la poste, 22bu, x1l"il "Oknadon, (s a copw de ;10.Ùre de Nerry et de

. oer.ête). Envoi
réponse fournis par un individu se nommant
Xifthew WiM9. - Avait d-i6ità avoir des reniaeignofn6uté Plus Certaine sur
la sujet, et d'après ce qu'il a oonotalé pAr Roue ilne paraît pas y avoir
le-moindt1à lieu d'40uterfoià ce-quJe dit WinKý:

Imltta'..,Abf. Merry à Milnes, Philadelphie, e septembre 1804 trav4-
mettant rapport-de Màtthew WinjZ-4-'nà soulèvement prèjeté en Bafi-
08118CIS avee Malle dm wëu me. pFise8 r' 6' l"des ar es, e '2
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Miliies à Merry, Québec, 15 octobre 1804. S'enquerra de ce que rap-
porte Wing. En justice pour les Canadiens il doit dire que le pays n'a
jamais été plus tranquille, et il ci-oit qu'il serait impossible d'amener les
habitants à se défaire de leurs bêtes bovines et de leurs chevaux pour les
fins mentionnées -par Wing. Non seulement il nyy a pas d'exportation
remarquable de chevaux cette année, mais au contraire cette exportation
est peu de chose en comparaison des autres années. Page 27

16 décembre, Pétition de W. Smith demandant qu'il soit attaché un traitement à la
Londres. charge de maître des requêtes en chancellerie, à laquelle il a été

nommé. 48
17 décembre, La Trésorerie (W. Stat-ges-Bowine) à Edward Cooke. Transmet
Londres. lettres de Milnes, datées à Québec le 18 octobre 1803, avec allocation î

indienne projetée pour 1805, et avec demandes de cadeaux destinés aux
sauvages -le tout soumis à lord Camden. 222

19 décembre. Arrêté du conseil nommant John Lees membre du conseil exécutif du
Bas-Canada. 223

,4 Arrêté du conseil, de la même date, consentant à ce que John, Richardson:
soit nommé membre honoraire du conseil exécutif. 224

26 décembre, Milnes à Camden (n" 13). Concernant congé à l'évêque anglican de
Québec. , La pétition de Cuyler transmise dans le double de la dépêche
n' 3, a été renvoyée au conseil, mais ne peut être prise en ddlibération
avant que le juge en chef soit assez bien pour présider le comité. 29

16 février, Camden à Milnes (n'ý' 8). La créance de Monk en sa qualité de pro-DO cureur général devrait être payée, pour le service publie, suivant le tarif
d'honorait-es a(,tuellement en usage, mais non pour des procédures faites
au profit de particuliers, telle.; que celles qui me rapportent aux Actes de
foi et hommage. Payer la créance de Monk, moins ce compte. A envoyé
à l'amirauté la dépêche relative à l'enrôlement forcé de Queen et Panet;
réý6nse inclure. John Lees succédera à Pierre Panet au conseilyet John
Richardson sera nommé membre honoraire. Prendre des mesures peur
renouveler, en faveur, de. madame Lynd, le bail d'une forme appelée
Belleville tenue, par son défunt mari, David Lynd, à moins qu'il n'y ait à
cela quelque objection sérieuee: Approuve sa résolution de rester dans
la province jusqu'après la réunion de lu législature.

D,.EUTENANT-GOUVFaNEUa MIL'NJCS.-1805.

Q. 97.
2 ffl'vier, Milites à Camden (nl> 14). Envoie procès-verbaux du conseil concerI

nant les affkires d'Etat et les terres de la Couronne, depuis le 12 aoùtý

PU 
ajus ' u d&embre.

rocès-verbaux, 26 octobre. Rapport sur le pont de la rivière Jacques-,'
Cartier.

Pi-ocès-verbàux'dii 26 octobre concernant terres de la Couronne.
Pour noms, vIcir liste alphabétique.)

P", éri Zlnes à Camdon (secrète). Envoie copies de lettres.. La deuxième
lettre de Merray concernant les tiqDiiiiles; que Wiig tend être enfomentation montre *qWil (3U ines) avait raison de 0pré urodl>"croire que l'hiE

'Wing était un lueneongeî Toutefois ' .,à ouu» dé Parrivde d'un nouvW4
mini»tre-Thuriot-m-e Washingtona jugé à propos que Rouse fI en
là pour fftwéiurer si Thuriot ne méditerait pas quelque plan pour ex zitetê
des troublea dans la province, afin que l'on puitise concerter les mesf;urýM'
voulues pour d4jouer un pareil plan.

Inclus : Me" ry à Miln80, PhiWelpb4 24 iýovembrë 1804. L'imp rýýtation des chevunxet des b.0teti bovinee du...Canada n'a pi a pris de pr,11«ý
portions inusitées, et il n'a pas été fWdlachatâ d'armes à,Springdeld,
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Ryland à Richardson, 24 décembre 1804. il devra envoyer Rouse à
Washington s'assurer si Thuriot, le nouvéau Ministre de France, nourrit
des desseins contre les provinces, page 12e janvier, Milnes à Camden (à part). Avait oublié de dire que le lot demandépar Cuyler dans Montréal, est celui que la dépêche nD 1 du ý juin ditavoir été réservé pour servir d'emplacement à une église protestante.Avait informé Cuyler de ce fait. A rfflré au conseil la question d'accorderà Cayler un lot à la place de celui dýià rés6rvé. L'état de la santé dujuge en chef pourra causer du retard; envoie copie de la cor,-espondanceéchangée avec Cuyler sur le sujet. Reconnaissance de R land pour lalibéralité du roi. 13Inclus: Ryland à A. Cuvler, Québec,, 2,9 novembre 1804. Le prie d'ex-

p6dier les dépêches qu'il avait apportées de la part de Carndert. Le ter-rain, dans Montréal, pour lequel il dit qu'il-avait Pegu une ordonnance, adéjà été réservé comme emplacement d'une église protestante. 15
Cayler à Ryland, Québec, 5 janvier 1805. Sollicite un règlement

définitif au sujet du terrain dont il avait obtenu la concessiýn dans
Montréal. 16

Ryland à Cuyler, Québec, 5 janvier 1805. Reçu sa lettre de ce jourau
sujei du terrain qui lui avait été accordé dans Montréal. Le lieutenadt-
gouverneur regrette qu'il attende à Québec la décision du conseil, mais il
d4sire que le juge en chef- soit présent à la réunion. Renvoie à une lettre
Précédente pour ce qui est de la question du terrain dans Montréal, pour
lequel il considère qu'il a une concession' N'était le fait qu'il a retenu
les dépêches, de Canidon, il aurait été obtenu sans retard une décision au
sujet de ce terrain. 19

Milnes à Camden (ng 15). Envoie p rocè* verbaux da conseil et rapport
concernant le bureau de Farpenteur général. Ce dernier constitue à ]ui
seul tant le personnel ; il lui est permis d'employer un dessinateur et un
commis, pourlesquelR, ainsi que pour d'autres boeoinz§ imprévus il est
admis à demander paiement. A cause de l'importance des devoirs de
cette charge, le conseil a recommandé qtie:deux'commis et un garçon de
bureau soient nommés par l'administrateur du -gouvernement, maié sous
les ordres de l'arpenteur général, à la condition que ces commis soient
tous deux capables d'agir comme deoisinateurs-l'un devunt recevoir 10
chelins par jour et l'autre £150 par année, En HAut-Cariada le personnel
est le même que celui actuellement propoeé pour le Bas-Canada. .20

Inclus. Les procès-verbaux et le rapportenquestion. 22ianvier, Mllnesàoamden(n'16). tinvoiecopie du discours. d'ouverture dela législature, ainsi qu 27e desadresses et4es répouýae&
Inclus: Disoourd, 28
Adresse du Conseil législatif. 31
Réponse.
Adresse de l'Amemblée.
Réponse.
Milrm à Càmlen (n1ý 11). L'état de la santé du juge en chef emroche,

le comité de compléter la rapport sur les. prétentiont; de Cayler. I a été
tenu, au domicile du à chef, une assemblée. à laquelle un rapport
(inclus) a été di«sé. "f'de - rdonné rémiss'wa de, lettres patentes
pour 3.600 acres de terre, dans le townshri de F&tnhatu, ccncéddes à laU Tune,égale quufitd.concéfemme et aux deux filles de Guyl«r, en w dée à
lui-même et à d'autreis membres de sa fâmille, dans le même township
en 1798 :.A inibrmé etivier de> la t&neur:du. rapport, afln de lui éviter
l'incon;ýnient d'attendm' à Qq6bec. - Il estAéeimble que le tige en chef
participe,& la préparation du rapport finalmaig en ou qiii? rie prenne

pýû bientôt des f6rm, a engagé le cortéoil à compléter le rapport 8ans..
39
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Inclus: Délibérations et rapport du comité du Conseil sur les Préten-
tions d'Abraham Cti'yler, Page 41

16 février, Camden &Milnes (n' 9). Transmet quatre actes de la législature pro-DOwning
Street. vinciale, passés en 1803, auxquels il ne paraît pas y avoir d'objection. 37
is février, Milnes à Caniden (à part). Annonce le décès de Le Maistre, gouver-
Québec. neur le Gaspé, etc. L'état de sa santé depuis quelques années l'avait

empêché d'aller à Gaspé, où les intérôts Cliûs ont souffert de l'absence.-d'un agent reconnu du gouvernement. raportance, qu'il y a de lui don-
ner un successeur qui réponde au but; recommande Alexander Forbes,capitaine retraité des Gardes, qui est actuellement en Angleterre, et à
qui il écrira de se présenter à Sa Seigneurie. 4eà

Inclus: Copie de la commission de lieutenant-gouverneur de Gaspéà
Le Maistre.

Le même au même (nO 19), A tardé à envoyer le relevé des revenus
Québec. des-enroB de l'Eglise protestante, ayant attendu du supérieur de l'Eglise,

catholique un relevé des oui-es de cette dernière, avec des propositions
l'effet d'en donner la patronage à la Couronne, conformément à l'inten

tion des instructions de Sa Majesté, qui, son& ce rapport, niont été accom-
lies par âneundesgouverneurs. Il n'a pas pu non plus aborder le sujet dess

Cons du séminaire, mais il k§e flatte de pouvoir le faire avant de quit r
le Canada, Convient avec l'évêque que la rétribution du clergé de lEgli8e
établie est insuffisante, surtout à cause du renchérissement de toutes
choses, qui coûtent un tiers de plus qu'à l'époque où les appointements
ontétéfixét§. La généralité dew curés catholiquegromains ont deuxfoi»
et beaucoup d'entre eux même quatre fois le revenu des ministres prci-
testant8, ce qui a un mauvais effet. Il y a lieu d'espérer lue lot; réserves
de l'Eglise deviend ron; productives, mais en attendant i recommande
qu'une somme en Bas de celle actuellement allouée suit affectée au soti-",
tien de l'Eglise anglicane en Ba6-;Canada. 47-

Relevé dos revenus des cures de l'Eglise en Bae-Canada, avec rremar-
ques. 5.0

Milnes àCamden n' 21). Envoie copie du diacours de prorogation deI
Québee4. la légiilatur.e; dix-sept bille passés, dont quelques-uns d'une importance,

considérable. En enverra dos ainpliatiom, a-zee remarques. La besogne
de la session a été poursuivie avec beaucoup:de zèle et d'attention, ce qui
justifie on opinion précédemment exprimée. 56

i amp=
0 e du prorogeant la législature. 57!
xiiiiies à Camden (n' 22). Envoie liste des actes passés à la derniéro'

session avec copie de l'Acte pourvoyant à la construction de priso
dans lé@ dietricts de Québec et Montréal. Ndemité de ces prisons,
cause de l'insuffisance des maisons de correction actuelles. Envoie docu-.
ment ayant trait à ce sujet. A Montréal la prison a été eti, partie détruito
par le fen en 1803, et bien qu'ils aient été réparés les murs ne sont p
sûrs. Comment le bill a passé à la IdgWInture discussion% sur les Vol'éd
et moyen>9 de fàlrefaceeu coût de lédiflee. Pétition lui 'demandant
réserver le bill,*mWn d-inconstitutionna4té. <Ewrofeeopie, ýo 06
pétition et du rapport du procureur général Bar la pétition aved',
recommiandation que le:1111 puýût. Dik§cottroetobjectiomýeuxdifNreÙ
modes proposée pour lever les fonds nécogmires pour couvrir le coùt

1 v

lmlv& Liste des pièceo j6inteé.
Liste des soÙe passée
Copie de l'Acte autorigant 19:eonstruction d'une prieon commune.à.-

obne" des districte de Québec et de Montréal.
Représentation, du geand jury de QadW, 11 décembre lm, sur

de la prison du district.

lý Réprésentation du grand jurytWXontréal, 10 septembre 1196,
état de la prison.

A
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Le juge Monk à Ryland? Montréal, 10 mars 1804, transmettant repré-sentation du grand jury de Montréal sur l'état de la prison. Page 95Représentation, même date. 96Ryland au shérif Gray, Québec, 15 mars 1804, demandant des lica-tions au sujet de la représentation du grand jury sur l'étatxzl laprison. 98
Le shérif Gray à Ryland, Montréal, 19 mars 1804. Explication au

sujet de l'état de la prison. 99
Pétition des marchands de Québec (sans date), exposant des objectiong

au principe du bill pour la construction de prisons, et demandant que ce
bill soit réservé. loi

Rapport du proeureur général Sewell sur l'Acte concernant la co-ns-.truction de prisons, etc. 108ý2 avril, Milnes à Camden (no 23). A cause de l'état de sa santé, le juge el,..Québec.
chef a 'Obtenu un -congé. Espère qu'il pourra revenir avant qu'il
(Milnea) ne s'embarque pour l'Angleterre. A dû délivrer des commis-
qions d'oyer et terminer (audition et jugement), mais cela n'a pas eu
d'inconvénient. 112

Milnes à Carnden (no 24). Envoie procès-verbaux du conseil CODeer
Dant terres incultes de la Couronne. 113

Inclus. Procès-verbaux, .8 janvier, concernant terres de la Cou-
ronne. 114

(Pour noms, voir liste alphabétique).
tel, Milnes à Camdeh (secrète). La mort probable du juge en chef

Elmsley; observations au sujet de son sucofflelir. La nomination qu'il
a faite d'un comité chargé de faire un examOn--av8nt $011 départ du
pa -et-rapportde toutes choses en délibération,-N'a pas en de noum
ve Ires do l'agent secret envoyé à Washington. A retenti une goélette à
marche rapide; espère que ses instruction$ au directeur du pilotage
faisant fonctions de capitaine, seront approuvées. IlYamftintenQDt2Oý
hommes de la milice anglaise complètement habilléE à leurs propres frais
et régulièrement exercés. Un nombre égal de miliciens canadiens,
apprennent l'usage des armes à feu, mais DO Sont Pas encore habillée. 121

Inctus. Proeè8-verbal du conseil, 18 février, au stij«t de la constitut--où
d'un comité chargé de faire examen et rapport:de toutes choses actuelle-
ment en délibération. 124

Instructions au direeteur du pilotage a= la inaniére &elà user avec tes
pilote Our prêter assistance aux navires -on détressey et empéeller lu
pilote 'aller à bord-des vaimeaux de lýenùierni:deù8 le cas où il en vién,
drait. 129

Milnes à Camdon (n' 25). Dépâthès Týéees; 'des réPOrfses Ofteiit
envoyéeé au plus t8t possible. 129

Çâmden à Milnés (no 10). Dépoebes reqUÉS et I)rês6utgaB au roi.
L'établissement fbtur du bureau d par té!ir Éèn4rM est'approuvé.

Mil-neg à Camden (secrète). Mort du. jugé en chef Elmsley, 16 29
avril, à 11 e, de' 42 ana, laissant une nontUriuse firixiille.. Discute,

e ceux. qui, en Ct&nadj4 sont dans le ou de demander la charge.Inaptitude de Monk 0 Lr 1 PU qu Alleoekles raisons 0:KPOS40à, Ne croît
umse ilena-plir les zue oavec la dignité voulue

tions de cette cha
tialit,48 que doit ii un..Jug' a e loi.quýil

6", 
n t4e L»j8enl hom.

pouxm recomman er elst le pro ureur général actuel
well, mais 8111,

ýWt faii juge en chef il s" t diel e le: ýemp1acer dans le emploi qu'il
dà offlpýû actuellement.

M 2 (résumé),
ý1wlud. Alnu à-Zobart, en:ýdo,*ý.du 17juin 18Ù r4en-

tant l'in&
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21 Maý Milnes à Camdon (secrète). Rapport, par Richardson, des renseigne-
Québec. monts recueillis par -Nouse à Washington. Les Français ne désirent pas

présentement attaquer le Canada-, et il n'entre pas dans leurs intentions
de risquer jamais une flotte dans le Saint-Laurent autrement que pour
débarquer des troupes et -reprendre immédiatement la mer. Nouvelles
de Rouse corruborées; afin de tenir ouverte cette voie d'information, a
envoyé un mandat pour lui payer £100 courant, en sus de ce qu'il a déjà
touché. Page 136

Inclus: Richardson à Ryland, Montréal, 9 mai 1805. Envoie rapport
de Rouk-e sur ce qu'il a découvert à Washington. Réflexions sur la
créance que méritent ses rapports. 138

5 juin, Milnes à Camdeii. Envoie copie certifiée des taux du change et des
Québec. prix courants à Québec, pour avril dernier. 142

Prix courants, à Québec, pour avril 1805. 143
il juin, Milne8 à Camden (no 26). Envoie copies des journaux, actes, etc. LesQuébec. chapitres 6, 9 et 12 se rapportant à l'amélioration de la navigation inté-

rieure mont d'une importance très considérable, surtout celui qui réglo-
mente le pilotage et sous l'autorité du uel il doit être créé une école de
pilotes. Raisons de cette fondation. ý1acte à l'effet d'établir une bar-
riêre de péage enti-e Montréal et Lachine, étant le premier du genre, se
trouve important en ce qu'il donne un exemple à d'autres. Nouvelles
observations sur l'Acte concernant la construction d'une prison dans
chacun des districts de Québec et Montréal. L'Acte à l'effet d'autoriser
Thomas Porteons à construire un pont sur un bras de l'Outaouais pr«u-
rera Io moyen de faciliter le commerce dans une partie de la province
où, à cause de sa population nombreuse et de sa situation géographique,
une coinmunication facile estde la plus haute importance. Unerevue
de tous lei actes passés à la dernière session fera voir que la colonie
pr;0fresse peu à peu. 146

18 juin, ilnesàCamden. Trans met copie certifiée des taux du change et des
Québ- prix couranta pour mai dernier. 150ý

Inclus: Prix courantsý 151.
18 juiX4 Milnes à Camden (n' 27). Dépêches roques; accuse aussi réception
Québec. de dépêches antérieures. Difficulté qu'il y a à obtenir les prix courantýk;s

demandés par le due de Portland; le marchand qui a certifié i3eeuuuxxx--(qii nnee
peut en garantir J'exactitude. Monk, recommandé par le due de Kent,
est actuellement juge à la Nouvelle-Ecome, étaitý pour commencer, mar-
chand à H-Wifax, il fit faillite et. S'établit. dans unvillage de campagne''
(Windsor) où il lui fat rmis d'exercer la profesfidon de procureur. rÏ&

re la Nouvelle-Ecosse, et lorsqu'il donna sa démis-
sion il fat nom;n'é juge. On dit que c'est un homme honorable. Mais a
n'y a pas de vacance dans le moment, Duan n'ayant pas résigné, sa chare
de juge puiend. La 'nature particulière des lois civiles rend délicat et'
i mportAnt le choix d'un Juge. Voit avec- plaisîr qu'il a bien interprété,
la lettre de Sb Seignéurie concernant le& émoluments. Délivrorw'
un mandat pour le paiement des émoluments de Monk dès qu'il
aura reçu un ra rt de la vérification de ses comptes, Désire que 19,
pétai ýD ynd demandant un renouvolletnent dé son bail d'im-
meubles des Jésuites ne soit pas prise en considération maintenant 154ý

4 jufflet, Le même au même. Envoie copie de la lettre de sir, G. Pownall demani
Wbec_ dant congé. Comme il mit nommé un bon adjoint, il n'y levait

ma en do5 rohser le congé. Le présente et le 11e0ýmmande.
Yrelia. Pownall à.Milnea, Québec, ler juillet. Bon oncle l'ayant Ilais44

héritier de ses biens, demande congé pour soigner ses affaires. il4 luillet, MilnegàCamdeu(n'28). Pour l'inteffigence delapréunte lettee, renv
à la ddpéehe du due de Portland, etrdati du 4janvier 1801. Tout le chemi
qu'il a pu faire auprès du clergé catholique a été de préparer l'esprit
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l'évêque catholique romain à la condition à laquelle il serait acquiescé à lademande d'une augmentation de son traýtement, à savoir, qu'il se confor-mera à l'article 49 des instructions de Sa Majesté Voulant que per8o.nnen'ait charge d'âmes sans une licence du gouvern'eur-article qui nest
Pas appliqué, mais que le due de Portiahd avait donné instructiop des'efforcer de mettre à effet par tous les moyens prudents. Le coadjuteur,en l'absence de l'évêque, avait conseuti à une discussion, et il fut convenu
qu'une entrevue au rait lieu entre lui et le procureur général (Sowell). In-
clutrapport elaconvermation. La question reste en Suspens jusqu'à l'arri-
vée de l'évêque cathol iquero main, qui, croit-il, viendra conclure l'affaire
si c'est pos8ible. Ne doute pas que l'évêque et son coadjuteur accepteraiený
tousdeuxlesco ditions offertes, n'était la crainteqne le publie ne seréerie.
Les corporations religieuses sont en possession d'étendues de terre égal.,
auquartdetoutes lesseizneuries concéeldesavant laconquâte, et tout
le patronage des cures de l'Eglise catholique est resté s'ans contrôle entre
les mains de l'évêque. La question est donc de première importaùce
et ce, pour les raisons exposées. Envoie documenb relatifs aux biens
du Séminaire à Montrdàl. Le supérieur du'séminaire. M. Roux, dit que
le revenu est de £3,700 courant; l'honorabilité de Roux ne lui permet

nus sont ut r P 0' ' id Il nt les

actuel. r r a été 0 ion 
- t

beaucoup 
Plu - n 'r 

nvo

pas de ',d e d 8 Ba ar 0 M a 8 on ou Pose gnraeýon' que 'cý rave-

biens.en question' dressé en 17 9 et un aatre d U roeurear général,

e toi 8; il est sý Co 1 'ifn' y r
1 usjon nt 1 té et q

à Dot-eh en Pl t q ter, etemie ccas né ar une étition es ecejéslastiquew8 co 8 a es E ie rappo 1't c
ses concl 8 se ue es ýýns Pl rýI nt à uelea enne sa M4Jeý
séminaire n'en est q e le fidéicom lion qu le Procureur
général partage pour les raisons én incées, vu qu'il Jui a été demandé de
traiter le sujet à fond. Commentprendrepossession avec laphis grande
douceur possible. Des 22 personnes nommées-dans l'exposé de 3f Roux,
15 sont des prêtres français immigréset pas un seul des sept autres ne
faisait partie du séminaire au temps de la conquête. Il ne devrait pas.
être admis de nouveaux membres au séminaire, et il faudrait ensuite
ddterminer les moyens de se rendre compte de l'établissement et de voir
quels sont Ses revenus, aussi bien que l'utilité du séminaire pour l'ine
truction de la. jeunesme, le nom bre de prêtres que -demande cet établisse-
ment, le nombre nécessaire pour la.desserte de Montréal et Ses environs
et pour la mission du lac des Deux.MOntiýgçe&--toutes,àhoies auxquelles
il faut qu'il Soit pourvu. Avant que le gouvernement lie s'empare des
biens il faudrait s'arranger à l'amiable avec les prêtres dont on n'a plus
besoin, et qui se retireraient avec une pension viagère prise sur le
revenu des biens, ou Seraient pourvus do dures à.meewe qu'il y en aurait
devacantes. Suggère qu'une partie des revenus restants pourrait servir
à payer des traitements à l'évêque ou au coadjuteur, dans le ou où ils
acquiesceraient à la proposition éaloncée dans la première partie de la
lettre et le surplus affecté à la création de moyens d'éducation;.-raaffi-
tenant insufAsants--dans la province, ce qui mettrait fin à la nécegait4
d'envoyer les enfânts.au loin, empêchant ainsi la propagation de Prinoi-
Pes Pernicieux et le Il mécontentement que pourrait autrement produire

le fait d'ôter les biens en question aux personnes qui en sont însensi-
le blement devenues les possesàcure, et dont l'influence, grice à l'étendue

du droite dont elles ont joui, ne saurait manquer d'êtee considérable,bio n que ces droits sont certai n om ent*fw b lis par le fai t que ce aont de$
immigrés et mon des Canadiens qui sýen trouvent investis." insiste

sur la précaution à prendre pour mettre:% ses propositions à exécution
attendu en r" ter plus de mal qu autrement il. pourralt ne de bien.
Transmet les pi-océe-verbaux:de la commission des biens des Jésuit
pour la période comprise entre le 26 mai 1800 et le 14 mai 1805, avec le
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rapport montrant, pour la période comprise entre le mois de juillet 1800
et l'époque actuelle, un revenu net de £5,221 15 eh. courant, soit £4,699
11 eh, 6d. sterling. Pour faciliter l'investigation il a envoyé des extraits
de ce,ý communications relatives aux biens en question, vu que la 8u*et
se rattache à l'édueation et que les renseignements se trou,ýent éparpilies
dans tant de dépêches. Grande importance d'une maison d'éducation,
dont la nécessité augmente tous les jouris, attendu que les jeunes gens
qui promettent le plus doivent soit rester sans instruction, soit aller la
chercher aux Etats-Unis, peu de gens ayant les moyens d'envoyer leurs
gaiýgon8 en Angleterre. Funestes effets dont les Canadiens se sentent le
plus, attendu qu'avant la eonquête le collège des Jésuites fburnissaîfý
d'amples moyens d'instruction, et qu'en outre les jeunes gens trouvaient
dans l'armée une carrière qui n'est plus si encouragée maintenant, sans
compter qu'ils n'ont pas les moyens d'acheter des commissions. Envoie
extraitý8 de correspondance antérieure et le rapport du conseil exécutif.
Rapporte les obstacles qu'il y aà exécuter les ordres concernant l'établisse-
ment de séminaires, parce qu'il est diffici le de vendi-e des terres même aux
bas prix auxquels elles ontété mises à l'enchère. Envoie copied'adresseetde
saréponse, mars 1800, au sujet de l'affectationdes biensdes Jésuites aux lins
de l'éducation, Il faudrait s'occuper de cela, afin d'enlever à ceux qui
veulent combattre le gouvernerpent un prétexte de le faire. A la mort du
Père Cayot, il (Milne8) a pris pÔBsossion des biens des Jésuites et en à
confié l'administration à une commission non r4tribuée, qui r'ýoit là
rente et constate la valeur dois terres, mais n'a pas fait de concessions ni
passé de baux. Si les revenus des biens sont pour être affectés à l'édu-,
cation, demande s'il ne pourrait pas être à propos de les donner à une
corporation controlde. par la personne administrant la gouvernement de là
province.

inclus- Portland à Milnes (extrait), Whitehali, 6 janvier 1801, coin»-
cernant un sup'plémeut dAilooation à l'évêque catholique romain dâ,
Québec, page e4ý,

Compte rendu-26 avril---de la première conversation entre l'évéque",,,
Plessis et lO procureur géT,41.91 Sewell,, dont il. est question dans la lettr6'ý,
ne 28.

Compte rendu de la deuxième conversation en tre les mêmes. 188,
Etât, 19 février 1800, par M. Itoux, supérieur du séminaire de M-O

trdal, remontant à, 1795.
Observations.et remarques-21 mars Iý89--du procureur et sollieitott

g4néral, concernanb les Sulpiciens de Montréal, avec extxaits d'actee4 d
etc. 2

eR"port,- Z juillet 1804, did procureur général Sowell, suz le docurne
qui

pie d'acte tranalatif de propridW:du s4minaire de Saýn d
0 

t-Stilpicé.d
Pàri8 au.8émiwire de Montréal, en date.du 29 avril 17.6 dent Ilqueetion dans Ie.ýr»pport. du procureurgéndrâl,.en date du 2 Juillet 1

Procès-v«batti de la opm'm"ou, &administration et d'am4liar
des biens des Jésuites,. pour lia période comprise entre.10 26,mai 180 .V, le 14 mai 1805.

Rapport.
Reminid de comptm:
Extrait de dépacheý.Mùnes,è Pordand-, al janvier. 1800, concet

les, biens de@ Jésuites.Extrait, Portland à lfilnes,: 12 Cerncon snt 1'4tàbliosé
d'écolm et de sdminaires,

Autres documents. relatifs anxebiens des jé»i et à 1
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DEMANDES DE TERRES, DANS CE VOLUME.

(Les chiffres à la suite des noms indiquent les pages.)
A.-Abénakis de Saint-François, 117; Ayers, Wm., 118.
C.-Clarke, Isaac Winslow, 6 Caylei-, Abraham, 118.

Chas. 116 CTreee,,Cbas. Fredk., 6.
L.-Le Maistre Francis. 116; Lock, James, 117.
3le.-MeMillan, Archibald, 7.-d, Ephraim, 7; Scott, Matthew, 114,ýJ; . S.-Sanfoi 

115 saàvages de',,.Saint-Frangois (voir Abénakis) Suffolk, 7.
TowNsHirs.

F ly
11:11alli6fax, 114, 115.
N.-Newton, 6, 7, 117, 118.
S.-Stanstead, 117.

SEIGNEURIES-
S.-Saint-I1yaciýthe, 119.

LiEUTENANT-GOUVER'NSUP. MILNES.-GOUVFRNEURPAIL INTÉRIM.
T. DuNN-1805.

17 juillet Milne8 à Camden. Envoie copie certifiée des "taux du change et dèà
prix courants. PageIncius: Prix oourants 

à Québeo, pour juin 1805

27 juillet, Milnes à Camden (nQ 29, secrète). 4ý le plaisir, avant de pirt.
d'envoyeiý la pétition dû M. Derjaut, qui, espère-t-iJ, va ouvrir la volé 'Ir,

aux
arrangements définitifs relativement au clergé cathOliqu6 romain, arran-
gemOnts a ' ukquels il songedepuis plusieurs années. A trouvé X Denaut"
uniformément, sincère et franc et véritablement attaché au gouverne.,
me.11t. On remarquera qu'il signe di Evêque de l'Eglise catholipe
romaine, et demande que le titre d-Êvêque de VE lise cath.oliquel,,,
romaine de Québec--'t soit reconnu-ce qui 11188t as fait Lns les in stiIII&
tions du roi, où il est appelé Superintendent. iûpendant, ce titre luia
toujours été donné par courtoisie, excepté dans les lettres ofl1ûielle$ý
Comme ses prédécesseurs, il a toujotil 'ppelé « Monseigneur, et vu
que M. Denaut a toujourt3 eu l'habitude de signer comme évêque il n'a

as insisté pour qu'il signât différemment sa pétition', ne voulant pas
lesser un homme de son âge avancé et qui s'est conduit si correeltènïont,, 1ý,Comme son départ est fixé au. premier du, mois, ne peut discuter d'autres

affaires.Î.
Inclus: Pétition'(en frangais) intitulée "Requête de ,Pierre benâýt,ý

évêque de l'Egliae catholique roinaine exposant que l'évêché de
c: a été érigd en l664ý et a été successivement occupdp!ir dés dvéques; aôh t

le 6a est mojýt en 1760 au ý, temps de la conquéte, que depuis cette der.
nière époque lés: catholiques Ont continud.a avoir deàévêqites qui, aprèsavoir prêté le 8 cé lenri fonctionserment d'allégeance, ont toujours exOr
avec la peÈrnission de Sa Majesté et, sous la prdteetiot des difffdrents
gouverneum, le pétitionnaire étant le quatrième: depuis que le Can 'd
est heueeuseMent pagéré sous la coui-onve dFAngleterre. Que l1aeraaý
disèenient de la pttbvi.ncè et pAccroissement de la population exigent,plus que jamais que les év4qu, ýus deo'ptqvLlê

es spient revêt, ges et digmitéi
jugés convenables par & Mqesté, pour-gaider et contenir, le clergé et Ji1fltion, et impri 1 èýJ)rit,1es pritiimer pue proffindément danb leuipopli
4!attachement'et de. f1défité à leur souverain t d'obdisunce aux

-la-16
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Que, cependant, ni le pétitionnaire ni ses prédécesseurs depuis la con-
quête,. ni les curés des paroisses n'ont eu de Sa Majesté l'autorisation quipouvait empêcher des doutes d4nsies cours de justice au sujet de leursfonctions civiles. Demande en conséquence qu'à lui et ses successeurme soit.,reconnue civilement la qualité d'évêque de l'Eglise catholique rom Il aine
de Québec, avec jouissance des privilèges, droits et émoluments que Sa,Majesté pourra gracieusement attacher à la dignité.30 juillet, Milnes à Camden (30). Envoie copie des pi -veiocès -baux du conseil'Québec. exécutif concernant les affaires d'Etat, du 16 mars au 24 juillet, et con--
cernant les terres de la Couronne, du 24 avril au 13 du mois courant;
recommandation de la part du, conseil d'envoyer un commissaire et &iarpenteur à la Baie-des Chaleurs pour régler certains différQnds à proposde terres. Croit que quel que soit -celui qui sera nommé lieutenant-gouver-
neur de Gaspé, il devra d'abord s'occuper de la chose ; n'a pas par con
séquent, donné suite à la recommandatiýn. Page 11Inelu8: Procès-verbaux, 26 avril. Rapports de comité 3, 4, 5, 6 et 7adoptés. 13,

Ra port sur la demande d'une augméntation de salaire de la part dep
Beek. 14',Rapport sui-, la pétition de Jean Bouthillier et Louise Per«thnis, au,'sujet de la pension de madame Perthuis, lew d hargeant de toute &üen-sation d'avoir essayé de frauder lEtat en touchant a pension après 1mort de madame Perthuis.

Rapports sur mémoire de sir Greoýge Pownall au -sujet de papeterie,,parchemin, etc.
Procès-verbaux, 13 mars. Pétition demandant des réserves de laonne et de l'Eglise.
(Pour noms, voir liste alphabétique.)
P -ocès-verbaax, 29 mars. Septième rapport d'un comité spdoi

pétition du.shérif demandant une indemnité pour les exécutions Ca 1,
1 

111 "Ur
es.
Procès-verbaux, ler avril. Pétition -des habi tants de divers town

Lpour noms, voir liste Alphabétique.)Rapport sur pétition de Robert Jones, M.D., de"Montréal. .27
Avis concernant lots réservés.
Proýcès-verbaux, 22 mai. Rapport concernant le bail des forges eleu Saint-Maurice, avec détails.
Ordre de lancer une proclamation annonçant que Espagne a déclala guerre., Proclamation au long.
Procès-verbaux, 13 juillet. 1 Journal et rapport de la Chambre formencomità sur la plainte contre le ebérif Black-stone. Us accusations, 1substance des réýonises et le jugemeuù sont énoncés au lonLr. 44 àRapport, sur la pétition de Jonathan Hartdemandant eâtre rémané'de ses aervices. W a été a] loué £50 pou r solde.
Rapport sur la pétition de James Irvine,, demandant à être conÈvdans son empiétement sýr la grève; en arrière de sa pr riété de la, ru-Pi -re, Québec. laSaint ei Noision différéejusqu'à ce que question d'epiétemoilt soit mise du &libération.
Papport sur la pétition de Burns et Woolsey, demandant que leur cmission sur la vente des postes du roi, etc., soit fixée. Recommandela commission soit fixée suivant la coutume suivie en Angleterre pouir

îý baux des prqpriétés du roi, ou que la somme de £100 courant soit Paà Burns et Woolsey.s'ils l'accepteint comrqe solde de tout compte,-et
l'avenir la commi ission soit flidoquvant là vente,

lUxemen de la créance du Dr.Joneê-.'
Annonce projetée concernant leÎlr de Saint-Maurice.
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Conditions (te Vente,
Pa e,14Procès-verbaux, 24 juillet. John Lees nommé membre du 6onseilexé'-

eutif et juge de la cour d'appel.; il prêtç serment et, prend son Siège. 77Le lieutenant-gouverneur infoime le conseil à obtenu congé, etý
que Dunn, le doyen des conseillers, remplira les fonctions de gouverneur
à sa place. Proclamation ordonné en conséquence. 78à 86Procès-verbaux au sujet des terres, ý6 avril. Les ler, 2e, 3e et
rapports présentés.

Premier rapport,
Deuxième rapport. 91Troisième rapport
Quatrième rapport.
(Pour noms, voir liste alphabétique.)
Observations sur les rRpports.
Procès-verbaux, 13 juillet. Rapport sur la pétition de Benjam inF, Reynolds. 4,
Cinquième rapport.

Jer aoùt, -Milnee à Camden (nP 31).
Envoie rapport du comité.sur des sujets d'importance pour 1

veaux établissements, où ce qu'ils 'se ra portent alik concessions fàitefý
par lui depuis qu'il a pris les r U gouvernement exécutif ' ce
rapport a résulté d'une-pétition des habitants de 16 townsbips nouvelle.
ment éiablis, contenant plus de 5,000 fimes---principalement dé$ protes,
tan ts des Etats-lin je qui possèdent leurs terres sotie un système de tenu:î
différent (le celui dtî temps de la domination française. La première,
clause du rapport-celle avant trait à la division des townships: 6
comtés pour les fins de repýésentatîon,,eM clé 14 plue haute importa4pe,ý-
Précaution dont il faut user en amenant une Pareille Mesure. DePuis,
que la pétition a été présentée, la milice a été oýpnifiéd'ét placée sous
commandement de sir John Johnson - il est aussi nOrW1ýé des Magistrats.
Inclut rapport du procureur général sur la pffllion. Le rapport com-

0porte les sujets suivants à être pris en considération plus tard: 1 , IA
formation de nouveaux comtés avec le pri ège d'élire des députés pour,
les repréienter. dans la. Chamýre d'assemblée - 21D,'là dètermination-de
limitesexactes entre le district de Troiaýllivières et les diàtriet,8 de Qu6bee
et Montréal; W> l'établissement de cours do circuit pour Pabdition dos
causés n'excédant pas -Vingt louis; 4', la modificatioù de l'acte actuel de$-:
chemins, de fugon à ce quqi réponde aux besoins-des nouveaux
Sb iPs ; 5D, l'âablissement de bureaux daùe Chaq 'le comté Pour l1eý rûghsý-,l,'
trernent des actes de vente, etc; e l'établissement d'un bureau de:douUný,'
et d'un Port d'entréesur la ligne entre la province et les EtatsýUnis, eý

,outre de la dquane de Saint-jean;,7,i: l'établissement d'un clergé pýrcý-,
testant dans les townships; 80 la nomination de magistrats et l'oig4ni-
SatiOn de 19 milice selon que la'population l'exigera.

Rapport de comité, 26 juilletdont il est question dans la p
lettre. 113

0 )ifiion 4u procureur général sewell, 10 mài
août, MilneiiàCattdon(nQ82). AreQtidu sou+ord,6anateuýren chef un

de combustibl ' compte
e et de.chandelJes délivrés à Phâtel du gouvernemený,Québec. Envoie copie de la lettre contenant' 10 compte, avec la ré olnee

-étaire Kiiig et extrait dé P
Envoie aussi lettre :au seoi déploohe à Portland
portant que l'allocation Our le ichâtean devrait'étre continuée. Depuis
Octobre ' 1808 la dépense ýe combustible a étéet Ëi - prise sur les revehus CivilS,én qze plus de'treute fetes ai eut été constamment alimentés du =t
tout 11hiý»r la ccosommation a dté Pendant les six dernières années
d'un tien de moins que dù iempsàiÏ)orühesteret depj.escott.. 1)emandoque Pordre don, 114 p m'il1týireýar Hantai s d'O fournirle CoMý
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bustible, etc., soit ratifié, Ou bien qu'instructibn soit donnée de le payermême les o. 33-evenus de la provin(? 

Pageinclus: Craigie à Milnes, avec compte de combustible,. etc., 26
juillet. 136, 138-aigie, 24 juillet, le pri S-_Uunter à Çi 1 ant d'envoyer compte de combu-
tible, etc., à Milnes. 137

Réponse de Ryland tseérétaire) à Craigie, au suJ'et de combustible. 13a
Extrait, Byland à King, 31-janvier 1800. 141
Extrait, Mi lnes à Portland, 30 octobre 1800. 143
31ilnes à Camden (n' 33). Envoie extrait de dépêche d'11obartý ý9

, ébeo septembre 1803, l'autorisant à recevoir, des magasins de Sa Majesté à
Québec, les armes nécessaires pour la milice, ainsi que copies de lettreý
au même sujet et comment les armes ont été reçues. Quatre com'pag'nie8
de milice anglaise formées, avec les armes ainâi fournies, composées des
plus beaux jeunes gens du bataillon anglais de Québec, la plupart desquels
se sont habillés, et, grâce à une constante attention à l'exercice, valent
les réguliers sous le rapport de l'aspect; il y a 275 8imples soldats ind&
pendamment des compagmes canadiennes, qui. se sont présentés de leme,
'sauf que peu d'entre eux ont lè moyen dq Whabiller. Comment les com-

sont commandées; il a été préparé des.locaux où 'déposer lesarmes,,etc., afin d'éviter l'effet désagréable -ait si on lesque cela produii
laissait entre les mains de particuliers., Difficulté d'obýenir d'autres,
armes, et conditions du général Huuter 'relativement' à celles déjà distri-
buées, d'où il conclut que le général, n'entend pas s,'occuper davantage
la dépêche de lord Hobart, en date du 9 septembre 1803, portant qu'il ý1,
devra être fourni des armes selon qu'il en sera besoin. pour'le service deý""
la milice. Ne ïait comment il me fait que les, sentiments du général
_Uunter soient chaDýéé. Se trouve dans la ddsa éable nécessité de soum- m --e le cas, pour instructions, Ultdrieures. ituation eimbarrassante',',ý
dans laquelle il se trouve placé Si, les armes actuellerneni en la posseis,ý',
sion de la ùiilice lui étaient retiréu, cela causerait un dégoût Clu'il n'
afflit plus moyen de surmonter, et mettrait fin à l'esprit qWil a con.$-
tamment eu soin d'encourager vu qu'il ne peut que donner de laforce aàý'
gouvernement, surtout ps où il y a si peu de troupes régu-'
lières. eà gýrni8on à Québec.

Inclus; Extrait,, Hobart à Milnes, 9 septembre 1803, J'autorisant,*
reéevoir de8,magasins du roi des armespour la milice. M

Xilne6à ganter, 11 novembre 180ý ' expédiant l'extrait qu i précède. 1
Hunter à Milnes, 9 décembre. Avait donné 'instruVtion à Mann

délivret les. armes.
Ryland à Brocky 11 -avril 18051 demandant ý0 f.u$iIa et -accessoires POU,

la milice.
Brock à Milineo, même date. Neït pas àutoriëé à délivrer les armaeà'ý

transmettra 4 demande au général Hunter.-
Autre correséondawe sur le môme sujet, en juillet. 158 à 1
MilnesàCýamdeii(nQB4). Ènvoie deux. demandes de -papeterie. 1'De rifé ýpônrinclus:, mande.de pýp'.êtû lé'buliégil duRecrétaire4
Demande de papet"fe pour le département desaffafrisé indiennes.- 1,

8, et 3LInes à CamdeÙý (n'l 86)ýý Env"a demande- de rparchandises à,ë
données en cadeaux aux

1-nelus: Demande.
e »ùt Milneià Camden (no ae)., ýil.fi'ombWrqum, demain sur le Vaisseàn,

sa 3£aje4té) il Uraniie. - Demande que lî somme drdltiàiré- soit allô
pour ce S&Vice au commandant, lecapitahne Herbert.

Le'Méme au méme(n 37). !W1,04 journaux du ýConui1 législat
ampliations des actes passés à la dernière se elon,
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4 août, Nilnes à Camden. Avait oublié de dire, dans sa lettre annonçantQuébec, son dépurt, que l'administration du gouvernement écher,rait, à ThoM4s,
Dunn. Caractère de ce dernier. Page

4 aýCit, Le même au même. * Envoie copie de lettre adress6e à Hériotý,soüs_Croyant sa couddirecteur général des postes, et de i uite, de
Datureà nuire au service publie, ne peut éviter de suggérei U elle scat
dénoncée au directeur général. , Inconvénient qu'ily, a de oser
discrétion du sous-directeur de renvoyer des lettres déposées aprè§ que
la malle est fermée pour aller à un vaisseau de guerre q i pou enom
6tre dans le port, on de les expédier par l'occasion qu'il juge à propos.Et il n'a pas non plus s' 3 invaria6le jusque-là d'en donuivi la, coutum( ner.
hvis au gouverneur quand une malle est pour être faite, 176 "' Al

Inclus : -Rylaiid àlieriot, 4 août. Les dépêches envoyées hiei après-
-midi.pour être expédiées par la poste ont été renvoyées avec la
que, verbale que la malle était formée. Comme la frégate ýest eneo
dans le .port le gouverneur ordonne qu'une autre malle soit faite et e di,
diée par elle.

Ileriot'à Byland, même date. Le yer de& dépêches sept
heures après que la malle est fermée, sans requête par écriý est fort peu
respectueux ; il n'est pas obligé d'envoyer les dépêches à bord des vaif:ý-
seaux, et ne peut recevoir d'ordres que par l'intermédiaire du directeur
généi. 'a] des Postes. 179

août, Dunii à Camden (no 1). Milnes West embarqué le 5 sur qui
-'a fait voile le même jour. ùommeadministrateuril (Dunn) Za de sco

mieux pour maintenîr Fordre et la tranquillité qui règnent actuelleraent.
dans ID. colonie. Envoie liste des mQmbres du conseil exécutif avec
notes dé pr&ence pour chacun, et, ainsi qu'il en à reçu in$-tructioni t;anl$.ý
mettra une paroi 1 le 1 iste par chaque plaque bot,,et enverra les plus Prout
avis de toutes choseg relativels à ce, gouveruement. Le héâtena on,

verneur a émis des commissions d'oýeran teHniner. avant, de p ir;i

émettra aussi, si le service publie l'exiLre.'
8 lie ir.Inclus: Liste des membres du coýa avécDOtOs

assiduité,
a0fit, Dunn à Camden (no 2). Envoie copie cortifiée,,dQs taux du cb4pe

Québec.
prix courants à Québec pourjuillet. -

Inclus : Prix courants.
août, Dunn à.Camden. Le renvoie à la letteùý estdi

Miliies était parti et qaull (Dann) avait ýr18 ÏI
Mort du général Hunter à Ï heure dans àpr -,midi de cejour

commandement des'forces, écherra, Plés.umet-ij, ýaUcolonel Bowes

régiment. Le& deux provinces sont actu-6uement -sani OiRcierg6n

sans lieutenankmouverneur et sans juge «,Olkûf.
août, 'Pord B Rapport officiel, e'tir la mor't â6

Le olonel B. owes au même.

Hunter, et portant qu'il (Bowee). dprie le COMM&IIdement des f0reMý,II

Runter étant.ý mort' isubitéùën4 il n'est. paspallihÀtiement au fait de'iles
eI

intentioris,'m4is comme il s,était proposé do.ret urner en Haut-cý1aondoi:,
M lui, la'* le

connai6sancè gMéèala,. de. sorte qu'il espère po, voir

doyen du ýcon8eil du Uaat-Caliada
bastlereagh 

à, Wnee (nio 1). Transmet- *Opie. 4. leu et nié

sur la eulture du, chativre.en -eeyra être traduït,,'l,,'

én français, et, avee'la qýdl>. ilaccommne,,. eUe, répandu dan

Province di, B&8-cartadi4l 't'l'
Circulaire, dàtdo jailléi,180 245, P. 101 di

cýL@eer avaitéueaddà. amden, --dés; colonies et, dé là
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Il wpterabre, Dunn à Camden (nl Circulaire à Milnes reçue; la plus stricte
attention sera donnée aux communications du oonseil de santé. Il
n'y a pas d'apparence de maladies maligiles ou infe ns 1 ro-
vince. et elle en est exempte depuis plusieurs années. Envoie liste des
membres du conseil exécutif. Page 191

Pour liste, voir page 182.
Il smtembre Bowes à C;ý mdeý. A ouvert les lettres de Sa Seigneurie adressées à,

Hunter. Les lettres des 30 juin et 3 juillet (nl> 8) ayant trait à des
affaires civiles, ont été envoyées à Russell, avec extrait de ce qui, dans. la
lettre nO 9, portait sur le même sujet. Avant la mort de Huriter ordre
avait été donné de prendre des mesures Pour mettre les munitions de'A:
guerre en sûreté, I1ý paralt être trop tard pour construire !les petits,
Magasins, mais on se prépare à faire l'ouvrage de bon printemps. 192ptembre, Dunn à Camden (n' 4). aux du26 sé Envoie procès-verb conseil exécutif

ýe relatifs aux aÉaires d'Eta pour la péiiode comprise entre, le 25 jui 1 let et
le 18 courant. 194

p', Inclus: Progès-voi-baux, 31 jùillet. Le 10@ rapport du comité spécial,
présenté. 195

ý Transcrit à la page 113.)
nZième rapport. 197
Rapport de comité sur les pétitions de Thomas Faunce, C. G. Stewart,

William Wilson, Auguatus Willing et Hugh McDonald. il-49
Rapport sur les comptes publip.s, avec journal et procès-verbaux.

200 à 211ý
229 à 24e

'28 ýeMbre, Castlereagh à Milneg,,Çn' 4):' Envoielistelles etes quine paraissent
pas susceptible-,z d'objection& 217

8'OcýùbTe, Dunn à Camden (nl 6). Týansmetcopie ceàifiéedes taux du cha e et
(les prix eourauts à Q"bec pour août 220

Prix courants. 22
Dunn à Castlereagh (n' 1). A reçu circulaire annonçant que Sa Sel-

gneurie a succédé à Camdon au ministère des colonies et de la guerre. 224,
l", 24 owbm, Bowesaumème. Envoie copie de coirespondance échangée avec Dunu

;au sujet d es d é fi ci ts d a rev 0 ni a civi 1 au xqu els i 1 a refu q é de, suppl é e r. sansle certificat de Milnes. En- cela n de-"il a it conflorm6mént à la décisio
Hianter. Croit qu'il norésttiterapmflinconvéniettde carefus, attend«
qu'il ne sera pas besoin d'gutreà fonds 'avant le mois de mai prochàin.,-ý,'

I xclus.ý Demande en qnestion de Dunn datée 21 oct(ibro. 227
Dép8ebes de Portland, en date du 19 üv'ril 1803-, autorisant de suppléer

au déficit du revenu civii'par ordi-e, du comimandant en chef , en Canada.,ý,,

-Lettre dé>BoWes à Dctnn 23 oetobre 'disant qu'il ne peut suppléer, an:
défleit du revenu civil sans le eertifloÎtde Milnéà. 241ý

Dunn à Castlereagh (n'l 2). Transmet le rapport sur les réclamation,,
de Monk pour'Ée rviceïs rênd1ýH pendant qu'il remplissait les fonctions dtýý
procureur général. Riente 1-es mésurês qui ont été prises par MobnekI'
pour obtenir un réglement,*quo Dorchester a iaig@d en silfipens.. L,'S,,e
diffleulté pour le comité d'evëni ê J une décision. La division du co téý, 1
commente sur les observatiffl du eoinité. Le Président expose la)m
cullé d'obtenir la preuve des fagotions exeftAes par Moùk> et suggèr,
que ce serait un règlement équitable gué d'accorder une somme lie
par année pour la période comprifié d"s les comptee déduction foi
des appointemetits et frais imprévu de payds. Ce,

1 
la laimerait"une,

balance, d'environ £1,000. Le lfappok devait contenir cette propùsitiOýf
mais le comité nýa pu cru qu'il pouvait le présenteri d'après les twerrmm
du renvoî.
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Sous pli.-Les réclamations de Monk sont-renvoyées le lo juin 1805 A,,
un comité chargé de les examiner. Page 25Gý

Journal des délibérations du comité. 251
Etat des réclamations de Monk. 251

cýct0bre, Dunn à Castlereagh. Expose les services qu'il a rendus pendant plusQuébec. Our son opinion sut leurde quarante ans, et renvoie à, Dorchester
valeur. Remplit actuellement les fonctions d administrateur; la, dépense
occasionnée. -Propose de tiror pour lin montant de $500 à compte,
usqu'à ce qu'il connaisse le bon plaisir de Sa Majesté relativemen

l'allocation. 261
bre, Le même au même (n' 3). Concernant la quittance du déficit dans le

e revenu civil, par le commandant des lorces. (En substance la lettre de <:'
263Bowes et les documents inclus, pp. 225, etc.)

0etobre, Le même au même (nQ 4). Envoie les relevésdu commissaire du port
Québec. relativement aux navires arrivés à Québec, ou qui -en sont partis, du 10

octobre 1804 au 10 courant. 266
1806. Sous pli.-Les relevés détaillés au nombre de huit. 267 à 274

Windharn au eomýmandant des forces dans le Haut et le Bas-Canada.

'Street. Pendant l'absence du lieutenant-gouverneur, le défloit dans le revenu

civil sera comblé par le certificat de 17administrateur du gouvernement.
24

'i
NOMS DES PERSONNES QUI ONT DEMAND-t DES TERRES, DANS CE VOý1:rMZ.

(Les chiffres qui suivent les noms indiquant les pages.)

A.-Allard, Augustin, 92.
B.-. Baker, Oliver, 27; Baujeu, veuve, 99 Bédard, Pierre 21 -

James, 96; Brimmer, 18abella, 97.
O.-Chiniquy, Charles, 90, Louis, go, Marguerite, 90, Marie, 90, Mari..

tin, 89; ' n,32; Clarli, Chas., 21; donna, James,:
Creamer Peter, 1 6; Cross, Margaret, 98.

D.-Dann, Honry, 100. 
. .....

John 97; James,
P.-Fairbaira, James, 97; FerguSon, Fraseri

Frasier Joal, 96.
G.-àautier, Chas., 88 - Grant, Archibald> .91.

H.-ý1ard, James, 97; Harris, Wm., 99.
Sir John, 8ý Jones, Dr. Robert, 27.J-Jeune, Simpson, 98; Johnson, î

Ii.-Lake, Richard, 96; Lau re, 97; Le Blanc, Joseph, 9ý2.

3fc.-MeCallum, J.ames,, 26; MoCallough, James, jeune, 99.; memil Jan,
Elizabeth, 91.

ilip, 96; Muirhead, T-m'Moore) Wm. Sturge, 22; Mount, Phi John

97.

P.-Pattee, Levi, 20. -

li.-Beynoids, Bexijaminj 104, Wm., 97; Robertson, Alex, 107; Ro L-,,

S.-84nfqrd, Ephraim, 24; sehieSelýin, Jacob,,97; ScovelStephen, e;
Poteri 98; Shufelt Gecýrgeý>Seagar, Adam, 98, David, 98, Michael, 97,

Silnholm, Magnus, 97.23; Smith,. David, 96.; Steel, John,20
T.-Tr' Robertý
W._ýeffe, Joshus> 22; Wadley,,wm., 20> win., ûîný 21, Wm., leune ,

21 ; Walker, John , 23; Wentworth, Xeijar, 20; White, samuel,

A.eýAscott, 21; Aucklande, 100, 106.
B.-Bariston, 27; Bolton, 197;,Bwalpton,,27.; Buckingham, 24, Bu0kM

land> 88.
0.ýýCa111etoD 92; comptOn"2ý»1
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D.-Dudswell, 27, 101; Dunham, 22, 23.
E.-Eaton,,27.
Il.-Hatley, 27; Heminingford, 96, 99; Hereford, 27.
K.-Kinsey, 20.
M.-Maria, 92; Melbourne, 2ý, 99, 106
N.-Newport, 27; New-Richmond, 92,
O.-Orford, 27.
S.-Shefford, 96; Shipton, 21,27; Stanbridge, 104; Stanstead, 20, 27,

100; Stone, 27; Sutton, 91.
W.-Wendover, 101; Westbury, 27; Windsor, 21, 21.

Lý GO-UVFNEUR IN11RIMATRE T. DuNN rT DivERsl-1805,

janvier,
Camdein à l'évéquo (anglican) de Québec. Recommandera que saStreet. demande de congé soit accordée. Sera heureux de converser avec lui, à

son arrivée, sur les matières en question dans ses fettree, mais ne peut lui
donner l'espoir qu'il recommandera au roi'qu'il lui soit permis d'abaà
donner son diocèse, bien qu'il travaillera à le débarrasser des soucis qu'il

a janvier, lui donne. Page 66
Barronà E. Cooke. Les lords de Famirauté ont décidé qu'i ' nstruction

soit donnée de renvoyer John Queen (Q. 96, p. 2) et-Panes (P. 4), si le a
circonstances sont telles que représentées,

! F"oî*r pour le renvoi de Panet à la Age 18 3.)
Ord Harrowby à-. Contenant ýa lettre de -Grece pour qu'il l'exaý

mine, car le, sujet n'est pas de sà eonpétence..
Souspli, John W. Grece à Ilarrowb e de Surrey, le 20 décem-,la. yflettre datébre 1804. En 1801ý à l'époque de on érationdës.puisiïancesdunor4;,

qui a défendu l'importation du grainil a adresséýà Sa Seign
une lettre dans laquelle il exposait un plan afin de se procurer un appro
visionnement de grain, et en conséquence des quantités considérables
furent expéd,,iéeds inalgré I'oÉpoaîtion. Le haut prix payé,en Prusse pt%1ý,,
lui, ainsi que le taux du.fret et deeassuranceia nécessaire$ pour surmoi] ter
ces obstacles. Pendant qu'en app,>9ýtait le blé la victôire.de Ceponhagu
et la isoumimion des puissances du ljqrd, etc,, eurent pour effet d!eo
déprécier tellement la valeur que leprix tomba de 126 eh. à 105 eh. ýl0
quart là Londres. Il y avait une indemnité accorUe si le prix tornbaiý
au-dessous de 100 eh. mais cela ne lui a pas profité, et il ne pouvaie
s'adresser au parlement, car c'eût été rendre publie un arrangement quit
devait étre gardé sous silence. 11-projettede se rendre dans le BU-Canad
pourvu qu'on lui fame une concession sufgaanteetil s'efforcera d
commencer la culture du lin, etdu chanvm. Demande quil soi''
recommandé qu'on lui acçorde un township. ou 50,OPO aarmde terrçe n'O
réservées sur le bord de la rivière des Outaouais, dans les àêuxý oà l'
ou l'autre, desproviuees.du Haut ou du BaB_(ý1nada. , Sauf pour le
meice des fourru-res ces provinceâ, ne peuvent devenir'pirdecýle-us-e-s
proportionnellement .aux ettreprWà; comme delles auxquellesarfie
"e de se livrer, Pour surmonter lez difficultés de défrichernQrît 0
(énuMérée8) il faudra amener des travailleui-a à des frais considîýà
et il allègue ces considdi-aticmo pour juotifier: sa demande d'une imm
étendue de terres, affirmant de plus qu'en 1801, tout en croyant erro

'4, ment faire avaneer sès intérêts pomènnnala) il a rendu de grande se". .
à ses concitoyens.
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ý9 janvier, Greee à Camdon. Il a écrit à lord -Hai-rowby. La lettre transmise
Surrey. Sa Seigneurie (Camden) contenait les motifs d'après lesquels il sollicitai

une conceission. Il a toujours l'espoir qu'il pou'-j'a contribuer à l'aval
cernent des provinces. page 75

Sous _pli. Pétition pour une concession de terres. Î 7 -
12 Les lords du commerce par Fawkener. à Edward Cooke. DemandeWhitehail. qu'on l'informe des memures que le conseil exécutif des provinces dupour y encourHaut et du Bas-Canada à prises ager la culture du

12 janvier' Rashleigh, Fils et Lee à Cooke. Demande qu'après avoir parcouru lu
Londres. papiers de Monk on leur accorde une entrevue afin de faire régler -lia

question; envoie des extraits des remarques de Monk. $2
Sous pli. Extrait des lettres de Monk à Rashleigh, Fils et Lee. 88

janvier, W. Grant à Caniden. Envoie la pétition de Québec (de madý1Me
RoIlsHouse, Lynd). Peut témoigner de la situation et des services du feu mari déý

la étitionnaire, et de la dépense faite sui- la forme en question. 94
Ms pli. Péti tion de madame Lynd, veuve deDavid Lynd, aùtrýfbJ$

Protonotaire de la cour du banc du roi, Québe'e, pour bail emphyt4oýi(iltf3
de 99 années de la ferme, occupée par son mari. 95

31,janvier Arrêté du conseil sanctionnant l'acte réglementant la police, passé
la législature du Bas-Callada.

février Pétition des marchands de Montréal au Conseil législatif contre lapro-
Montréal, ý :)osition d'imposer une taxe d'importation Sui. les marchandises dans

ut de construire dès prisons, et demandant qu'il leur soit permis, de
comparaître à la barre de la Chambre pour s'y opposer.

Semblable pétition a été envoyée, par les marchands de Québec à'six
IL S. 19ilnes; le titre seul est drnnd.

2 ina A. Guyler à Coqke. A appris à son retour 'que c'était l'intentiot I-l,
kqntr l'emplacemçntd'une église un lot de terre à luid appropheÉ poui

au lieu de faire ý reconstruire l'église sur l'ancien emplacement comme Id
cedemandaient le curé et les pai-oieFieia,%. ý Àfln de ne pas être privéde 'et des terres incultes à raison du mauvais vouloir du gouvernement àsptk_4t,-

égard, il a informé par lettre le gogverneur que camden lui 81ý18i4,,ý,
envoyé un ordre pour les terres et le, lot, Les mesures -qu 1 a. plisés
pour établir ses prétentions, lés obstacles mis dafis on che
des détails de lots vacants, etc pourraient, servir- pour légl'ise

ais. il veut b' Ur, bois
prendre ceux qui lui sont assignés, ni ion en prendre
les murs. Ses services, les portes qu'il a faite'4 etc-

Souv(i. Copie de la, pâtitionde Cuylur- JRéponse faite par Milneo,, par l'entremise de Rylend, le 29 noWttn, ' 'e e,ý
bre.

Autres documents sui- la matière. ýe t,
Pétition de l1ohn Briggs demandant de rempil Thomas Dunu W;

nd qualité de juge puin4 du district de QuébM
Ie mai, Marsden à- Cooke. Il paraltrait, daprès une lettre de lord Ne,1soný

que--Punet, enrôlé de force et emmené à bord, de.:]'BxcellMt, a été 1,

Fý 1s3ý,
Yoir 96, p. 4 et Q, 99,& 68'), Mýur«U ew à,Cwke, A 00rrespondu avec les ýffi_'d'O l'attillevie, par

ciers d'artillerie et leia.okoieri3 dugéniéi QuéW, et bien qu'on ne 19
faire au=' arranjgement complet pour la défense jusqu'à ce que le 8
iléme, soie âdoptéý cependant ilfaudrait, à1OUt év 64ement, plaý.,ý es'.
munitions en, sÙretd, et dans ce -but, réparer la citadelle et bâtir de petits
ma ' -pour approvisionne,. les batte,-io5 à l'entour de la ville. D d' Ï;
qu'" chargé. 10amden à'eýVoyer deB instructions au lieu-tOnant gén dral,
liunter pQur lexdontioli 44 ceservi<w

cour- de vlpe-gmimutObservationd de Jý.Xer de 4 due ju 4U8
Canada sur Un noté pour létMir de meilleurs règlements
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les piloteset la marine niarchande dans le port de Québec, et dans les
havres de Québec et de Montréal pour améliorer la navigation du Saint-
Laurent et pour établit- un fonds pour les pilotes devenus incapables,
leurs veuves et orphelins." Page 186

Sir W. Grant à Camden, Demande que le vicomte de Vaux obtienne,4,:,!te", - si cela se peut, ce qu'il désire, car ce serait un acte de charité, autrementý.
Londrqs. il perdra tous les avantages qu'il attendait de sa concession de6. terres. 194
16juin, Le vicomte de Vaux à Grant. Il emploiei»a son influence sur Camden
Londm. pour me faire envoyer immédiatement au Canada et y recevoir pour lui

et sa famille la même allocation qu'il i;ecevrait à Londres, ce qui avec
les arrérages s'élèverait maintenant à £3,000. Qu'il faudrait régler la
questiondela quantité deterreun township qu'il de.mand e, avant son d épar,
De Puisaye a eu pourlui-même seul plus d'argent qu'il en a demandé pour
tous ses gens, au nombra de 20. Il borne cependant ses désirs à être
envoyé immédiatement au Canada après avoir obtenn les moyens de
payer se dettes. 195

(Il. paraît y avoir une erreur dans les dates de ces lettres, celle dujuge
de la -cour des i âles, sir W. Grant, du 12 juin, ayant trait en apparence
la lettre de Vaux en date du 16.)

2juillet, Pétition de Charles de la Gai-de. Il a reçu une concession de terres
Jýa11e àý roi. au Canada; comment il n'a pu en prendre possession; sespertes ont été la.

cause qu'il a été envoyé à la prison du banc du roi; prie le gouvernement
de racheter tes terres qui lui ont été accordées, de façon à ce qu'il puisse.
être liýéré et s'en retourner en %ssie. 197

Smpli. Copie de la lettre de mir Joseph Bariks au sujet de l'aide don-
née par le commandant russe à Kf&mschatlia aux navire's sous les ordresU, -etraite lusdu capitaine Cook, quaixl ils y ont touché en 1779. A sa i sa
jeune fille Westï mariée à Charles de la Garde, chambellan du roi de Polo-
gne, mais la révolution polonaise l'a dépouiir4 de tdute sa fortune. Dans
ces circonstances &on beau-père, U'antien commandant de Kamschatka,
lui a recommandé de se rendre en Angleterre et de demander des terres
au Canada si la demande est accordée le beau-père fournira deux bons
serviteurs ainsi qu'un nombre suffisant -dé petisonnes ur cultiver la
terre. Demande instamment que les terres soient acco ées. 200,

Portland à Pre8cott. Transmet la lettre de Bank8 et désîre qu'if.ý_ý
donne à de la Garde une portion de terre favorable soue le rapport de
situation et de l'industrie. 203 ý1ý'

Traduction d'un certificat de l'identité de de la Garde. 204: "Il '
Chatham à Çamden (confidentielle). A reçu les lettres de Hunter et2,

les plans, etc., de Mann pour avoir sow opinion. Différence d'opinion
sur là matière entre Hunter et Mannd'un côté et le comité des officiers'
du génie de l'autre relativement aux dépenses dé la cité de Québec. En-
voielA réponse faite par Mann au rarport'du CÀ-,mité. Suggère que le
projet du Cortiité (et l'esquisse) pour It titadelle de Québec soit envoyé b11, ý
lin énieur cotarnand -&nt paè l'entremise de Runter pour faire tracer sur,ý
les fi' x mêmes les travaux projetés et rapporter si le terrain est
et S'il nZ, a opu les iticonvénients que Marin appréhende. Dans ce cas
le plan u C mité serait préf6rable, mais si les inconvénients que YÀ
appréhende existent, le plan de ce dernier devrait alors être adoý,,,
Incline rortement à occuper les hauteurs des plaines (PAb-rahain commol
là propose Mabiï, mr .11 ne _peurýs;it'i§tre fhit contre Québee'd'attaque qa-k,
ne rendrait la mesure d'une utilité particulière, mais on pourraité
même temps y suspendre des tralvaux considérables jusqu'à ce qu'on à,
terminé Ceux de la citadelle. Il ne peut y avoir de doute sur l'à-
des réparations projetéet; à la bI le, etc., de façon à aran
droit contre un coup de main. OnPéat suspendre pour le pr entl'é,tu

4,
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de ces travaux et d'autres. La dépense devra être faite sous la direc-
tion de Hunier, de la même manière que cela a été fait depuis longetmps,
avec profit. Ne peut envoyer à Québec un offieier expérimenté comme-
Mann, mais Bruyères est très capable et a beaucoup de valeur. Il n'ap-
partient pas aux ingénieurs de décider de l'occupation de Saint-Jean et
de l'île aux Noix, c'est une question de concurrence générale au point de
vue militaire. N'a pas à faire sui s réserves de Québec d'autres obs
vations que celles contenues dans le rapport, Page 206

Souspli. Observationsen date du.12 ma"S"1805 sur
comitédes ingénieurs surles défenses de-Québec., Les obsei7ation,ý
sont très détail4es ettechniques. 211

Rapport enquestion, daté du 14 mars. 21
Plan avec les diffdrentes propositions marquées par des lignes jaunes et

rouges; lesvieilles ýes parles lignes noires. 225a
10 juillet, constructions sont indiquo

Trésorerie par W. Sturges Bourne à Cooke. Transmet la pétition de
George Law demandantla rétribution de ses services en qualité de
missaire pour l'évaluation des biens des Jésilites à Québec. 226''

25 juillet Cottrell à Cooke. Transmet la copie de la'minnte des lords du corn-
merce sui, la culture et la fabrication du chanvre au Canada pour la son-
mettre à Castlereagh pour l'information de Sa Seigneurie et enjoignant
aux gouverneurs du Haut etdu Bas-Canada de promulguer la partie des
minutes qui a trait à la production, etc., da chanvre, et de la lire de
temps à autre dans les églises après l'office divW.

Sous pli. Minute en question. 229,
.27 juillet, BourneàCooke.- Conformément àla recommandation deslordsduýý

commerce, la Trésorerie a enjoint aux commissaires du transport d'ache.
ter du chanvre pour l'envoyer au Canada.

Souspli. Le rapport des lords du cômmerce en question. 237
Sewell à Adam Gordon. Envoie copie de la pétition présentée réceni-

ment à Milnes, laquelle, il Pavait suggýré, devait lui (à'Gordon) Otre
envoyée. Sir Robert Milnes, à son arrivée à Londres, donnera tous les,
renseignements nécessaires, 

,5. Souspli. Exposant les termes de sa commission et dernandant.qdil
soit délivré un mandat pour les émoluments qui lui sont dus depuis., sa
nomination, 240

Hoi-iotàCamden. Un fonctionnaire ptiblie attaqué parunlieutenantý
gouverneur est justiflable de ne pas -prendre, la voie Ordinaire de , correL-
pond ance pour Se défendre le plus tô t possible. Dans lec"delaplaicteý
de n'avoir pas transTais les dépêches il doit dire que l'heurede la ferme. "Il
ture des malles avait été,anhoncée., Sept heures après que la, mal le e«,
été fermée un individu faisant le service degitrÇOn d'hetOI est venu dhez,"14"ëýi:
lui (Heriot) pendant qu'il était à dinere a aPPOI-té ce qu'il appelait des
dépêches, et sans aucune demande écrite lui a dit qu où désirait qu'elles,'-
fussent envoyées à bord du navire, ce quý'il n'était aucunement Obligé. de
faire. te lieutenant-gouverneur, qui doit' S'embarquer sur ce navire,

ouvait aisément commandeï qu'onle-q apportât avoe' lui. ESpèrequésiký
on a porté plainte contre lu, il ne sera pas permis que céla lui fasse du

tort. 2",

ArrON du conWI que dans certains ou lêe Goncessionnaires dès tertels
de la couronne peuvent être dispensés de prêter lý Serment prescrit devant
les eoutin"ires. 24Y

iru*imn à Cooke. En rýpoinse à la 4MEtndt de'CàstlSxýagh d'accorder
des primes pour la culture çfu chanvre, 19, seule -ibesure que les lords de
la Ti-dê»rerie oroiènt néceàsaire, dans le moment,- c'est d'ordonner une
avanoë de £« à Chmpbell et à Greoe, fiVeCÈgarantie de rembogrsern nt
si les conditions ne &ont pas remplim

Cottrell pour les lords ýda cômMerce à Cooke. On devrait engager
Castlereagh à obtenir l'autorisation du roide faire connaîtr,6 au lièute-l
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nant-gouverneur son désir de destiner 150 acres de terres d6frichéeà, sur
les 300 accordées à Campbell et àGrece, pour la culture du chanvre.

Page 250
e aeptembre, Cottrell pour les lords, du commerce à Cooke. Transmet document
Whïtehan. préparé par Taylor, secrétaire de la société des arts, etc., tiur la culture

du chanvre, ainsi qu'une gravure des instruments nécessaires pour le
252

8ouspli. Remarques de Charles Taylor. 254
Plan en question. Méthode recommandée pour la préparation du

chanvre au Canada. 274 a.
se',ptembre, Huskisson à Cooke. Transmet la demande de Milineà de marchandises

Tr6sorerife. à donner en presents aux sauvages. 98, pp. 171, 172.) 276
A Cuyler au même. NoÜvelYe lettre au. sujet de sa réclamation d'une.....

concession de terres de la Couronne. 276
Souspli. Ryland à Cuyler, le 5 octobre, lui recommandant d'écrire à

-Milnes, qui doit être maintenant à Londi-es, au sujet de sa concession de
terres; -il (Ryland)'rie peut rien faire et le président duconseil, qui ne
connaît pais les intentions du lieutenant-gouverneur, laissera à Milnes et
aux ministres de Sa Majesté de décidor la question. 280

'4 novembre, Pet! tion de William Rolmes, M, D., à Castlereagh lui . demandant -u ne
concession de terres en' paiement des dépenses qu'il a encourues pour
soigner.les indiens pendant les années 1790 et 1791,alors qu'il était
s ationné à Détroit. 28

Aü novembre, Dunn à Castlereagh (n' 5). Dépêches reçues. L'avis aux officiers
reformés sera imprimé t blié dans toute la provincezet il fera distri-
buer une traduction du Zcument traitant de la culture du chanvre.
L'attention publique s'est dernièrement portée sur la matière par suite
de l'encouragement que lui a donné,lâ législature. A reçu l'envoi de la'
graine de chanvre mise à bord du Lydia, qui est arrivé à Québec, Fera
distribuer la graine pour le plus giand profiti

"I Le même au même (no 6). A transmis à Merry,. le ministre de Sa,'
Majesté à Washington, la pétition des'marchandie faisant le commerce,"
avec les sauvages du territoire des Etatýj-Unis. Envoieune copie de sa
lettre accompagnant la pétition, laquelle contient. les motifs de plainte,,,,
des marchands. - Le muriptendant des affüires indiennes, dans la Loui-
ainne Supérieure, ne paraît pas avoir suivi les iliSti'110tiOnS de son (roil-,
vernement.

Sous pti. Dunn à Merry, ministre à Washington, le 15 novemb
1805, ains, quq copie (10 la pétition, etc.

Paition des marclýandi; de Montréal faisaùt le commerce avec les
vaees des territoires dee'Etats-Unis. Signatures.

iý1 1!'roclatnation de James ýWilkinson, surintendant des affaires indienn
pour la LouWane, Saint-Louis, 26.,août 1805, défendant aux ci y
ou sUiets d'une puissance 'étrangère de venir Sur le Missouri dans le,
de faiere là commerceavec les sauvages.Ztzlre, Dunn à.Castloreagh (no 8). Ti std-anmmet la copie atte e des taux
change ý et le1ý prix, courants à Québec pendant les'mois de septembre
d'octobre..

Sous pli. Prix courante en septembre.
Même chose pour octobre. - - 1 1 1

'Inglis à Cast]ereaghý Zavoie la pétition des fflrobands ee. Lon
faisant 'le cornmerce au Canada au, sujet dé la loi récemment pasade
la législature du Bas-Cbàadà, îjnr la matière dont ils d4ireraient en1ý,
nIr Se Seigneurie.

-sous pli. Une pétition, dé la méme. datep attire Pattention sur un
passé récemment aans le Bas-C4nS# çt . 'osantdes droi di
Our les spiritueux, ving et tus, aïffl 0'uýUn nouveau. droit sur les Ve
à l'encan, afin d.'ériger des prisons e Québec et à Montiiâl> Tespee
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1805.

ment. Les raisons contre la politique de l'acte sont Mentionnées cri
détail. Les pétitionnaires prient afin que l'acte ne soit pas _sanc_ý
tionné. age 285..Demande que Castlereagh exprime son'J clécerribre, Harrison à Cooke. opinion

Trésorerie. relativement à l'ordre donné par le colonel Bowes au sous-payeur général "e
de tirer des lettres de charge sur le Uayeur général au montant de £10 000,1
ainsi qu'au sous-ordonnateur 'on o ef de tirer sur le Trésor pour une
somme de £20,000 pour les services ordinaires et extraordinaires dan&
le Haut et le Bas-Canada et pour combler le défleit dans la dépense du.

gouvernement cixFil, 291
-décembre, -Rashleigh, Fils et Lee au même. Attirant de nouvëaý l'attention "r

la réclamation pour paiement des émoluments dus à Monk pendant qu'R
était procureur général. Envoie les documents et demande une entre-
vue. 292

Sous pli. Pétition, datée de Québec le 20 octobre 1,805, de Monk au
sujet des émoluments qui lui sont dus. 295

Cas des émoluments du procureur général.
Autres documents ayant trait à la réclamation de Monk. 320, 322,

8241 3e8
24 décembre Dann à Castlereagh (n c> 9). Envoie une côpieý attestée des taux du
Québec change et les prix courants pour novembre.

Sous pli. Prix courants, 21

Québec. Dunn à Castlereagh (nO 10). Envoie les procès-verbaux du consé-il .
sur les affaires d'Etat à partir du 19 septembre,, et sur les terres de hj,ý'
Couronne à aoùt, et depuis 688 deux.dates iýsqu'au 9 eoa.

30rant.
Souspli. Procès-verbaux du 30 s6ptembre, journaux etdélibératîons,,'ý'I'

du comité dans l'affaire de Monk. 3LA 41 2,
Raýport sur, la demande du sous-secrétaire et du régistraire concer.ýe,,,

narit, o bail projeté, des tûrÈes de la Couwnne et du clergé. 41
Rapport sur la pétition de J. Hill demandant le salaire de

publie. 44
Sur une lettre de 1. W, Clarke qu'il soit fait une allocation à

tin or, secrétaire du oomité sur la culture du chanvre. 44ý
Yrocès-verbaux d'a 25 novembM John Richardson est assermeinU

qualité de cofiseillor exéoùtif.
Mandamuf4 en saîaveuri
Procès-verbaux du 9 décembre. Rýpp'o,^rt sur les livres, etc., dont il eet'Ï-l

besoin1pour la maison de corpection à Montréal.,
dant une terreSur la'pétitiûu de ]PhiloMo1ý Wright deman

l'équivalant dwchanvre cultivé dààeýiýû Pns-Cinada.'
11 est recommandé 1là'il- lui soit accord4,1,200 acre& additionnellesý< 51
Procès-vorbaux-ourles terres dé1à Couronne.
Yoir pour les ùôms la liste alýphabé«que.

4 ev ea8tlg3reàhàDùibn(nl>l). Dépéches reçues etsoumieesuu roi.
ment il.a été dkidé Ue ledn'pâlerait là note de Monk., . Il (Dunia)
pouvoir de iêgler ý'd après Ae rapport du comité) car on a suivi la -tègJoý ýi

posée pour lýè±aMon des éowpteýi deXonk, 11, ne peut y.avoir d,(),bjeèU
à l'alternative de lül"ý%yèr £600 pai année pendant la période 6oMÈýsý
d'ans Sei comptes, ad action aite des appointementset fraie impr4vus;,',ý-

4", déjà paýés, s'il préMrý ce mode de règlement. Espère qu'il n'y aura pu
lien,, de soulnettre -dé, nouveau cette queàioni Le commandaÈt.'dog,
fbrcès sera autorisé à obnïble r le défieit du revenu. En, eonsuitant jee
instructions donnéas par le roi il verra qW!l o.st approprié une 86 mjý
de £1,500 Par, athée, .pour le lièutenant-gouveineuri sommequi

"y.ée au iýembredu Conseil à qui ' Iladministrgtion pourra être cott:64èi ýtý
male sans autre, allocatien.on émolument, Envoie la oopie de la Pétition
de Rolmes demandant une terre dans le Bas-Canada.
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NOMS DES PERSONNES QUI ONT DEMANDÉ DES TERRES, DANS OF, VOLUME.

(Les chiffres qui suivent les noms indiquent les pages.)

Cr.-Green, Benjamin, 57, 60; Gagy, Louis, 59.
11.-Hart, Mo'se,ý, 58; Hoyt, Sanford. 57.
S.-Sanford, Elizabeth, 54, Ephraim, 53, Esther, 54; Saul. Elizabeth

Hanna, 58, John, 58, 60, Thomas, 58.
W.-Wright, Philemon, 59; Wurtele, Joseph, 58.

TowNsiiips.
A.-Ashton, 56, 60.
E.--ýEard]ey, 54.
F.-Frampton, 56, 60.

55, 59.
M.-Milton, 58, 60.
R.-Roxton, 57'60.

SEIGNEURIES.

&-Saint-Maurice, 59.

LE GOUVERNEVR INTÉRIMAIRE T. DuN.ri-4806.
Q. 100.

22 janvier' Duun à Castlereagh (n' 11). A reçu les dépêches n 1 et 4 adressées
à Milnes, mais les nos 2 et 3 ne lui sont pas parvenus. Mort du révérend
M. Denaut le 18 courant. Enverra plus tard 1 es dotails ayant trait à
la vacance. Page 2

janvier, Le même au même (nl 12). Envoie une copie attestée des taux du-,
change et les prix courants.

Souspli. Prix courants. 5
lù février, Le même au même (n' 13). A informé Sa Seigneurie de la mort du

révérend M. Denaut, l'évéquo titulaire de Québec. Demande de Mgr
Plessis, le coadjuteur, de pt-êter le soi-ment d'all4géance avant de prendre
la charge. et lui succéder, et fi est également demandé que le révérend
Bernard Claude Panet le remplace comme coadjuteur, A fait des
recherches dans les archives, du conseil et a convoqué les membres ut.
le 27ýjanvier faire prêter les serments, suivant la pratique
quée par leà archives du conseil. A décidé que Panetserait coadjuteur,
caril le connaît depuis quarante ans comme bon et loyal, sujà, et son",

ère a été l'un des ju a Ions de
l , ges du Plaids communs et a rendu servie

'administration de lý'ju&tice civile par les tribunaux militaires. Le 8
courant il à prêtéserment d'allégéance en qualité de coadjuteur.

1. février, Lamémeau môme (n1>16). Envoie copie attestée des taux du change''
et les.prix courants à Québec pendant le mois de janvier.

li. Prixwurants pendant le mois dejauvier.
D Castlereagh (nO 14).St3lafà A ileçu là déýêchem' 3 par Grece

aidera de toutes les maniëres possibles. Lui a donné 15 boisseau
graine de chauvre et 100,exemplaîre8des "Remarques de Tayloi qui on
été traduites en français pour la distributi:ion. Il u'y a pasde terres non,,
concédées dela Couronne défrichées pour la cultAire du chanvre. A cOi11ý
Seillé Crrece'de s'assurer s'il ne serait pas p6ssible de se procurer,
achat, de ces terrés dans un endroit. convenable, de façon à ce qu'il pu1ss*ý-'
commencer la. culture sans perdre de temps.

-9 fénie,, Le même au même (n'15)- -EnVbie copie de la pétition de la ver
d'O'Hara, ancien juge de la province, à Gaspé, exposant que son ni
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n'a pu rien mettre de côté pour elle avec les faibles appointements de
£A90 par année, et qu'elle est tout à fait sans ressources par suite de son
âgre très avancé et d'infirmitéB, et demandant une annuité. Croit que les,ý
allégations sont vraies, feu le juge O'lIara a dtë,un serviteur très intégre
et fidèle de la Couronne. Page 12

Sous pli, Pétition de madame Mary O'Hara. 1418 mars Dunn à Castlereagh (ncl 17). Envoie le discours à la législature et lesýQuébec.' adresses. Il paraît y avoir dans les deux chambres la disposition
d'encourager ce qu'il a recommandé. Le bill pour la meilleur conserva-
tion du gouvernement de Sa Majesté et pour la réglementation du com-
merce avec les Etats-Unis a déjà été passé par l'Assemblée à l'unanimité.:
Le bill des étrangers asubi deux lectures. A reçu la Gazette et le
compte rendu de la victôire remportée sur la flotte alliée et la mort de
Nelson. 20,

Sous pli. Discours à l'ouverture do la législature, le 20 février. 22
Même discours en français. 25
Adresse du Conseil législatif. 28,
Adresse de l'Assemblée. 30
Réponse. 35
Adresse de l'Assemblée en français et réponse (44). 36, 43.

19 mars, Dunu à Castlereagh (n' 18). Envoie la copie attestée des taux duQuébec. chan e et les prix couraDts à Québec en février.9 45
Souspli. Prix courants de février. > 46:
Dnnn à Castlereagh no 20. Transmet la pétition et le mémoire d6,.Québec. ]'.Assemblée au sujet de l'acte passé pour la construction de prisons, à

Québec et à Montréal. Les procédés dans ce cas sont Sans pi-deddent8 et
non parlementaires, mais il a cru préférable d'expédier la pétition'pour,' r
ne pas causer d'irritation par un refus à un moment OÙ il peut êtré_ý
important pour les intéréta de Sa Majesté de préserver la tranquillité. 62'

Souspli. Adresse de l'Assemblée au roi donnant les raisone pour,
lesquelles a été passé l'acte pour construire des prisons, et pour pollrvcQr
aux moyens de ce faireet demandant que l'acte ne soit pas désavoué. 64

Motifs qui ont engagé l'Assfflblée à Aopter le mode de taxation 6tawi
dans l'acte pour la construction de prisons, de préférence à uiietaxeýsn1ý1la terre. 16"7

Pétition à Durn lui demandant de transmettre la pétition et le mémeire
au roi.

Reponse de Dunn que la pétition et. le mémoire seront transmis suivant
la demande.

M avril, Dunn àCtstleraagb (nQ 19). Envoie la pétitiofi de la veuve de N. Taylor,
un loyaliste américain qui a quitté Boston pour Québec en 1776.
services et sa conduite méritoire. La misérable situation, de madame
Taylor, sa fille et sa petite fille. Les pertessubies par les parents,

ite, d la révolution américai dé à madame Taylor par su e ne. Recommau
faire quelque chose-pour elle et renvoie aux précédents gouverneurs
(Dorchester, eg)pour plus amples détails.

SOU3 pli. pétition de madame Taylor. 55..
La pétition de Nathaniel Taylor, ancien commissaire de port de la

province de la Baie. du Massachusetts aux commissaires chargés de.eýon.
quérir des réclamations des loyalistes américains, en date du 28 jauviei
1786.

16 avril ]DunnàCUtlere8gh (no 21). EnvOi8la copie attefitée des taux du chan
et courants à Québec enmars.

Prix courants.
I)u»n à Castlereagh (no 22). A proroýd la législature le L 29 avril

Envoie le d iscou re e t 1 a 1 isted,08 bil 16 passés, 1 u n d es(ýels pour autormr
jacques LaCombe à construireun pont sur lia rivière Assomption,,Rét&
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réservé, après avoir obtenu l'opinion du procureur général, laquolle on
trouvera sous ce pli avec le bill. -L'objet en lui-même est digne d'être
encouragé, mais la disposition du revenu n'est pas conforme aux ins-
tructions royales. Page 84

ISous pli. 'Discours lors de la prorogation. 86
Liste des actes passés. 88
Rapport du procureur général sur le Il bill pour autoriser Jacques

LaCombe à construire un pont sur la rivière L'A8soinption." 91
Copie du bill. 93
Titre du volume de la statistique, non copié, le volume se trouvant

ý,0 J;: dans les archives. 114A
13 mai, Dunn à Castlereagh (n' 23). Envoie la pétition de W. S. Moore,

membre de l'Assemblée. Une précédente pétition de Moore pourrenvoyée au conseil exécutif a été rejetée parce qu Ileterre e avait éfé
reçue trop tard. Son utilité; n'hésite pas à soumettre cette pétition à Sa
Seigneurie pour autoriser le conseil, si elle le croit à propos, d'examiner
les pétitions et d'accorder à Moore et à sa famille les terres demandées.

115
ýî Sous pli. Pétition de W. S. Moore. 117

14 mai, Dunn à Castlereagh (nQ 24). Envoie la copie attestée des taux du
change et les prix courants à Québec, en avril. 120

Sous pli. Prix courants. n? l
30 ma,ý Danti à W. Windham (nl 1). Il transmettra les nouvelles qui devront

être envoyées. Il donnera la plus grande attention à ce que suggère la
conseil de santé afin d'empêcher l'introduction de maladies conta-
gieuses, dont il n'y a pas Ici la plus légère apparence. La graine de
chanvre envoyée l'automne dernier n'était pas bonne; croit que le plus

, t i4, sfir moyen de se procurer de la bonne graine, c'est de l'obtenir dans les
Etats voisins. 124

5 juin Windham à Dunn. A'reçu les dépêches et les a soumise& au roi.ý;»Qwnin9, -àCaOutre la correspondance concernant l'encouragement à donnoi mpbell,G -e et autres, qui s'occuperont de la culture et de la prépararec Lion du
chanvre, il envoie des copies de la eorrespondance entre la Chambre de
commerce, l'Amirauté, la Trésorerie et la Marine, indiquant ne Clarke,,
le sous-commissaire de Montréal, et non pas Grece et Campb 1, doit être
nommé inspecteur du chanvre, l'autorité de Clarkedevant lui êti-e donnée
par le conseil de la marine. Transmet la copie de la lettre des lords du
commerce concernant l'acte pour la construction de prisons à Québec et
à Montréal et les moyens de défrayerles dépenses, avec représentations
surlamatière. Il n'a pas été pris de dispositions concernant l'emploi des
échantillonsqui peuvent être cultivés dans ce but, après que l'on aura
défrayé le coût do ces prisons. Le surplus ùe sera employé qu'après
avoir requ des, instructions spéciales..

1, juin Dunn à Windham (nO 2). Dépêches reçues. A communiqué aux ma'v-
chands la substance de sa lettre du 2 avril, comme il ena en l'instruction'
et il prendra lot; mesures nécessaires pour payer définitivement les réclaý-
mations de Monk. Le com mandant en chef a requ l'ordre de combler, 16
déficit du revenu civil, mais la balance que le receveur général a, à s»
di osition, rond la chose inutile dans le moment,

Twes au même. Accuse réception de l!ordre de combler la déf1C1tî ý'
du revenu civil.

ýM,)aîn, Dn'nn au même (DO 3). - Envoie la copie'attestée des taux du chang0ýýý
et lei§ prix courante à Québec en mai.

sowpli. Prix courants.
3 juillet, Windham à Dunn (n' 4). Vu le misérable état dane lequel se trouvent,

lès veuves dQ'Hara et Taylor il est fortemeýt disposé à les recou1ý,,,
mander au roi mais le revenu pfýavincis1 a déjà de lourdes charges J%,
acquitter, Si le roi cesa libéralité à l'égard dûspétitionnairofs, i
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(Windham) ne se croit pas jistifli dereomnrplsd aainnée à chacune. g
14 jullet, Dunn Widliam (n' 4). Envie alitetesapaiossacs

passés pendant la dernière seson1, atinsiqeleeparedsjunu
dui CJonseil législatif. Envoie éaentlacpedl'tersvéou
autorier Jacquies LaCombe à cosrieu otsrl iir'sop
tion y1le raso~nson~rt déjà été donnés 3

&ousp.L iste. 8

sesson u qtrième parlement. l 3
15 uilet, Dun à indam(n .5. Envoie lsrlvs ucmisar epr

. ljc. u nmbr de npilres arrvsàQéeoquenotpai,.d5arl

au 5j ille. 20

Sospi eeés 0 ,b.c
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avant d'avoir reçu des instructions spéciales. A reçu une lettre de
Clarke l'informant qu'il n'a reçu ni lettre le nommant, ni d'instructions
de la marine l'autorisant à remplir les fonctions d'inspecteur. Page 241

Sous pli. Liste des documents annexés. 245
Les rapports et la correspondance en question dans la lettre précé-

dente, du 12 mars au 12 mai, et la lettre de Clarke du 25 août, tous au
sujet de la culture du chanvre. 246 à 266

28 août, Gazette contenant les règlements pour prévenir les fraudes dans la
Québec. réception de la demisolde ou de l'allocation aux officiers demeurant dans

,les provinces. 226
En fraDgais. ý231

2 ', t bre, Dunn à Windham (n' 13). Envoie la copie attestée des taux du
Q.éW," change et les prix courants à Québec .en août. s7

Süus pli. Prix courants. 268
12 f3eptembre, Dunn à Windhani (privée). Attire l'attention sur l'insuffisance de
Québec.. son allocation pendant qu'il administre le gouvernement. 272
15 septembre, Le même au même. Empère qu'on enverra l'autorisation de payer
Québec. une allocation annuelle aux veuves d'O'Ilàz-a et de Taylor. 275
15 octobre, Dunn à Windham (n' 15). Envoie la copie attest,ée des taux du changeQuébec. et les prix courants à Québec en septembre. 276

Sous pli. Prix courants, 277
16 octobre, Dunn à Windham (nl' 16). Soumettra au Conseil exécutif, comme ilQuébec. en a obtenu la permission, la pétition de Moore pour terre, et délivrera 4,

des mandats pour le paiement de £50 aux veuves d'O'liara et de Taylor 1ý,
rerectivement, lesquelles sont sincèrement reconnaissantes. 280

27 octobre, même au même (nQ 17). Envoie les relevés du commissaire duQuébec. port sui- le nombre des navires qui sont arrivés à Québec, ou en sont
partis 1 du 5 juillet au 10 courant. 5

sous pli . Relevés 281 a à d J
',ý8 octobre, Le colonel Isaac àock: à Windham. Attire l'attention sur les incon-Québec. vénients de louer des maisons- à Québec pour les hôpitaux militaires et

transmet le plan d'un bâtiment destiné à faire disparaitre toutes les diffi-
cultés. 282

Sous pli. Estimation de la dépense pont- construire une rangée de
casernes pour servir d'infirmerie, coût £3,183.13 eh. 2J d. 2

Plan. 

Je,r nýve1nbre, Dunn à Windham (nQ 18). Envoie les demandes de marchandiseasQuébec. pour être em loyée8 à faire des présents aux sauvages. 286
Souspli. temandes; 287 et 293

5 novembre, Duun à Windham (nQ 19). Envoie les eapies attestées des taux duQuébec. change et les prix courants% Québec en octobre. 294
Souspli. Prix courants. 296

5 novembre, Dunn à Windham (ul 20). Envoie la lettre de renvoi à un comité duQuébec. conseil relativement à la vente du bail des Forgee Saint-Maurice ainsi
que rapport du comité. Le rapport recommandait de remettre la vent*
du bail au ler courant, et il en a été disposé à cette date à Monro et Bell,
les anciens fermiers, à £60 courant par année. U perte subie, car le,
loyer n'est pas proportionné à la valeur, mais il ne S'est pas cru juscif1w
ble de refuser le bail après une vente honnête et publique. 29sý

Sous li Relivollau conseil concernant la vente du bail des Forges
Saint-k'aulrice le 10 juin. 300,

Rapport du comité à ce sujet. 30c,
6 novembre, Windham à Dunn (n' 6). A requ les dépêches; celle ayant trait- à 10

publication des règlements concernant les officiers et les officiers réffir,,
més a été envoyée au payeur général; celle contenant les délibdratiotkÎ,
concernant la culture du chanvre dans le Bas-Canada a 4té transmise Ad%
lords du commerce.
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NOMS DES8 PERSONNES QUE ON.T DEMAND, DES TERSVLUE

(Les chiffres qui suiivent les os indqun les pages.)
B.-3schelder, Jona~than» 83; Baily lVard, 82; aad ere88, Jam~es, 87, 88; Barret, Oliver, 29Banard, Wm,8;B lwJoseph, 84; Blair, David, 86; Bodwell James, 84, 131;

Isabella, voir Simpson; Bu-s Jae,10;BrJhn, 83.
<i.-Caswell, Ezra, 84; Clark, Samel,8 Wi. 83 rne oi 2

Creesey-, Daniel, 85, 87 ; CushinEmr 7
D.--d Boucerville, Pierre Aal,26 ecèe 1;Dsen

Michel,~ 219

F.-xiglan, hoas 218 obs Jh,24

G.G uln JenBe,24 hny lx,28 rde,28

Elzbt,27 ere 0, 0,J ms 0,29 ld eA a 4



&.-Shefford, 131 ; Shenley, 206; Shpton, 87, 180; Simpson~, 82;

T - e pleton, 213.
W.-Wendover, 84; Wiekhaim 131 Winds~or, 7 131

10.Q. 101-1.

6 noembe, -unnà Wndha (n 21) Le co missire de a mrin on ofer

Quéec à lake aruneletre(q i aét mo tre à Du n) a omm d £2.1

pou chqetned hnrJe xéied otélo eQée

pa lionpr o dptéenrcopns e apeneq'i e onee

qult 'gn.Cak éiatrfuemi laesieacpél

poiindàet asi ecota armnrto ufsne atg

lamm pno-t1 4 n agettocrCak s
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Rapport sur les pétitionis pour bauix des réserves de lacuonne. etd

Rapport sur l'ouverture d'u chmi du Conctctà ariir Cai

Autreo rapport sut- le mêm sje. 3
Rapport concernant une alloation à . E.R saas ertied

comité de Québec suri la culture ducanr. 3

ronrne et du clergé.18

Rappor't sui- des demand~es de ebinmnsprleSu-cétr,
lafoi-me du bail des tersd a cuon e uceré4

Rpport sur le mêfme set.14

Rapr u epoê eAoo Hr otel et ubi e

Fogs 4

Orr 'nocre oi elanned avne 5
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LE GOUVERNEUR INTÉRIMAIRE T. DuNN ET DIVERS-1806.

1806. Q. 101-2
11 janvier, Mursden à Cooke. Envoie les lettres des capitaines Wood et Hubert

au sujet d'une boite de documents à l'adresse de Camden qui ne lui a pas
été remise. Page 361

Sous pli. Note du capitaine Wood que le commis du capitaine Hubert
a débarqué à Deal tous les paquets, publics et privés, apportés par
l' Uranie. 362

Le capitaine Hubert. Il a été reQii à bord do l'Uranie de nombreuses
réponses, paquets, publics et privés; la plus grande partie des paquets
publics ont été apportés par le lieutenant-gouverneur et n'étaient pas
sous Ses (Hubert) soins. Son commis avait une liste de tout ce qui lui
avait été confié, mais il a été congédié et il a gardé cette liste. Croit quetout a été débarqué à Deal 369

24 ]Eluskisson à Cooke. La moitié de la quantité de graine de chanvreTrýsorerie. envoyée au Canada, J'année dernière, deý,ra être expédiée cette année 1
Duný, avec six machines mues à bras et six sérançoirs pour servir de
modèles. 36520 février, Fawkener à Shee. lies lords du commerce désirent savoir, relative-Whitehall. ment à la plainte faite par les marchands de Montréal qu'on a tenté de
les empêcher de parvenir au Mississipi, afin d'y cornmerce,ý avec les sau-vages à moins qu'ils abjurent leur allégéanee, quelles représentations leslieutenants-gouverneurs du Canada ont fait sur le sujet. 366

20 mars, Rashleigh, Fils et Lee. Nouvelle enquête concernant les comptes deUiadres. Monk. 
36710 avril, King à Shee. Ila été envoyé au Canada pour la préparation du chan-Trýsorerie. vre six machines à bras et six sérançoirs. 36flý15 evril, Procès-verbaux des lords du commerce. Groce et Campbell ne seront

pas compétents à recevoir et inspecter le chanvre cultivé au Canadapour l'expédition, tant qu'ils seront eux-mêmes de.4 producteurs. 370
Sous pli. Amirauté contenant une lettre du but-eau de la marine qu'on

ne doit expédier que du chanvre net, car le chanvre inférieur ne vaut
pas le prix du transport. Tant que Groee et Campbell seront des pro-
ducteurs ils ne sont pas compétentsà recevoir etinspecterle chanvre. 372

Bureau de la marine. LeS ai-rangements pour recevoir et inspecter lechanvre; on devrait nommer Clarke à la charge avec des appointementsde £250, et £150 pour un aide, etc. 37317 avril Les lords du commerce à-Shee. Ils ne voient pas de raisons derecom-Whitehk mander le désaveu de l'acte du Bas-Cataada pour l'érection de prisons.
Comme il n'a pas été pris de dispositions pour l'application d'un su plusle lieutenant-gouverneur n'en devra permettre aucune application sansdes instructions spéciales. 37718 mai, Milnes à Shes. L'abbé de Calonne se trompe en représentant qu'il(Milnes) a jamais admio; volontairement des prêtres émigrants pendantqu'il administrait la gouvernement du BasCanadà. Deux' seulement sesont présentés à cette époque, l'un un jésuite italien, qui n'avait pas seslettres de créance régulières reçut l'ordre de quittei la province ; L'autre
a été admis d'après l'ordre de Sullivan au tempe d'Hobart et eut la per-mission de se rendre à Montréal pour yfaire partie du clergé de l'endroit.
A fait observer les graves congé ne" d'admettre du prétres émigrantefrançais dans le Bas-Canada. Znvole à cette lettre danm laquelle on
verra que Prescott avait également fait deî, rept-68euttitiots au même
effet en 1791. A constaté à la Martinique, de même que dans le Bas-0anada que l'on a de la difficulté à erafflober les prêtres émigrants à semêler des questions politiques, ce qui porte le clergé canadien à suivre
l'exemple. Jusqu'à ce qu'on ait décidé la question d'une Eglise catholique,
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F., établie dans le Bas-Canada il ne peut être désirable d'envoyer de nou-
eKI veaux candidats. Page 37Lý

Sous pli. J. Beecourt à- (en français), lettre datée le 25 avril.
Contient la lettre et la pétition quo l'abbé de Calonne lui a envoyées. A
reçu plus de 100 lettres et demandes à soumettre, mais il n'a pas cruM. -ésente lettre d'une personnedevoir se montrer importun, néanmoins la pi
ayantdesdroits estde tellenature qu'il croirait manquer en lasuppi-imant;
en effet la décision prouvera aux Canadiens que le gouvernement n'est.
pas préjugé comme ces derniers pourraient être portés à le croire. 382

L'abbé de Calonne à de Puisaye (en français). Pas de date. Rappelle
l'ancienne amitié-et invoque cette raison poui lui demander de faire ré-
senter une pétition à- Windham. Sa charge à, l'Ile du Prince-EdouarTen
1799 il y a été employé pendant six années parmi les sauvages et les
catholiques, qui y sont très nombreux. L'évêqje de Québec, content de

-es,ses services, l'a nommé le directeur desSSurs Urstilines à Trois-lýivièi
n'ayant pas de personnes convenables parmi les membres do son Ï)ropre
clergé. Avait envoyé ses livres et se préparait à partir quand l'évêque

.... l'informa que le gouverneur Milites ne lui avait pas accordé la permis-
sion de venir au Camida, refus ba>é si,, la règle générale de ne pas
ad mettre d'émigranis français. A la même époq ue il a dû, par suite de
4a mort de bon frère, partir pour l'Angleterre, où il est ai-rivé l'année
dernière. L'évêque de Québec lui a écrit plusieurs fois qu'il espérait
que, pendant son séjoui en Angleterre il obtiendrait la permission d'aHer
à Trois-Rivières, et qu'il comptait qu'il y ii-ait. Avant de présenter une
requête nu ministère il a cherché à ilifluencer Milneq par des amis, et
-Dillon a pi-omis d'être sa caution et de presser J'affaire, cependant il n'a
pas réussi, bien qu'on ait permis à d'auti-es de s'établit- au Canada. Expose
ses droits plus grands à cause des services rendus par son frère et lui
même, et il s'étend sur ces raisons ot d'aut,-es 383

Pétition (en français) non datée, demandant permission d'aller à
Trois-Rivières. 388

Milnes à Sullivan (secrète), du 21 octobre iffl, concernant les prêtres
émigralits (voir Q. 93, p. 45.) 390

juin, Ilarrison à Shee. Transmet les copies des lettres de la Trésorerie aux
commissaires de la marine et au secrétaire de l'amirauté concernant les
appointements accordés à Clarke pour recevoir Ot expédier le chanvre
qui doit être cultivé au Canada. 397

» aires de la marin éSous pli. Lettres, de la même date aux e0mruffl
398) et au secrétaire de l'amirauté (4 au sujet des appointements de

398, 4"
14 juin, tuent la mort de M. J)enaut, unMilnes à Sbee. RegrAtie profondé A son arrivée, ensujet loyal At fortement attaché au gouvernement.

septembre, il avait présenté la pétition de M. Denaut ainsi que deux
dépêches à l'adresse de Camden, et toutes les informations qu'il (Milnes>
UPu se procurer relativement à l'Eglise catholique, auxquelles il renvoie.
S il avait été à Québec, lors de la mort de Denaut, il n'aurait rien fait

ou r faire nommer évêque M. plessie. le coadjuteur, avant d'avoir soumis
a chose au gouvernement de Sa Majesté, particuliè re ment parce que

Plessis, avait déjl prêté le serment dallégéatire en qualité de, coadjuteur
et évêque titulaire de Canat (Canath en Palestine), et en conséquence
avai tialit6s Pour toutes le8 prin ipâles fonctions du défunt évêque.
Ne eu t (lire que'du bien de M. Panet ' mais aurait hésité à le nommer
00 juteur à cause des prétentions de 6 a frère, l'Orateur de l'Assemblée.

401
JU114 PAition de A Cayl". I)emaiide qu'oe dmuc suite à l'ordre pour sa

terre et, qu'il obtienne des lettres, pat"tm- 410
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Sous pli. Ordre en date du 31 juillet 1804 qu'il devra obtenir des
terres jusqu'à concurrence de l'étendue qu'on lui a accordée, soit 20,000
acres. Page 412

28 juiii, -Mercator à- . Envoie des observations sur un pays peu connu, sauf
Québec. ar ceux qui l'ont visité, dans le but de promouvoir les intérêts de la

Cande-Bretagne. Le même officier possède à la fois l'autorité civile et
militaire, ce qui lui permet de faire promptement fue à un événement
politique imprévu. Au départ d'Haldimand, en 1784, on avait nommé
deux fbrictionnaires, 'Mais les inconvénients ont été tels que le gouverne-
ment a été de nouveau remis à un officier militaire. Un nouveau chan-
gement eût lieu en 1799, et depuis cette époque le pays a été dans un
état languissant et les chefs des diviâons civiles et militaires sontjaloux,
l'un de l'autre. Les désavantages de la Réparation, laquelle diminue
l'énergie du gouvernement et limite Vhospitalité, une chose essentielle
pour assurer le respect, Par suite de leur éducation les Canadiens ne
respectent pas la personne placée à la tête des affaires qui ne commande
pas également les troupes; rie payant aucunes taxes, sauf pour les arti-
clos de consommation, ils ressentent à peine le fardeau du gouvernement.
Le vif désir qu'une personne de haut grade militaire soit nommée goil-
verneur. 404 T

il août, Harisson à Shoe. Envoie lett re dit colonel Bowes qu'il-a tiré pour
Trésorerie. £30,000 afin de payer les services extraordinaires du Haut et du Bas-

Canada, et demandant l'opinion de Windhant à ce sujet. 40S
27 août,. King an mê me. Le payeur général a reçýu des insiructions de remettre
Trésorerie, $100,000 Ru commandant des forces au Canada. 409
20 août, Thomas Crafer au même. Envoie pétition, etc, de Cuyler pour être
Trésorerie. soumise à Windham, 413

(Pétition, en date du 20juin- que l'on trouvera en consultant la liste
cette date.)

26 octobre, L'amiral Coffin à Windhatn. Se plaint qu'il y a aux îles de la Made-
Liverpool. leine quarante-deux faniflles fianVai8es ennemies du roi, qui S'y sont réfu-

giées à l'époquede la prise de Saint-Pierre et Miquelon. Ces familles Y
vivent an mépris de la loi et font le commerce de contrebande, En sa
qualité de propriétaire de ces îles il demande qu'on prenne dois mesures
immédiates pour déloger ces gens. 414

10 novembre, Stephenson à Sheo. Le payeur ne voit pas la nécessité de nommer desHome Guards. magistrats ou notaires publics afin de faire préter le serment aux ofil-
ciers réformés habitant le Canada, ou de faire quelque changement dans
le rýglement concernant la nomination des magistrats. 41b

15 novembre, John Black an due de Kent. Pétition ex-posant ses set-vices et deman-Camberwell. dant de l'emploi dans un des arseraux maritimes du Royaume-Uni, en
Asie, au Cap de Bonne-Espérance, à Buenos-Ayres, à Malte, Gibraltar,,
Lisbonne, ou à tout autre endroit où l'on pourra avoir besoin de ses Bar-
vices. 416

18 novembre, Lamberton à Dyer (extrait). Nous n'avons encore ni gouverneur 11ÎQuébec. commandant en chef, et j'ai peur qWil ne s'allume beaucoup d'animoei t4s
entre les Anglais et les Franqaïs, ce qui aurait puje ci-ois, étrefacilement
empêché si l'on avait un homme capable à la tête du gouvernement,
mais je ne m'occupe pas de la politique de ce pays. 421

20 novembre, Les lords du commerce à Shee. - A transrnis aux commissaires de làWhitehaIL marine l'information de Dunn qu'18ue W. Clarke n'a pas rega sa coln-
mission d'inspecteur du chauvre, et il envoie pýésentetnent la répon8o.

422
souispli. Réponsel en date du 1$ novembre, que la commission a été

envoyée le 16 juin, et les duplicat" le 29 juillet. 428
3 décembre_ Coffin à Windham, Attire J'attention sur la lettre précédente (p. 44)
Portsmouth. au sujet des FranqaiB sur le8 îles de la Madeleine. Désire vivemeét

envoyer des instructions à Son agent. 4C4
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4 décembre, Dunn à Windham. (n' 24). Envoie le rapport du conseil sur les réclama-'Québec. tions de 31onk pendant qu'il était procureur général. Il a été émir3 un
mandat de £1,638, 9 eh. 11 d. en règlement final. Envoie également les
rapports sur les comptes de Sewell et des copies de ces comptes. Le
comité rapporte que la somme due à Sewell s'élève à £2 099. 0 eh. 2 d.
Renvoie à la lettre de Milnes sur je sujet des réclamations non régiées.
Un mémoire de M. le juge Williams sui, des réclamations pour avoir
rempli les fonctions de procureur général pendant qu'il était solli-
citeur général est aujourd'hui à l'examen; les rapports seront envoyés
dès qu'ils seront prêts. Page 227

Sou8pli. Rappoï-t sur les réclamations de Monk et état de compte.
230

Minutekz du cowieil sur les réclamations de Sewell et autres docu-
ments. 233,.239, 241

(Les causes jugées, etc., sont mentionnées en détail,)
.5 décembre, -gesFSaint-Maurice
4QIlébee, Le juge en chef Allcock à Shee. Le bail des Foi

qui rapportait autrefois £85(p pal- année, a été vendu, f:aute de précati'
tions de la part de Dunn, pour £60 pal- année pendant 21 ans. Les mur-
mures et le mécontentement, que cela a provoqués, car Sa Maiesté avait
donné ce revenu pour l'appliquer aux dépenses du gouvernement civil.
-Monro et Bell n'ont pas encore eu leur bail, et il veillera à, ce qu'il né
l'obtiennent pas jusqu'à ce qu'il soit eôlivaincil que la vente peut être
ratifiée pal. une cour dejtistice,,et en attendant il procédera lentement.
Dans l'intervalle le président ne le signera pas, il et-oit, jusqu'à ce qu'il
(Alleock) soit convaincu que la Couronne est engagée. Il y a beaucoup
à faire ici pour le Juge en chef) les cours de justice étaient dans une
grande confusion i son arrivée, et il doit être fait quelque eh-ise pour les
réorganiser. ý Il y a d'autres quiets intéressant la Couronne qui deman-
dent beaucoup de soins, mais il'fant attendre jusqu'à l'arrivée du gouver-
-neur, et si e'est un nouveau gouverneur, les renseignements seront prêts.
si c'est Milnes, cela changera les chose'sy car il n'a pas raison de croire
qu'ils set-ont en bons termes ; Milnes l'a (Ailcock) traité avec une grande
froideur en Angleterre; la seule raison à cela C'est que Milnes voulait
faire nommer une autre personne, mais il mettra tout cela de c6té si
Milnes vient. A examiné leï anciens comptes de Sewell et de Monk en
quhlité de procureur général; les comptes des derniers sont payée mais

ceux de Sewell réservés; ils sont justement dus cependant. Rumeur de
la norninatio ' n de lord Elphiristone comme CaPit8iDO, général ; S'il en est
ainsi il espère qu'il ne s'engagera s au sujet des noývel les no ni i nations.
Les juges puînés actuels Dlinn et 'Pilfliams sont tous deux très àgés, mais

ils ne parlent pas de se démettre. Mîlnes, dit-on, avait l'intention de
recommander le solliciteur général actuel itla charge de juge; il est trop
jeune et inexpérimenté et na pas les moindres- prétentions à S'attendre à
telle chose. 425

15 décembre, Le chevalier de la Garde à- . Envoie les documents concernant
ses titres à uùe concession de terre an Canada. Son retour en Russie
après avoir obtenu l'ordre de la conue88ibil afin de faire des arran ements
pour emmener Éa-famille; il'n'it pu partir par suite de l'ukase o ligeant
tous les voyageurs à revenir-à unecertaine date. La faillite de l'agent

ýu1 avait pris possemion de sa fortune II& laissé sans ressources pour OUI-

tiver la terre, maI8 il a quelqu'un en vue, lequel possède des capitaux, si
la concession eéit renouvelée, le montant spécifié, OtCý 414

Sous pli. Preuves de son droit à la conces8ion, savoir. lettre de air
Joseph Banks à Portland en daté-du 5 juillet l7p8. 431

Réponse de la même date, - ' 433
Déclaration (je eon beau.pèpe, Von Behen, en date.du 19 mars 17q8ý et

certiticàt oflâciel. 438
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18 décembre, Alicock à Sbee. Décès, le 16, de Du-hosne (Duchesnay), l'un des con-
Qué,W-. seillers de l'exécutif. et la dernière malle apporte la nouvelle que de Lon-

guetiil, un autre conseiller, est à l'article de la mort. Cela fera pou de
différence car c'étaient des vieillards qui assistaient rarement au conseil,
De Longueuil recevait £100 par année comme conseiller-, et cette somme
passera au membre honoraire le plus ancien. Duchesne n'avait pas de
traitement, Espère qu'on remettra la nomination à ces vacances jusqu'à
l'arrivée d'un gouverneur. On devrait étudier la question de remplacer,
ces conseillers par des Anglais. Espère qu'il arrivera un gouverneur au
priiitenipý; il peut, en aLtendant, empêcher qu'il soit fait quelque chose
de mal, mais il y a plusieurs choý,es qui devraient être réglées immédlate-

20 décembre, nient. Pa ye 440ý
Londres. Sir Joseph Banks à Shee (?). Renvoie les papiers concernant les récla-
22 décembre, mations de de la Gai-de pour les terres. A dû garder- le lit. 44Z
Québec. Dunn à Windham (24). Envoie la liste des membres dos conseils

législatif et exécutif, avec note de la présence des membres. Mort de
Duchesna et condition critique de Longueuil. Recommande de le J

y rem- 11
placer par Saint-Ours; son caractère et ses services, Uri post-scriptum
du 23 rapporte qu'il n'y a pas et n'y a pas cri de maladies contagieuses
dans la province. 351 Hý

Sou8pli. Liste des conseillers législatifs. 354
1-1 décembre, Liste des conseiliel-S de l'exécutif. 355
Québec. Dunn à Windham (n' 25). Envoie la copie attestée des taux du change

et les prix courants à Québec en novembre. 356
Pas de date. Souspli. Prixcourants. 357

Pétiiion de la veuve de La Corne, St-Luc, demandant une pension la
même que celle accordée aux autres veuves des colonels défunts. Ï44

LE GOUVERNEUR 1.>ZTÉitimAiaE T. DuNN-1807.

Q, 102.
20 janvier, Dunn à Windham (n' 26). Envoie la copie attestée des taux du
Québec. change et les prix courants en décembre. Page 2

Prix courants. 3
21 janvier, Dunn à Windham (détachée). A accordé six mois de congé à Young;,
Québec. ce dei-nier a toujours assisté fidèlement aux réunions de l'exécutif et

rempli avec soin ]en fonctions de directeur du collège des pilotes. Mort,
de de Longueuil à Montréal le 18 courant.

30 janvier, Le ýmême au même (nQ 27). Envoie la copie de son discours à l'onver-
Québec. ture de la législature et les ad reases en répo'nse. Espère que l'on pour

suivra les affairas avec zèle et unanimité, mais il observe avec chagrin
que cinq membres seulement, y compris l'oz-atour, ont assisté jusqu , ici
aux séances du conseil, et il ne s'attend pas à ce qu'il y vienne plus de
deux ou trois autres membres, malgré les représentations faites à chacun
d'eux personnellement. 8

Sou8 pli. Copie de l'avis envoyé par Isaac W. Clarke qu'il est nommé
l'agent du gouvernement par revevoir lui-même à MontrW et à Québec,
par l'entremise de Lowls Foy, tout chanvre , net et recevable produit au
Canada, 10, en françaisi 15, aussi 20 et 28. 10, 15,

Dikour8 de l'administrateur, 11, cri français, 16. 11,16
Adrom du Conseil en réponse au discours, 2L, en français, 30. 21, e
Réponse, 24, en françaiei, 32. 24,32
Adreese de l'Aose mblée, 2à, en français, 33. 25t 24
Réponse, 27, en français, 35. 21,35

12 février, Bi-ock: à Windham. Tiarimmet une propooition du lieutenant-colonel
Québec- John MeDonald (MoDoneil, voir lett", de Brock (original) du 28

janvier,* transmettant la proposition, dans la série C, voL 795, p. 58)p':
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pour lever un corps d'infanterie Highland Fencible dans Glengary.Les avantages qu'on en retirerait. Le petit nombre de soldats qu'il y a
dans le pays, lequel n'est pas sufflsant pour défendre Québec. Çe corps
qui se trouverait sur les confins de la province du Bas-Canada, serait'
toujours prêt et utile à réprimer toute sédition. Au cas d'invasion -1
serait facile de l'envoyer à Québec. Il faudra un état-major et un
sercent. Ce sera prudent de nommer le révérend Alexander McDonaldJonell), aumônier, car-NleJ - tous les soldats sont catholiques; son zèle et
son attachement au gouvernement. Grâce à ses efforts le corps sera
bientôt complet et formera une pépillière de braves recrues pour l'armée.

Page 36
Sou8 pli. McDonald (M(,Donell), lieutenant du comté de Glongarry, àlever un corps d'in-indham, en date du 9janvier. Propositions pour

fanterie Highland Fencible dans Glengary. Le comté est presque entiè-
renient habité par des montagnards écossaig; les précieuses terres qu'ils
doivenL à la munificence du roi sont de forts motifs pour les engager
à faire preuve de leur loyauté. L'augmen ' tation rapide de la population et
la situation entre Wutîrouais et le Saint-Laurent permet au corps de
réprimer toute sédition on machination générale contre le gouvernement
de Sa Majesté. Le corp,,, sera également prêt à faire un service plus
général et d'une, nature plus étendue, si le gouvernement le croit à propos,
même S'il estjugé expédient de lever un corp,3 permanent parmi les monta-
gnards de ces établissements pour la défense de la province, épargnant
ainsi la dépense d'envoyer des troupes et d'empêcher de nombi n 8
désertions aux Etats-Unis. 39

Propositions. 4117 f Danu à Windham (vo 28). Avait suggéré de payer des appoin-
tements à Clarke au lieu d'un puur-cent sur le chanvre expédié.

Lewis Foy, autrefois le recrétaire militaire de Dorchester, a été
nommé l'adjoint de Clarke; a la plus grande confiance en lui. Pour
concentrer les affaires Foy prendra la charge de tout le chanvre et la
graine (le ohanvre cultivés dans le dimtriet de Québeo, en conséquence de
l'acte provincial de 1804, par, lequel le gouvernement est autorisé à
appliquer une somme de £1,200 pour l'avancement de, la culture du
chanvre, Clarke s'est chargé des mêmes fonctions dans le district de
Montréal. Le plus gr-and obstacle c'est la difficulté d'obtenir de la graine
de chanvre; or, fait tous les efforts possibles pour s'en procurer un
üPPI'ovi8ionnement dans les Etais voisins. On verra donc que les, agents
devront.travailler et prendre beaucoup do soins. Il e-,3t pris des mesures
afin de fournir à Campbell uneéteudne sufflsaate de terres défrichées pour
commencer les opérations. 44

LO même au même ýn0 29). Envoie la copie attestée des taux du
change et les prix cou rant8 en janvier. 48

sou8pli. Prixcourant's. 49
Duan à Windharn (détachée). A fait raýport de la mort de Duches-

nay (appelé Ducheêne par Alicock, voir Q. loi-2, p. 440) et de de Lon-
gueuil. Doit aujourd'hui faire rapport de la mort de Lees, aussi conseil-
ler de l'exécutif, laquelle est arrivée à MontrW le -3 courant. Il y a
donc actuellement trois vacances dans le conseil. A déjà recommandé
que Chai-les Unt-Our8 remplace deLongueuil,; x0caminande aujourd'hui
pour les autres v"unees Mathow Boit et Lewis de Saltiberry. Le pro-
mier est an marchand de la pws haute repectabilité, un candidat à Trois.
Rivières pour l'Asaamblée, et il y A peu de doute qu'il y soit élu. Carac.
tère éJevé de M. de Salabarry. Envoie la liste des membres actuels du
conseu 6"eu"

f 52
4ý;0W pZý Liste de l'e,,xéeutif 55
Dami jý Windham (a,> 30). Envoie la copie attestée des t aux du

c-hange et les prix courants en février.
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- Sous pli. Prix courants. Page 57
15 avril, Dnnn à Windham (n' 31). Envoie la copie attestée des taux du change

et lem prix courants en mars. 60
Sous pli. Prix courants. 61

15 avril, Dann à Windham (détachée). Pour rempiir les vacances dans le con-
Québec. seil exécutif, la coutume invariablement suivie a été de choisir les mom-

bres honoraires les plus anciens, Dans le cas des décès de de Longueuil
et de Lees les plus anciens sont Young et Williams, qu'il recommande.
Répète sa recommandation de nommer Charles St-Ours, Mathew Bell
et Louis de Salaberry membres honoraires, ce qu'approuveront de tout
cSur, croit-il, le gouverneur Prescott et le lieutenant-gouverneur Mil . ....
nes. 64

4) mai, Le même au même (n' 32). A la mort de Lees le garde-magasin géné-
ral àe la division indienne a fait faire un inventaire de toutes les mar-
chandises en magasin avant de les livrer au successeur de Lees. A
nommé à sa place son beau-fils, Thomas Fargues; ses aptitudes. Thomas
Douglass remplira les fonctions jusqu'à mon arrivée. 66

8 mai, Brock au même. Avait proposé à Dunn d'utiliser le jardin des Jésuites
Québec. comme terrain de parade, ce à quoi Dujin n'a pas voulu consentir officiel,

lement, mais il a promis de former les yeux. Le terrain a été nettoyé et
les troupes ont paradé, mais il est de suite venue une instruction officielle

-que le terrain ne devait pas être ainsi employé. Croit que Dunn a agi
d'après les représentations de gens intéressés, qui espèrent profiter de la
division du terrain et sont mécontents dès qu'il est fait quelque chose..

qui semble toucher à leurs intérêts, quelque bien qu'en retire le service
publie. L'espoir de ces gens que par suite de l'âge du président et de-..

son intimité avec les habitants ils l'influenceront probablement par les
représentations que ]cul avarice les portera à soumettre. Renvoie à
la lettre du général Runter sui- le sujet à lord Hobart, à la date du 10
août 1804, et contient un plan (pour plan voir Q. 106-2, p. 432 a). In-

68dique les changements proposés.
10 mai, Dunn au même (n' 33). Transmet copie de la correspondance entre

lui et Brock. Au sujet de l'église des Jésuites, dont il connaît la condition,
mais qu'il n'a pas résolu de faire démolir avant que les commissaires en
aient fait faire l'examen, et qu'il ait reQu un rapport. N'a pas cru qu'il
devait rendre compte au commandant des troupes, car elles ne sont pas
plu." exposées au danger que tous les autres pasmants. A envoyé une
copie du rapport au colonel Broclr, laquelle Se trouve sous ce pli avec la
lettre d'envoi et réponse. Description de la situation. L'esplanade où
les troupes peuvent s'exercer n'est pas à cinq minutes des casernes, et la
grand e parade récom ment agrandie est encore plus rapprochée. Leiar-
din de8 Jésuites en d'une telle étendue qu'on pourrait le diviser, ce uï
fournirait une nouvelle étendue de terrain considérable pour les 9n"s

militaires, et donnerait encore un espace de valeur pour les fins pub.li-
ques. Au sujet des termee irrespectueax dont m'est servi Brook à ilé rd',

des commissaires chargés d'administrer les biens des Jésuites; leur

caractère respectîible. Le reste de la lettre contient une critique du
ton de la correspondance de Brook 77 JSou8 si 'pli. Liste des documents inclus.

Plan figuratif du collège et'du jardin des Jésuites, etc.
La correspondance mentionnée dans laiettre de Dann. 89 à 119

10 Mai, Dunn à M indharn (n' 34). Renvoie à la dépéche n' 24, du 4 décem'
bre dernier, concernant le compte de Williams pour Këimices en qualité
de Solliciteur général; contient-la làtre transmettant les compt1eSý
copies des comptes et copie du rapport du comité, recommandant le
paiement de £519, 9 Ob. à Williams, mais conseille de transmettre 10
rapport aux ministres de Sa Majesté avant de faire le paiement.
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LE GOUVERNEUR INTÉREMAIRE PRÉSIDENT DUTNN-1?07.

Q. 103.
Dunn à Castlereagh (n' 1). A(!cuse réception de la circulaire, etc.

1807. 
ire, etc.

24 juin, Lui communiquera tout ce qu'il devra faire examiner.
Québec. Brock au même. Il ne devra être émis aucuns mandats en paiement

27 juin, d'avance aux officiers de l'état-major, sauf dans les eus d'absolue iaéces-
Québec. sité. Page 3

28 juin, Le même au même. Fournira, suivant instrlictions, aux ordonnateurs

Québec. de Québec et de Montréal, des relevés trimestriels du nombre des troupes
1 0 .sionnées, pour accompagner leurs comptes. 1 1 4

11 juillet, tinn au même (1. 2). Attire' l'attention sur la correspondance con-
Québec. cernant le fait qu'il retire son traitement du juge pendant qu'il remplit

les fonctions d'ad nlinistraten r, à propos de quoi il n'a pas encore été

rendu de décision. (Pour la décision voir- la lettre de Castlereagh du 4

jpillet, Q. 102, p. 260.) Fait valoir la justice de sa réclamation. . 5

Sous pli. Copie de la lettre à Windham du 12 septembre 1806 au

sujet de ses appointementp.
Il juiut-,t, Dunn à Castlefeagh (n' 3). Envoie la pétition de Crawford, juge à
Québec. Gaspé, ainsi que rapport du conseil recommandant une allocation de

£100 par année-pqgx fraie de voyage, et qu'on recommande d'augmenter

Sps appointements. Les 'appointements de juges puînés du banc du

roi dans le Bas-Canada ont été élevés en 1800 de £500 à, £750; ceux des

jugesprovinciaux de Trois-Rivières de £300 à £500, tandis que ceux du

juge du district de Gaspé sont demeurés à £200. Les fonctions remplies
par Crawford sont de telle nature que sa pétition mérite d'être ac-

cordée. 10

Sous pli. Pétition. 12

-Rapport du comité de la pétition. 16

il juillet, Dunn à Castlereagh (ne 4). Transmet la copie des procès-verbaux du

conseil exécutif sur les affaires d'Etat et sur les terres de la Couronne,
du 28 octobre 1806 au 19 juin dernieri 17

Souspli. Procès-verbauK du 4 décembre. Rapport sur la rémunéra-

tien projetée à P. C. Desbarats -en qualité de secrétaire du comité sur la

culture du chanvre Île Québec. 18

port sui- pétition pour baux. 19

(Voir pour les npms la liste lalphabétique.)
Rapport sur les dépenses encourues par James Campbell en venant

deAngleterre et en affermant des terres pour cultiver le chanvre. 20

Rapport sur la demande du collège des pilotes, de Québec, pour une

avance deargent afin de terminer les phares sur l'île Verte. 23

Ordre enjoignant au collège des pilotes d'acheter des réflecteurs, etc,,

pour terminer le phare, 24

Rýpport sur les camptes du procureur général Sewell dont on avait

remis le paiement jusqu'à ce que Sa Majesté eùt fait connaître son bon Î1ý
plaisir à leur égard. 24

Procès-verbaux du 20 décembre. Rapport sur pétitions pour baux. 28

ý Voir pour les nouad la liste alphabétique.)
apport sur le bail projeté des Forges Saint-Maurice. 30

Nouveau rapport sur le même bail recommandant qu'on soumette 18

cas au procureur et au solliciteur général pour avoir leur opinion si l#

Couronne, dans les circonstances, est tenue d'accorder la bail à Monro et

Bell.
Procès-verbaux du .17 janvier 1801. Rapport sur la pétition du colo-

nel Robertson demandant de le ret'abourser de Ses dépenses pour a

aSenté et subdiviA le township de Chatham. 3
pport sur la lettre de Taylor, iiou"eerdtaire, concernant les baux

des terres de la Couronne et du clergé. 34



PAPIERS D'IÉTAT-BAS-CANADA. 273

Rapport sur la pétition de F. Ward demandant la permission d'acheter
des terres de la couronne dans Wendover. Page 35

Autre rapport concernant les terres accOýrdéeb à Campbell pour la
culture du chanvre. 35

Rapport sur la pétition de J. Morgan concernant la saisie de marchan-
dises lui appartenant et à un autre. 37

-Pi-ocès-veiýbaux du 4 mars. Rapport sui- l'achat projeté de la ferme de
Héon à Bécancour.

Deuxième rapport sur le même sujet. 44
Rapport sur le revenu provincial )our les douze mois terminés le 5

janvier 180.7. 46

Procès-verbaux du 21 mars. Rapport sur les comptes publics, ainsi

q a e j o u im al des d 61 i bé rati ons d e pu is l'O 2 1 octobre 180 6, d 6 tai Is e t tableau x.
49

Procèýý-verbanx du 29 avril. Rapport sur les comptes du jugq Williams,
précédemment remis à plus tard. 67

Rapport sur le louage du sloop Bover. 69

-Rapport sur les termes proposés par J. Lambly pour faire naviguer

un navire que le gouvernement pourra louer afin de croiser dans le

Sairit-Laurent pendant la saison de niivigation.
Rapport sur la proposition de nommer des juges de paix, fonctionnaires

de la douane, etc, pour les iles de la Madeleine. 70

Rappoi t sui. la proclamation projetée déclarant qu'il sera pi-élevé la

Som me de £5,000 pour la construction du palais de justice à Québec et à

Montréal. Proclamation.
Procès-verbaux du 30 avril. Rapport sur.la pétition du juge Crawford,

de Gaspé, demandant une aucrinentation de traitement. 75

Rupport sur la pétition de'W. S. Moore au nom de divers pétitionnair*3

de lots réservés. 
76

(Les noms ne sont pas mentionnés.)
Rapport sur la lettre de George McBeath au sujet d'une erreur dans le

compte des droits pergus.
Rapport Sur la lettre du sous-seuétaire concernant les baux des

réserves de la couronne et du clergé.
Procès-verbeaux du 14 mai. L'annonce proposée un sujet des réserves

de la couronne et du clergé est adoptée. 81

Procès-verbaux du -9, niai. Rapport sur la demande de George

MûBeath et de William Lindsay, tir émoluments supplémentaires à

raison de travail accompli après fes heures de bureau à la douane de

Saint-Jean.
Rapport sur la p dtition de W. p.Scott concernant lesbauxdes réserves

de la couronne et du clergé.
Rapport sur le compte des dépenses de passage et transport de Camp-

bell d'Angleterre à Québec. 84

Rapport sur la dépense du papief terrier. 86

ý1tppOrt sur les réclamations de M. Planté, l'inspecteur du domaine du

roi.
Rapport sur la lettre d'Isaac Ogden cOncOrnaýt les lettres Patente$

pour terrés ach etéeg da gouverne ment à une vente publique, .97

Rapport sur là réclamatioià de J..UmbIY Pour articles fourni$

Caldwell.
Journal des délibérations du comité des terres, du 4 décembre 1806 au

30 avril, 
89 à 96

Procès-verbaux sur le môme sujet, 27 mal. 90 à 100

Yoir pour les noms mentionnés dans les deux derniers doc'aments la.

ligte alphabétique.)
h 5). Envoie les-relevée du commissaire du

ires 
arrivés 

à Qaébw, 
Ou 

qui 
en 

sont

port du nombre des nav artis du
Dunn à Cý"tl8rÛag

7a-18
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1,0 octobre an 5 avril. (Le titre mais pas d'inscription pour le tri m'estre
de janvier à avril, la navigation étant fermée. La première inscription
pour le tri mestre, suiv"t est à là date du 29 avri,4 voir Q., 104, pp. 6a et

b.) ýL la mort de Faunce il a nommé Lewis Foy à la position de com-

missaire dut port; ses aptitudes. Page 101
Sous pli. Relevés. 101a à d

18 jui11eý Dumn à. Castlereagh (n'ý 6)4 Enve-ie les ampliations des actes passés
Québe,ý. à la dernière session ainsi- qu'une co 'a du jfflr"l du colweil. A réservé

le bill pour autoriser Pasfflciation, Te persoznee Sous le uom de Société

de Bienfaisance de Qu"ee. Attire Pattentian sur l'Aete pour empêcher

la désertion des matelots, le renouvellement de l'Acte des étrangers avert

modificafions et l'Acte des pêeheries. 102

SOU& Plf. 1asto des aetes PUBS673 à la dernière. 8esion dlu parlement

provincial. 104

tes statiiiis. ào la provinQe. 108
Le titre seul est mentionné, les statuts imprimés sont déjà aux

archives).
Journaux du Coiaseîl législatif. '109 à 258

NOMS DES PERSONNES QUI ONT DRMANDÊ DES TEKRZS, DANS 09 VOLUME.

(Les chiffres qui suivent les noms indiquent les pag.es).

B.-Biachelor, Abel, 29; Beckwith, joshua,19.
C.-Clobtier, Joseph, 97.
D.-De8seÏný Michel, 97.
E.-Elder, Joseph, 19,,
F.-Fraser -Dr. Simon, 94, 95.
G.-Green, Benjamin, $9.
Ili'-Iladleï, Jacob ' 29.

Hon. Jamûsý 98.
ýL-Maclcan, A. M., 99, J, J., 99; Moffit, Jane, 98, William, 98; Moore,

Rarriet Harper, 90, Jane Harper, 96, Jeanna Harper, 96-, John Harper
96, Louisa Harper, 96, William, 96, william Rowily, 96, William S.,
95; 96.

R.-Bandail Robert, 19,,35; Roberts, Francis, 28; Robertson, col.
Daniel, 33, 92, 94, 95; ]Roy, Frangois. 99.
S,-Sawyer, Gardner, 29; St. Louis, Charles, 99.
T.-Thwuer, Be" nain, 29; Tfýacey, Bela, 2R.
Wý-Ward, Felix, 35; Wells, Cheeter, 29; Williams, HOU. Jonkin,

B.-Barnsto», 19; Broýme, 29.
C.-Chatham, 33, 92.. 93, 94.
D,-Dunham, 28, 29.
F.-Farnharn, 97.
il.-Ham, 98, 99; Hall, 19, 35,
M.-Maddington, E
S.ýSuffolkt 90.
T.--irempleton, 90.
W.-Wendover, 35.
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LE GOUVERNEU11 INTËRIMAiRE T. DuNN-1807.

Q. 104.
1807.

18 juillet, Dunn à Castlereagh (nQ 10, la notû dit que ce devrait être 7). Envoie
Québec. la copie attestée des taux du change et ler, prix courants à Québec en

juin. Page 2

Souspli. Prix courants.
24 juillet, -Dunn à Castlereagh (no il, la note dit que ce devrait être 8). Envoie
Québec. les relevés des commissaires du port du nombre des navires arrivés à

Québec, ou qui en sont partis, du 5 avril au 5 courant. 6.

Sous pli, Relevés. 6 a à e.

24 juillet, Dunn à Castlereagh (;nO 9). A préparé les copies des procès-verbaux
Québec. relatifs au bail des forges Saint-Maurice, à la suite du renvoi au conseil

du 10 juin 1806, et au rapport sur le sujet transmis à Windham dans la

dépêche n" 20 du 5 riovembre dernier. Ne eut exposer les motifs

secrets de l'état non officiel envoyéï ce !îUjet. L fief et la seigneurie

de Saint-Maurice, y compris les forges, ont été à l'origine affermés-à

Conrad Gugy en 1783, pour seize ans, au prix de £18 15eh. sterling,
suivant la représentation du conseil. En 1787 le reste du terme du bail,

avec les articles nécessaires pour poursuivre les travaux, ont été vendus

par le sbérif à Alexander Davisoii evJohn LeeB, moyennant £2,300 cet,-

rant; En juin 1793 le reste fut vendu par Alexander Davison à son

fi-ère George, David Monro et Uathew Be[lý moyennant £1,500 courant.

Ces derniers ont occupé les forges d'après1e bail primitif, jusqu'à son

expiration en. 1799. En 1798 le bail a été étendu aux mêmes conditiont§

jusqu'au ler avril 1800, le rapport (en date du- 13 avril l798)ýrecomman-'

dant en même, temps qu'à, l'expiration du-bail prolongé la seigneurie, les

forges, otc., deviweàt être affermées ans au plus haut prix offert

à l'enchère publique, mais la %llri.9t,,),, d,,t,,, et Milnes pro-

longea le toi-me jusqu'au 31 mars 1801. La Compagnie des Forges de

Batiscan offrit £5oo pa). année pour un, deux ou trois -ans, et les loca-

tait-es d'alors offrirent le même loyer, et même pl-us pour cinq années, si

le bail devait être offert aux enchères jpùbliq ues. Le 17 avril Monro et

Bell offrirent £r)âo,, s'obligeant de livrer à fexpiration des cýnq années,

quand le bail prendrait lin les bâtiments en bon état, %insi que de nou.

veaux bâtiments ou des amýlioratiùns d'une valeur de £1,500. Le parti

opposé offrit £600,,et quand, il fut in-formé'que la dépense projetée de

£1,500 était' une offre volontaire il porta le làyor projeté à' £800. Les

deux partis désiraient soumettre leurs proposîtfoni par dorit, et Monro

et Bell ayant offert de payer £5o d& plus-que, toute Somme que la com.

pagnie, de Batiscan pouvait offriT, le bail leur fat adjugé àj£850. Ces

détails sont mentionnés afin de. montrer comment les partis rivaux ont

été amenés à offrit- des conditions au8sifortes. Avant l'expiration du

bail, avis publie fut donné que les< forges seraient affermées pour un

terme de 21 ans par encan publie le Il juin 18Û6ý aux oonditions men-

tionnées, l'une-desquelles était que les nouveaux, fei-mielýF3 devaient payer

aux anciens, une somme qui serait fixés, pour le6 biens meubles, laquelle

n'excéderait paý £4,000. Avantý la vente il, (Dünn) -demanda l'avis du

conseil, s'il serait donné instruûtion à J'encanteur: de ne pas vendre auý,

dessous d'un éertain loyer, mais le conseil recommanda- simplement que

la vente fut remise du 11 juin aaler octobre. Cejour là il y avait un

L lutt grand concours que d'habitude maî$ là bail fut Accordé à Monio et

Il, les plus hauts enchérisseues, moyennant £60 par année. Ordre fat

donnéde préparerlo bail, puis vint l'interpoýitîo&du jugoen chef Allcook,
le renvoi au eonseil et Ie rapport de, ce dëriier qu'ilme peut conseiller

d'accorder le bail avant d'avoir: requ desinstractiono des ministres de Sa
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l&07. Majesté. A reçu l'ordre de Sa Seigneurie de taire faire par le conseil un

examen de tous les faits et de transmettie un rap rt; compl - L 1copie des représentations faites sur la matière par Vonro et ý cl1 est

transmise avec les autres documents : Page 7

Sous pli. Sept documents, à savoir
A.--Copie du renvoi à un comité du conseil de la question du -bail des

forges Saint-Maurice, le 10 juin 1806.
B.-Copie du renvoi et rapports du 13 et du 1ý décembre 1806.
C.-Copie de la cause préparée par le juge en chef Allcock.
D.- Copie de la première opinion du procureur et du solliciteur

général, le 2 mars 1807.
E.-Copie de la deuxième opinion, le 14 mai 1807.
F.-Copie de la minute du conseil du 20 juin 1807 contenant es rap-

ports du 5 et du 20 mai.
G.--Copie de la pétition de Monro et Bell, en date du 8 juillet 1807.
La liste qui précède se trouve à la page 14, les documents sont de la

page 15 à la page 53. 14 à 53
25 juillet, Brock à Castlereagh. Transmet la correspondance échangée entre lui
Québec. et le président relativement à la situation militaire de ce pays. Les

procès-verbbux du conseil indiqueront l'insuffisance de la loi de milice
pour aider à l'armée régulière, et le degré de confiance à placer dans la

population., D'après ses propres observations, il peut assurer Sa Sei-

gneurie que l'on pourrait instruire et rendre utile une armée respectable,

si l'on donnait le moindre. encouragement à l'esprit qui règne dans la

élasse des volontaires. Des ai-mes pourraient être confiées à ces derniers,

mais il soi-ait dangereux de les distribuer à l'aveugle. Son opinion rela-

tivement au peu de valeur des constructions est" conforme ýà celle des

officiers du génie et de l'artillerie. A refusé.de distribuer la solde et les

provisions àla milice lorsqu'elle est Convoquée, comme dans le casactuel,
par les provinces. Le fait qu'il y a une bàlance de £30,000 dans le coffre

civil et la facilité avec laquelle on pourrait remédier à son erreur s'il en

commettait que à ce sujet, l'a porté à se montrer aussi définitif. 54

Sous-pli., Brook à Dunu (on date du 17juillet). Ne peut songer aulr

nouvelles regiles par la dernière malle, sans calculer les moyens de

défense, s'il y a rupture entre la GraÈde-Bretaýne et le,ý Fjtat,ý-Unis. Le

dernier gouvernement a déjà adopté des mesures hostiles à la Grande-

Bretagne, et le résultat de la discussion sur certains points sera de
décider de la question de paix on de guerre. Commc il est possible au

moins (lue la guerre se produise, il croit de son devoir d'attirer l'attention
sur la position militaire du pays. La milice armée actuellement et possé-
dant quelque instruction n'excède pas le chiffre de 300, et l'on pourrait
choisir facilement plusieurs milliers de.personnes et enformer des corpsý
Ces derniersJoints à ceux de la province voisine (Haut-Canada') et leSs
troupes régulières,, formeraient une armée qui, si elle ne pouvait arrêter
effectiveinent l'ennemi, empêcherait au moins l'a proche de Québec, et
dans un climat comme celui-ci le délai est tout. Ws une armée de CO
genre les réguliers -ne pourraient quitter Québec et l'ennemi marcherait

sans être molesté. Pendant que tous les Journaux américains sont

remplis de résolutions violentes et hostilea, et qu'il se foi-me des associa-;
tions dans chaque ville pour attaquer les provinces, tout sujet loy,àl
devrait venir de l'avant pour montrer son zèle. Des mesures de précail, ...
tion ne peuvent qu'ineommoder les particuliers, mais il a confiance U'e

ces derniers sont prêts à faire des saorifices pour une cause aussi saûré6ý,,
t id i

Un sujet de plus grande importanço, qui ne peut être mis à plua tatîae"

c'est celui des défenses de Qitébee> qu'ilse propose de faire réparer avatult

la fin de l'année.
Procès-verbaux du Conseil du 22 Piilet relativement aux propositionË

contenues dans la lettre prédédente de Brook.
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28 juillet, Brock à Dunn, 23 juillet. N'avait pas l'intention de S'occuper de poli-
Québec. tique. Son seul objet était (le constater l'aide qu'il fallait à la division

militaire. Est désappointé des renseignements envoyés dans la réponse>
à sa lettre, mais croit qu'un grand nombre offriront volontairement
de servir, et actuellement même, plusieurs pet-sonnes sont prêtes à
venir de l'avant et à s'enrôler dans les compagnies. page6a

ýDunn à Castlereagh n' 10). Envoie copie du rapport du Conseil
concernant les forges Saint-Maurice. 65

Sous pli. Rapport du conseil faisant connaître les circonstances se
rattachant au bail. 66

Avis.do la note (voir page 44). Le titre sent est mentionné ici. 73
28 juillet, Dunn à Castlereagh. Envoie la copie du bail des forges Saint-Maurice
Québec. mentionné dans le rapport contenu dans la lettre n' 10 de cette date,

mais qui n'a pas élé préparé à temps pour l'y inclure. 74
Sous pli. Copie du, bail.
Dunn à Castlereagh (nY 11). Transmet, la copie des procès-ver baux du

Conseil Sur la représentation de Brock demandantde l'aide extraordinaire
pour pouvoir mettre les fortificationsde Québec en bon état de défense.

84
Sous pli. Rapport"du conseil (en date du 25 juillet), que, sans rensei-

-e, le co seil ne peut
nements définie au sujet dg la probabilité d'une, gueri n

i(ormer de jugement sui, les propositions de Brock. Le Conseil ne doute

Uas que si les circonstances l'exigent, le conseil exécutif coopère avec
rock, En attendant il. doit connaître les Moyens qu'il possède en es

qualité de commandant des troupes pour engager deS journaliers et des

ouvriers dans le cas ou les besoins du service l'exigent sans avoir ParMme Brock 6
probation du.gouvertiement civil, et l'aide volontaire, Co
suggère, lui sei-a cordialement donnée, et il n'y a -pas de doute que le gou-

vernement exécutif accepte les offresde cette nature. Sb

Le renvoi et les procès-verbaux auConseil sur le sujet. 88 à 103

8 Dunn à Castlereagh (nO 12). Transmet les copies de documents con-
Québec. iam Grant pour. des sommes qu'il a

cernant le procès intenté à feu Will
reconnues avoir à sa disposition provenant de lettres de change négociées

pour le gouvernement en sa qualité d'ý4o.int de sir Thomas Mills,
receveur général. Enut-nère les documents envoyés. Le procureur général

« à pagent de la Trésorerie
rannortera naturellement les faits 104,

ýtous pli. Le Procureur général Soweil àRyland, le,26juîn. Aobteun

jugement au montant de £8,756 contre, les représentants de feu William
lettres de change négociées en sa

Grant pour balance due par -lui sur
qualité d'adjoint du receveur général, mais la réclamation de l'amende

sui, l'obligation a été renvoyée, -en Éiof-teque la jugement est pour £10,000
9. N'est pas mécontent dtij

de moins que ne le comportait la demande
ment, cependant si l'on croit à pro.pod d'en appeler, demandeque la chose

]ai soit signigée. 
1w

Ryla4d à Soweil, le 29 juin, On ne croit Pas q*U'il Boit désirable d'ap.

peler, mais comme Richardson, l'exécuteur de Grtint à 1-ésenté une péti-

tion qu'il (Dann), se propoae 1 dýeuv0yer.&ux lords àe L Trésorerie par

l'entremise du secrétaire d'Etat, demande qu'il (Sewell) dresse un état

spýiâl de la, cause pour le transmettre aveu la pétition., 100

Etat préparé par Seweil ainsi que demandé dàns la lettre qui pré-

cède. 
110

46 Grant. 119
Pétition de Richardson, exdentetir
D(lun:à A lancé une proclamation nomraant

certains juges de paix, pour faire prêter le serment exigé des officiers

réformés. Envoie laliste de.ees derniers ainsi. que des officiers qui ont
donné leurs noms au 8ecriitaire du gouvernement. , 125

Sm pli. Liste des juges de paix, 126 frangais, 128. 126, 128
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Relevé des officiers réformés qui ont présenté leurs réclamations au
secrétaire du gouvernent-. - Page 129a

Règlements adoptés par le payeur général. -en anglais 130, en français
135. 130, 135-à août, Dunn à Castlereagh (détachée). Attire l'attention sur la lettre de'Québec. Brook au sujet de la milice et du renforeement projeté des fortifications
de Québec. Sa surprise d'apprendre de Brook, qu'après un travail cons-
tant depuis nombre d'années, ces fortifications ýù. trouvent dans un état
tel qu'on ne-peut les défendre. -L'impopularité quentrainera la convo-
cation de la milice pour travailler aux fortifications, cependant bien
dirigée la miliee non Seulement ýrésistera effectivement aux tentatives
hostiles, mais contribuera d'une manière ' importante aux opérations
a -ffensives. La milice a montré une forte aversion d'être réunie en 1795;
la cho8o a été rapportée, à Brook pou.rIemetti,ýe sur ses gardes, en même
temps qu'il lui était démandé s'il t4ontiendrait le gouvernement pour
mettre à exécution les mesures commandées. I2a également informd
que familice, une fois incorporée, avaitdroit d'après Ja loi à la meme
solde et aux nitraes allocations que les troupes du roi, et que le gouverne-
ment civil n'avait pas de fonds à sa disposition pour cette fin. Brook

tenu aucun compte de tettedernière considération mais croyant à
une aversion possible pourla milice de ýfaire le service spécial projeté,
il a paru abandonner l'idée d'obtenir de l'aide de la milice, acceptant
comme chose réglée que la population irait -plutôt grfflir la nombre des
ennemis. En conêéquence le, conseil wexpliqué que la convocation d'un
cet-tain nombre des miliciens n'exciterait pas un esprit de résistance
général, mais que, dans quelques cas simplement, il pourrait y avoir des
retardataires. ý Cite et commente la clause, deýl'Acte de la milice qui auto-
rise de convoquer 1ý200 -homine&»uloment, et -qWil, n'a pas de renseigne-
monts pour le justitier de dépasser ce chiffre. Quant il aura requ des
colonels de milice der 1«ýponSes à sa circulaire il donnera les ordres néces-
saires pour faire exercer 1,290 hommes, tel que pourvu par l'article
40 de Pacte. 140:6 Castlereagh -à Prescott. Dans les circonstances actuelles, c'est Iýi ton-
tion de,ýSa Ma.iesté d'envoyer un officier pourle remplacerl(Prescott) au
gouvernement desprovigeûs de l'Arndrique du Nord. Espère qu'il coma-
prendra la -nécesmiti6,de feire un ariangement:qui poirrra lui faire perdre
ses émoluments. 14720"t, BroeWàýCastlereagh. A requ la circulaire de distontinuer le louage
-de cantines au bénéfice des officiereayant le f-ommandement militaire.
La ehoeo ne se pratique pasici, 148

Duitn au même (nQ 14). Envoie -la copie-attestée destaux du change etQuébec. lea prix courants. 149
souspli. pzix courants. 150

27 aoùt Note de sÙ- J. H. Craig. En lisant la correspondance de Québec il n'aobscrvé que Menpeu de questions -sur lesquelles il a 1etzoin d'instrue-tiens particulièt lasIl ptéAre, 
attendre 

qu'il 
ait une 

conn

-es. aissance,
arfit te de 'wsituation afin do.soumettreýson opinion au ministère. 0Sýseul points ýur IosqOeiý il désirerait -avoio- des inatruelions. wont ceux 0001-

certiant la situation précaire des Etats-Unis, car une crise oureait @e
duire-avant qu'il ait puýse imiettre en communication avec L majesté.

Upeu de probabilité que l'on puisse offrir une résit3tance effective
tout autre endroit. uébec dans le e" d'une attaque contre la Dro-
vince. Xeme là, 98'sàti2,eagh p.j.ýpult douter de Vi-propos d'une rioig'
tance prolongée. Serait ',heureux- Il d'avoir des instructions sur le i§ùj0t-
Approuvera-t-on la lev4e de eompagniei, indépendantes ? Fat au fait de
l'insuffisance de la milice conatatde pendant la dernière guerre; Ton
pourrait donner de la valeur @ou& le ýrapport du nombre aux compaguiloo
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quil propose, mais il faudra l'expérience pour dire ce que vaudront leurs
soi-vices. Jusqu'à quel point devra-t-il POUrOuivr7c l'achèvement des
-défenses de'Québec. S'il a une plus grande lafitude que ce n'est l'habi-
tude sous ce rapport, il peut.promettrequ'il observexa Àý plus rigoureuse
économie, se bornant à fitiro ce qiù tera nécessaire. Sa positio à l'égar
du lieutenant-gouverneux du 11,aut-Canada; jusqu'à quel point ce dernier
devrait-étre sous son contrôle (de Craig). page 153

Deuxième note -non ýdatée. Concernant le comtriôke de la division des
Indiens, leqnel est confié au liontenant-gouverneur du.ýHaut-Cana(la. Les

i'appoi-tsuip.ec >tes geas:ne devraient-iîe pas être Wniaidérés Plutôt mili-

taireB que ýcivils, etdirigés conifne rr.tie d'ung.ystèmeunifoi-me. L'im,ý
portance ýde la fquestion daft6 oertaines iévemtualités. 158

.31 août, Castlereagh à Quig (nl> 1). Envoie eom"aiom le 110-M-mant capitaine
Downing
Street. généi-al et gouverneur en ahef du ýHaut et du Bas--Canada, avec ins-

tractions.
Le méme au même (n 2). A ýmAnw les £6iO(kû pour Je soutien du

9 goüverneur-généi-al,,etdu ljentenan1ýgau-ýwaeurdu 8as,ýCMnada il (Craig)
Street.

recevra £4,500, ce qui laissera £1,500 au lieu tenant-gouvernear.,
Alexander Forbes -sera le ;Lieu r& Gao-Pé. 16U

Le même eu mýme a 4té nomSd dans les cireomMauc«
DOW111119
Street. actuel les gouverneur gén6iial otcommuadantdes &Droes d l'Amêi Us

du Nord. C'est l'espoir que, parunea"inietrati« fffline et modérée,
il engagera les I*ats-Unis à garder la paixet Il devra faire tout,4ýeqlqlg

fflpol r es d il
pourra avec boe»euiý ýpOuX empêcher -une r4iptalle. &iV t éçai

adoptekrudes moeuresý,rigaweuses poeranwmérýl"Btawumisà laraison.

Les mesum à adopteret les- nts à
septembre, pendant l'ab

Castlereagh:à Craig (nO 8ý. 1,4eonemie O&ctu4O sence
Down'
Streeting de Miluessur le - our lui eera accordée

lm taux de £1,000 pa-r année, ýdepsâ9 le 5 jaýnvisr 1805jusqu'à la date de

son -ai-rivée (de;oluig). 168
It) éeptembre, D-tilin à Ca*tkNrougb (nQ 15). Trunsmet tl'autpoâ pr" -verbaux du

Conseil concernant la convocation de la miliee..Dfflau de u'on s'occupe

du procè_s-vtýrbal. Sommairffi de la oOrA'eý 1d*f1üe e"c .1e

sujet dont copie est ci-j Les raigoBs "r avoir« &U la disc,1ws1on

Par lettre piatôt que vewbalement; Aýe eette fneu JAS raisons dos ideux

cÔtés Feront qS lkmk donnewai t des armes

il a convoqué la ými4ûe pour une YevuLe et -il a enjoint qu'un

cinquième fut ýprêt 'Tour le service Ciç%if Za eupècite des milicieng,
ptiou -W 108 qLýUs gras" JQu»ngýw, et il espère

sauf quelques,,exo& 18 a ni,"
que Sa Majesté "nera quelque marque 48,80n car rien ne,

sellaitauriM flatteur pmr N'aencore

eu vent deuune dis"ition t'utile de la fart dts Etats-Unis, en sorte

qu'il n'a pas donné ce motif pour convoquer la miâS,,Squi eut dtë un

nouveau btituulant un zèle et à l'énergie du C&Udiecs- lueiste
pour que l'on réunisse promptement 1« wj»r»md8t"ntseieil et'n, tgtre-.

autrement, on laissera Acbapper le mommt,110 *196,'fmv0r" d'a .1quer

Lia loi de ýMi1iS, Fiers les -Plus g4VwLý3 eerts.pour iffemlir 1 isposi-
tions de 1 %quoi il a BrAci,.alement uvo né

oyauté actuelles. ýC'est pou.
les meinbree jâucýMw1 exécu« pour le!,2,5 -oOMMMY -,afln d'examiner M

pmr et décider quelie déP«" Pm de.
meilleurs moyen$,.àada il sert à pro

Mire ýpojr inoerpeSr et danner I'twtluMion -mihtAirO Ù 'une cortâne

partiede la Milise. -Dans son âMe du M, il est dit que par

une dép"e venant do l'amiral D&*Wey, lia 49-fflime pAi-àit inévitable.
(Copie de cette dépéche me trouve dans

Sm pli. Rapport du conseil exécutif en date du 12 aoÛt 1807, sur.

les allégations et représëâtations du colonel Brook, dans sa lettre du 1ý

juillet. Voir pour les procm.verbaux antérieurs du conseil sur eette
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lettre à la réunion du 25 juillet, la page 85.) Les procès-verbaux con-
tiennent la lettre aux colonels de milice et les réponses (les copies de la
correspondance avec Brook, les observations faites par Dunn au conseil
sur le même sujet, ete (p. 176) ; continuation du procès-verbal du 19
août (p. 190), concernant l'à-propos d'exportation de la poudre à canon et
d'abroger certaines parties de l'acte- réglementant le commerce avec les
Etats-Unis. Pages 176, 190

Dunn à lirock, 18 août. A combien de miliciens peut-il fournir des
ai-mes ? 199

Brook à Dunn, le 18 août.- Il sera distribué 5,000 fusils des magasins
du roi aussitôt qu'il aura reçu l'information que ce nombre de miliciens,
ou aucune partie de ce nombre, -sera incorporé. Un grand nombre
d'armes ont été distribuées précédemment, 1,200 dès 1801 et 1804, et il
suppose que ces dernières ont été sûrement placéocs. Il est désirable
qu'il soit pris des mesui-es pour faire remettre les ai-mes 'distribuées
quand on croira la chose nécessaire. 200

Ordre du 20 août 1807 convoquant la milice pour la passer en:
roVue, 201

Ordre du 9 septembre au même effet, 202 en français, 204. 202, 20-1
W septembre, Dutin à Castlereagh. Envoie la copie attestée des taux du change et
Québec. lev uranta à Québec en août. 206

Prix courants. 207
ýe octobre, Dunn à Castlereagh (n'ý> 16). A, conformément aux instructions,
Québec. émis des mandats pour le paiement des sommes dues à Sewell et Wil-

liaws.ý A chargé une commission d'examiner les progrès faits par Grece
dans la culture du chanvre; enverra son rapport. Les comptes seront
examinés ; libéralité avec laquelle Greco a été traité. Réflexions sur le
rapport disant que le bail :des fbrgesý deý Sain t-Mau rice aurait pu étre
vendu pour £1,500 ou £2,000 par année. Le publie doit être félicité de
ee que le eomplot de payer la dernière somme ait échoué. Envoie l'acte
de société et décrit le caractère de chaque'Associé individuellement, avec
ses moyens pécuniaires. 210

Inclus. Acte notarié tic société (en fi-angaisY dont il est question dams
la leitre, avec les conditions d'association. 218,234

Duun à Castlereagh (détachée). Le'reniercie de su libéralité à l'égaiý1
de eon traitement de juge; aurait donné sa démission si ce n'eût été de
lotirdes portes d'argent, qui feraient d'une diminution cie son revenu un
sérieux désavantage pour sa famille. La baisse de ses actions dans les
usines de Batiscau a aussi réduit ses moyens, mais il prendrait imrnédia-
ment sa retraite si la moitié de sa pension devait être, après ba morý
continuée à madame Danu. Recommande George Hawdon pour la place
'vacante de commissaire garde-magasin du département des affaires
indiennes. 235

LO octobre, Castlereagh à Craig (nl 4). Transmet extrait de lettre de Cottrel,DOW-ning secrétaire du Conseil privé, portant que l'acteà l'effet d.'autoriser Ja
LaCombe à bâtirýun pont sur la 1-ivière.lA88omption n'a pas été soumis
àSaMajesté. VinFt-quatre actes (dont les titm sont au long) nepaisWI",ý
sont susceptibles d aucune objection.

Dunn à Castlereagh (nQ 17). 'Dépâcheg reçues. Cýnsultera Pes ju9ewý
et les jurisconsultes sur la nécessité d'obtenir des dispositions législative,
pour que, dans la province, les terres répondent du paiement des dettes"'
mobilièreB. Cela, cependant, a été de coutume en Bas-Canada. A envoeé
'à Brook extrait de dépâche disautque c'était l'intention d'envoyer 'In
gouverneur général.
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CTOUVERNEUR INTÉRIMAiRF, T. DuNN-1807.

Q. 105.
16 C'etobrL, Dunn à Castlereah (nl' 18). Transmet eopie des procès-verbaux du
Québec. conseil exécutif relativement aux affaires d'Etat à partir du 13 mai, et

au sujet des terres de la couronne depuis le 2ý mai jusqu'au 25 septem-
bre dans les deux cas. Page 2

Procès-verbaux, 20 juin. Cas soumis au conseil relativement au bail
des forges de Saint-Maurice. 2

Opinion du pi-ocureur et solliciteur général. 7
Rapport de comité au même sujet, soumettant cette opinion aux.jurie-

eonsultes. 10
Le 27 mai le conseil décidaqu'il ne pouvait pas recom mander d'accorder

le bail avant que de nouvelles instructions eussent été reçues des ministres

de Sa Majesté, ce qui fut agréé.
Mémoire du greffier du conseil exécutif concernant Ses émolu-

ments. 12

Rapport à ce sujet. 14

Rapport sur une pétition de l'in,,pecteur des domaines du roi demail-

dant une augmentation d'appointements. 18

Rapport sur la pétition de W.Barnard et de C. Gee au sujet de réserves

dé la coulrnne et du clergé. 19

Rappok sur pétition dý capitaine Cheshire, du 49e régiment, deman-

dant à être relevé d'une peine pécuniaire. 1 20.

Autre rapport sui- lettres patentes d'Ogden pour des terres. 20

Procès-verbaui, 20 juillet. Rapport sur la pétition commune de Louis

Dunière et Peter Brabant, au sujet des Il lods et ventes " qu'ils doivent à

la co'uronne. 
2L

Autre document concernant lettres patentes d'Ogden pour déjà terrains,
avec correspondance. 22 à 28

Arrêté rendu en conseil au sujet de 114cole de pilotés de Québec. 28.

Rapport sur la pétition de G. Qhapman, commis du marché, à Québec,
demandant un salaire. 29

Relevé des déboursés faits par l'écýole de pilotes de Québec., 29

Concernant communication de Brook, en date du 17 juillet, au sujet de

possibilités de guerre. (Pour correspondance, etc., voir Q. 104, pagea

56 à 63.) 
ai

Procès-verbaux, 22 juillet. Encore au sujet de Brook et de préparatifs

de guerre. 
n

Autres procWverbaux au même sujet. 37 à 58

Autre rapport, ci, date du M juillet, sur les forges de Saint-Man-

rire. 
59

Rapport sur la réclamation de Campbell relativement à..la culture du

chanvre. 
65

Ordonnance à l'effet de réelementor la livraison de;la poudre âpparteý

nant à des particuliers et qu a été logée par ebx dans les poudrières de
Sa Majer 66

té.
Rapport concernant la convocation £une partie de la milice (ý0),

Correspondance avec Brook (74). -10, 74

k Procès-verbaux 18 septembre. . Jacques TiCiezOnne emprisonné pour

intrigues criminelles. 76

Procès-verbaux, 19 septembre. C. BaptiBte Boue traduit devant le

conts6il, ete le 251 mis en prison sous la même Pýëvention. 77
Procès-verbaux, 25 septembre. Rapport sur la Pétition de Foy, ûom.ý

missaire du port, demandant une aide. 78
Rapport sur la demande de la permission d'acheter dans Wendover

faite par P. Ward. 78
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1807. Rapport sur lei-appoiýtcle Penoyer au, sujet du tracé d'un chemin.
Page 19

Rapport sur les progrès faits par Greco dans la culture du chanvre,
ave(-.pi-ocès-verbaux. 80 à 86

Procès-verbaux relatifis aux terres deLla couronne. 8ý7 à 95
16 octobre, Dunn A Caëtlereagh (n' 19). Envoie états-fournis pal- 'le commis-

, uébec. saire du port-des n;ývires déclarés et acquittés à Québec, entre Ic 5 juillet
et-le 10 courant. 97

Inclus : Etats. 98 à 102
DEMANDES DE TERRES, DANS CE VOLUME,

(Les chiffres à la suite des noms indiquent les pages.)

B.-Banet, Oliver, jeune, M; Barnard, Wm., 19.
F.-Fingland, Thomas, 95.
G.--Goe, Christopher, 19 ; ýGreen, Benjamin, 95.
H.-Hibbard, 13énjaiùiii Doofittle, 95.
L.-Lafoi-ce, Pierré, 90.
Mc.-MeGill, James., 89, 90.
ÏS.-Sévigny, Etienne, 93.
W.-Ward, Félix, 78.

TowNsmps.

H.-Hamilton, 91, 9'ý, 94.

S.ýStanfêld, 91; Staustead,.91.
W.----!Wendover, 78.

GOUVERNEUR CRAIG ET DIVERS,

Q. 106-1.
1807.

« Vier, Gordon à Sâe. Par ordre du commandant en chef, transmet pétition,."
0"1311 Gullrds. du colonel Bowesdemandant d'être indemnisé de la foi-te dépense qu'il a l

-été obligé defaire lorsqu'il a exercé le commandement après la mort de
Hunter, avec recommandation à Windham de l'accueillir favorable-ý
ment. Page ac

Inclus: Pétition du colonel Bowes. 33:ý
10 jatwier, La Trésorerie (Geo. Ilat-rw'on),à Cockburn. Inclat lettre de la Tré-
Trésorerie. sorerie en t-4pon," à celle du ministre deý la guerre, ausujet d'un e pétition

de Mme LaCorne Saint-Luc demandant une pension.
Inclus:,Lettre en question du ministre de la guerre, portant que

comme il n'a pas été transmis de documents pour établir que le mari de'
Mme Lacoriie Sain teLuc avait. été colonel de plui3ieurs ti.ibus de sauvag1BBý
il ne Sache pas qu'elle ýAit-de juste titre à unepension.

Chevalier de la Garde à Cockburn. A cause de sa "ition de géne,
t ra. a été forcé d'accepter uxie.place deprofeeeur d'allemand. Demaýdeque

la quantité d6 terre qu'il déit.recevoir soit ýfixée.
31 janvier, Allcock,à Adam Gordon. Trésente Bouchetté et demande qu'il lui soit
QUýw. ménagé une entrevue avec Shee au sujet de son traitement. se

ler février, Le même au même. Lef3.,papiore concernant la créance de Sowell ont
Québec. été envoyés il ' y a quelque tempÏ.ý Sewèllasouffert du retard. Espére

qu'il viendra un ordre de 424yer. 40

6 février, lie due de Kent à-Shee. Transmet quatLe documents de la part de

Black, 1, sa demande; 2, ý une courte réenpitulation des principau%
points de.son affitire; 3, note du lieutenant-colonel Vosey., alors seoré
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tai re de Son Altesse Royale; 4, assurance (lu roi que Portland avait
approuvé et rati6é ce qu'il (le duc de Kenrù) -avait recomrnandé pour

_P
C-. Black. Soutient énergiquement de Black qu'il estime

beaucoup,ýet regarde sa position de, gêne, comme presque inne hontepour
le gouvernement. 'Le salaire pourla place de sauveiltant des chantiera
de consti-uction navale et mesureur de bois-ne sel-ait pas à la charge de
l'Etat. Page 41

Inclus: Pétition de Black demandant la place de surveillant des

chantiers de construction enavale etc. 43
Lettre exfflicative de maep6tition (de Black) ýet de ma position

actuelle . ýEJÎP(MeSek3 SOTViCeS,'etC. Ledocument est adressé au général

Wotherali. 45

Copie de la lettredu lieutenant-colonel Vemey. 50

ýCopie de la Téponse du roi à Vo8e,ý-quePortJûnd a donué des instrue-

tions qui 'ne peuvent manquer deprofiter à Black. 53

(Leb deux dernières lettres portent; la date, de

10 février, pa-r là ducýdü -Kant,;poui» succéder à

Londres. Recommandation de de Salabcriy,.

_Duchesnay en qualité de ýmiembre des -conseils légit"tif et exécutif.

Expose ses services. - 58

Il février, Pétition desý marchand 3 ý faisant des ýaffair" avecle Canada, demandant

qu'M soit.pasFié-un note à l'effet de rendre les, terres:reepotiHables des dettes

mobilières. 
51

Une seconde pétition,: en date dn;l2,ý dit que les lois touchant la rès-

poneabilit6des terres pour Wpfiioment des dettes mobilières ne sont pas

lesmêmes dans-les deux provinces. BD Bas-Canada, la loi françai8e,

encoreeen viguenr, aasujétit la propTiéth £Onciè]>O au, paiement des dettes

s; maîs il est difficile
1110bilières ap1ýès queles biens menties ;sont épuisé, , lusieurs
de l'appliquer. -En Haut.Canada il y J' tant de doutes que p

causes sont pendantes; et si lesulibunaux déclaraient -la :propriété fon-

cière exempte, cela ruinerait le ciédit jusqu'ici accordé, à 'l'incalculable

perte,,et de ht:môi-e-patrie et dela colonie. La pétition demande qu'il

soit passé une loi pour que la propriététoncièm réponde desdettes mobi.

lières, etc. 
547

20 février, Black à -Gordon. Sir George Sh« l'a yùnvoyé àlaipour mettre la

question deoes droits aux-deux iles (l'île R»nde et -Ille grasf 0, vis-

vi,; de-Borel) en!bônne voie cle &ixlutiun-t3es lies lui ayant.été concédées,

il yýa 8 an8. eLs Cinde' lie est eituée dansla paiotie inférieure du lae

Ontarioentre Kingston et Flle Ca1,]eton,,ýet ur celleilà les lettres

p6tentes doiventývenir deýGore, gouv---0-- --- Ëaut-Oanada. Comment

-une. autre lie a.-été eonëédéeýù une!autte OrLau qui n'avait pas rendu

NersJ" ;oliuntierstde eonstruc-
de servioes. S'il était débiglildPOUL' SILt,"Vl le,

tion navale de Sa Majesté, mesurer ýJe ýil en i*ulterait une

4conomie de £5,000 par année. Donffldo les iwis lies et l'emploi en

question. 
160

-Inclus . Liste de doournerits (64), les dccunents te x

-78 
64 à 78

ýrocës de David Molime, aceniaé,de.haute ttàhi$00, à Québec, 7 juillet

1797. (Le procèsi les témoignages, etc.>- @()Dt un long). 79 à

dans Q. 106-2

'w Envoie demande de PBP«teTie Pour les P -

ments civils du Bas-Ganads. 
.2

Inclus. Demande. 
3

(n, Comme-il étâit malade lorsque la malle

a été faite pour la flotte, le,26 dumoisderrder,,,i-1 n'a pu écrire ýqtt'ùne

soiinelle pour annonoer ýson mrrivée. Fat maintenant mieux. A

le:24,ý.et encore fùt-
le 18, ý mais ile;putprmtS Jesý barmelIts lu

cedans«,ohambre,,àeoucb«r. 
plus sOJen.ý

k-
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nelle, n'eut été le risque possible de déranger les affaires publiquqs.
L'appel d'effectif de la milice, appelé revue, a eu lieu, et il a eu l'assu-
rance qu'à l'exception de quelques-uns tous les hommes étaient dans de
louables dispositions; ne peut encore juger lui-même jusqu'à quel point
les premiers peuvent déprécier la valeur dois autres. Il n'a pas été dressé
d'états du nombre de ceux qui se sont présentés; le ôe, qui a reçu ordre
de se tenir prét, compte près de ý,500 hommes, ce qui porte le total à
environ 37,000. L'ordre n'a pas été donné d'appeler le- 5o sous les dra-
peaux; il ne parait pas possible de -rriettrela mesure à exécution cet
automne, avec le moindre. empoir de. profit pour ce qui Serait de rendret
les hommes plus utiles qu'ils ne le seraient âu printemps leur convoca-
tion en ce moment entraînerait une forte dépense etcauserait probable-
ment du mécontentement. Connaît peu le sujet, mais il lui parait être
plein de difficultés. En attendant, demande un approvisionnement de.
choses nécessaires la quantité de fusils. disponibles est d'environ 1,000;
il on faudrait considérablement plus; -le, Haut-Cansda en a récemment
reçu 4 ou 5,000 de cette province, qui ne saurait s'en passer. Il en faudrait
7,000 de plus pour les deux provinces. Il Wy a_ as de fourniments, et
sans fourniments il n'est pas de corps de milice ý1é1ite qui puisse faire:<.
un service effectif. Le ]Uàtit-Caiindu est probablement dans la même
position, il faudrait au moins 10,000 fourniments. Autres effets d'équi-

mont mentionnés. A vu avec plaisir, en arrivant, que Brook n'avait pas
é8ilé à ordonner l'achèvement d'un.mur autour du pýécipice qui sépare

la hante-ville ý de la basse-vilLe. Avant que ne revienne la saison des
travau x il pou rra voir ce qu'il faut et en fera rapport La considération et
estime en lesquelles Danu est tenu, su rtout par Brockqui parle de lui en
termes fort élogieux. Pense que dans l'afaire du bail. dem-forges de Saint-
Maurice la conduite de Danu est inattaquable. Il n'est pas surpris qu'à
son âge (77 ans) il n'ait pas, dans Sa, dernière dépêche, exposé sa c-,ausoý
sous le meilleur jour. Il est vraique des aventuriers étaient convenus
d'offrir £4500 à £2,000, mais ils ont abandonné le proýt et ne Se sont
pas montrés à l'encan. Manière honorable dont Brcck exercé le com-:'
mandement militai re; sondésaccord avec Dunn a été un sujet de regfet,

our lés deux; et il les a trouvés dw)s, les meilleurt; termes l'un avec
autre Este a présenté son -mandamus comme. commissaire de

regrette le désappointement de Foy, quPest un homme de mérite etdout,,ý,
onaétécontent. Aregnavi8delanoininationdeForbesàlachai-gode'
lieutenant-gotiveimeur de Gaspé. Fargues, ayant refusé la place de emu-,'
missaire garde-magasin au départementdes odaires indiennes il a nomtaé,'
Httwdun; qui est dans le bureau du eecrétid". depuis sept ans et qui a les
aptitude*:voulu« pour l'emploi en ii tion. A ýannoneé son ai-ilivémeau"
ministre de, Sa XNebté aux stawýný7 Malle n'a par encore 'en de seà
nouvelles, ni de cellos.du lieutenant-gouverneur du lî&uWsnada. Page Di'

10 no,ý,mbre, Le mémeau même (no 2). Envoie demande d'Lin approvisionneme
de marchandises pour, les sauvages,,

Inclus. Demande. 14
novembre, Craig à.Càwtlereagh (no 8). Envoie demande de papeterit - ti r

département des affaires indiennes, 1
Inclu& Demande.

»ufflembre, Craig à Castlereagh (no 4). Emvole..eopte cortifiéedea taux duch
québýÇ. et des prix courants, à Québec, pour Octobre.

Inclus. PrîX codrants.
Ir.>novmbre, Craig à Castlereagh (no 5).. I&ànîynet ýétition de ýmad Ume IA Naie

veuve de feu le lieutenant-gouvAeneur de Gupé, Elle est dans la dé
dance absolue d'une. mère igéaivegve du lientenaint-g«uverneur Graffll..
et do deux fille& mariées à des offleiers de Varmée. Fweoommandede,:
faire une pension suifisaâe, ý(Xms Croinabé arequ une pensionde

4ý ýe
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dont le brevet porte qu'elle lui- est donnée 'e en sa qualité de veuve de feu
Hector Theophilus Cramahé, lieutenant-gouverneur de Détroit, confer-

mément à un ordre des lords de la Trésoreiie, signifié par la lettre de
M. le secrétaire Rose, en date du 31 mai 1790." Cramabé Prêta le serment
d'office le 12 octobre 1785, mais, autant qu'il peut être constaté, nest

jamais entré dans l'exercice deý ses fonctions de gouverneur de Détroit

Le dernier mandat pour son traitement porte la date du ler mai 1187.
Page 28

Inclus. Pétition de madame LeMaistm 25
14 d"mb,,,, Craig à Castlereagh (nQ 6). Envoie copie certifiée des taux du change
Québec. et prix courants, à Québec, pour novembre. 27ý

inclus. Prix courants. 28

GOUVERNEUR CRAIG ET DTV.ERS-1807.

18W. Q. 106-2
(La première partiè--de la pagb 292 à la page 320-contiont la fin du

procès de NeLaue.)
7 Man, Le procureur et soliciteur général à Windham. Ne peut recommander

0 ésentement au parlement de passer une lOýI Peur que la PrOPIàété
ncière réponde des dettes inobiliaires. Dans le cm ou une pamille

législation serait néceýýaire iliý4udi-ait.demnder aux législatures pro-

vinciale8 d'adopter les mesu ees les plu propres au but en vue. Page 821

1 mars, Sir John Johnson à windhom. - Traldismet corrlatipondance échangée.

avec le président Dunn au sujet de laneminRtiOD qu'il rOcOmmRnde Pour

remplir la vacance causée par la mort de 1j0es, gutde-mggsýi-n générg1du

département des affaires indiennes.. 324

Inclus. Sir John A, Dunn, 1 mard. R*éOn3ýmonde BOU fils Pour succéder

àLees, et Patrick Ldngan pour l'emPloi de Secrétaire du département deis

affaires indiennes., S'il y a d'es objeatieneà ce que ý son lilë Boit nommé

recommande que Langon soit tommifflaire garde-mùgaS11)ý 227

Dunn à sir Johný 8 mars. Il a nommé,sou ge,»4ro> F&rgues, à lemploi
B30

vacant. Transmet .autres documents con.
Trésorerie (Harrison) à CodkbÙrn-

cernant pension à la veuve de LaCOrne saintLucý;

Inclus : A. Lennez au ministre -de 18;:91»rl eý. 19.,fdvrielj avec la éOmý

mission de LaCorne 8aint-Lue.
Le ministre de la guerre à Harrisori,ýb mâro.,,&>mu 0OMMIS810

mais comme il L'a pas.été informé dela mollte>etc,.',ýdq IMCýornes ne:peut:

déciden, de la réclamation de la vâ1M Z34

Milnes à Sbee (confidentielle). A: reen correspondance. relative aux

réclamations de Black. Ce dernier ýýA-:,eU le:.Sueuion du township
5s 000. oc Su.: de terre,

de Dorset, s'élevant à 'il &-vendues, cW

pour une somme con8idd;ýble; mais il 8 été nmîheureux, en affaires.

toujours oomprift U.111. était savisfait 4eý oa,.AmuWratien, mais gi,,Ie

besoin dans lequelî il se trouve actuellcmelit, etc-, POuvâiyt lui fuire
-ne ùtffl à laeute

obtenir quelque i ehose de pi,", n'# qu'u ajieou r * a que s
1-,Oéohoàea in iq êee dans

services ont -été de la::.Premièm importaLce. rritor
la pétition de Black sont tbulm dans là div, iisicu te iale mili Te,

ee qui 06t de: la position de feu
compris la, Seigneurie de SOW>. Pour
M. -D»besnay, le due de K«nt a été mai informé, vu ý qu'iln'était -, 'que

membre: bonoraire:àù conseil. composition du conseil; importance du

thoWde, ige, membres, va que c'est, W tribuilfil en dernier, ressort dans la

.La obitjoli ýP&rti0UJière qWU 0WUI)e à Vé M de la recotri.

delieuton 4ouvÛrinenréle Pd. Lee raïgons
arge



pour lesquelles, il a recommandé, Foi Lee influences, sous lesquelles
il (Milnes) aagi4ýQpéw. Pa e 335

liiclue: Extraii des, i nstrnctions du voiTour ce, qui est de remllir les
vacances dans les conseils. 342

Mitues àý Gamden 18; février. 1805.: Annenee, la mort dé LeMaibtre
lieutenant--güuverneur ý de Cnsýé, de ý la maladie d aqgel les, affaires ont
souffért, et, i-ecoinmande -pour,8on successeur Alexander Forbeis, des capa-
cités duquel il peut répondre. 343

17 mars, De la Garde à Coekburiy. Concer"r>tý sa demande d'être informé du
nombre dý&eres d&ýterreýauxque1les mat eonefflsion lui donne droit. ý 345ý

19mars, Substance d'unalettre, de Windhum-à M1lneEý Portant qu'il ne,-peat
leOwnillg entretenir aucun espoir d'une mi ýd'un supplément...
Street, de traitement pour l'avenir, dans le cas où il retournerait au Canada. 347
19 mars, Black à Gordon, Daas- la cas où quelque partie de ses réclamations
Londre& ne serait pas clairement comprise, l'ex pliquera à fond avec plaisir. (Les

348
mars, Le m@meau même. Demande avec instance que son'affaire ne soit

renvoyée aux opinions diseordant*4 et jalousiea qtiiexistent à 61»
11=11ent entre:lea:,gaav"rneien et lés, coramamdaut8:des- forces militaires, 1ý
attendu que c'est là la principale cause pour -laquelle les, gracieuses
intýentiorm:deSaMajëaté.Wo-ut:PA&ét,6,mises à exécution, longtemps aV&nt:ý
aujourd'hui. 350' 1.

-Inclim! -Extrait de -lettrë,,dePortland à. Breseottý. ler; aoât 1798, 11Q11-
toritiantfà faire uneconcesBion: de terre, 1 BLçLalr. suiv'ant;see services. 351

41 avril. L'abbé Calonne (on ftanqais)ý' Demarde,-que-la permisâion d'aller au
Canada, à1ni accordée 2u ço«rÀ»ncment 1 d'août, maie4ont il ne pouvait,ý
pas profiter avant. le printemps,- soit renouvelée. A eftvoyé tous am
effets: au Canada, et cm me Je, navire-à 1ord duquel i 1 a:pris passage doit
faire voile le 16, demande une prompte rý.

Inclus. -d Le marquis
de:Hertford avEdt pcôiùia: dé, parier pôur lrà - Sbnfrès oùnu de
Portlitndi et il lui a -été:coneýdé de& terres dans 11le duý, Princke--Edoual-d.
Demande'renouvellement ide pt-rùàisiiioný d'aller au Canad& pour y finir
mes Joun, l'évêque catholiquel'ayunt s
pose qu'il potirrait être utile. MiLries s'opp"t à ce qn,'il y, nll£t, Mais
Windham, tou-ti bieni considéréý a; jugé boit d'aecorder, là permis8tolai
Autres considétatièm àýl'appui dé isaderûandeýý 3"

Calomt&à e«ttkwdi l< avril Luidou»nýW d'user de son
èe de C!aàtleréaghL Tcur, qWil chtionne, la, permission d'allerinfluelàce aupi 

366au>eamda et continuer de touchel
13 ikyri4 Gerd«n,àýûooke. Par: ordre, du. emmandùnt ie«, che, transmet, pour

être soumise à Castlereagh'et bien ftë,»ihie: une seconde pétition du
colonel. Bowu>.,,au s*t de saprétonhon surcroit- de
dépen9eýet-de reqmneabilitéqui luiý» incomW pendantqu'il -a en le! w4w
mandement des. posj dans, lesý déuX Cýanada&; 359

IweIU8., Bôwes =1âoný 12 avril. Bnvoie,:une seconde- pétition, va
que. le W bataillon ý4u 6eTégim»atý -qu'il commuade,: a reçu ordre d'om-
barquer. 360

Pétiti».. (IntrodiStion seulement;' I& reste.de la:pétitionrépétition
1064. Pa e

TJyemàsýEdouard ýBrowm e Cattlore X jeuneschofB ýes Iro-

* du -villageduLau dès ntagnes,, et le fils d'un chef de
irrettet: sont'arrivéw oft pétition demandant des terres
qui aMpftrte»aieDt antrefOill à i CM VLUagffl. 11 iortt: consulté per-
e«,ne mi suM de cett& dëmsWe,,ýet »mtý vênus,ý à- l"iresw d'un de ses
amis dà Liv«MI, -qui leez dui a- env*yýdo.r - Ms manqueut de tout et,,'
reg"ent le roi-comme iearpý. et la-,proteebm, de leunti-ibus. Le, 'J
jeune homme de Lorette est personnellement connu du due de Kent.268
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16 avril, Note au, sujet de trois Iroquois, qui sont. arrivés, pour réclamer des
terres. au Lac des Deuxý Montagnes ýOLj à Lorette.. Ils-ýWù1îrt ni argent ni
vêtements; Leurs:seules; lottresde exéânee: cenisistentetun document
censé être, le résultat, d'une asse ni blée de chefri. Page 862

17 avril, Brownýà Cooke. A fait Smprendroîaux sauvagemýqueý lé:seui moyen
de leur fairek rendre justice estAc renvoyer l'affiLiVélau, ornement

)iavoitle ouvoir:d'àooéderà: oui- demandeexécutif du Canada. Sirlé r( 2
les terres, croyaitil, ne seraient cont,246es, que-pour êtreisubdivi8éoa de
façon à ce que chaque famille ont son i lot distinetý1nce«ible pendant un
certain -temps à- être; fixé. Cela- éloigner-ait les vagabonds, et S'il n'y
avait pas, moyen devendre -pour, do la boisson, cela, tondrait: à améliorer
leurs mSurs aussi bien que leurs hubitudew du: travuil. Si les tel-reg

réelaméffl ý. ne pouvaient pa8 leu r- étre doiinéos, -à cause de ûonce8sionsJL
Antérieures, on. pourrait, leur ekný. donner dýaxtre8-ý ailloVr»ý aux mêmes
conditions. Les sauvages parurent contentw, det, ces explications, et

dirent que les villages en seraient satisfWta, Oes sauvAges sont auto-
risée, à,Rgiiý pour lePautr*,zý et luil ontý deMMdéA@.propaýer au gouvern)eý
ment de, S&,Majésté n1importequolle,ýrhîr2e qtii:pûtýservqr l'intérêt gdûe
ralAe leurs tribusý Ils: sont culture dw sol, et si les

terres,,en question ý leur étaieot, iffldues, ilsWannoient besoin que d'une'

aidejingignifiânte, tandisýý queîsi-ýoný leur. donnait dég,ý tkrràihs vierges il

learfaudraitila même aidequ!aux-eolôm europkas, 366

Exposé deleur. affaire parles nuvage&
Milnes à«Gordon. Demande que, lýaMmbiMý SM diffléO jusqu'à ce

qu'il puiisse consulter des notes. '871

Naville ýà Stèwart. Le: rapport deý 3fmlàl sur,108 dfflnm' de Quéwé a-

été soumis, arec- les p1ans,ý à ýuneoOrnMi9siô2 du gétie Foya1ý et transorisf

àCamdene, aveé une lettré de 0hâthbu, le,.,5: ýitàliet 1805.
Gord«à Cooki Par ordre, on 1 chd; t smOt dQCu-

menta. relatifs au Canada.,
Inclua: ý Lettre de,ýMatbewe,, "ýdôn; enidme du 26 avril.

1807. Envoie extrait- dne jet-U« deQp4beoý venant d'un: homme bien

renseigné et qui connât bien tlw:pop*tatiOu. Peu rqu Oi -, seirait-il main te-

nant publié- des Joiwnaux frauquim ýp«r'Aw P-v6»eè?O foiv depuis la con-

qu4tei après. 40 ans dssi.ilationý? L&.,,père4adeUrynmwionnédan8
la lettre est un vienzmilitaire, dtpeis plusieurs

wMme il fatit,anném.,duConseil.Idgisiatit, où il. 8!eBttëuýOU1 lib' apr&déla pergonno
Son fils aîné a servi en Franee et oeo#P&'ýcm 651n 1 a
de Louis., 1.& fkmilletPýFrffll1 8'toùjOurs Phr le gouvettie.

ment, ainsi que.les avocats, dont Y &IeemP"u 1 s-

om montré. leurs Aý vit un'i des PIUA- reg-

anu4 qui avomtý Ja'e paussée nierne

d" ytsuraà moyen de

aniasser 10,000 vagabonds en troisjûum peut égale-

ment être epvahi., Il. aibetucoulyédo la nouvelle

wlenie;. il" il Y'en a circons-
fýeleipo1w une armée

Extrait Wn» le«,m, d«ýQ"bBO, i a»*, SxuMrel et datM 27 jauvier.

Moyénii pris pour ahéner les G'a»adioàs. 1 M e devidèretnmt été fondé,
dans ce bat,'deug Iffl'ýàM"M'8Mt des avocats,
brandons de diseorde. Le gdnéral. Tatýreau, ministre de Fëance, a essayé,
mai
gonne4iRque été plus honteux iti, atte. les -carâtât érew d'imptilheý-

rie, pourýl'unýdesýjournatix, 9us4ît%,ý siDOn, Pý09"ýles'dgulc,ý sont venus des

Bt&t#ý, LaJonne deLéry, eigtp&rU au, omumû=eznbnt de-l'hiver dernier
pour a1164 disait-ili eUý A4,bterrey maiie-û; dit d"uis -qu'il a pris du

'14
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service en France. Un fils de Perrault, le ireffier", est absent depuis
deug. ans, e « t l'on dit qu'il a servi à bord d'un vaisseau de guerre français.
I14st revenu et a fhit un éloge flatteur de Tarreau. On rapporte que
chaque Davire de Franee amène de 12 à 20 soldats, et que New-York est
plein d'officiers français. Perrault dit. que les Antilleý.; françaises sont
leur destination, mais il n'est pas dans leurs secrets. Ne serait pas sur-
pris de voir un second Miranda ou Burr se mettre à, la tête de ces gens
et marcher sur le Canada;, ils trouvet-ont assez de Vermontois Prêts à se

ý oindre à ýeux pour l'amour du pillage, car le 'gouvernement des'Etats-
nis n'a pas assez d'énergie pour empêcher ses citoyens de former de

'pareilles -expéditions. Importance d'avoir l'autorité civile et l'autorité
mil itaireréu nies dans la même main. Page 376

19mai, John Young à Cooke. Envoic pétition par laquelle il demande d'être
nommé pereepteur de la douane à Québec, avec prière de la transmettre
à la Trésorei 379

Inclus. Pétition. 380 J
23 mai, HarrisonàCooke. Envoiecopiedu rapport des con trôleurg des comptes

de l'armée, concernant la créance du colonel Bowes, pour'des dépenses
qu'il aurait faites pendant qu'il commandait les troupes en Canada. La
Trésorerie approuve la recommandation des contrôleurs qu'un officier de
l'état-major, n'étant pas un officier général, succédant au commandement
à l'étranger, touche lpendant qu'il exerce le commandement, la solde et
le-, appoin4ements du grade venant immédiatement au-dessus de celui
qu'il occupe dgna l'armée. 383,

-inclus. Rapport, 30 avril. t84
Allcock à Castlereagh. A l'occasion du changement de ministère,. J

croit de mon devoir d'informer Sa Seleeurie, de ta situation de ce gou-
vernement. Dunii, le. président, est mis à la Wraite ; sa mémoire s'est
affaiblie, et l'on ne peut s'imaginer le mal que fhit à la colonie le manque

î, de gouverneur. Le changement de ministère étant survenu si vite avant
le départ de la flotte, il suppose que les dispositions nécessaires pour
cette province n'ont pas pu êti-e prises; rnais s'il est nommé un liýute-
nant-gouverneur il espère-que. là présente information ne sera
regardée comme une indiscrétion. Ne croit pas à la nouvelleqUlm
juge Thorpe, doit passer du Rant-Canada à la courdu banc du roi, à
Québec. lies mauvais effets de sa conduite en Haut-Canada n'ont pu être
empéchés que par 'les mesures sages. et fermes de Gore. Le mal que
Th6rpe ferait dans Qu4bec. 3s6

Orewe à Cooke. Sur une i-aeointnanduiion de Brock pour un hôpital
à Québec, renvoyée e Morise, inspecteur g"dral des.travaux; transmet
rapport, avec plan% préparés put- Mor" etfMann, du génie royal. Le
grand-oýAlta-e et le cotnit6 de, 1 artillerie partagent entièrement l'avis de.
ces 0fRoiers relativement: à':Ii% wnstruction de la rangée projetéme de
comriles à Q"W. 389

Inclus : Mone à Crewe, JI a, tMasmis la proposition de Brock d'une,
rangée de casernes pourservir d'hôpitat su:r le mp. Diaman à Q. a 6 b eýe.
La modification suggérée pur Mann, pour avoir des casemates dans
d'en bas, est d'un grand prix. Recommande qu'il soit envoyé des ordres,111
pour faire exécuter l'entrepriet. Espère que le surcroît de dépense ne
devrait pas être une- objection.

Rapport deXann, en daté du 28 f4vrier.,
Plan. 3ù
Fawkener à Cooke. dommêr i n y a pas de terr défriehée jqiqu

coneurrenee'de 150 acre@ý qui puiée, être concédée à GTeee pour la,'
culture du chanvre, les lords du commerce: désirent que le gouverneur du
BàwCanuda regoiveinfitru«4on que, si Grece a rempli au én fttAý,
de cultiver le chanvre autant que les efrconstancels pouvaient la lui,"
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Permettre, il lui soit acheté 150. acres de terre on donné une indemnité
pécuniaire à la place. Page 395

Inclus: -Documents relatifs à la réclamation de Grece, 397 à 405
juin, L'évêque (a nglican) de Québec à Canning. Lui demande d'userde

son influence auprès de Castlereagh pour faire prendre sa pétition en,
délibération.

Inclus: Lettre à Castlereagh, même date, avec pétition à 8oumettre au..
roi. 409

Pétition exposant les désavantages dont souffre l'Eglise anglicane eu
Canada et demandant qu'il soit remédié à cet état de choses. 409:,

mlin, Harrison à Cooke. Transmet lettre de Dunn, en date du 15 avril;
avec compte cou rant du receveur général allant jusqu'au 13 octobre 1806,
et rapport d'un comité de tout le conseili pour l'information de Cast1e-ý
reagh. 4t5

$,juillet Harrison à Cooke. Les lords de la Trésorerie désirent avoir copie de
la, nomination et des instructions de Guy Carleton en 1775, aussi bien
que de celles données à Haldimand pour les Commissaires chargés a la
vérification des comptes publics. 416:.

ard Gordon>au même. Transmet, pour être soumise à Castlereagh, une
dépéche de Brock relative à un morceau de terre inculte attenant a=
casernes (le Québec, et exposant J'avantage qui en, résulterait si 11tisage
de ce terrain était donné aux troupe&

Inclus. Roche à Gordon, 4,mai, Québec. Avantage qui résulterait
de la possession du terrain qui entoure le,,i; casernes des Jésuites-si ce
terrain était approprié à l'usage des troup% Pou" leur réuéation aussi
bien que pour l'exercice et la discipline mllitâh-e- Joint de prééédenies
représentations sur le sujet, savoir: lettre de, 11-unte à Hobart, 10. août
1804; rapport de Gother Mann à Hunter, 11 ilovembre 1M, et an-aiitre
rapport de Mann à Hâter, là janvier 1800- 418, 422j 42,4, 429

Plande la caserne des Jésuites et du terrain en dépendant, Fec ýzueS
attenantes et placedu fflrché, 1807, eh couleur. 432a

L4veque (anglican) de Qu4bec à CaOtiereàghe Le prewie de s'oce
de sa pétition.

Hardingý Gifford à Cooke Il nest pu exact que la charge de juge
en chef soit devenue vacante par la d&èe dé MOnir; eeet probab1eý
ment la mort d'un neveu dit même nom qui a donné naiegance à cette.
rumeur. Les émoluments d'un isné l'ont conduit d'abord. àjuge pla
pas faire attention à une pareille Vacance, mals penft maintenant quo
s'ilavait l'assurance d'être promu à là, Ohârge, dé iuze, en ûhef, un préa.
dont accomplimement desSonctions de: la charg4w InYÀÉGure pourrait Sei.
vir de préparation. 440

Pétition deJosenh Bouchette exploof't serriceu et demandânt que
ses fippointementafjoient akugmea 'tM Il eoi veau à Lmdres pour repr.ý,
senter au ministère -le - cfflut de ïxité de la ýf1,onâùre entre lee Etate,
Unis et le BarrOanuM, ainsi: que: le fànt vOir-u exP'ý>Mjolntàl8pêtitiO
et un extrait d'un diseonts du pu#«nOur du Vermont- 434,

Inclu& ExpSé ftis"t voir le.,déffiltdedzità.de luh'ont'ère entre 10
487

Extri& du difflQrOýën GSfflon du goav«ûýmr du Vermont. 489,
Frefiah une op,

narriwnàcwkè., intS sur ce qu'il
y a à &ireâu:AÙjet dé: la pftition de ma"- - U Corne demandant une

pension.
iée Même. M mème. A,ýoir ravii, de Csotloreagh sur la demande à:

-SSt4 Idle et Cie que 1'dUm$d= 'dei fntwpr!aM, de la marineme soiteas
dwmtýde dans Us âz;ýzu 448

F1n,ýole pétition delo8hua
ýhOfiw", et de sa famille.
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qu'avait Smith de se faire Y ndre justice à été désappointée par le fait
que le ministère est îesté peu longtemps. au, pouvoir. A ses autres infor-

t la porte de £5,20o par la faillite de so
'tunes vient sajou er nagent. Vu
extrait d'une lettre fait un tableau frappant de la misère à laquelle le
pétitionnaire et sa famille ont été réduits. Page 444

Inclus - Supplique de Joshua H. Smith, demandant que sa pétition au
roi soit présentée 447

nt qu'il descend d'une ancie
Pétition an roi, exposa nne famille ang aise,

qui , rEýmpli des emplois distingués eh Amérique pendant près Île 100
an au démembrement -de l'Empire par la révolution américaine.

-nier juge en chef de Sa Majesté à New
Son frère a été -le dei -York, et il
est récemment mort dans une pareille charge en Canada. Ses services
et ses souffi ances; comment -ses droits sont'àevenus périmés à cause de
la mort de son agent, etc., par suite de quoi il languit, à l'automne de
la vie, dans une pauvreté et une misère trop cruelles pour étre exposées-
aux yeux de Sa Majesté. 448

Documents acecfflpi nant la pétitiom 452
17, Juille4 Liste-envoyéeyar fcseph %uchette-des instruments astronomiques

qu'il faut pour le bureau de l'arpenteur général à Québec. 454
18 juillet, Pétitiori.dé.Charleà Noël de Wnation huronne etde Levant et Lewis

tous deux d-e la nation iroq.tio.iee,.toris du É»704nada, délégués, par leurs
nations respectives. Exposent les services de. lem nations comme alliées..

du roi, et demandent des terres sur lesquelles faire lâ chasse, et qu'ils
pourront cultiver peu à peu, attendu qu'on ne saurait espérer qu'ils puis-
sont changer leur mode d'existence en s'appliquant tout de suite ýrien
qu'à l'agriculture. 456

Joseýh Bouchette à Cooke. Comme, 'il ne peutpas obtenir une aug,
mentation d'aWintementè, envoie une pétition à Castlereagh, par la.

quelle-il demande' uà quaet de township. Désappointement que lui
cause son échec, etc., 459

(pour la PÉ;titios, Mr page 4U)
le juüiet, FýeeIing,à, Cooke. Envoie copie de lettre du, bureau de poste,

bec. 462-
Inclus . Boutillier à Freeling, Québec, 27 mai. Porte de la malle de_

m, --e par le 'chavirment d'un canot, environ 93 lieues en bas de Quê-
463

Récit4n chavirement du canot et de la porte der4 malles, à environ
quatre lieue@ des. Grandes Chutes. 4641,

Milnee à Cooke. A dù huitter laiiile sans lé voir, à cause de la tuala-
1 . a. . L'iàz;

die a lady'm ne e 4 la Young de -Québec, de ce qui,",
été fait dans le conseil ý et -1"9 et IL à l'égard des biena des Jésuites

dansQudbecetMùnÏiUi, A tous Iesý dodu moins, qulil petit montrer, dée,
sorte qu'Ôn puisse avoir ufie oonnà1psante: approfondie dés choses nui 8
rapportent à ces biens, Pense que la demande de la part des miliýai
résulto plus de la jalousie entre le cýàrn=Aùdant et le prdoidèntý atten,
que les précédente gouverneurs réaniê8eent les dépaitéments civils etý,"

militaires.- Napu czunéwasaire d'affeoterlejardiù des Jdmsuitu"-
Québec, à demi usages nillitaires, bien nue le ecýuèâe ait toujours servil de

lé'emerne. À tou)OUre penté quilme pinvait y avoir de nýûesm t il
'éd iate d'abandonner toutle jejndià.tu:g.inil haires, et ce pour 1w rais
expomées. Lee documenta fero t oi Il t gme.embrage, des C40adý'
au sujet des biens des Jésui; et l s"V it de »liveU mesures

n et à des, d'un
prlendre, ce devrait être de cou ces 19ene personne%.
-haut rang que celles actuellementsur les lieux, Lui rappelle la prom
relativemen i la nominetion 4e porbes au poste ae tieutenant,.g
nèut de'Ci,*

effleph Aý 8t"Il au uiêmse Attire l'attention sur
les et demandeý qu'il soit obtenu, poi* te gPlans de WiWam Bond,

..........
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man, une entrevue avec Castlereagh. Profit quele paye'retirerait de,
l'acceptation de ces plans. P 468

Bouchette à Cook. Le défaut de fixité de la frontière entre les a
Unis et le Bas-Canada fait qu'il est nécessaire de faire vérifier la ligneý
45' et constater lw bauteur des terres. Comme un ordre à cet iffét
pourrait être envoyé dans un temps où il ne Reraît pas pourvu deE;,inouàa,,
ments astronomiques nécessaires, soumet le cas et envoie liste des instru.
ments vôulus. Offre d'envoyer à Jiondresdes, cartes de' la province et

des villes, si on le désire, et cite ]es sujets d'informationa qu'elles contien-

k'... draient.
Inctus Liste d'instruments astronomiques pour l'usage du bureau de

l'arpenteur général, mais plus particulièrement pour déterminer la fron-

tière entre les Etats-Unis et le Bas-Canada. Liste datée le 24juillet. 472

Une précédente liste, du 17 juillet, ýse trouve à la page 454.)
29 juillet, ýe due de Kent à Cooke. Faute d (lu changement de gouver r',

Keý,,8ington 
neur à

Palace, Québec, recommande le major Robertsoni du 60erdgiment, pour la posiý.:

tien de secrétaire partici 474

Harrison au même. - Avoir l'opinion de Castlereagh sur le contrat de
Tr

Scott, Idle et'Cie pourla fbuýnitureAe mtbts, etc. 476
'z Arrêté du conseil autorisant l'émission d'un mandat pour la nomina-

tion de Young et de Williams au conseil exécutif du Bas-Caaada. 477
ýa0ùt çrvices, espère 'un dédom-

1 -Prescott à Castlereagh. Vu ses longs 8
egmeen, comme léuràlilsonnablemagement quelconque pourrait n'être pu 0011sidérd

pour le peu d te à vivve. 478
ýe ni si qu'il lui rest

Bouchette à coZe. Etapt obligé de Pwrtir pour Portsmouth, a-fin-

d'obtenir passage pou xposé au long 008 services et seg
droits d r le Canada, a 0 bon Sil. E n'a

ans l'espérance -qu'ils seront regardM d'un
pu accomplir ce suggérait; essaiera, de' le faire à Portsmouth, et'

enverra de .plus amples renseignéinents du Caüada. 479 3

Inclus. mémoire exposant Bes servieeget demandant que Be&'app*-,

tementg soient augmentés. 481

Documents de difé*iites dates 80 rapportalit ýsux services de BolaI,

chette. 4864498

Loiris Loren et Charles les. trôîS délégués ý fjàuvgees à, cookei Se - ïl;-ý
tSouth. tenientiqu'ila &péraient à borcIdu

plaignantde ne pas trouver letrail
t' bâtimentde transport, et demandant MO afin deeÈoùvoýr'g'$ procurer les

mêmes choses que l'es aittres, pa6ifigýrâ
août, . ;

nftouth. V. chabot à:atewart. Attire: 118tt8ýtîon sâý lé m trois sauv" 'Y:

à-bord du bAtimentAe tranfflýt. Ne rau4r&lt __ lapeinë d'envoy8r
i& 1,4âVellmce des indigènesl!ordre de les bien traitor, &Ûn dçglikgÜer

quand'il pourra ew étré besoin X"e
itoyai 

Battalion

XcLean, capitaine du Cooke. D
tth. sappointemant que cause le-traitemâit -qui lent est réWý4

à bord du transpori. La somme dý,mândéü (MO) ne serait P" Mal PlaeM.
-oo ble-de ces sauvage$, 502''

Coiiduiie décente e, avens
àýrrëté,dü ýconiêîl approuv'gut, W commimibu et lu iýgtruction'

Crii stlereagh à préparér un, inandatien conformité de

ces 0% et autorisan .t .Ca 503
ýspfi oses. uerý-dèg instruntiorig pour Ja Pr&

Leduc de Y&ItlCmétIerosgh,ý DM
pars tion d'une commission de généra.1 .et *Oînnmd,&Ùt.,doa 1 troupes

Haut et du Bss-Cýünadu à Craig.
Polo qà cooke. ý Un -détaehement de lartillerie M-%1ç,pourý le Canada

devra être requ. à bord de IffDratio.-
e, th. BourbetW au m*ze. 'S*n ddsappbintýem4btýl coneornalit, son p

ponrQu4Wý-ýs mau bord de là Pallas
qudIe rýonvoi, et

d"tinfitian deý 881htJeaý1 N.-e Se' ne",Pétýt embarquer glu
et
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à Québec à travers le pays, voyage dispendieux, mais qui lui fournira
l'occasion d'acquérir une connaissance plus exacte de cette voie de com.
munication. Espère que sa pétition pourra être mibe en délibération et
sa demande accordée' avant que Craig ne quitte Londres. Raison pour
laquelle il demande nu siège aucentseil. Observations sur l'expédition
projetée de Moi-eau contre le Canada, danr le cas e'une guerre, et le peu
d'espoir de son succès, à moins qu'il ne soit envoyé une armée beaucoup
plus forte que celle qu'on se propose de mettre sur pied. Avec les disposi-
tions militaires voulue@, les, Américaiiis trouveraient que c'est une tâche
très difficile que de prendre l'une ou l'autre des provinces, surtout le
Bas-Canada. Une très énergique résistance peut être opposée même en
IE[aut-Canada, et le temps'fera voir que le Canada n'est pas une proie
aussi facile que les Américains se l'imaginent. Page 501

25 aoùt, Craig à Stewart. Concernant la passage de son. personnel pour le
Lmdres. Canada. 512
27 aoùt, Barron à Stewart. Les mandats ordinaires en faveur de Craig sont

prêts. 514
29 a0ûtý V. Gibbs et Thomas Plumer à Cfistlereagh. Opinion du conseil sur

les pouvoirs de la cour tenue en vertu d'une commission d'oyer and ter-
miner et en vertu d'une ordonnance d'évacuation générale des prisons.
Les sentences -ne prendront pas ýeiffet, avant que l'approbation de la
personne admiristrantlegouvernement aitété obtenue, mais cette dernière
n'accordera pas de pardon avant qu'il ait été fait rapport de la cause.
Dans les'eiiconstances exceptionnelles dé la cause au sujet de laquelle il

est demandé une opinion, il était prudent de la part de l'administration

d'accorder un sursis. (Pour les pièces ayant trait à cette cause, voir Q.
102, pages 298 à 329.) 515

..5 brê, John Maitiand à Cooke. Demande avec instance que l'affaire relative,
à ses terres soit réglée aussitôt que possible, 518.

Ordre général du -président Dann adressé à Baby, adjudant général de.
"Pté- la milice -Canadà, le priant de faire connaître aux officidu Bas eilsy sous

officiers et soldats de la ràilice-sa plus chaleureuse approbation de lent-
conduite, en ordonnant que le présent soit lu pat les officiers comman- È

dants à leurs corpn respectifs, et portant que le président enverra un

rapport destiné à être mis sous lea yeux do Sa Majesté. En anglais, 53ý6,
en français, 53b. 586,538

e Fawkener à Cooke. fies lords dn'dommerce 8'occupEmt de la quqstion
kLe de la culture dà chanvre à làqueJfeý -il. a consacré beaucoup d'attention.

Leu" seigneuries ayant i)ýnne opinion des capacit4s de Bond, etc., recom-
mandent à Castlereagh de dannet au gouvernetir du Haut ou du Bas-
Ca-nada instruction de lui concéder 1,200 acres de terre, si Sa Seigneurie

n'y voit Pàs d'objection-la moitié de cette terre devant. être déftichée, si
elle est vàémt», sinon, un quart, devant être de la terre défrichée à être'

achetée pour lui..
Madame Hamilton. à Castlereagh. Envoie pétition de sa fille, la veuve,,29 wpteýmbre

de Francis LeMaierej, lieutenant-gouvèrneur de Gaspé, dýmandant une
pensioil.

InCIU8 Pétition de madame LeMaistre. 5221,
Recommandation du duc de Kent,-2,aeùt.. 524,
DorchesLer, 26 août.

9 0aob La lettre du bureau du jboùsqU'de ce jour conternant la culture du,",
chanvre par Campbell et Gre«A e ît pas avoir été reçue ni mige6:i""
effet par le minigere des colonies.

br% A. Cuyler à Cooke. Lui avait écrit,. avant qu'il ne se retirfit du dépar-i'.
l ýXü0fté&L -ternent du secrétaire dE4t, au sujet d'une concession qu'il avait obtenue,,

delui C y1et). L*irapbelielàprommeeteývoie tineautre pétitioll'u,'l
à lord inden (Castlereagh), demandant la ratificiation de cette corlee&
sien. Entre dans des d4tailis au sujet de la terre, etc.



Hariso ; Cok.T

Tréorpie.Idle et Cie, pour. l'information.de Castlereagh, etdemande ses isrcin

Ins. Documents concernant la rt de Scott, Idle et Ci porl
founiture de mâts,",ete.53 5

Quéemb Proclamation de sir J. H.Cagarsé 'duatgnrlBb,

Québec. Sir John Johnson à Windhaý obe( rnci c)d eted

lue du Caad 159) contnan un p on
* Vreetetl oii

;9otbe10.59mémore 561)sui lemêmesujt, n dae d 5*
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LIEUTEN,ýNT-GOUVER?âÙR HUNTER ET DIVERS-1801.

Q.
Journaux du Conseil législatif et.de lAssemblée. législative du Haut-

Page 39 jusqu'à Q. 291.2 p. 302
12 Allcock, à Hunter. Observatiolisaur- le projet -de loi- coucernaU lesYork. femmes couvertes " (dans la dépêche D" 34 1 de -11,unter, p, 1). L'objet

de ce bill est de permâtre, aux femmes mûrides d'aliéner soit un usufruit
soit un droit de pleine propriété avec vraiment très peu de céré i
lieu d'être obligées de faire ce qu'exige la loi dAngleterre. Craint que,.la législature, dans un malheureux moment. supprimerait 1a fraie pro..
tection pi-oeurée contre l'influence du mari., Son expérience lui a prouvé
que la cour, au lieu de se montrei disposée à faciliter les moyens par.
lesquels une femme pouvait s dépouiller de -ses droits, s diqijait à
garder et protéger cette dernière contre une imprévoyant6 aliénation de,
býens. Croit, pàr conséquent, que si les tribunaux avaient été consultés
il$ se seraient opposés à la mesure proposée. Observations générales sur
l'inopportunité de cette loi.

(Dans la dépéche n' -34 de Hunter, p. 1.)1 4- 1,ý 3=4 Le méme au méme. Son.opinion sur le bill concernant les ventes deYork. terres par le shérif. Ce projet de loi paralt avoir. été présenté par suite
d'une différence d',o * « dansla cotir sur la question de savoir si un
demandent- ayant obtenu un jugement pouvait ou ne pouvait pas obtenir
exécution contre les terres, question qui a été dée idée danm l'affirmative,
Alloock diss'd t E les motifti de la décisi n de Powell et de &on
propre dissentiment. lm juge en chef (Elmsley) enverra sans douteBon
opinion. 'Expose au long les a-vis eôhtraires sur-le sujet.

(Dans la dépêche nc 34 de lffupter, P. 1.)
Rapport du juge en chef Elmoley sur certains projets de loi prdsont48

au ýûcsei1 16giglatifdu HautýCanada, savoir: 1. Il -un acte pour permettre -
aux Il femm es couvertes " ayant des immotiblea'on quelque ihtérét dans
une ropriété foncière d'on disposer avec plus de ihoilit4." 2. "Un acpe,,
à lO t de maintenir l'note pmé. dane la 31te année du règne de Sa,"
Majesté, intitulé: 'Acte pour mieux proté or la province contre les,
ennemis du 9. rn açie à l'éffet d'alflouer mn eertaiâ temps pourý
les ventes de.te"u et de maisons p&É là fýhériV'.. Il 4' Un acte ïotLe,,,

ftte8delalégif3latured'entrér enýigueuràpartir um,,,
époque atildfieUe au pamage de ces actes."

(Da'ng la dépOch e nQ 34 de Ilunter, p 1
lele bill l'aliénation

au en de 0 & 6 t

lues

r u temp Ur ven d e terre et M
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Urtý ̂  n ............raisonnement 
ti il p Il rr 
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'é
celle devu M 50ni 

re rfi',Lýq.,
oue M ce nttraite au Io

kùý, Hunter à%rtland (nQ 84).' 15âmie oopiet dise not« auxquels la ýun'
tion royale a été donnée. Envoie opinion du juge en chef AlIcock et
procureur gdnéW sur deux actu réservéo.

(Pièces imMritès à. leum dates: respective&)
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LizUTENANT-GOUVFP-NEIJP- HUNTER ET.D1VEàSý18Û1.

Q. 991-2.
1ýr janviei au (Journaux du Conseil législatif et dell'Assemblée législittire continuég

de Q. 291-1.)'
Liste des articles frappés de droits par le Bas-Canada qui sont passés

à Coteau-du-Lac en montant, du ler-jaffvier au 30 juin 1800. Page U3
Même liste pour la période du ler juillet au 31 décembre.
Liste des articles frappés de droits qui sont passés &-,Coteau-du-Lue, eu

descendant, du ler janvier au 30 juin. 819
Même liste pour lapériode du leijuillet au 31 décembre., 320
(Les Certificats portent qu'aucunes D'archandiýsesde cette nature

1801. n'ont detseendu lé fleuve.)
19 janvier, égire étre informé .81

Ryland à Fruer, 
Le lieutenan

Qdébec. Int-fRUY111111r,
certain tabac qui a passé à Coteau u ý 0 éta t en fénilles ou en carütteý
et, S'il était en feuilles, Savoir si le droit dont ce tabàcest frappé a , ëté

SUU la correspondance relative 1 auý tabac, montrant qu'au lieu

150 quintaux, c'est 1501ivres qui sontpassées, et que. tout a été fait en

règle. 
321 à 323,,

Etat de revenue provenant des licencelà d!guborgos'et de magasins en
Québer Haut-Canada, _pour l'exercice expiTé le 5 ýavril.

Liste des personnes autorisées à avoi ir désalâmbics »n Haut-Canadol

pour I'pxeroice expiré à l'a morne date
Compte courant de Peter RUS011, »ýece"ur- -géndràl,,poùr la pér1ùýb

1800 et le 27 mai 180-1.,
t Sauf à JqJfýï4

16 mai, 
Aq#

éubliýemeilt fu7or, et twuý01-elea mcoe, avû

de, artir, 249MI19,220duivreila 
r=et diffiei le à 0 ànir.quýen 17", Deffla 0. au, ir du roi ou-,pe nn 180, 0, 'ecenoes daulàrompli nt 'a"p0 p T 1alýt nu due de0 x gobtenir un en

8011 propre nom, mais ýpQur lui ja ûüG,ý,0"ion d'un towns

franche de redevanSs et -d'obligflýticile3 Lorsque

actes tratiàlatifs provinciaux auront été obtýnUSe'la concession pourtàlit.,I',

alorslai étratrguisportéo (à Talbot);
de transpi)rt etc. contentement qu'il espère avoir dans làptûlçînrýe

'e juin, Les lords:d'u. eomm,6ÉO8 à King. ý Au sujet
pour Berey, Deniandede,,,,,,

pétition demaadant une conm,§iott de t0lA ir M Sa GýrâGü ne
que cette,,pdtitJôn àdt soumise à portland pour ivo
rait pu J, avernear et

propes dé donner au go
-dans la cas:où les allégations, etel, ffel*aient vraie en substanee-ý,,Iý,,

la conoewan dbffludM de ý64,000 âeres de terËéÏ',,I-ý',-,,4ý',,ýý

juillet, 0 pinioný qýe,, soüti, Y e mpi re de, Jf,
pAward Law et Speimr Porcival.

loi eù:général, de Puisaye et, ses ffleeléia; ",nt des aabainm, ne ýpôU14*e

pýîs acquérir 468 ýterre8 en canadili mais celà peut être modiflé pat 1A

Serczy à 41bg. , Envoie éopiede 'lettre du 8 juillot', au ýujet de au

demande de torre, "va qil, Il appmwd qe eet4ô lettre W& Ëe6 été roqueý, 508ý

Lettre »ný questiMI du ý8 juitlet
L'évéqaede,,Ldon,à Portland Ausujetd'un prêtre, JLý

Zoechi, devant*re, envoyé au
du stý'Ini-lanrent. 

51Z

luuater Ue nâme., 4 reçu Un nouveau C'anal à
fn-smontde* GaËWesý 'TOute prkgutiOn,ý-

Peu edateudla eïitrep z4 -blé et
sera prise pour rendýre se, e que

à j 31

'A
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1801.

possible. Envoie liste-fournie par de Puigaye-des-grades militaires
des royalistes frangais maintenant étabhs à Windham. Envoie note de
la quantité de terre à être assignée aux militaires et loyalistes de la pro-
vince, suivant leur grade, par les instructions du 7 août 1783 et 23 août
1786, et les modifications de 1787 et 1788., Désire savoir si les terres
assignées aux royalistes devront être concédées en conformité 'des iiis-
tructionsde 1783 on de M6. Ti-ansmet pétition de Mathew Elliott,
renvoyé du département des affaires' indiennes, Prescott ayant envoyé
au secrétaire des, colonies les papiers relatifi cette affaire, cela l'em-
pêche (Hunter) d'agir. Page 332

Inclus: Pétition d'Elliott (335>. Autres documents se rapportant à
FaNre d"Elliott, savoir: Sim'2'0'5 à Elliott, 4 avril 1800 (386); ~Russell à
lýlliott, 27 juin 1801 (337) ; certificat de Thomus Ridout, N. P., York,'..
portant que ces pièces sont des copies conformes (339). 3M à 339

Liste des grades militaires autrefois occupée par les royalistes
français. 340

Hanter à Porland Qi' 36). A reçu dépêche ec4cernant une concession
de 64,000 acres de terre à Barczy; copies- des documents relatifs à cette
affaire envoyées au conseil exécutif du Haut-Ciânada, avec instruction de.
fairerapport. Enverra le rapport aussitôt que possible, avec tous autres
renseignements qu'il pourra recueillir: sur le sujet. 342

30 mpte-bre, Le même à.King.; Au sujet de la concession de 64,000 acres de terre
à Berezy. 344

8 octobre, Le méme à Porland (37). Envoie demandes d'habillement pour les
ler et 2e batailfons des volontaires canadiens royaux, pour 1801, en
remplacement de celui envoyé par le S.avercign, qui a fait naufrage au
Cap-Breton le 17 mai dernier. 345

Inclus: Demandes. 346ý 348, 350, 352
il Le due de Kent à Hobart., Relativement ý la concession de terre au
cmee Hill

> colonel Talbot, en Haut-Canada. Il a demandé qu'tintownship fût con-
cédé au due de Cumberland et ensuite transporté à lui (Talbot), mai 1
due, ne veut pas que son nom paraisse da" l'affaire. Demand'e qu'il soit,
accordé à Talbot un township-ft=ede redevances à l'Etat. Motifs de
cette demande. 514

Inclus: Talbot au due de Cumberland. Sollicite son influence polir
obtenir une concession de terre-le township de Hbughton, dans le comté

,gel de Norfolk-, eur le lac Erid, ou, de préférence, un autre adjacent-au noin
du due, pour lui être ensuite transportéý, aanis redevances. 517

Uttnter à Hobart (n' 1). Accueréellption de cui-culaire annonçant
qu'il ýHobaî%t) a été nommé un mihiotar&ttes colonies. 3 5"4'17 dçýpLee, Le méme à King. Aceu», réception de circulaire avec dépêches de
Portlandi' 355

20 oewtv% Le même à Uobart (n' 2). Bavoie demande de mlirèbandises, à être
onnées en cadeaux ûuxý sauvages.

1àcýUÊ: Demande. ffl
17", bre, Addingten à King. Transmet demande de fambandiaee*à Otre données

en cadeaux aux sauvages, afin d'avoir l'avis de. Hobart là-dessus., 521
Hobart,à Runtèr (nçl. 4).- ý Dêpê2ýh« reçues et mises sous les yeux du

U9 roi. Enverra,, par une autre occaision, des, ordrM au oùjet de ternrffll"es aux
mya!istee>fmnqai@, avec l'opinion den juriaeonoultes sur la question d ' e
savoir s'il peut âtre légalement f4it des eonceWons de reu à ces eer-sonnes, vu qu'elle# sont dtrângýe* et t7imon. naturali" : our ce qui est
d'Elliott envSe e0pie de la repfý»»tation faite par Prescott en 1197, en
conséquence de liquellè Élliott futr destitué. Si les èi and s paraim-'
sont voploir que 1 on revienne sur son, afaire, il (Huuter) devra fbýire
faire une enquête et Nrw rapport do son résultat. Les demandes deý"rebaiàdis(W ont été transmises à la Tr6sorerie. 362
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27 décembre, Hanter à Hobart (no 3). Transmet "apport du conseil exécutif a-Ur,
Québec. l'affaire de Berczy; croit que le rapport est parfaitement exact, pgge 364

Inclus. Rapport du conseil exécutef en date du 31 octobre 1801, sîg:n4
par !e juge en chef Emsley, entrant dans de minutieux détails et criti-

D quant les dires de Berczy. 866 à 406
'verges Divers documents relatirà à la capitulation de Québec, etc.,

imprimé sur les rayons. 408 à 50,9

LIEUTENANT-GOUVERNEU-R PETER HUNTER-1802.

Q. 292.

janvier, Hanter à Hobart (nç> 4). A reÇU dépêche annonçant que les prélimi-
Québec. naires de la paix ont été signés entre Sa majesté et la République

frarigaise. Page 2

8 janvier, Le même au même (nl 5). A reçu l'information de la ratification des
Québec préliminaires de la paix avec des exeraptaire8 de ces préliminaires. s

15 janvier, Le même au même (no 6). Recommande une concession de terre à
Quiébec. Powell, l'un des juges de la cour d3i balle du rOI. 5

Hobart à Hunter (no 5). Trânemet; copie d'un mémoire de Mackenzie

qui a visité les lacs du Canada et donné- considérablement d'attenti0h à la
"on d'ouvrir une communication Plus Praticable avec 10 Saint-

en par la voie de ces jaos. L'objet est, très désirable et assurerait

dýRim menses avantages aux provinces caiiodiemnes. . Est d'autant 'plus

porté à redommander le projet que, bieýin que de pi" vaste$ proportions,
lt§Mis par lui (Hunter), ut autorisé

s'accorde avec le plan trat &r
Portland, pour améliorer la comtàunieýUgÔn entre le Haut et 10 ia5ý,
Canada, en perçant un nouveau canal à travers, la langue de terre en

amont des Cascades. Faire rapport à ce sujet, avec indication du ooÙt

probable, etc. Aide dont lui Rera Yhabileté. profirsbionnelle de Mann

Envoie pétition de madame Vau Allen, demandant aine concession de

'Runter à Iloliart (no 7). -8 quel Henry Allbock, Pun dee
Québm juges du bane du roi, soit nommé Ou Coweil. ld9iSiguil pour rempHr la 1,î ,

vacance causée par la mort de John XuDrO.
0, la " ', r de D. W. Stnith,

Le même au même (n 8). A in 1 ordre d'àeheto

pour £2,25o, sa maison avec les d4pondanms, Pi ès d'a Fort -George, Pour

être trangformées en quartior p our . luDffloiéra. A son petour à York il

donnera ordre de faire préparer les
le révérend Richard Pollard pour ftre Je miniftrà.rMid»tt de l';Yilllsg

d'Angleterre à Sandwich.' 14
ÀVriý, Hobart à lIuntoi- (nO 6). Trangrifft rt sur >ir"eon dacoolrdev

ni 1 , Zté. du 8 *1 r0uý'
des terres aux royalistes fiurigais et.OPIO a un 8 n fi.
vant le bill à l'effet d'établir -une cour de chàÙcêllOrie eu Haut-Ca Il
nfflque *uete de concdderles terres promises eux royalistelà français, mais

fautqu'ilg soient naturalisés, pu 'un acte du parlement; 'il faudra lout,

expliquer esla et préndréune liste dé ceux à Otre eûmpeiedans un sernm

blable arrangement, En attendant il pont leur 8tre assigné des terreli.,

au 1 plèM408 prln ýaUx loyalilitele conformément

aux instructions Y4'Uùé0Sý.
Inclua: Opinion d'Edwarld!ýl«w 'et de Spýncýer Peroival, en date du

28Jttillet 1801, 8tir les concesionede terres aux aut;aini. 19

Ar'rêté du conseilý daté à Sslntjames, le 24 mars 1802, portant qu'à

1'éprdý:d1um cour de chancellerie projetée pour le Haàt-Canftd4, le
«t déjà revètu du 1poueoir de jurer les, causes en équité et

peut demandérde l'aide, et que la pour projetée. tie devisait être établie
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6 Mei, Hobart à Hunter (ný 7>. A soumis au conseil privé le rapport sur la
11>0wning pétition de Berczy demandant 64,000 acree de terre. Concession de terre

à faire à M. le juge -Powell, Page 1
ý19 -mai, Russell ý au même. Avait dit dans une lettre du 16 février à Green,F York. 1 1.que la lettre de change de Goddard pour £800 pour construction d'églises

avait été renvoyée protestée. Narre les circonstances de la subvention de
£1,000 àce'itefinet les mesures prises polir fâire construire les églises par
les localités intéressées, avec l'aide de subventions prises sur les £1,000
destinés à cette fin. Le district de l'ouebt,-Ie premier qui * soit conformé t

ï-, aux conditions, a reCà £200 pour l'église de Sandwieh.ý L'intention, étant
'd'avancer de l'argent à mesure qu'il serait nommé' des marguillers
pour Newark, York, -Xew-Johnatown et Cornwall, la Trésorerie a donné

f ordre de tirer sur Goddard, entre les mains de qui ý les deniers avaient.-
été avancés. , Comment la .letti-e de change tirée sur Goddard a été
protestée,. et-c.e que cela a coûté.. 27 À.

Hunter à Ilobart (n' 9). Lorsqu'il a eté tiré pour £800 balance du
York. montant affecté à la -constriiqtjon d'églisef, dans le Haut-Canada, la lettre

de change a été protestée, Paz-ce que cette. balance -avait été remise àl'a nt actuel La répartition«e avait été' ainsi faite pour Sandwich,
£,100; Niagara, £100; York, £300;.,2ýew-Jo4nstown, £200; Coirnwall
£200ý Il a été construit àne 4glise à Kingston. Dans les localités sus- 1
mentionnées la population est à conâtraire on ýe prépare à, construire
des églises, et.demande sa part. Demande qu'il soit pris des megures
pour lui permettre d'obtenir les mor1t.autý votéë par le parlement. Envoie
eopiedolattredè.Rtissell. Toute perte parle Mit que la lettre de change
a été )rotestée devrait etre supportée par Russell. atten da qu'il avait
regti les inatruetionW particulières pour empêcher cela. 24

Hobart à.Unnter (n, 8). Nomination d'Elmoloy aTpelé à succéder à
Osgoode dans la chai- de juge en chef du Bafi-cane a, ýet celle dAllcook
pour succéder à Elm8rey dans la méme chargeen Ilant-Canada. 33

Le m$me au même (*0 9)-. 14es Acteî,(éýuméréâ) dont il est question
dans la lettre eu 2ý.7 août -ý1801j ne paraaggont mceptibles d'aucune
objection. Celui qui go rapÈorte à une aliénation'plus fýcile de leurs
bie" fond arl "femme& cou,ýe.rtes est enporcen délibération. 3loin,. robrrt (ri. 1 -rtionsýýHunter à . 1. 0). Il fant qu'il soit i«ormé:en quelles po
concéder des terres eux ýoyMiates franqaW Il ne. rýerste plus que treize de"
ceux qui Bout venusavoe X de Pn18aye.:ý: A. délivré des passeports au
cemW ' M. d'All ' ego pour retourner en Angleterre.. Ne pense pas quilfsille, revonir sur l'alaire d'Eîlioý1

La mome ý au mOine -(nR 1-1)4 Enveie »n disoôtirs dýouvertuLree de,1 àý,
législature avec adresîm en réponse et es réplique.

Indu$ DilArours.
,U Adrebýe e».edpmse pu le Cîenýeil.

Répl*îque,
A(freme Parý lAs"mblée4
Réplique.
Runter à Hobart (& 19),. -Ne ýn=qiierîPa8. de consacrer une atto

tion particulière au méimoire wuimrnant.un 0"81 )ýeté, par lem Ilaméricaine d'Albany au lacontario4 ta-et un oan4 entre le lac Onts
Montréal, A donbé.instrut3MOn & X[aon:de âfre tm rapportsurle enC> transmettra ce rapport auwtô,t iblque pm e, avea ffl ptop"s obsee
tionq. La'. pétition de XmeJým Allen, demandant 'n
terreý à êté mournise au Cýoutbllý Les volontoires. de New4ersey, d
ýfà1èait parue fou. le mari. je m'me van Allen, ontété envoyà au

ont 6U 1100nelés et oat lýequ.dèe terres; et iL
Mýut lieu- de emire que Vtn Aile à en sa part dans oette. pravined>.Ià"
tout fWee 0 -lu vouve devxait.vv6ir une coin
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en Hiýut-Canada, toutes les instructions qu'Elle pcMrraý donner seront
accomplies. Page 49

Inclus. Pétition de Mme Van Alleu. 52
Renvoi de cette pétition au Conseil, et rapport sui- la pétition. 54

17 uillet, Hunter à, Hobart (n' 13). Envoie- copie de baux projetés pour les
réserves de la couronne et du cielýg4,.et copie da rappýr.t sur les ikdncý,

raires à payer pour ces baux_1ý44el est approuvé;. mais aucune partie
des honoraires ne sera.,pêrçtLe avant que l'approbation de àa Soi-
grieurie soit reque. Envoie aussi relevé des concessions de terres fAite«,
entre le lei, janvier et le 31 décernbre 1801, avec copie de son discours

5û
de orogation de la législature.

W, înrelus. Bail projeté, pour 21 ans, de 200 acres -des réserves delà (ibu-
ronne. 61

Pareil bail de 200 acres des réserves du clergé. Se
Rapport du Conseil au, sujet des honoraires à payer pour, les.bggi.: 7Ë

RELEvÉ des concession's de terre qui ont été faites en.ff&utýCanada, saus il

grand sceau de la province, entre le ler janvier et le 31 décembre l9,01ý

Nombre
Nombre Nombre

comtés. Digtiicte. Nombre total total &aod accorddes cop- 'uorm des oon»
cefflion8.

Lýurhàm. . ......... 89
Sorthumberiand ....... 127 nome. 87,795 4M U4 867J,

Y ork... ............... 214-

Gien ... ........ 
-A

....... 9 4w: 142 4QM2ý
pregcott.. ....... 20 0 l,2Btý

Stormonti.

42JGrè4ville..
Oarleton ...... .... 81

Essex ...... '46

47,447
Norfolk. 99 19,787

e4M 4ài

47%61

nî
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Pour les concessions ci-dessus la foi du gouvernement était engagée par A.
des certificats du bureau des terres ou des arrêtés rendus en conseil,
antérieurement à l'administration du lieutenant-gouverneur Hunter.

Page 75
Discours de prorogation. 77
Journaux de l'Assemblée, du 25 mai au 7 juillet 1802. 80

4 septembre, Hobart à Hunter (no 10). Concernant actes ré,;ervés, auxquels a
Downing sanction royale a été donnée, et autres actes approuvés.Street

LIEUTFNANT-GOUVERNEUR PZTER HUNTER ET, DIVERS-1802.

Q. 293.
1801.

24 dýeMbre, Ailcock à King. Lui rappelle les conditions auxquelles il est venu au
York., Canada. Waccepterait la -charge de chancelier de la cour projetée de la

chancellerie si les.dotations étaient égales à celles-du juge en chef, mais
lm. la charge de juge. en chef ost infiniment préférable. Page 128

..bjaugieS, Rapport du procureuret solliciteur général ail sujet des concessions
de terres aux royalistes français, qui sont des aubains. 124-

8 King à Sullivan. Au -sujet de lettre incluse (lettre ýd'A1lcack, en date
Londres. du 24 décembre 1801, pa e 128--inscrite à sa place, par ordre de date). 1279
2b février, Addington au même. Envoie lettre du klacde Kent, avec pétition de

Connolly, nommé sous-directeur des affaires« indiennes pour le Haut et. le
Ba8-Cantida> mais suspendu par Hunter, demandant qû'elle soit soumise
à lord Hobart pour savoir si la nomination. avait été dévolue au comman-
dant en chd de l'Amérique britannique du Nord, ou au gouvernement
civil. 130

W. M. Pitt à Hobart. Lui rappelle l'affitire dé Mathew Scott, et
demande une concession de terre Dour lui en Haut-Canada. 132

U Ulm Le due de Kent à Sullivan. Entre dans'une explication détaillée des
raisons de la nomination du lieutenant-colonel Connolly à la charge de

'e
sous-directeur des affaires -indiennes, et envoie copie des instructions
données à lord Dorchester et iLatreB douuments 06mme justification do
croire qu'il avait le droit de faire cette nominatiot. Demande que la
lettre et les pièces soient soumises à Hobart.

Inelu: Documents mentionnés dans la lettre. 141, 147, 150, 153
24 mars, Arrêté du oonsèÜ concernant le bill à l'effet de ci-der une cour de la

chancellerie en IlAnt-Caiia", avec observations. Le comité du conseil
fait rapport que la nomination d'un juge de la chancellerie, distincte du'l
chancelier, ne devait être fitite'que pour des raisons très sérieuses. 1' lLwél

> ', gouvernement de la province par sa commission et -les pouvoirs qui
tiennent à îb charge, est de revêtu d'une autorit4 suffisante pour exercer
une jurisdiction d'équité dans toute l'étendue indiquée par la lettre du
lieutenant-gouverneur Hun ter", et doit être autorisé à requérir l'aide ade
l'un quelconque-desýnges on jurigeonigultés de Votre Xarsté. daw la,

dreeser des règlements et des formules pont la cou
dpuite de@; afa reg et le mode de procédure dans une cour de la chancel-
lerie.', Pareillement il d«ra préparer un tarif d'honoraireé.

Selkirk à Pelham. > Envoiei l'exposé de ses idées au sujet du choix de,
la situation géographique dé, la 1 1 Jetée. Expliqué les motifff
pont lesquels il compte sur un nWabre considérable d'émigrantg. Si
colonie réussissait une foi@, un grand nombre de gens iraient rejoind

jeleurs amis; il n'y a guère de limite au nombre de ceux qu'on pourràfe
décider à partir, ep leur offrant des gages avantageux pour un eart
nombre d années. A constit4 dans toutea les parties de VIrlande 0
journaliers s'engagersientpour servir presque n'impor e- où.
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1802.

expérience en agriculture lui pet-met de dire que le travail obtenu seraW
équivalent aux gages payés. Son offre de procurer une fourniture annuelle,
de chanvre. page 169

Inclu8: Propomition ayant pour but la sécurité de l'Irlande, faitel'par
le comte de Selkirk dans un mémoire adressé au secrétaire d'PAat deSa
Majesté, etc., etc, Propose de fonder une colonie distincte dans ýquelq"
partie de l'Amérique britannique du Nordý de manière à pourvoir au sort
d'un grand nombre d'émigrants ii-fandais, dont il propose que l'Etat ele passage. Ce mémoire porte la date da 31 mars 1802. ýà7i2 1' >ý

Observations supplémentaires, 3 avril.
Il avril Le due do Kent à Sullivan. Inclus lettre de Prescott ayant trait uu
Londres'. patronage dévolu au commandant en chef relativement au département

des affaires indiennes en Canada. Chose pénible pour Connolly. 158
Inclus: Lettre de Prescott au duo de Kent, disant qu'à son avis le

patronage, dans le département des affaires indiennes, était dévolu au

commandant en chef. Ù0
14 avril Le due do Kent à Sullivan. Demande des, renseignements au ÊdJet

d'un-régiment suisse peut. (ý;ibraltar, et inclut pétition d'une veuve demain.

dant des terres dues à son mari en Canada. 16 2
25 mai au Journaux et procès-verbaux du Conseil légi.jilaW du Haut-Canada, pour
7 juillet« la pétition inscriteen marge.
26 Ma4
TréBorerie. Addington à Sullivan. La Trésorerie ne peut rien ýaire pour cou-

nolly.
27 niai Notes de King àur le plan d'émigration de lord Sel ir voir page 186).

Désapprouve l'émigration Il en muse," et voit beaucoup 0 difficulté âce

que le gou vernement essaie de trau6portér et établir des gens d'Irlande

ou d'ailleui-s dans l'un ou I'gbtre des deux Oanadu. Aucune nouvel a'

province on colonie nepourrait y être formée; en. arrivant là,' èha ne,

colon doit se soumettre aux lois et fiatoritm exietaintes, et tout projet de

colonisation qui tenterait de mettre des colons dans u-De catégorie à part-,

ý.ou de leur conférer des rivilèges autrei que ceux accordés à tout, sujet
E hverait impraticable. Lé due de

anglais qui va là pour s établir, se tro
Portland a pris des mo ens eur encourager la culture, du chanvre en

-pour chaque acre de
accordant tant d'aeres le terre chanvre. Aurait de

la répugnance à mettre des entraves à la tlaite de la pelleterie, qui a bi "In,
soin d'elleýmême, gifice à une négligence salutaire.

91 U46j, Selkirk à Hobart. Désire avoir i1avisde Sa Seigneurie sur un, mdmcnro,,

adressé à lord Pelham, mais renvoyé à,. lui (eobar.tl oolume ayant tfýaJt,

aux colonies.
Note, sus date, de lord Pelham, à RobArt.- dit qu'il lui envoie-le projet

de Seikirky avec obsei-vation de King sur Ce P'rOjýt-

Arrdié duconseil nolumant- Allowk membre du O.OnWI exécutif du

Haut-Canadii. .. 1. 1 .

Selkirk à.HaWt. Domande une décision s'Ir sa:propoeltl()n. si elle

n'eet pas agréée, afiieî que semblerait Mndiquer le silence de Sa Seiý

gneurie, demande que (ion mémoire lui soit' roùvôyé, a"du. ne

3aUrAitétre engagé à des. services que la gouvernement n'a puUilnlten-

tion d'aec te
lin, King à,ffullivai). Envoie copie de la corrtàpondance concernant l'envoi

'été tg des montagnes de'l'*Câ" .un Canada. lse

1ýâ[i"ngton à King, 16 jain. Envoie lettre des Wramisgàires

de la douane pour l'information de -Belbain.
Les admra"ires de h douane, 5 jnin. Transmettant à la Trédorerie,

copié de I»M% du receveur et contrôleur des deuà»nes au Fort-Williarn. 191.

U peconw et =trffieur des doùaneiý Fort-Iffilliam, 24 juin. Concé>

nmt.»eires qui doivent tranqX>rtor au Canada-loB ans

devant ttrêt engF4&1 à ee 1brt, et! ýour échapper à 18
visite. 193.
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Commissaires de la douane, Edinbourg 5 juin. Instructions sur ce
qu'il y a àdhire relativement aux navires servant à transporter les émi-
grants. Page 195

118 John Brickwood à Hobart Renvoie les papiers du comte de Selkirk,È' avec notes. Importance de st proposition. Fera en sorte de le voir
(Hobart) bientôt. 197

6. imilet, Selkirk au même. Demande à être informé de.ce que le gouvernemeutý
a décidé relativement à son> projet de colonisation. S'il n'est pas agréé,
demande l'intermédiaire de Sa Seigneurie pour obtenir une >conCession
de terré aux chutes ' de Sainte-Marie, avec les mines-et minéraux qu'il

urra découvrir sur la côte nord des lacs Supérieur et Huron. Se con-
01,mera aux conditions qui pourront être jugëes nécessaires pour garantir

que les terres ne resteront pas fnrultes. Si, comme on ýle donne à
entendre, il wt ouvert des terres d.ans l'I'le du Prince-Edouard, il y deman»ý
dera des concessions. Il pourra-ainsi conâaurer tout son temp@ et toute
son attention à la colonisation des deux endroit8, ce qWil ne pourraitpas
faire s'il il'avait à s'occuper que de l'un des deux.

20 jiàiýlet, ý Runter au même A reçu, par l'intermédiaire de M. Scott. instruction
de lui accorder une concession. de terre, ce qui sera fait.

M j-aiHétý Le même au même (n' 15). A requ un numéro spécial de la Gazette:.
annonçant l'arrivée de Moore, avec le t 'té d signé à Amiens le 27
man. Reg'u aussi les proclamations quiont ý été les conséquences de la..-
Taix. 62

U jufflet Le même à Sullivan. A reçu apenu des besoins du gouverneme nt civil-Canada.
du Haut 64

2 août, Le même à Hobart (n' 16). En conséquence de l'opinion du procureur
et solliciteur général, ne les roilalii3te6 français doivent être naturalisés
pour pouvoir obtenir 1 les terres, en-verra Uete de ceux qui veulent .être

";e wmpris dans un bill de naturalisation. Lu attendant, leur situation leur
sera expliquée. 65

Le même au môme (ný 17). A rega dépêche portant quele rapport'
sur la prétention de.Berczy à 64,000- acres. de terre a été soumis un
:Conseil privé, et exprimant le Adsir qu'une concession de terres,. aux Il

e 4 mémes conditions que celles faites aux conmillers.exdoutifo'eoii accordée
M. le juge Powellý
Freeling à Sullivan. Concernant tation de trai acc0rý.,

augme;i tement
dée à Ridont, et la perte que lui a beeMionné un retard dont il n1ýautet
pas dû soultýrir. 2M

Inclus. Extrait d'une lettre de J. G. Ridôut, en date du 6 août rela-ý,l
tive, au salaire de son frère.

Hunter à Hobart (no 8). A, donné Ëxý mois de congé à D. W. Smit1i.Iý,
arpenteur général. -Envoie ampliation& des actes pa"ée:pendant la der-
nièré session. Aptitudes et caractère de Smith.ý

Rapport du conýît4,du0onsoitprivd recommandant ledésaveu-d
acte à l'effet dAffirniér lels droits de certains -eoncoWonnaires de terr«,
incultes de la Cýôutobue, et qu'il soit rew Med4 à l'Assemblée d'W,
Rant-Comada de passer un nouv4ma bfil semblable au premier, mais coO,,W',ý
tensut d'autre chose.

Rapport, mur 1'."te permettant 'aux 'l femmee em-vertes d'ali
leursSens. Bonom'ai4ùde qu'il avec certain
lions pouvant soi soit aipprollvéi es 118

f exiger un ùo
nances des tribunaux.

AMtd dèL conui , en.. dit 16 aoûtý désavouant IÀx", à loi[ret d'droità de caKam'a oonc eeâiotnizr«.dé 
tome

mer les noultes, etc. ' 915
et autre: arrêté du même joui, ratifltut deux autres, acteî (2 lô). 21ýe1

Ruater à 0 A, inu.inforni*tion que Mml"I tnom
ifýJuge. en Ob quo AlIcoëX siûrs la charge: de juge



. ..... .. ..

293 PAPIERS D'ÉTAT-HAUT

chef du Haut-Canada, avec un siège auXý conseils exécutif et législati4
et que Cochrane, juge en chef de l'Ile du Prince-Fidouard, sera ý jugé
puisn6 en Haut-Canada. Page. 12

16 aoùt, ]Elunter à Hobart (n' 20). Accuse rýception de lettre portant que les
Québec. actes (mentionnés) n'ont pas souleýé d'objection$, et que les Wotes rééer-

vés sont encore en délibération.
21 aoùt, Selkirk à Adam Gordon. Envoie une personne, actitellement à New.
Edibrgh. York , aux Chutes de Sainte-Marie pour étudier certaines localités

Ïiernande des lettres officielles -pour les commandants de postes, etc.
se nomme Richard S4vage.

21 aoùt Le même à Hobart. Expose les ,circonstances' locàles 'relatives à ja
EdÙnburgh. concession qu'il demandeý n'objecte rien aux règlements, mais il Y 4,desý

cas exceptionnel$. Position iffiportante des Chutes de SEkinte-MEine - le
commerce de pelleterie passe par le détroit, et'c'est la seule voie de com.
munication, en pays, anglais, entre le Nord-Ouest etles Provinces de
l'est. Mais il! n, y a pas là d'hvantages pour attirer les colons,ý de sorte'ý
qu'il faut en offri eucûuroýgcr ces derniers; &est pour cela qu'il a
demandé laconcéssibn dos miiies'et ininéralixý.eii compensation des frai$
qu'il lui faut faire pour déterminer leà colons à dépasser leurchamp habiý

tuel. Classe de gens qu'il etipère attirer; mais ý -ne peut dire au Juste,
avant d'ètre informé dos conditions, combien de pelwÜnes il pourrait Â,

établir. 8i ces conditions nétaient pu défavorables, auppose qu'il pourý
rait, dans le cours dequelques années établi!* de 800 à 1200 -familleer',

d'Ecos6e et qIrlande; et si la eonefflibn des minéraux était Accordée, ie

n'hésiterait pas à entreprendre encoredavantage. 2*
Le même à Gordon. e N'a pas tefu les léttÉé8 recommandant RMýbaÊdý'-'-

Savage, de soi-te q u'î 1 lui -faut écrire pâr cette malle sang ê1lès. 15uggýr0ý
qu'il pourrait envoyer les lettr98'diiýedte ment à ew-York.

cîýéb.c, -Jiunter à Hobart (nO 21) ýEnvo1e demande de cadeaux pour les 8RUI 1ý
vages. ý,1I

Inclus. Nmande,re, r posé foli à Hwe,
Hobart 

à 11ùnIter 

(ng 
11), 

ki liro, 

de 
der

Canada une colonie 4alil vettt mettre aux Obutes'de Unte-Xârie, Il

commissionné Richard Sayage de se rendre là et d'alamiýner

d6ulânde poQr lui aide et protection tic la part deR officiers commandant

les, postes militaires -1fiigara, Dëtroit, et murto«t ;à: 111ô, de UUjý

joseph
Le même an'mame 12) TÀ. (I'Àt*.old. âýý&enté uJâë'pètJý, J

tion au Sujet des redevanffl 6ur les 18 400 a"e1% dt terre coneédées, à '30
t4 1

dernieretâsafamitle, Ir paraît queles 15,00'eresà la famille -devaient

se trouver dgns la même avant&geý,8e'ÉMti0U ýUe'les Bi400 &cres ec>in'e&,

dé« à lui-niénie. Siý rendre à la demandé 'de,Éidout, à moins qu'il

ait des Týi8oùs d"on'agir autrement.

-Là Pétition e« dotée 1»üdre8ý

mptembre, Runter, à HoMrt (no 22). Tremuet rüpport 6âr mémoire de air,

"il, Alexander Mackengie coucernabt le 0anal 4uë les Américains projettent

de Construire entre Albany et le lac-Stipérient*,,,ot un eanal entre le Jaèýý

Ontario et Montr6al. ' Le rapport, de:ltsniiiKO60rde avec ses idées (de

Hunter). Mookontienlest p*g encore revehn, du Nord-Ouest,

Inclus'. Rapport de Menn sur la cwàwl, 88

''*4môitýù de gàeenzie.
broý 

120,

demandés de rtyneeignemen
Runter à Buwvý. En ta sur

la chose Déffl.,
d le, Vie ýAtýh0' et &ut,

Mires 8nr' pour di.mion#ý la ý'd«lsbd,9 d"approViRionnemente
e de CrAéneoie mM

u'il faut pour 4

tomme$ di'ýMUpë 804..

,Î,



Craigie à IET.unter, en daie du 18 septembre, entrant dans des détails
relativement aux approvisionnements. Page 98

5 Stobre, Hobart à Hunter (nQ 18)1 Dépêches reques. Les projets des baux deDo--i,39 réserves de la Couronne et du clergé i 1 1 tarifs d'lion.. ainsi que es oraires,Street.
ne paraissent pas d'ýbjectioD. Mathew Suott aime mieux
s'établir en Bas qu'en Haut-Canada, et il a en conséquence été recoui.
mandé à Milues delui accorderla même portion de terre et la même
protection qu'il aui-ait regues de lui (Hunter).

25 Octobr Sir Alexander Mackenzie à Sullivan. Envoie, pour Hobart, deuxance sera Pr bimémoires dont la bubst üba ement communiquée par le
lieuteriant-gouverneur. Es font voiý qu'il n'a pas réussi à effectuer entre
les deux compagnim.de pelleterie l'union qu'Hobari recommandait, etn'y réussira pu à moins que le gouvernement n'accorde des rmiii à
l'une des compagnies, avec droit pour Fautre de partager en, proportion
du trafic. -N a voit pas de moyens d'effectuer une coalition d'ici à plusieurs
années - dans ce templ le commerce de pelleterie sera peut-être rainé
et nous aurons perdu l'occasion de fonder les établi"ements de l'ouest.
Hanter, bien qu'ennemi des monorles, convenait que ce commerce ne'
pouvait être fait qu'au moyen d une compagnie ihvestie. de privilège
par une charte. Expose l'opportunité de créer un établissement militaire
sur la côte de l'ouest afind'empêcher d'autres nationf; de devancer le pàyFt::dans up objet aussi. importanti Dernande avec instance le prompt établis-
sement d'un pouvoir judiciaire pourlempêcher les compagnies de pelle-:>ýý
terie rivales d'abuser de la force qýe le nombre pourrait accidentelle-
ment donner à l'une d'elles. Autrels bons effets d'un eil pouvoir jadi-ciaire. Dans l'ititei te,mention législative 1 faudrait Mr . tout ce qui
pourrait confirmer la Compagnie de. la Baie-d'Hudson -dans ce que sa1 charte a de douteux, un tout ce qui pourrait lui donner le droit d'enrayer
le mouvement commercial el»t-ehant d'ici sa voie par les routes ordinaùlles
de l'intérieur, nominalement comprises dans là, charte. Parle de deux
infructueux effbrts qui ont été faits pour atteindre la rivière Colombia,
par une route allant plu au sud queeelle 14u'il (Mackenzie) avait suivie,
mais J'astronome dit que la chose West pas impossible. 2,26

t'Il Inclus., ]Richardson à Ryland,,Monti éal, 21 octobre. Lacunes de; la loi',
à l'égard des crimes commis en dehors des limites provinciales. 2!ýûý,

Repréaentations du grand jury deý,M6ntrêal, septembre 1802, sur les
maux-résultant du manque de pouvoir. judiciaire dans les territoires dée,,,,
sauvages.

e 0-ceobt% Le ýo1one1 Talbot à Sullivan. Envbie certains documents. 2el
Inclus. Extrait d'une lettre, de Simme portant qu'il aurait donné 5,00C

acres de térre &'Talbot eil en Avait ou la pouvoir. o m, ni en t .p ré le
sous le nouve".sy»tème à l'égard dea terrà de la Courol

21 Oétere, Talbot à S'ffivan,.' rRiee d'établissement en Bâtit-Canada, Attiîï, l'attention âur Vftat aatuel du pays; son service. de secrétaire Articulier',
auprèê de SimSe,,1'4. inig à rail de, se tenseiýuer. La. fertilité duet l'excellence dà:olimat " sont géuý"ernect Du WnaI18 des ûLuSro
qui attachent au nom du Càaadi îl'idée -d'une contrée froido e"K,
inhospitaUre. La polpalation, qui se compose de réfugiM venus de

Uui@, 
. parto à

niais aurtout des Etits pel;t P£ claeffl Afiàsi.ý 1. C. ni ont
attirés par l'offre d'une eon"uioý'gratuite de terrI qà ils le
de prédilection pour la 2. Ceux qili se sont endews Etats-Unis "rès avoir comraiàràeg crimes on pour âchapper à. 1créanciers. 3. Des républieu'ns dont la ' ' le raison peu'y. rmipa r s'é
on. es «iýérance qu'il secouera. e joug de la Grande-Bret
C'est de ces troisclassele de personn* (tom seSmpose, à pou d'exoop
plù% li population actuellle. býraotèze de la i8tratun et désagrI
souvent.causés par elle. Pourremédier à que ue&um.de ces ma



A: demande une Concession de terre franche de redevances, afin que so'capitaf ' 'ni] isse servir en entier à l'établissement de travaux agricoles,surtout fa Culture du lin. Il importe de diriger le courant d'évers le C Aada, mais ce serait une tâche trop iourdepourlum
d'un particulier dont le capital n'est pas très gros. Si la gouvernementse chargeait de l'entreprise, il trouverait volonti r 00ors des gens pou a-
duire les émigrants à leur destination. Il faudrait que leur passage fût,payé, et que des outils ' etc" leur fussent, fournis. Si le gouvernement ceconsent pas à cela, il espère que cela ne l'empêchera pas d'obtenùl
concession. Page 2483n ve

,,p mbre, Hobart à Hanter (n' 14). Dépêches requei. Les demandes de cadeaux
reetý pour les sauvages ont été transmises à la Trésorerie, de même quelettre de Russell touchant la lettre de change de. £800 à compte de la'

subvention pour construction d'églises.18 novembre, -Hanter à Hobart (nO 23). Envoie tarit projeté d'honorairu. poq os 'J
York. 'Fonctionnaires dé la cour de chancellerie, et lettre dAllcock sur Id

su' et Propose que'-tous les émoluments pouvant revenir au Ohanceliet
aNien, t au juge en eh ef, et ce pour les raisons énoncées, De Puisaye 12 Zý-
étant revenu en Angleterre, il a envrqé chercher le eomte, de Chalus et
son frère le vicomte, et leur a la un extrait de sa lettre. (d'Hobart) du 8-avril, touchant la nýcusité, pour les Français, de se £àire. naturaý ik ër
pour pouvoir obtenir des concessions de, térÏes, ütJeuraexpliqué la ehoiÎ61&-fond. Ils ont proinifs ýe fournir une liste de ceux qui désireraient
compris dans, l'arrangement. Cette liate sera expédiée

1ýe1Us. Tarif d'h onoraire's pour W cour de :ohalriceil erie.
porte que " Tousles honora ires figurant au taiif Qui "précède soe
sur l'idée que les fonctionnaires de la cour dpappol4ti>"*", ',
monts.")

Obàýrvations d'Allcock sur le tarif 'd'honoraires en queution.'U b a lettredu 30 julllëti a pris dis,Selkirk à Hobart. Conformémentrenseignements. particulier& sur les gens qta. se proPG"n. OP 1 1
l'année, rochaine. ý A cause de l'habitude «Qnt les mâtagnarde,P
écosýais d'émigrer où sont leurs amis, il Y, en à.T>Âucdïýp qui iront dao
la Carbline ou New-York. se$ B:ffol-ts, pour les.diriger vers les pùs*W-,ý ý,î
sion8-de Sa Majesté n'ont pas été en vain, rakis la t"ho Wétait pas fký
et il (Selkirk) luia fallu promettre daller àVeiÎ.euxý Demande ýa4,ý
l'aide au gouvernement.

dée6mbre, Hobart à Hanter (a'> 15). Matti'e à exécution, 1,04re:.dnne" Con
sion de terre & la veuve etaux eUf4nýs (Wh-'fe iý
et comme cette concession sera la principale ressource:,de À famille, ?eý
p.rénd re dans. la localité. la plus avantageww.

Ie,ý "mb au méme. A envoyé à là Tsésorerierappoit sur la quet 'im
dé se procurer en Canada 'des apprO.'visfOnneraent$ Pour les ttOUPýë6ý '4t
Instruetiona donnéeé que -Jee a Vision"Inents pouý>int 'tre
pour lu troupes. dés, Antilles e ront &x. tirég daýý a.et dela Non-

Hanter ea de rbyeýteà français, dressée
à Hobart Cn' 2L, tovoie 1ý

par la comte de Chalu. nom d'AmbtoMO de FûrCY de ROSOray a étýý
retranché à la demande dé Quetton St. Gë9t'90.

nelumý Li6teen question, lis
84r9ýaPt à %Voie, PoUr l'information de lord' Hobart,1'ox"é du fkat que la balanCa de ffl-dà montant de 4000,affecté à..

la ematractIon aégUffl ayant ét4,r*mWteM à la Tréaorer W; il faut que,,.,me' soit aj= býà4étaireà de, ce.Cette Som téë aux pffivwlôba, tte année poÙi:

vie" de air John Johnsbn et W-taýy, bien-qu'il ait refusé de se méler
des &Mdres 4u: Canada depuis, qu'il a quitté le commandement. 261
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Inclus: 'Sir John à I)orcheF3ter, 14 décembre. Page 263
Avec deux Pièces. 265, 268

Pu dedate. Madame White, veuve du, feu pi-oeuiour général du Haut-Canada, à
Hobart, avec les pi-incipaux points de sa péti Lion--la pétition elle-même
ayant été égarée. 271

Inclus: Principaux points de la pétition en question. 273, 274
ÏF

LiEuTzNANT-GOUVERNEUR IEIUNTER-1803.

Q. 294.
Hunter à Hobart ÇnO 25). Observations sur les bills ré8ervés et que

leCoriseil privé a pris en délibération. Page 1
Le même au même (nQ 26). Le projet de colonisation dýý lord. Selkirk

en Iffaut-Canada recevra tout l'encouragement possible. Les instructions
portant que les 8,400 acres à la famille d'Arnold doivent être sur le
même pied que les 5,000 à lui-méme seront strictement suivies. Le trai-
ternent de Ridout serW augmenté ainsi qu'ordonné; ses services méri-
toires. Attire l'attention sur le besoin -d'une Aponme au sujet de la
balance de £800 pour construire des égliBe8.

e janvier, Le même au même (nl 27). Envoie mémpiu des fonctionnaires du
service de concession de terres au sujet des droits, et rapport d'un comité
du conseil. Partage l'avis du comité et montre, d'où est venu Io malen-
tendu au sujet des droite.

Aclu8. Mémoire.
Tarif de droits. la
Renvoi au conseil. 14
Rapport., 15
Tarif de droits. 21Y 22
Eunter à Hobart (n' 28). Dépêches reçues; les baux proposés pour

les réserves de la couronne et du clergé sont approuvés. Envoie discours
prononcé à Pouverture de 15 législature, le 27.1anvier. 23

Aclus: Discours à la légisture. 25
Adresse du Conseil en réponse. 28
Réplique. 30
Adresse de l'Assemblée en réponsiý. 201,
Réplique. 33

r, Hobart à.Hunter (à part). A son arrivée Ukirk devra recevoir, une
concession de 1,200acres dé terre dans nýitnpoeoý quel township non
déjâ,appi-ol)xié, et lorente 4ù toirnship sua: réservé; pourchaque &mil le,
établie il pourra lui 4tre accoi-44:20 àer9ý, à' condition qu'il ronde N
aci-à pouT chaque telle finnillëi

téyrier, Le morne où même (n '16). ConcernAnt l'établi t Proje
Talbot dRns le'toýni8hip de Yarmouth, -dansle comté de Norffbolk, geur la
lac El Il devra recevoir, 5,000 à6ree de terre, etdae partie du town
ohip suivant contigu à la eonýffliôn sers AA«Wé gour lui être amiipZ
suivant les circonstanc Demande son àvi dur fidéé de faire dý"tres'on& pour la prûtqte éoIbbleatioh duconeessi 37'

U même au même (n 17). 4rriréeý proeh aine d'un grau> de moiàta-
Il',' ek«lt nards doossais-des Maedontiofyblür la plupart et en partie des soldat à,

eenciés des ex-Glengarry Fencibles; leur mérite: et lourd servicei., Ilà,sont accompagnds de M XcDonnell 10ni- loié-aum8nier. Ç% der ier devr's',
rme"li 1 200AWM el que fansifié: emmenée on Anri M.

Etinter à Hobart (nl' 29). Observations suy les actes P88849. pAr ý1a-
-Envo'iodi&oôurs4oprorogàtïon.

41:
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11untër à Hobart (nl 30). Règlements concernant quarantaine reçus. Fý
Page 51

Le même au même (nQ 31). A appris que lademande de cadeaux po r
les sauvages a été envoyée à la Trésorerie comme l'a aussi été la lettre
concernant la lettre de change de £800 pour construction déglises, qui
avait été renvoyée protestée.

miai, Le même au même (32). Accuse réception de lettre par Talbdt
tant qu'il devra recevoir une concession de 5,000 aéres de terre. Il a été FIlpris des mesures à l'effet de réserver une quantité additionnelle de terre F,î

ur être ultérieurement concédée, à mesure qu'il arrivera des colons.
et d'avis que's'il était fait de nouvelles concessions à des personnes en

moyens et rospectables, cela développerait la prospériW de la province
et la colquisation des terres inculte8 mais i aurait des précautýDn8 à
prendre contre les spéculateurs en ý1eàg-fOn1S, et à cette fin il faudra#.
faire observer la condition de défricher une certaine étendue de terre et
de s'établir sur le bien-fonds avant que dois: lettres patentes ne f3oiolit

,ý7 délivrées. Il y a aussi le fait que les droits de six pence sterling et dun'
penny et demi courant par 4cre approche presque 18 valeur de la terré;
de sorte quýen payant un pou plus, les Spéculateurs Peuvent' S'affranchir
de toutes conditions. Néanmoins, cène, digérence et la protection die IFF

g ouvernèment amèneraient plusieurs personnes à préférer les concessions
o la Couronne. Ce qu'il est fait des droitq. 54, -ýFI 1
Runter à Hobart nQ 33). Envoie lettre dUlIcock et témoigne de l'ex. e

actitude de ce qu'il dit. Il y a eu autrefois beaucogp de conftision dans
les reaux où se géraient les ffaires publiques, et cela au préjudice des
i gts d'un grand nombre de concessionnaires Il a beaucoup été &î
i 1 reste boa acoup à faire pour remédi or à cgý m al: Zèle do nt Allwek: ia fai't,
preuve sous ce rapport. Aide qu'il a prtMe avant d'étre prýinu à la
Charge actuoliement'occupée, par lui. Il a bien mérité la &veur q
demande. 59

Inclus Allodck à Hunter, 14 maii Demande un SuPPIlément de traite-
mon Éoarle8Fraisonsénonaes,

-Hanter -à Hobart ý(nl 34)., Envoie ampliations des actes anxquele il a
donné la sanction royal,@ et aussi des Journaux dû Conseil e de
bide.

Inclus:, Jburnal duConseil, du'27 janvier: 5 wlarg 1808-
Liste des actes sanctionnés.

Qý à9s
Runter à StLlliwo.- ACcuse 'é ti 'de: lettré éoncérnant la fà=ý n-

tuTe d'approlriellonnements du Clanàda aum troupes dece [Uëstion toute J'atprtlô'n,,e qattlà
lies des Antilles. Clonsabrera à cëttû,,ý F

m méditerra.,
pourra. À auwý reou ordre concernant lettres, de or
néennes. page 1

Le z0me à llobsrf (ti" 95) Mre cOàýées à
la &mille du fW ýroeurcur général W"bitý,, la cause du zetatd, et la déeï- >ý
filon que la quantiténe devra pas ex0clOr aoreq, montrAnt %ulil
resteplus que 4,800 acres à cOnOMËt. l "ii,

'Le même un m4me (nO U). Envoieprocè"erbàux du coueil exéeutif
re1eýrement aux rtffairm d'Etat, du 13 jWl'toi Iffl 'au 29'juin 1802,.et Un
sýjet des tDrram de la couronne, du lor-jtdllot 1799,ah 29 ddeQmbre

Inclus: dos compte publi(%. 8,àll
AuI on, de la part du due'4ý Pýot«Îâd1 diuP48ý1ýer les.appo- F

tmente aes commis dim roâ
FI 

à

01 M

lFý V
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]Procès-verbaux, 17 juillet. Thomas Scott ptéte serment en qu litë
procureur général. p e..

Opinion du proléureur général sur les droits de madame Mary ger>1
par l'effet du testament de feu son mari.

Opinion du même qu'il peuý être délivré un titre translatif de biétýi,,'
fonds sur la foi d'un affidavit portant ve le certificat du bureau
terres est adiré.

]Procès-verbaux, 18 aoùt. Lecture de lettres dé Green,
privé du lieutenant-gouverneur, adressées à Small, greffier du Conseil-
première notifiant-ia nomination de McGill au poste d'inspecteur géné
etcontrôleur des comptes, avec instructionssur la manière de prépa,.:,
ces derniers, et l'autre portant que toutes les délibérations du cons
exécutif doivent être soumises au lieutenant-gouverneur dès que l'affaire
laquelle il a pu être délibéré est arrivée à sa conclà'sioll.

Irocès-verbaux, 30 septembre. Lettre des Mohawks, se plaignant
la conduite de Brant, soumise au conseil.

Lettre du procureur général du Bas-Canada, faisant l'histoire d'u
société organisée en Bas-Canada pour renverser le gouvernement de

droits de Éerezy feront l'objet d'un examen et d'un rapport.
Procès-verbaux, 14 0 Autorisation de payer l'équîËage

yacht T0ýonto.
Procès-verbaux, 20 octobre. -Itapprt de Givens, agent pour les afeý

indiennes, sur le meurtre d'une jeune eauvagesse par un traite
blanc.

]Rapport de Claus disant que les différends des Six-Xations à propos
terres sont réglés.

ProcWverbaux il octobre. Raýport du conseil sur les prétentions
2 V- Berczy. Ce rapport fait l'histoire des opérations de Berozy.

Procès-verbaux, 10 novembre 1801. Demandé,. de la part de MoGil,
de cogiae de toutes les. réclamations admises par les commissaires et
ar droite à payer sur 1es'cûnceesionýs de, terré; demande an

dée.
Proaswerbaux, 7 janvier 1802. Autorisation de payer,, l'équipaffl

yacht Toronto.
Procèe-verbaux,,19 janvier. -Examen des comMes publics.
Procès-verbaux, 2 février. Compte supplémentaire du sollici

gén«al approuvé.
Procès-verbauxi16.février 18W. Demande de regiaees pour les:

cemions.de terres, de la part dé Jarvis, régisýbrateur; autorisé à se..
cUrerles: livres nécessaires. -

Procée-verbaux, 6 avril. Instrizetions dulientenant-gouvorneuý,'
comité piýrmà1pûnt transcrites au loùg.

]Rapport de Claus sur ve qu'a fait lin nommé G4lbertýp
avoir des ter;es des Ordre, à.'Givpna die Wenquéri r-
l'affaire.

Procès-verbaux, 13avril. D. W. Smith se ptaint es l'inaubor&
de certainesý gens de la me Yonge, et de leur manque de resples fonedonnaires cWi1g et officien militaireg. Tentatives que qu 1
te d'entre eux. ont fsitos pour corrompre l'esprit de la Jeunesse.

Procès-verbaux, 27 avril. AmLtcwiuijon de payer I'Oqnip4ke du
Toronto.

proa"erbaux, 4 MaL Jarvis autorW à se produ=. dos boltem"
mettre les lettres p"tes.

Bapport de Givens au 8 UjOt. d« t="ons, de" Gilbert avec de&
simaugaâ,sur 14 rivière Crédit.

Procès-verbaux, -11 nud - &utoriution à Peter pauftu,
gén4iýU, de se procurer df, la papeterie pour son- bureau.

d
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1803. Rapport du conseil sur l'opinion du procureur général au sujet do
l'affaire de madame Mary Rogers. Page 89

Procès-verbaux, 9 juin. Pétition demandant libération de l'obi' ation
jger.antissant le paiement des droits sur le. tabac provenant deNtats.
U nis, attendu que d'après le traité de 1794 il ne peut pas être exigé de
droit. Le conseil fait rapport que la question devrait.être laisoe aux.,
tribunaux. 101

ZUne semblable pétition présentée par Thomas B. Gough est aussi laissèe
ýà la décision des tribunaux. 102

Rapport sur demandes de bail du moulin du Roi dans Erneste:.
Town. 103

Rapport approuvé par le lièntenant-gouverneur.
Procès-verbaux, 15 juin. Le lieptenant-gouverneur dédire avoir un

rapport sur los honoraires à demander en passant les baux des ré rves
de la Couronne et du Clergé.

Procès-verbaux, 29 juin. La lieutenant-gouverneur transmet bail
prjeté, pour 21 ans, de 200 acres- de réserves de 14, couronne, et même
bail de réserves du clerg6, tels que dressés pâr le procureur général. 112,

Pi-ocès-verbaux relatif8 à des affaires do terres, du ler juillet 1799 ail,
29 octobre 1800. 114 à 402 _IA

(Pour noms, voir liste alphabétique.),

DEMANDES DE TER"81- DAN$ OB VOLÙXE'

(Lois ehifm à la suite des noms indiquent les Pâàgùs.)

A.-Abbés, Natbanielt129; Abbot, Win., 146; Addiso«ý Rév. Rbbt,
258, 259, 296, 334; Ailkin, Wm,, 315; AlhertlOn, David, 339; Alexandw,
David 381 - AI J)ailleti 288,..Mirtîn, 288;

_ger, Eliao, 141; Aigyre, 375, Wm, 389Ebenezer 401, P-bobo, 375, Sarah (Voir,3iioebei), W
Allen, Ebenezer, 137; Arnau ifarqarei (fille de Jàéob Coantryman),
285; Amy, Abraham, 281, Niéhola$. 281, Andersen, John, 148, Peter,
267;'Ansley Amoe, 269, 280; Arnold, Benêdict, 212, Ed waýd 212 George
212, Henry, 212, 217, 218, Jamés, 212 John 845* Mme, 212, ýichard, 212,
217', Rowley, 344 Sophia. ý212, Wm., 212, Arquart;, Alexi, 311; Aeh,Geo l28ý7A;shIord, vduve,

rge, 128, 129, Lmes , 1:10, Joscphý 1 s2
126; A81kin, John,'père, 174,198; A-tt*Ïell Levi, 297; Augusta,
palien-j d' 2,20;Averill, Paul, 269, 270; 340, 84U
B.-Ba >Y, James, 119,'Hon. James, les,bisbon, Pierre, voir Labadie; 13st

377; %dishon, Oharlotte, 324;,%Itbr, Geor178, 306, sukanne>- n 16'ý), W. W., 378. Ballet Cie, 258;'Baldwin, Robert, 162, W. Warre
Bail George, 334, Jamb, 845, 8'54- Ràl'nbardti WMý'G 0- ores
St4hen, 201; ' Barberoe, stephon, 201 ; B&rbéme.ý Stephen, 24lý,
]3ardm'an, SWpben l35ý Ëamer, Jauob 148; BâWeil, Iiàmeý, 190;

arron, Alexàndér,.355; Barthot, E bat j , ; %rk -t dn a6o 'Holohe
voir Bazletoh, John, 285 284,1 Bitchze voir Iffiley, Thomas, 2'84, WIM'
285 Irni@, voii-Shatrord, ýKXtior, Daniel,'167; &aoh, Arans, 141; Beasleyé
Richard, 171 ; Boat jerelniah, Iàs; Bed:ford, Jonathau, 121; Belchere

'JOhà, 140, 82:2ý; 1 d, Toussaint, 222; Bender, George, 161; Bonneti
XUMWý 221;, tley, Eiijah? Reubeil, 349, Samual,,848; Berrigan,
James 143. Yawb, 282;, Bissel Anna
'A : I4]ý' e Wmý, 124;
oile. 'di . W' . '3SI, iehîol, 381; lfackeror avim)e 373Y DU-Vid
John, 185 ,,Eýooton, ûüptain, 369; mi &Dketti WM.
211, 212j M 241; Bolton, Elsea OarýjI lIý6; Boughnor, John,.279,
X&thia4ý 379, i3ýrdrnaU. Gideon, 186; Booth, 13ethir, ooir Urry, Botger,,
1Ionýé Ný 122, T, 128,; Beachette, jagm eý, 386; Boutellier, Antholly,

Bowerâ, J. 124; Bowen, M-arly)
aliae Dimond Xarý, «ýUMPbsý 14,8, ý WM -, file, 149, Wm.Y40; Boyeý 122 n B,ý«dt, &drian, 2M; Brioy, Elizaýeth, 284 Lake
284, Nathhn, 137; Brakenridr, James, 362, MMe, 362; Brayioye Wm.
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2i8; Bridgeman, Thomas, 273ý Wm., 273; Brooking, Lieut. A. D., 226;Brunson, Amasa, 243, 244, Amos, 14-4, Barnabm, 143, 243, 214, Wý;' U3884; Brown, Abraham, 375, 376, Allen, 136 ýd ard, 375, 179'-John, 135, Rhoda, 119; Buchannan, Margaret, 167; Buel'martha (ftlld'Andrew Naughton), 376; Burger, Dennis, 393, 394; Barges, Dorot1il(fille de Lewis Mabee , 394 Noah, 394; Bardick, Freeman, 233"Burgait, Moses, 131; urke hýv. _Edmund, 235, 257, 260, '134 &5,Bureb, Zacbariah, 272; Burméster, -- , 122; Burnham Asa 134; Barqeý
-Joel, 134; Burritt, Daniel 203 ecta (fille«de sainu,> y el Landen , 2020?; Barrit, Lois, oir Hund Urania, voir Philips, Sarah fille dv 'y h fille CIMoses Reid), 379, Stephen, 379, 184; Bueh. Charles, 287, Froderic , 12344260, Eliz. (fille de David JacoelLs), 286, Rachael (fille de arneCgsleman), 301; Burtôn, Arthur 316, Henry, 316, John 316; BurtèEdsé, 327; Butler, lieut-col. (héritiers du), 233, John, Iieut.-GoI.ý 27Johnson, 274, 275, 294,,Thomas, 185.

C.-ý--CaldweII, Capit., le; Cameron, Ai Id, 173, John(fille de John Christie), 283;,Campbell, Isabella, voir M37, James, 244, Jane (fille. de l'hos. Petei-a), 302 JohMargaret, voir Paterson, Oliver, 138, Ste Yeben, 139, Win 138; anBarnabas, 114; Camiield, gamilei 'Wm., 14352 ý Canee 201; Carle,Nrral, Isaac, 358, John - 272, 358; Carter, John, fils, 135, John 1136, Wm.. 136; Caslemalii, Rachael voir Bushj Carawell, 'Wm. 237 3ýChalais comte de, voir de Chalus; ' Chaplai.n, , loseph,Joseph, -fils, 132; Chaverland, Gardrier ' 142i Remolved; 143; ýheý,Johnson 250; chisliolm, Anne voir Chiistie; Christie Ançe (6116de -Hugh Chisholm), 378,,John, père, 285, John, fllsi 385, Mary, VO.Cameron ; Chur3h, Joseýb, 393, Mary. 382 ; Churchill, -,127;denning, James, 250; Jark, Alex, T., 336; James, père, 356, ma252, Rübt., filsi 280; Clarke, RobeA, 281., Wm., 166; CWsen, Nancy,Gilchrist; Claus, Wm-, 251;ýClawson, Win., 339; Clearey, Abraham, 2298; Cline; Dorothy (fille de Jacob Snider), 284j John 286, Miehal,286; Coarceý, Ben«'304 ; Coekrel, Richard, 250; Cobee 1 'Andrew
'de). le, A21àý, 1; Cole, Daniel, 147- Collins, ýam eI8 (fille lSamuel Landén), 378,; Coliver, ' Alin, 208 -Eliz., 208, KarrianMartha 207 Timothy, 20, 208;. Cýolýffianl' John -119- c6nolly,_Iknoni Wiltse»(fille de 383 1 John, , 293 Cook; Christina,M" tet, 165, Siloz., 223; Caon,' Janai 205; Cooper, PeresiCornellins, Frederick ère, 124; Cornwall, John, 308, 309 312;Michael, 15'2- Con the tine, voir Shatý,or;'Cýo ai r areýgb' itryman,

384,. Simeon, 374; Jae,204; Coxi .44j; Cozans, DaniQ, fils, 285, 8&muel) 193j Sa,D., ý 178ý; Oiaudle,. Pà1méý2 141; Crawford Fàizubothý (11110.JNicholu 8e1meerý, 284 0 samuel, 393; ârori, James - 8*37John,'337,,881; ronkrite Wm,, 221 Crowder' 10ath't el(fllie de Sharus Itt'bortdon, samueleq 342, Cunni"George, 369; ÇUI-tis, TÉôm 341, Wra., M, Culter Georgeý .07D.-,Dailfortli, 134; li. , joh a-17136; Daviâon, maryiDavies, Anna, voir issell m., re, 203,212, Wm., fils; 203;, Day,29& Dayton, Nathan, 383; 1),mn, Johný, 3ÉO Perez,, 2bà, ThDeane Erastis 138,Gamils 1%ýN0gh, M; doobalas"comt;e 2M,tw9;'Ncon John, 852; D'ederick, Lucas. 362; D'%, - a-GrouteiDe Roen, Prederiekýý 252; De Êairet, John, 205 220; de St.Quetton, 369, Dext0jrý Bur3ha, 209, 2u, 267;, Dickson, »izUý292 263; Dicky, John, 288 1 Di mond, Mairy voir Bowen Di an,143; Donnet, Ordàois 120 - Dopp, 'Peter 202., Dôug]a9ý - Alee,
Whituý>Y), .310; Duirborer J04;4,Dalittle, Moset abar 222;. .Durhain, ..Ln»,s4Dutchman, Pred*lck,'àÎ
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E.-Eamer, Dorothy, voir Gallinger; Eastman, Elizabeth (fille de
John Philips), 283; Easton, John, fils, 206, Rufus 206- -Sastwood, Abel,,
380; Eckhardt, Peter 124; Eddy, Bays, 133; k1waids, Joseph, 380
Elliot, Abraham, 375 Johni 217ý Thomas, e5, wm., 377; is owni
habitante d', 230; Elinsley, juge en chef, 120, 1 l'Hon. J., juge en chef,
151, 157'; Elsworth, Elizabeth, 170; Emer, Catherine, 166
John, 247,250, 264, 331; Erma Geûrgeý 188; Ernst, Peter, 121
Evýrson, -, 121; Everitt, Cy,2871râ John, 281.

F.--Fader, Elizabeth (fille de John Hetefl), 301; Faiibairn, James,
287; Fairchild, Anna, voir Tryon; Fairfield, Win., Père, 313,
fils, 313, Nabby (fille de Jos, Lockwood), 320 ; Falkner, Mary,- roir
Seeley; Fanning, Barclay, 386; Farmer, 265; Farris, David, 1,31; Yar,
rington, Joseph, 133; Fraspr, Elizabeth, voir Warren; Pedei», veuve,
302; Feil, Charity, voir Nottleton. 284, Christian, voirWalliser, Daniti
374, David, 374, Früderick, 314, Mary, voir Rood, Ruth (fille d*
Jonathan Tattie),- 374; Fergason, Eliz. (fille, de John Yata4), 374,
Prederica, 1,14, 158, Resewall, 136; Fike, Henry, 286, John, 286; F!elcý,
Charles, 15ý; Fields, Chas., 2eQ-; Pi2boi, Catherine, 209, 283, Eliz.
-(fille de Staats Overholt), 343 Jacob, père 233, 209, John, 209, Jacob,,
344, Win., 344; Fitzgerald, Wla;., Oapi t. 25Ï, Win, M-1,335 ý Fitzpatri,3k,
Elizabeth, voir Presley, Peter, 283, Wm., 283, Flamboro',west, 263,;
Forrest, Henry,- i6â; Forýsytb,,Joseph, 221, Richardson & Co., 150 Fos-,ýý >,
tel- John,.20i: Fowler, Jonathan, 858, Ergeman, wm., $39; i"'.i
Chiimtian, 222; Fiint, Henry, 141, Martin, f44; Fglford,
Fuller, Samuel, 115,126,

(;.-CTaflleld, Nathan, 141; Graham, Edward, 331; Gallinger,
afille de Philip. Eamer), 283,.çý,84; Galloway, Subrnission

Lshali Terry), 244 - Gamble, N.,' Père, 202, -N', fils, 202; crâniu
Thomas, 142; Geisinglr,.Jawb, 321- 128; r f,
MaIT, 221; CriÉbrd, Ephraim, 127 IL lie y . 130, Samuel, 130; " 1 1 -
bert, Is"c, 118; Bonolin, il, - ýfiUo * Caleb 01 e'

'375' Peter, 216; ýjo',nas 1Û. croose -Porothy, voir Sh
G-ohen T '17

Niney, voir Moore G-ordop, Màrý ýÛIle,,de kaffignie Pettit) 260ýI,
Grange Nancy (fille de. Jji& McKim)ý
301, Catherine (fille. de Donald XcArthdr), 213, Duncan, 301, Job

lie, de Wm, Leby), 382; CTr4

Lewis, 391, Mme John, 165 Oner (fi _y, ý ýl-I
253 Yà ri i4rtc), JR, J,, D., M9, 255, 213 ;': Gréer 1 ' ' , ý

Rachael (fille de David, 1 Wm. 181 Dbàd"Agroiaf 134, Glýeetraaii, 120; eriffen
271; Gont,.Ferd n 'Éovoti, JUýn, 133

i and, 136; G-
&brahaffi, 130; Hall. ýIchobed (Icha oàý-Y,

EL Il man,,.Ieàiac, 13ý 2î*IýýlIýIII_89 ilà, 1"; Ragerdom John
272; Hale, jVilizabeth,.Ë27; !ýil, Ilsaiah,

rli$, Bolton, J81; ff aues, ýiIbert,',14ýRaines, Barnabàq 118 241; Ra
Haine jofepb, 180, kiarnis, Mina'rd, 127; Harrieii,
Hamihéti, l'bon. Bot -e
137; Hamblin, P.rýneis, 28-1, Silfts

3,36; Harp, 2,62, JÏa-ejýmà
El"th, voir Fader- - Harro,
David 2fl4 385 Ilatikiii, Ngtilaniel,,126; Hastings N4-t4$Ïýl,ý',ý'I

iel, ý41; Iiattou, John, 379; IIfLVelftýd, John, 184'; liaywaý-d, Eàw6rdý.Iý
170; Hazleton, Hüých085 (fille de"Tbi)e. Baizon); Heimko, J., 12;;l'ý

Hendeeon, WM.e 21lý cAleb,ý215 àZZýý, Rewitt, et (,filleHerriék, Daeiel, 25J.; IIeYýard',
Wm. Beid), 873, Rinman, Tho$., 8arah -
elle de wrný Martil "b- 00ir VU rolirènbur'

ýûItéý Peter, 12'1 Rie'e,, 135, 1)=iel, 137; Iloiden, Martin
3g5, ]1»0d, X»d'itme ffügh, 258,25ý j Ilonghe 159na;de JonathanÀbigw a tle

Se,,
el

e;î,
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John,277; Hughes, Wm,, 314, 329; Hulli Eli 129; Huiid, Lois - (fillede Daniel Blirrit) 380'- Huntiey, Benj,, 393, LOch, 393; Hurd Isaac,379, Ledach, 139; -Hurlburt, Deborah, voir Nottleton, liannah ýfiIle deNicholas Mosher)9 203) Hel-man, 203, Hemau, 300, Moses 300 -> , IE[unter,î Wm., 158 utchinson, Asa, 214; Hyland, Wm.,'2!)7.I.-In ersoll, Thomas, ýq,56, 291 - Irish, peterý 135, Robinson,'185.J.-Jackson, Samuel 127, 128 âz voir Bush; Jarvis, HannahWin., 152, 251 ; Jossup, Edward, fils, 114; Jobnson, Larrance, 224, Wm.,262; Joncaire, F» Chabert, 227; Jones, Asai 331, Charles 137, Daniel,381, Elia's, 129, Eliz., 392, George, 330, James, 392, JoL, 200, 330;Josdivine, -Peter, 321; Jadd, Ann, 209, Wm., 208; Judson, Ruth(fille de Augustus Seebye), 337, Lyniga, 374, Silas, 374; Julian>John, 270.
K.-Kapp, John Ross, 307; Kary, Arthur; Kelley John 134 136;Kelaie, Mary, voir Philips; Kerap8, BargoyDo, 386; -Kendall Abel 377-Rendrick, ffirarn, 368; Kennedy, Wm., 208, 241; Kerr, John 142>Robert, ý52, Sarah, voir MeEween - Ketchum, Joseph, 368,382; Kilborne>Benjanýin, 381, jame;, 381, Joseph, 395, 401; Kitcheu, Andrew, 391,Knapp, Amos, 285, Joseph, 285; Knowles, Richard, 368 Kooýman,124.
L.-Labadie, Anthony Desompte, 176, Pierre alias Badishon, 1ý4;Lafoi-ce Hypolite, 274; La, Force, Pierre, 3 14; Lambert Anna, voirOverboît; LaMb, Daniel> 38p; Landeni, Pamela, voir Collins; Landmàn>George, 258, 335; Landon, Lecta oir Barritt; Lane, Sarah filledAmos Nettlefon), 374; Langanborst, -, 12 1; Laraway; JonasLawrence. John, 193, 196; Lawson, - , 298; Logit, Sarah, 157 ýeh Y'

Oner, voir Grant; Loith James 211 L'Etourneux R4né, 329;; Lenie,Peter, 222 ; Lent, Rutý (fillede John Wi:,Iiatns), 820; Levyl123; Lee, Washington, 393, Wm., 3D6ý 315; Lincoln Elihu, 143; Lind-erman, Peter, 1292; Lipros, John, 282- Littlehalee Edward ýB lient,-col., 356; Livingston, L dia (fille, de Joseph White), 375; I;ýckwood ,Nabby, voir Fairfleld; ]= e, -Joseph J.ý 384; Lotridge, Robt., Capit.,273; Lott John, 299- Louc4.&braham, 399, George, e99, 400, Jacob,399,400, Ïargaret, vozýr Powers; Luddington, Levy 271; Lundy, Samuel,ere et ses fils, 803; Lurma, Evahom, 120; Latz, Mary (fille de ParshallTerry), M; Lymburner, Alex., 293, Janiesý 29a, Mathow, 29a.Mo.-MuApin eeorge, 185; McArthur, Catherine, voir Grant; Meelà, Aulay, Mordecai, 328; MacAulay Robert, 276; McBeth, John, 235;MeBride, John, '188 Wm 293; koctipin George, 123; XôCartney,WM., =; McCaulay,.Johni 117--; MeCool ffargaret, 115; XcCrae, David>807, Brie, 307, 'Win., 324; MOGreMy, Wm., 185; MoDonelll'>Alex., 13 D, 164, Angus, 257, 334, 33 5, Arm, 167, Dû nald, 222;.MoDouRall,J lin, 186; XcEwený Sarah fille de Wm. Kerr), 288 MCGRU Eli4voir Ross; xfflill Johnp 11ý 852- john, 247;-XoGutre,,,cï,ýir.,:A.aSa; 
20,5",Barnabas 166; 39, Charlotte voir 14», Jesse, 205ýSalmon, 2CT5, SoChh, 1,7; Melva , Denu

wýarà 3 cj is, 206, M; MaKarrley, John250; MéKel-vys 46. -Ne eys, Daniel,,ý30; MOKIM> Nancy voirÊ' ý > ' George; Md-*ucýblan 3am tell),167, Isabella (fille -de Daniel373; McLeýd, Robert; 172; àhcklmiles, Hugh, U82; McMurtýe, aines;814, Joeeph 257j Simon,2ô7 ]fpýNý Simon, 227; MoNimb Summnah,voir W * fiý MeNutt Garrâd, lj55 Yàrne8 261 i MoVe , Catýerine,, vôîr4'ýI, Mette, Nancy, voir Stotte; MýWilkzg§, Eliz, ve Paupt&X- Maw, Dorothy, voir Burgos; kainhait, lenn'y, 119; maieonville,Alexis, 326,'286) 357e 369 811 ; 1Jfai-Vilje ' LOýiê, 280; manbaratý,y; markland, 
ThMis vôiigeele oraiueO,279,28OjXarriellCbriebDph

128. Marah, %njamin 126 Rober% 201j Samuel, 126; Utether Samuel186 Xaztiny Daiiel> p ïlîooo, '130, phèbe, voii Spicer, SaÏlue
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Sarah, voir Hodgkins; Marv r

eue, Samuel, 132; Masselus, Catherine, voi
Crowder; Mathows, Thomas, 250; gattice, John, 392; Maxwell, Tho
Son) 343:; Mead, Richard, 357; Marill, R 143 Morrimanjoel,,14'Q
Meyers. Christian, 166 Godfrey, 166; Mie ael, Nathaniel, 133;

iiSipes Mil liketi, Norman, 299;Ilen 17, 3 1 Si John, 319;'Middovic, Pol ly, vo j 16 Joseph, 316, Parker?éilli-osr3, Andrew, 286, John 286; Mills, ;Obn,
250; Misner, 123 - 'Mitchell, Jehiel, 359; Mix, John, 140; Mochesk- 121 ; Monta tic, les habitante de, 204; Moore, Dudley, 202, Mary9
(fille de Pred Goose), 285, Patrick, 132, Rebçcca, g03; Morden Richardj 1.ý
114; Morgan, Lueiuis, 2.56; More, Giles, fiM, 304; Morrris, Mathias,136,239; MortonJohn,346; Mosher, Ilannah, voir Ilurlburt, Nîe'holas,203, Sarah (fille de Weston Atlan), 203; M-uii-heud, James, 274, 279
Muni-0, St. Hugh, 319, Hugb, père, 3144, Hugh, fil?3, 819; Murchisoni
Jenny, 167, Notty, 166; Marphy, Wm., 351.

N.-Nare, Catherine, voir Walker; Nash, James, 368, Samuel,Nanghton, M - Néilson, - ,,120; Néttleton,.4mrs, 202,..artha, voir Buel
204, Bai-nabàse 203, Charity (fille de Fredk. Fell), 284, Daniel, père, 20à
D.%niel, fils, 204J Daniel, 202, David, 300, Deborah, 300, (fille de 3foseé',:"
Hurlburt), 31ary, 202, Sarah, voir Lanc; Neward, Hugh 324 - Nicker-
Son, Bieria, 129; Nighton, John, 172;ý Cie du Nord-Ouest, 338; Notre-,
Dame de l'Assomption marguillers de l'église de, 118; Nugen, John 130.

O.-Odell, John, 12ý; Ogden, John, 139, 322, Richard, 140; 01dcott,
Timothy, 140; (),Neil, Eliz. 292; 08born, Eunice (fille de James Parkà),
376, Samuel à96; Overholt, -Anna, (fille de Cornelius Lambert), 385,
Elîz., voir Ïàer; Oveilholt, Isaac, 385, Jacob, 384, St"te, 384, Sùeannabý,
voir Singer.

P.-Pffe, Ann, 165; Palmer, George, 141; Parker, Man,) vqr.
Samuel 219; Parko Eubieey voir ()rjboril; Parmely, Thos.. 1,. 206;
Parsons, Chatwili 3jý,, patterson, Margaret (fille de 'WÉi. Campbell),
376, Whitefield 393- Pattîson, Daniel, 876, Wm.ý 376, PAttînsOBý A,
317, Richardi-' 151, R., 317 - Pauptë, Elizabeili (fille de John
NOWilliamsl 284; Peârdon, Bénj,, Peck, Ilezekia4 287 Lewie
346; Peek, Relinus, 126 Lewis 126; Pol], Joseph, 3b; ýürrîà-g,
Frederick 129, Rany, perry', Daniel_320, Rûberýý 820; Peors,
Jane, Voir CRMDbell; Pütitý, Surn»] 'U4 Mary ý voir Gordon, Timothy,
13à; PhiliPs, lilnac, 304 328 J(itephi I.U. Mary (fille de JaineslKdWeý"',
382 Phili ' > Philip, '328, Ui-iLnia 1pe fille de Dante] Burrit), 3713;_-
Philipson, John, 120, John iEr., 121'. Phiiii 4, Elizabeth, : voir Eastmààî,ý,,ý,"
Pittoi Jarges, 218; Playter, wat4on:253; Zoï-etjohn 226
220; Porter, Tîrnôthý, et autres, 320; 1;*Iwoti P
Philip, 127; Powel-8, Margaret (fille d'Abmharn LýDuelte)', 20;'
John, 229; Pritýt,,lej 'Mi, 12à, George; 126; ýPre*loy, -Easbe, le
Peter Fitz

fatrick); 288,, Price, John, 165j 260,330; Fardy,ý G bert,,-
2280 Josep père, 132 mi - h -

caja , 281 M.,
Jacob, 239, .70; Quar'toie , Xt1qUakQrî - 120;, Qai0k,

.810.

R.--Paddidh, Rev. nos., 1&1; ýRùndâW Mo8ùsý'2U ombly et
fllq$ 303j Ray, Xobi 857; lýaym*iW, John, 37,al Jeiia'ib, 270,; jùà
char] es. 178; pÀ1eeî alt«aopigl.ltér, 168 16ý; Boid, jonne4 VO(r HQW.
Ut, Sarah voir 11#), 138 U"A ýisst
James, là, Wm, Z03;' Riehert, Jofin, 118; Rkbni6 Cýtuî, 141, i0hZ
bod, 138ý eilvester, 141; RtdOU4 Aýne, 394, Geôr4e, ý41, Maq, 391,
Thomas, s9j, TÈomm Gibbs 391- Rieen, liannah,
2M - Iiobbiýns John 130. ;ýir,ýWàtMon_; Robinson,
AnthoýY 275;, Robin'à Cýeb, 211; ýRobjoitým '113brimoph rlo 2213 Ma847,- 282, Roeký ýoha, MO;, 1togërie, nolothy, -276, et 218,
ROtàokè,'Ronoe, 124;'Rond, X*ry, eue de lr4,idk. Fell), 814; P-1-086

"Oharlottà <Me ýdg jeffl ,U0jntjreýý 87, ýCXOe, 145, Marin, 2,14
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Samuel, père, 378, Samuel, fils, 378; Rosebrugh,ýeohn, 391; Ross, Eliz.
(fille de Patk. MoGan), 379; Rousseau, J.- B., 239; Ruggles, James,

199, 380, Ramohre, Marks, 123; Russell, l'hou. Peter, 10, 183, 257, 265;
Ryart, George, 360; Ryokhart, John, 352; Ryckman, Tobias, 222.

S. 'Sage, Allen, 359; St. George, Quetton de, voir de St. George; Sal-

mon: George, 351; Savage, Roger, 382; Sayles, -, 341; Schofield,

Thomas, 115, 113; Schoit, Home, 122; Schroder, Con.ý 121 ; Schultz,

John George, 122, W. New, 125; Scott, Ezekiah, 360, John, 215, 376,'_ý

Win., 215; Seripture, Jererniah, 138, 384; Seeley,, Eliz. (fille. de

David Manhard), 375, Justtis, 382; Seelye, Ruth, voir Judson; Seeley,

Mary, alias Falkner, 214; Selby, Prideaux, 262, 323; Selloek, Ch4s., 298 ;',
Selin8er, Elizabeth, voir Crawford, 2S4 1. Sei-vos, Catherine fille de

John Shaver), 301; Servis, John, 319, Thomas, 3,19; Sharpe, 2chard,

143; Sharpstone, Peter, $73 - Sharpe, Gui8bert, 320, Tiney, 320; Shat-,,
ai$ (fille de 06; Shaver, Catherin

\fOrd, Ir] Thqs. Barton) 206,,Moses,,2
(fille de John, Cough), 301, Catherine,.voir Servos, Cpni-a(t, 319, Mathew,,i

308, Philip, 319; Shaw, 2Encasy 119, Alexander,,14:B,-Ankus, 341i Sheban,

W.B.,229; ýheldon, John, 393; Sheets Dorothy (fille de Fredk. Goose),',

283; Sherwood, Sarah, 286, Thomm 232; Shipman, Elizabeth, 179;.,

Shop, Abi-abam,.321;. Siekler, John, Ï21-y Sills, Jonathan, 2119; Silverr,,,

Abner, 143; Simons, Titus(-,'., 155; Sirn8onObediah, 140; Simpson, Alexý

Russe 11, 245, Jam es, 248 ; Si riger, Sueannali (fil le de Staaýs Overbolt), 380 j',
7ý, ýJobn Middock), 818;, Skinnet-,Timothy, :312, 34C

Sipes, Polly (fille de
Slaght, Job, 340; Slealey, Martin, 302 ; Smades, Joshua, 331, Lukes, 131

Smith, Anne, 394, Ann, 161, D. W., 119,161, Franois, 121; Smyth, Re

360; Smith, -, 126, Elias, 128, Frecierick, père, 250, John, 266,
Peter.J., 266, Peter, 385, 390, Wm_ 240; Smyth,' Thomas, 231; Snideti

Dûrothy, voir Cline; Snow, John, 2M;,Snyder, Christian, 3591 Somérý
_4e feldty J. H., 125; Soper, Lenard, 126, Pellý 127,, Seth, 127; Spaldi

Justas, 143; Spanhoýue, ýE., 124; SparkrnanJohn, 291, SRannah, 2n,

Spicer, Pbebe (fllie de Wm. Martin),. 300;- Spencer, Abner, 1,93

Hazleton,.274; Staebrd, Abel, 293, Frederick, 293; Stamm, J.,
-Standelip, StaubarouLyh P., 129; Stanton Eldridge, ý39; Stark, James, Il

-ks, Joseph, 134; Siedman, Philip, 297; StQgmànp, John,355;,S

man, John,'360; Stephen, Abner, 128, James. 127; Stephans, N., 124,

125, Shadr"k, 208; Stephenson, Shadracki 241; Stevens Aaron,
SÙ7, Abraham, 393,. Abel, 235, 236, Abel,. fi.18,- 893, Ïýicholas

Uriah 898 ý Stone joel> 311; Stotts, Catherine. (fille de, Jôhn ci215) ÎÜýy ('fille de ýJohn MeVey), 216; Stober, Nýý, 224; Stenfr,
126 Stover,. Peter, 120, Valentine,ý 805; Street, John, Lock--w

313,;Fhe.be"(Alle de Peter vancam 301, T1tbothYý S 13 âtingeillla

Walter, C15, stua-rt, Geo 183- Sumner,
et as8ociés, 862; Suriderl ni"Éallilsi 86le 364; Sweeny, :Jàu

Sweet, Eýarton,,?,44, Rober% 211, 844i..
T.-Tayle8, Mordeoài, 270; Taylor 1 Elizat 353$ Jeremish

Nütbaniel, 253; Ton iireck, Peterý BZ5,,. 328, 329, 346; Terry,
.. 1 1 phlbâl

Booth (fille de John Booth), 304, Mary, voir Lutz, -Paro à1l,
268, Submii toway; Ti»tnpson,,. reh ýO

saion, V& Gal Ïbald, 115; Tho

Robert, 20,6; Thnrber, Cathýj»e, $82; Tioe, ýreder!ûlé, 168 ; Tipý
122; Titus, Joha, 821, Polli,-394; T.ool, Aaron, 304; Topha
Lépouse de) 189; Towsluy Aiie12 297, Tratnblé, Charles, 161,

Xromitour Nul 320; Trdli, John, 126; TryonAnna (flllbde

Faite ild), M Tabbs, »àntel, 129; Fre4er1ekj.129ý; Tu Ab

247 - Turner, David, père, 189j, David,,. fils, 130, Bliuj 42, Jolui4

180; T 1 Wn1ý., 2q, 241.
y -or,

281-
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V.-Valliere, Jean B., 355; Van Camp, Phebe, voir Street; Vandecar,
Rudolpb, 127; Vanderburgh Pet(w H., 245, -Richard, 314; Van Gillick,
Otto, 351; Van Netten, l2b, 122; Van Volkenburgh, Chloe, (riiie dý,

Timothy Hodges), Van Wyckull, Paul, 142; Vanzanter, John, 889ý'

392; Vaughan, Jacob, 321; Vaughn, John, 128; Velie, Barnet,
VelzoD, John, 121 Vernatt, John, 131; Vogel, Charles, lj; olloo

Isaac 329; Vowers, John 395.
W.' Wagener, Conrad,'l22; Waits, BenjamiD, 1,38 1 Wuit y Isa

Waits, Finelrs 1317; Walker, Catherine, (fille d Peter

Wallace, Aarýn, 139; Walter, James, 304; Walliser, Christian e

de Fredk. Fell), 201; Ward, John, 139 PatriA 340; Waliton, agh

127, Jonathan, 159, Nathaniel, 1216 126;,W rfle, Richard, --di n

Warren, Elizabeth (fille de 1Iugý Fraseý,), 301; Warte, Ra h el Vw

Gray; 'Waters, Wm., 156; Watson, David, 313, John, 358, PülýY

(fille de Jos. Robertson), 380; Weakes, Win. 248;

Samuel, 302; Webster Abraham, 304, Joseph, 32à; Weekes, John, 16,b",

Wm-, 257; Welch, 'Thomas, 191, 193,199; Weiehur, John, 123; woimçê4,

123; .Weit, Samuel, 396; Weller, Eliakim 241, Ar,&, 185,

146; Wells, Ruffis, 238; Well, Rufas, 144; Wheeler, Daniel, 312 Joseph,,,.'

1.92; Whitaker, John, 304 1 Jos., 304; White,,John,

348, Lydia, voir Livingston, Thomas, 376; Whitsell, Nicholae,

Whitney, Eliz., voir Donné; Whititig, Ebenezer, 256 - Whyatt,, Pete:ri,ý*g

135; Willard, Levi, 367; Nidifleid, John, 804, Henry, père, 304, Henjý,Yî"

fils, 304; Willcocks, Eugenia, 258 264, 183$ 160, Joseph, 328,399, Z--1ï1ý_ý;

Win., 257, 263 298 ýB34

Maiia,.,246,, 258 264, Phebe, D58, 264, ZÎ

257; Williams bavid, t-e, 281, David, fils, 281, John, ý22,3015, jo» *Ae,4,

305,'Rath, voir Lent Jamuel, 135; Wilson, John, 3-12; Wilmot 'S

S., 352; Wiley, ]RacËael (fille de Wm. Barton) 2s5ý ileon, ao

2.50, Moses, et deux fils, 303, Peter, 304. Robert ý68; Winter'inute lOb

224), Margaret 220 Philip,228 229; Winters éhristopher, 137;- iltsiý"

Eliz., voir Con' Ily, 13LI-Y, 179 gumantiah, 179; 'Wing, Creraham, 21.6,

Hannah, 337, Mathow, 236> à36; Wood, Isrhel, 117, Platt, 116,

304,328, Wolcott, Roger, l 3 2'
Samuel, 117; Woodwortb, Ezed, le-

Woolman, John, 18s; Wright Biward, 187, Samuel 215, 360, Sam

ère, 381, bamuel fils, 281, ýýsannah (fille dé J osep

ylvester, 215,,David H., 182.

]ýliz.,-voir Furguson.

A--Ameligsburýh, 320; Au u6ta, 2310, 2$6,202.

B.-Butard 236, 368,370; elortie, 228;. Bielibeim, ý7 1, 2,72,

C.-Caistor> 278; Vâmden, 276; Clarke 2202; Clipton,

810, à1l, 31?;, Craiil"é, 116 126, 1,38, 19; 140, 1, 149,

322, 336, 384.
j u6;

D.-Dartin ton 325J.

33.3; DomhWý207e Wý 27J,-W.
2ýO Ett"t Town, 305, 313, -E8w,ý 214,

B.--Elizabathtown, 216,

F,--Piýemier @ur 10 lue Brié, dierýkt de eûsse,

268 Fredericksburg, 149,181, 261, 400.

220, 278, Èât, Bos, 369j, Gmfle

d,116 126, 133 124, 135, 138, 137 188, l4.4ý, 291ý,
181, 1

115, 116 iâ,

893.

on



PAPIERS D'ÊTAT-IUIUT-CANADA.

'L.-Lansdown, 201, 237,393, 336 ; Leeds, 359, 370, 371, 39à; Longue
Pointe, colonie de la, ler township, 362; Louth, 325; Luneburg, 164.

M.-Malden, 150,178,306; Markham, l20,121,122,123ý124,125,201,
202, W; Matilda, 302, 319; -Montagne, 230; Murrayi,146,186,243, 268.

N -Newark, 275,296, 342; Newcastle, 115; Norwich, 245, 249,257,
264, 265, 333, 335.

O.-Oxford, 202, 232, 256, 272, 291, 292, 358.
P.-Pei 116, 1-6, 142, 143, 144, 143,, 222, 238 Pittsburgh, 370, 37 1,

393.
'R.-Richmond, 180, 181.
S.-Saltfleet, 315; Sandwich, 357, 377; Scarborough, 221; Sidneyy

222, 243, 281 ; Stamford, 312.
T.---ýThurlow, 222 Townsend, 340, 385.
V.-Vaughan, 209, 210.
W.-Mralpole,. .363; Whitechurch, 279, 303, 305; Windharn, 279

Wolford, (habitants de) 204, 206, 212, 379.
Y.-York, 114,197, 252ý 254,3e6ý 386.l

SEIGNEURIES-

A.-AsSoMption, paroisse de P, 957.

VILLES ET VILLAGE$.'

A. Àdolplatiltown, 320.
(ý0rnwall, 311, 347,

D.-Détroit, 326.
K,---rKing8ton, M, 27% 385; (scieriés de Kingston), 359.
N.-Newark, 235; Niagara, 264, 293, 346, 385, 330.
S.-Sandwich, 211, 247, 386.234, 235, 239,246 260, 328, 339, 355, 368 373 380.Y.-Yorke e 3

D.-Dundas, rue, 223, 224, 271, 272, 273; 293, 2k, 299, 313, 328, 339,
8540 351, 358,359,M5.

Y.--Yonge, rue, 239, 240, 247, 252, 257, 260, 261, 2671 2721$ 278, 2180
278,298Y 313, 328, a34, 33e, 342, 343, 344e 345, 371, 884, 391, 396.

DÉ

Détroit de $4ntieý-Mirie, 338.
Isle à la péche,1326.

4

D.' Rivière Détroit; 857.
G.,-Rivière (4ananb4ae, 286, 36É 864; Grande-RivLère, 327.
Il.ý-Rivière Humber, 367.
N,-]Rivière Niagara, 812,84e952 258
k-Rivière Rideut4 231 ' rivière îïuco;nb (Rugeom), 325,
T.-Rivière Thame@ý 239, 248, :ý72, W

,e,
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LIEUTENANT-GOUVERNEUR PETZR 11UNTER-1803.

Q. 296.
Continuation des procès-verbaux relatifs aux questions de terres,'.
Procès-verbaux du 4 novembre 1800 au 29 décembre. 1801. Pages 2.ýe

242.
(Pour les noms voir liste alphabétique.)
X Serjeant Samuel Shepherd à Hobart Que lors du décýùi3 de Wh

procureur général du Haut-Canada, il lui revenait le salaire de six rhois
Inn.

(£150), appointementL qui n'ont pas été retirés vu qu'on n'a pas ree e

procuration subséquemment à cet événement. Il demande qu'un or

soit émis pour le paiement-des arrérages, l'exécuteur testame ta'

ayant transmi8 la procuration. 2

26 janvier, M. le juge Cochrane à Hobart. Il a été nommé juge PuiHné danà 10"
Londres. Ilaut-Canada, mais comme il a rega des ordres positifs de ne pas 4uitter

l'Ile du Prine,-Lmdouard avant l'arrivée de Thorpe, son succmàeui,, il, n"t

pu se rendre dans le Haut-Canada et ne peut maintenant y arriver ay"z

le printemps. Il demande que comme il Il J est pas à blâmer pour ce

retard, son traitement comme juge dans le Haut-Canada compte à.partir'ý'

de la date de sa nomination.

11 février, SimcoeàHobart, Il donne un rapport des sel-vices, ete, de TaIbcw,

ses capacités pour coloniW les- terres du Haut-Oanada. , Le succè que,

a obtenu dans la culture, da chanvre la engagé ý, choisir les tow:ashî14"ýý

éloignés dYarmouth comme étant prvpiesàoétte culture et il se ro

de cultiver tout le township en chanvre. Il recommande. qu.,,iéozni, 1,

accorde 5 000 acres dans les towush' d , Yarmouth et que le,

towDshiý lai soit réservé pour 4u1iI1ýe1 colonise avec de.d sujets a

ehoix. albot ne devant pas être tenu de payer plu que la moî

contribution pour les èoncessions.
17 février, ncernant agn traitem V'ý

York Russell à Hobart. 11 envoie un méVýoire 00

oi son indemnité Gom, me membre du conseil exécutif etecomme r ve a r,

général qui ne peuvent être autor!8& antérieuret4ent un lor ý jui 17
Il demande 

à ce qu'il soit

sans la permimion, du Trésor. ay

de la date à laquelle on lui a signifiésa nomination.

Pièces que contient la, dépéche -, mémoire
ý2 février, mmimion poux- démon

D. W. Smith à Sullivan. JI envoiQ sa CO

'il est autorisé à agir par fbndé de pouvoir, à -llaepui de sa 4Oà1'
eu eOngé. Il ne profiterait pm de cette rétablie

de fia santéý et prie qu'on donne suite à sa demaddýe.

Pièce contenue danaja dépêche la comihismion.

Lettre de- Green, secrétaire particulier de Hùnter, en dite dÜ

r Ilet 1802 adressée à Smith, qui approuve 18 eflorie de Cbiret'el,

idolut comme subetituts.

t"",4 Wentworth Brinley à Sullivan. Il a inu instrtletiûn 0 PàYelié

rane comme juge dane le RÉ&tlt-Canada, niais Il ne ýý l-,

tement à Ooch 
Ont

faire avant d'avoiÎ requ: Ja date exacte à, laquelle ý&IýQQçk est, enw

fonctions.
mars, JA Ministère dé la guerre (Uwis à Siluiven. j» cýitgineSi1 air

de n'a requ sa demi-solde que ýu i juin 1801; le iaoiiWtdu ler

Ï410 11 1111d» 
14

jusp'à cette date est dew, d
k3mith à Sullivan. Il répète 86 déMan ode co

Pièce que contient la lettre

Mémoire en dâte du 20 janvier 1808.:,

Brownrigg à Sullivan. Il tranemej, aveà, la permission du dàý1de1

York, un mimbire de la veuve du Fqgon ui est MO'ttdàuo les

Ant111qký laissant au fkmille dans 'ý1ýanjd'eigen". due a placé deux. s



Q

enfants dans l'armée; c'estdans ?espoir de pourvoiý aux autres membres
de la famille que la veuve a demandé une concession de terre dans le
Hant-Canada. Page 315

Pièce que contient la dépêche -
Mémoire de Margaret Fearon, veuve du lieutenant-colonel Fearon

-égiment.major au 3le i 31ý
21 man, Sargeant à Sullivan. , Les lords du Trésor ne voient pas d'objection à

ce qu'il soit aecordé 12 mois de congé à D. W. Smith. 318
7 Pvriý Lady Johnson à Sullivan. Concernant le versement de £200 enire les -

mains de isir John Johnson, y compris deux années d'arrérages dý
solde. ý19

10 De Laneey à Sullivan. Il n'a pu le voir concernant la suspension du
L-d->Ê. paiement de la somme de £MO en faveur, de sir John Johnson, car il

s'est élevé des doutes sur l'autorité en vertu de laquelle cette somme doit
être payée. Il demande que Hobart donne des instructions au lieute-
nant-gouverneur ou au commandant des troupes pour le paiement de
cette somme. Il transmet une lettre de lady Johnson à ce sujet. 321

28 ayffl, Brindley à KiDg. Concernant l'indemnité de £100 par année au révé-- -
rend 31. Rudd, un des quatre clergymen auquel autorisation a été donnée
de verser cette somme. 322.

Morice, secrétaire de la Société de la Propagation de la Foi, certifie
q

,ýudd a réellement exercé, son ministère pendant la période pour
le compte-est fait: 324

6 mai,. Alared Clarke à Hobart. Iln'apuirouverlee documents relatifs au
paiement de la somme de £200 à titre de traitement supplémentaire à sir
John Johnson. Il n'a pas de doute que l'autorisation a été donnée avant
ou durant le gouvernement de Dorchester, et pour services rendus par
sir John, lequel, d'après Clarke, a encore les droits les plus justes à la
libéralité du goùvernement. 325

mai Fawkener à Sullivan. , Rapport du Conseil Privé sur les bills adoptés
par la législature du Haut-Canada. 327

Vataittart à Sullivan. Traitement semi-annuel de£150 i devra être
mis dans te budget pour l'ancien procureur général (White 329

4 Runter à Rob&rt (n' 37). Dépêches reçues; remercîment pour la
nomination de Cochrane comme un des jugu puisnés. Il transmet uu.
extrait des livres de l'auditeur qui contiennent les concessions de terres »»>
accordées du ler janvier aà 31 a4cembre, 1802.

Piè=e contient la dépêche:
L'e en question. 245

k,



PAPIERS D'ÉTATýHAIIT-W;AIJA. 9
U,,

Extrait des livres de l'auditeur qui contiennent les eoncessions de terre

dans le Haut-Canada, accordées sous le grand s"au de la province, du ler

janvier au 31 décembre 1802.

Nombre'
Numéro total Nombre

Nombre des total d'acreu
Comtý,s. de la Districts. dacr,ý,s.

!concession ConSs- concédées,
sions.

Durham..: 
26,088

Northumberland- 194 51,791 517 1 133,417

York., ý . ........ ... 227 5Û,538

65,&W 307
Lincoln. ... ... ... .... 307 Niagara,

ry. 116
D= .... ... 59 15,829 C

Preacott'.".*.'.*..'. - .... 56 lEst. 25,W 353

Ruuell, ......... ........ 43 12,913

Stormont. ........... 18,OW

Grenville ..... . ..... 187 48,613
Johnston. 2,584 1 381 93,126

Carleton.. ........... 10 41,929
Leeds ..... ............ 184

'j
.12,150 

138...... 46
K ent .......... . ....... 92

bEddlesex .. ..... ...... 39 14,593

Norfolk.. 1 45246

84

414
Frontenac- ..... 111 21
Hmtiup., ..... .... 145 261310 516 107,M

Midlanct 29189
Addington et Lennox.... 1?3
princesdouard- ...... 127

2,492

it

PE TIM RUSSEL41,

8 avril 1808.

ornément' était
Sur les concessions qui pl*èdélitla farole du 904V,

IgdtniniAtration du lieutenant
2 2#6 Àntérieuxemeut

engagée &ar , Mment ý ,, -
-F autrew 226 toncessiffl ont éC4 8ubokne

général linriter. LM 1.1

autorisées par des MAts du conWil. tè Oeon ni
Mobart (nQ El a, r«M nue lettre circulai na

Hanter à 1 dffl appiru»tlt aux Sujeto des
la détention de tous lem Vâtfflaux Ou nÏP

arrivent daw un Pon Ott havr«
rdpubliques Ft'anÇ&iSe ou U01land6i@O qui

ýquelcünque de wule colonie, eto».ý..,. 247

au même (ul 3e). 11 9 mil la -dépgobe déclarant que pûý

*cite de dl&rebd Wve3 la France, il fýàt,6%effl'r 18 Plus grR»dO'Vjgilant»

la anui requ une êà-bulaire que ilambaiàa4e-ar',,

et"



PÀPIERFÇli'ÉTÀ -HAUTýCANADL

anglais s'est retiré de la France et 'que la chose doit être publiée. Ila",
-autisi reçu les documents concernant les différends. On exercerala plusigilance. Mouvementgrande v des troupes ; le nombre en Canada n'est.';
pas suffisant our le service militaire ordinaire. page 248

4 âOût, Hunter à M art (til> 40). Il a nommé le révérend John Stracban <
ministre résident de l'Eglise d'Angleterre à Cornwall, à la place du
révérend James Sutherland Rudd, envoyé à une cure dans la province de
Québec.

Sir F. D'Ivernois à-(en français). L'inquiétude qu'6prouvent 1dr. Suisses qui se rendent au Kentucky en apprenant qu'à leur ai-rivée ils sol
trouveront probablemýnt au milieu d'une guerre. Il croit lue Shoeinakerý."
devrait passer par Rotterdam pour en avertir les autres. Et si la chose
paraî ' tpossible pour les amener, à abandonner l'établis8ement de Kentucky'..:.
et pour les engager à aller s'établir dans le Haut-Canada, il peut se faire
que par sympathie pour elle on pourrait accorder à ces 80 fhmilles des
ci-res gratuitement, on pourrait leur faciliter le transport et les recom-.ý

mander à la protection du gouvernement du Canada. Si ces considérations
ont suffisamment d'imrrtance les Suisses devraient, envqyer à Londres
-une personne qui devra s'adresser à 'lui (D'Ivernois), ce dernier a'enga-,i

V eant à faire de son mieux pour obtenir pour ollé une bonne rdeeption.
neifaible somme devra être accordée pour les dépenses d'une miàsion.

ýS, Il demande d'être autorisé d'avancer, à titre de prêt, la somme dé £20 ou
au moins de £18, auquel cas il enverrait, cc soit, m6me, un messager
remonter le Rhin pour rencontrer les gens venant de Basle pour les,,
avertir. 330

1.3 Wgt, Hunter à 119barf (n' 41). Il transmet une réquisition pour des effets
destinés aux sauvages.

Pièce inclu8e: La réquisition.
I& même au moine. Il transmet un rapport sur le fort Erié préparé

par le colonel ManD, en y joignant le plan. Le fort est complètement
en ruine, de sorte quii nouvel établissement est nécessaire. On évalue,
le coût des travaux à £9,649 3s cours d'Halifax; tous les travaux et
édifices aoront faits avec des matériaux durables, de sorte qu'on éviter
les réparationsannuelles. On se propose d'exécuter les travaux au fur et'
à mesure que le besoin s'on fera sentir. Il approuve les propositio'11116 d
Mann. Prek;eott a été autorisé en 17" à faire des travaux où c'à W
nécessaire, le fort Brié est une de ces constructions. 1ArAppGýrzt expliqueý
pourquoi on n'a rien fait à ce dernier fort.

Piècet inciuses: Rapport de Mann en date du ler aoùi 1803.
Plan. 20octobre Hanter à Hobart (ng 43). Il accusé réception des circulaires coon

iant lejappý1 de Liston de la république Hollan4ise, l'émission
lettres de marqué, ôte, ?6

12- octobSf Hanter à Sullivan. 'Il est heureux de'voir au'on a romisdans lebud
du gouvernement civil da Haut-Caiiada la àomme de £800 poiii-
églisu. Il va donner instruction à Rus8e][4 receveur général, de, ti
pour ce montant «ý le fera distribüèr.

br% Le vicomte de Vaux à «Hobaztý lidem do que laponcusiondotel
qui lui a été fai-te en 1194 lui $04 confIrmée, etc.

Le même à ýullivan- It. aý;ëp que Hobart n'a. pas - ý 0 jectio
renouvelQr la concessioz de terW P11118transinet une seconde lenre que'on,
a demandé d'écriie à ce sujet. Fleur plus amples informations il
an greffler de la cour du xôles.

Mbr% Hanter à Hobart 1 (no 44). Il auuse 1 réception desla rve de terre$ egcernant r&e -faveur du comte de Selkirk, instirrï
Contenue& dans la lattri d'Hobarten,," du 28 f4vzi4r.'Il attire f
tion sur les lettq* buxkuielles en n'a pu esoore répondu.

î



'Ib àéSmb*re, Hobart à Runter (no 19). Il désire qu'on tranamette.un Ort im-t)OW]Ùng 1 ni, p
cernant l'usage qu on peut faire pour dey fins publique de la

Sýet.
d'Elmsley à York, ainsi qu'une estimation de son pare et de ses lots de
ville, dans le cas oà l'on pourrait acheter la Propriété, avantageusement
pour le compte du gouvernement. page

,28 déùembre, Hunter à Hobart (nQ 45). Il a ý-eVn une lettre d'AIlcook qui di ermat,

un congé de six mois. Il recommande que la requête soit aSordéë 2
date du 20 débemb

Pièce incluse: Copie de ia i-equèted'AlIWOk en date du 20 d r 1ý elA

2-711 à_

Hobart à Runter (no '20). . il autori4e vii çbasigement dansle tiblean

des contrîbutioné; du département des concessions de terres. Il ne peut,

recommander une augmentation du traitement d'Alleock.: Il
ux au fort Erié d'après le plan qu'il

lErtinter à ekécuter lestrd'va a a ýp rû u V,4,

Le même au même. (n,> 22). Allwck aftra un congé dwsix mois. L'in-,

9 demnité de £200 pai'-'année accordée à AitJobli';JobmBDn et qui a ceîýb4

raison d'un changement dans la, direetÎon -du ministère des sauvage4

devra se continuer à compter de décembre 1800. 279

1": dé daté, Lettres, etc., concernant la demande: d'une concession de terre

faveur de la veuve de White, ancien procureur général du ilaut,

canada. 338 3"

de date. Exposé d ehs réclamations du lieutonaù .t-colonel Johnsoný fils. de sir J .oh

-fi jemande 1 une position iiii. Ministère

saurtits 1 dse sir William; il
age 4n le Haut-uanada.

LISTR DE PEUX QUI OXT

(Ije&ubiffrýes après log noms

~Adams, lesbella (filie de David. 57; Alki r e
93; Allwek - 95. A;

V«r JwOckt)'4 A118114 J0118tbaD, 10,
John, 10, RachAel, 10; Andrews
W., 13g; Arno1dý-Elii. (fille. de 'Z ael Brunson), 138; Asley, Heoqtl"- -1
2, AfiselgtineRannab (fille de Peter, Davy), 212; Atkins") Mitr

B.-Babcockl>avildi 44; Babyl 96; Baldwin, Wý W., 30 Lata,
h,'ver -7 Bak

Elizabeth, 98,8ara V" W . Barbara, voir Shell

Frmeà Ob- BarnbartMa;yývûir.Stinehoof; Below, Saranol. 178; Ba,
B liù ý P ý+

de ;;ý Tayne;,,,Barton, Rosannûh, výir Thomson; Burt Qlfflý

Enry, 218- Bates, Idvil 14ý,, ]ýattger, H, 1, 2, 158;
Bawtinhimoë T-hn b,-

Han& à. 158; Batter, Henry, là8, Joh n, b';

Rantia (Aile de John Bearcrafý (Beaeraft?) Blizý ýfl >

-ÀnthOny Weetbrook), 40;
Beek 1 (fille de TO40 Oxeoa

leu, ýç"ue1j 170; %iouard'' An,
% Seil Catheriiiè,,roîr Effl, Ejizý, 139, Jonathan, 154>% ýq

kie, -John, 53, Pen elope, 64; Bentley, 1r?ý 199,
Bardan ýA1berý 22; Sonder, John, 22 Pb

--Ktue 96, Beaner, Jacùb, 2; Botron Lnore,40
67,ýïýiî David ÎR, catherine, ýpircwk
155;
(lille de jeffl julnÉre)e 113; Boit$;
John, y1ilis), Il ; 1301ton, Vcir de,
129, Boultonq! de DàqW,,Z4iO#)ý"

10, 
yef 1 weh

113;'Bridy', 4ha 118;, là-6dt Sûý&àO*b
D«vidý 12&ý malle., ý1" Brown,

;1Oh*eý 124, wil



4ý

'idg

124; Buchanan, Robert, 122;.Buckner Daniel, 40, Eliz,, 39, Heiry, 198ý
John% 19$; Buel, ý,Bemslie, e, Lois, i2; Buell, William, 180; Burrgô1essýý,,
Betgey, voir Iluntly, Dennis,193, 202, 203, jamep, 59, Josiah Doniiil;ýý

193; Burk, Mary, 229; Burham, Joanna (fille de Jacob Ferguï3on),
137; Burmester, Johaun H., 158; Barns Alez. 86 96ý 116, David, 36,,ý
Barrit*l-ois voir Hurd; Burti5b, Charles, père,.231, Charles, filsi 231;',
Busch, Williara, 158; Buttan, Johui 222; Byrne;,Wiliiam-j 196.

C.-Oairns, Jacob, 120; Calder. Eliz. (fille, de John Mustare),,
147; Camell, Wm., 141; Cameron, Eliz., voir G rant, Hugh, 96, Labella,
45, John, John, fils, ý40ý John,. 109,l8_9,'Maryý 45, William,
Campbell, Alex., père, 2l". AleiK,ý fils, 21, Alex, 72, ý 128$ 12
Ann, 113 Christy (fille de John:McArthur)ý 222, JameB, 113, 1

-129e Jaines L, 21,' Johný 224, Margaret, voir Russell, Mary (fille deý'
Dougall MoMullin), 49-, (,arpenterý John, 91; Cerral, Joseph, ý 116;',
Carson, Eleanor, voir Nagea; Cartiar,_ Thadeiis, voir Miller; 0'Carey), George, 117, 192, Jený, 148; Ome, , Bphraim ' 196 Lhen
ma <fille. dé lâtigh, MeCourtuey), 49; - Clayers, ýbanezerr,. 2144,ý 1,
Ch'i ni- beth ý6He[ d-e' John Everaon), 206;, Chalus, vieomtO'ý-1 , 'Ciamberiain, Jacob R 116 le l4ý; Chamber%, Williamý 25, 54
0hapmane Amése 17e;, Ohtiho.hn,"ilex.., père, 47, Alex., filiii 47,
12ý 57e Arobil,ý>ald 45 Hannah (fille de Jehn M(kDonnell)ý 49, .11
45j Joh%ý4 67,- (fibe de-À Mes )4 e; owki Bel&, e
Catherine (fille de David.. ýÏëëel1 1 lo'B, -Jilliz., voir Seyrpour, jaT

fils, 96, _;Reuben, 212 Robert 21ý - ûleuderiaing Adamý 215, Johni 21
ýhilip, Ï42ý ath (fille de

Cline, Mathim, 6, eFeÉ 
mM 

8S;ý cogself 
lob,

Wing), 103; Clbw, Duncan, 25ý ' keil ,G
Oolder, John, 57, 'William, 57, Çok Dantiâl 10 Jacob, 10> John, 1
collier, 120; .167; Collison, Johni '01tmani johtý 68; Çý6jiol

CoeUgo ' J h-Tobn$,2e2> 2M Cook, John, 6, oCorneliaN Sinclairi bUâe; id,
cuzeu, -16, Danial !Il$,, 16, 71ý Jicob Ï6 97, JqýSh11a 1 1

16 de Tbuùau
Cr wl;â, B04, ýîlle.

lia;; Creutenacher, John,. 4271,,,Croppeu, Dakia8, 21, is&mie17 198, IZ
203;£ Croiik, W m;ý père, 219;. ýOýks ï,

IYI Georgeý S2; C r"d«.Il p,ýra, 90; CirysdaleBW, v* 848
John, 176 Pbebecca, M;,
George, 228.

D-r ý-,Davidm,,Androw, 81 82; Hall, i2l, lime, q8j »ýrY_
d'Anthony Doharty) 50 Tadeux, Pèreý 222; ptvy"Tlbnu", voir

40; Bôïtene-, 96; DeFarçy, 0ô; 1)Jéî#ý Abaýbatn, iâ,
146, eo0t«, Petey, 218; DeGroot, Gnýrhelius 229 - fflodt,
Dehart, J'or DeROený Prodk, Bue*, 6ýj 96;Ï)ýX«rdinAntoi

Y'Voir Green; Delo, Jacob, lu ; d&Xaromeuï4,,
'Demoresý Sainte, Deonis, ý John 95 ý Wl ; I)OP«ê, ý ýCharleâï',,

de SL
e;Zha (tlle de TiWa Sidie 138 -

jéhn', 63; Dewolf, 40 ; Dater, 210,;, M44
Dj'm, xSthow, lie, Dir*w , Catherine (9110 44,

U , 12 1 ; Dixm eW voe48 John 40 Sophi$4 46; =, Johi,
(,fille de itum

124, DobeXle M&
Dpugdl, Jaqm, 114ý W 226
»Sý; Dakla»d, &e hen, 128 ;,JMyogý, Petarl,ý14; 84ma l4ý,

ýjOh», filai 120, E2 ilee la, walime

mous I)Xvgf,'1; Hott, Aaron 102, cAthorine, V*
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102, Jane (fille d'Augustas Sooloyo), 211, Maryl voir Boultée
Y- becca (fllle de John German), 229,,239, Stephen, 238, Thomas," 28-

Emburî, John, père, 189john, fils, 139; Emerson, John, 53; England,
William, 125';Catheriiiel voir Snyder, Mary, 125, Entecolt John 70;.

Ernst, Peter, 158; Everson, Eliz., voirChaff, John, 81, 86, à4,
81 ; Eves, John, 149, 181.

F.-Fagan, Thomas, 8; Fairchild, Eliz. (fllle de Donald Mtc4l2,ýý,
5y 'Noah, 5; Fairfield, Abikail, voir Ripsoraë, Nabby
Jeptha ]Elawlev), 10,William, fils, 13; Falkner, Charlotte, 48, Jaines,
Ralph, 48, 12à; Farloy, James, 160; Farr, John, 168, Nathan, 65
Richard, 168; Fleming, David, 95; Fe-rgneob, Alez., 486 CMheriùe, V
Dingwall, Lieut. Israel, 228, joanna voir Baraham, John,-12S, 130, j34.ý,,,,-ý

1-10, Magdajeine 128 130 Margaret 48 3faty (fille de
-Pettit)ý 115, RiOýarà '197, 02- 7, SusannaÉ ýfill6 de John Bra4), 4Q,;
Pierhiler, John, 1,98; Finch, ffamphrey, 66, 67, 70j James, 70, 9L-
Titus, 85 181 Fink le Eve, vor Lott;, Fin 0 jane, Vow wlest;9 in ' j-,James 26; Fisk, JoËn, ilà; Forfar, Jafiles, .36. VOýrrest«T W.m 135, POtsýtb
Janevoir, Dixon, Robert, 148; Fortier, 96;Füster,îàw;ýýd
21; Fovýea, John, 33; Praliok, Peggy (:fille de Luke ýýen), 114,
Frinklin, Lydia, 191.;.Fraser, Abraham,-là8, Daniel, 39, 138, B112L, voir
Stevens, lwaac, 39, William, 148, 186; Frôel, Iiitey .(fllle #30
Woolly), 229, 289 ý Péter 238, Thommi 229e 238; French, clttherlÉi$,,
(fille de Joli.. Ue'Irýt'yre), 124 ý, Pulfbrd ýAbel 17û, Jonq1ha", 170.

Nathaniel, 66 76; Clabani,:kàward 11; Gallow ï-ý,l

Zaùb#riab, 206,222; Ganiwe, kicîiýrd, 37 R. 96; Giiàer,,Micha
Johil, 158; German, ]Reb«ca, uûir Elliott; German Settleris,

Markham au titre dek; týwnehjpe; Gibbard, John, 151;116, 188, ý;À
161, 17ô tg Jameqe240; GilebristDulwdu 213

wiiiîm, 2le les ;,&nn,

e&;'CTivensý Angelje»ý 66,; Gýûode William, 140; GOrdS, Abrabtx

96 1sabelà Vw» Mebaneu; Grange, John,

Grant À11911s, -51, 72 M 1 A.njjý ý (fille, dé . Donnld McDo
48 ne. ti.m-r mcDougod4. Donald, pwe

2?B, càt'wi
I>Maldl fils, 57, -Duneail, 1 (ý6J le de John Câmeton) -

Elix voir liýàrobîson Jan , not Voir Ross" John, 57, 2M,.Marger

de ïOhn Mai-chison),'48, Nary (fille de John 190martin» 1491 a

voir Hainew; Gray, Anne, voir Parvû John 103,1far
sainuel 2014 ja

01103- 

Green 

Alex 

132 
An 

ývoir

lâli, a2, Maria, * 0 jjýbýý (filledë ilarffli De1l),
94

",Geéenwoy Anne (fllle de yohn Qunnjàghûmý,, e4 hh%
Matin, Johý, lu; Griffin, Isuc, 60, 218, 216, joe

Urovùý, John, 84; Gunn, Dnyid,, 223, Jenuet, (âge de'

2M

jýohU, 20u; , M b4M*i&ý iwý
e2ý.ý jur re, "iý

(fille de Joseph, Gýr4U), '10a , ýt , ',

RaiÎtr', dwowe, sa, zaba, ý ýZî lu

Latighli-n>, 229, Naney, ý (11114 de rir

Desire, 1>#ir',Brown Roje, %liphidee 04, ï,

âi Ità, j«ýý 210,

lu,, jameo" ffis, 1ý 4ka, 1601. job

zmbah (dit#

toP- émi
t

le
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PAPIERS

Heroli.. SýdmUel, 188, 190; Hess, Catherine Çfille de Thomas Bell) ýî
212; Ile-ward, Ann, ZS, Hugh, 28, Stephon, 16q ; Hewitt, Mafgaret, výir1
Steel; Hicock, Trnéman, 198, 203; Ride, Neherniah, 66, 67; 1IE1ilIý.
Isabella, 55, Joseph, pèt-e, 31, Joseph, fils, 31, Thomas, 38, Thom",
Sergt., 56; Hilton, William R, 86; Hodgson, Joh n, 16p Hoen,
Baron de, voir de Hoen ; Hbff, Bliz. (fille de Georire Kintner), 143;
Holder, Martin, 193; Hollingsbead, Anthony, per'e, 39, Anthony,,
fils, 39; Ho .198;,Hofm, Neils, 158; Holst, Peter, 158; Honey-

well, Rico, 14; Hopkins, 4ydia,ý vair MoMartiri, Moses, 18, Silàs, 7
Hopper, Abraham, 120; Horsfall, Joseph, 140; Howard, StepheD, 61
116,-William 65 67 - Howell, John, fils, 8; Ruboner, Henry,.. 158- Huà,
Obadiab à, M, *ijliýam, 6r)ý 66,-, Huffman, Nancy (fille de William
Roide), 138; Elafnail, Barbara, voir Mabee; liull, Hezekiah, 141; Hum-...

berstone, Atine (41le de Christopher Harrison), 171j Thomas; 18;
ýHumphrey, Calph, U4, Jas;, père, lla, Jas, y fils, 113;,Hum hroys, Isaac,
68; Hunter, William, 96; Runtley, Bethal, 66, BMey (Ilile de Dennis
Burgess), 194, Enoch, ý21, 50;, Hurd, Lois (fille de Daniel 'Barrit)
229, 238; Huahing, Paul, 158; Hustin Robert 193;,ý11uLchisonAI
154, 182 -, Hatchison (on j1atchilison), Wu iiumi-ýiti3> 181.

John, 193.
J«-ýJàckman, Biehard, 240; Jackison, Ilaiànàh>ý

W1 (fflte de gîre)ý 211, Mary voir Philips; Jarvis, Samuel, 14;,

Seymour, 13, William, 201:; Jayne, Ellinda (fille d'Isaiah Bartley),,
212; ýe8Ou dward, père 147,149; JQhn;eon, Jacob, 66, 67, Lawrenco,,,,

Marye 
p,

1198e Di 194Y William,, 198 ý JôhnétonHannah, voir Hawley, Margaret,,>,
xon Jones Andrew,

voir É2'Daniel 101, George, 211, James, 22, Johr4
13 ri, 8 dta h, voir ïiann.

a& Lundy; Keisniger,
-ý-Karr, David, 17, John, 14;:Keefibr, Mary, » ger,,,

Jacob, 218; Kempý Mathow 50 - Kendrick Hiram, 205; Kennedy, A1bx.ý i
56 John 52 56 121- Kern, jân, 5à îçerjý îlex., 266, Kitiohuin,' Elipi,
80; Ki Imm Ù9. Kitchen, Renryp 21.3; 1 it-
ley'lemac 87- K napp José 1?1'i, wii'liam' 114,; Knowltàn,..Hannati
(fil1ý de Mmýn Storyý,929- Kremer Geow, 168; Kuhn Peter" 1410

L.-Imkizi, Èavid, 22g; Lamb i;iýc 2"; Lam oui. Ne, 173
La Palme, Antoine, 211; 1ra Rue, »igail (fillo de Jàbn Üagel'man)"
102- LaurenceUfingbam, 71, John, 188,190 - Le-ach Joahos, 159; LcÏhýý,
Bliz.,tw,* Turnbulljohn, 102, Robert, 10a, William, 102 103, tegg, AleX4,
ander, 225,-Ijéith, Jameo, 149ý liepard, Abraham 66 Lewis, Adai*
(Negro),, 61;,IÀndemanil, Jebn F., 168; Livîgstone, Ta it a 0

orimier, Gheý,aIier, 22, Franois, 22; Un
&.1biel Hukînà), 102 ý ýL Lon
Bartholome*,, 80ý,. longi Christian, 205, MaËýths, voir MeKerlie;
Baltes, 161, Eve (fille de, Geo. Finkle),'161, John, - 161, Peggn 191
Laomieý, B"jàrài>z(GI., 28; Loucks, Margaret, veit 13'owerj5,- Loux, G
120 Itichard 1-20,,Uyd, "William, 60- Lunau Joachim, 1b8;
Eliezar, M9, àariteg" 170, Mary (fille de Georgo ILifir), 171, Thoinew,

]go.-MoArtbur Oharltý 114 Cliristy, voir 0 bell tie,10 1,
EUX, 124 Johu, 11A LA lay, br., 96,Mark, 'q'1- eýc* Johr4 212ý-, MeCiiày ýi 8ueh '(fille de MatMaîs Poaûý, 10;

> Catherine, voir, Munro, ÏýaaIý4 1û*ý Donald & Sous, 941, ý42 Do'naïd
W lèâirchild, Mary, v£ýrý Weeke; Me0lennan, Bican

&.&km MeDoneil) 58 MaCknal John, 122; MeCýmol, Arobi
Xargare-tý Pý,!r wa&r,; Martha, f44J MtOourtney,
MODOUPI, Aithiwij, 12lý Johir, M, McDoug ne
d'Alex. Grànt), 49; MOI)o l'Catherine (fille àù Donald

][:)IýMoDotald, Alexahder, Are'blbàld 122 therine, 4,7
&W, Chloo (fille à J)svi& wïtffiuns), 175Ï enaw, 122ý

41ý YmodMe.. 191) gug j 12% Jo"ï 47, Xetineth, 122e jýOOIkl !,;jý

Y
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Roderick 47; MoDonall, John 122; MoDonell, Rév. Alexander,
147, AIeýander, 58, .68, 122, 155, Angtis, Ili 99, 121, .122, Inn voir

Grant. Augustus, 121, Catherine, 3j Catherine, voir Bryaný Dénalà,

122, Duncan, 122, Eleanor voir MoClonnan, EIiz.ý 3, Eweri, 121,

voir Chisholm, 18abella (fille de Thomas Graham), 57 Jean, 8i;,ý

Jennet, voir Gunu, John, 121, 122. Margaret, voir MDrgàni lkargE

Mary, 58, 155, Norman, 1 122, Ronald, 3, 42, 70, 122; MoCiiii, johu,7T,

31cGilles, Archibald, 121 Christian (fille de Dougal

Donald, 121, John, 121, Méàrýgor, James, 167, Peter 167 ; ge&

voir Van Order, Anthony, 1891capt. Daniel., 139; ï1cintu

voir Frencli, Daniel, 9, 14% Jerwu1aý.,6Y Mary, 6, M"tha,

Sophia (fille de Johis Xurchison), 45;, Mi3Intoýýh,. Daniel, 46, N'a

12L, William, 46; MeKay, AmariL[à ýfiIle de Jqtka ýHawley), 1

Angus, 46,122, Ann, voir MoLateni Cliristy, 46, Heqtor 221, John

48, John, els 4S- awrence, -18, Maria Aun (fille -de Walter

land),2.23, Mary, voir ChiehoIm; MeKeei Dunconli 121,Thomas, lU,,

182; 31cKerlie, Martha ýfiIle de Yohn 1angy, 217, johne

Samuel, 93; ofoKionoial Williàmj Catherine ('tiii» a

Thomtis Elliott), I111;. MûLaney, John, 95; kel-areni Ann

d'Angus MoKty). 47, MejAan, Catherine, 49, D0=14, 46;' XCLéQ<41ýl,,ý

Mardo, 122, Norman, 1122; MaLotighlin, James, 194,; MoUà-nus W,

117; MoMartib. Lydia Cfille de Silas lio kiii8), 39, mary, voir Grti'.

MoMicking, john,«217, Peter, 21,7; Xceillwi D00aIdý 12ý, JGhDý

MoMillen, Christiar4 voir McCrili&; mobïnlle'p'l Mary vmr Caffi

)j Jose 20, î:mon, :2,05 Mqkabb, AII&B"-

16abeI1à'.ý 99, John, 91); 31cebalil, 41exazider, 122;.3iopbîû, u

611; XûReRay, Jobý, ý229; bfoWilliaml cwob, 115, 0

N--Xabee,, Barbara (fille de jepthà e-dfnail),ý 2. ý,Jbbe, Jan

Neilsoni Jôhný,p&e, 69,Johni fils, 69; )îack, AWA, 77; MWcoIm,ý

Henry, flLý ý 120 jLoobi 120; qinn, Sarah (fflle de J
Jones), b 217, William, 218;

-'11- Marri, Joh1i,ý 211, Josep

Catharine, voir Nielelei»n; Main, Jenny, voir ûmwfQrd, Mùth&ý1

T#Qmas, 115., Mainvîlle ýL04iM , Ij0ý 111; Mareh, Willril»m,

Marther, V&MUM ;; kffln"Ânn, 28; Matticel Abrghuûm, 5

1-M NieýhOla8, 10e Sýmh, 54; MuttWD, gaule,

M.-VON, Mary, voir Ilalm; 3filler, J0hný ý 29,- Jo8hu»,ý 16%

(fille de Thadeu3 Carter), 39 ý mi mine, -Jsm*ï4ý $24;

John, 194, Mary, vôir Nà1l, Mathow 211, 2,àbe4 lO'

Elisha, 81, zalzuon, e ;, à"222, Ch*r1eý 8b, j*hý, 1,18ý;21

14- Moir A",
Câtherico (4110 de >ne,

John, ' 118, MardQff,, lâieme

(fille de Dgnean , zïnt?,
1 a , >

ooh, 470 Sopbio, V2 Me atire

ÂnD (fille le J116,101le ïï

> Abe), î

114,; 
"m, xii 1 Cath

210-rN

se i@ý "MIN 1 =e,-T6b'V4 148 ýngen, BI

ý4*, dawùli" omowy,* ý ;à1ý jwy (fille de John Millâ)i l'



296

04--Qlra8tend, Russell, 227 Orton, Gideon, 224; Osborn, Samuel, t
Pý--Paddèùk, Solomon, 135; Palmer, David, 153, Eliz., voir Skinner,,

Ilannab, 158; Parisb, Chloe, voir SteýyanN Joel 40 bo - Parks, Cyronus,
189 Joseph, 139; ParkWilliam, 196; Pattinson, Richar-d, 9; Pearson
loZph, 18; Pegg, Isaac, 154, William, 239; Penet, Apillet, 120; Éon-'
noéir, Albelee, 102, Samueli 102; Peter&, John, 132; Thomas 229; P tr
Maxy, voir Wiliman - Petit, Màry,.-veir Pirgneôn; Phili 9, Aenrich
15s'. Mary -(fille de ea;id Jacocký), 143; Phillips, hn,, 41ý
Philip, '154 216 William 155,; Philiýs, ]?eteý G., 168 î, Picard, Joýne
224; Pîei->7 Edward: 2, 7;, "Pipher, Samuell, 218; 'Plate, Anne (fille de
John r 39; PlaYtér, George 6 Saiab 6; Péllard, Richardi 11;

à > t,
Porter , George, 96,,97; , Post, "ôrgeý 225; Powers, garIgaret (fille callieeb,ï Nicholas Louéks), Aàtý W illiain '92 1 82- Prûntfee, 18abella,Adatnd; Prentië, Oliver 121- Prieý & mAt, à, Thorppaon 219 Pih9leiý 1 ? - eî:

eorge, 158, Hans inrick) IM Joa"imý 158; Piýoàer, 652 66 JI
Parvis, Ânne (fille de Johft (j 215.

Q.---Quantrý, me4eÈ,ior, lu; 4Uindyý Samuel,, 99. Tjiômas, 99.
IL-Rabbit Levi 62; Ramea David, 95; liandali Joseph, 161

Randalpt4 Bon min, .102, Moees, 102ý Rape1jeý AbrýhaM, 34; %ad,
Mot ti ah, 103:; IReid&, WM,,vôîr H uffmaùýý' Iteillyi Joh n, lière, 90,
Tohn, fili, stt Reyanldé, Sanwel, 2.22;. Riee, Rettben 225; Richardson
Dr.ý 95; ý Ridout, Samueij Vr 86 Riggtý fienbonII 93; Ripwine,
(6116 de William :Pdtfié'ld) 10,i ý Ritier. ' Jahn M8. Robins,Èichard, 131, William, 139; w9e11ýj_ ils>, 1 e.69 78, Arm8tron 175

wîd x%,Grîý - 87-hines, 66, 73, 'Tames fi
Major' james'. 132 138 134, 3ftrgare4 184, Mary (fille ýde John-,,'
William$), 176, 06;ià, Mll,76, Rufùsi 66, Pi, Timothy 65 66 185
Wing, file,,66, 13, William, 175'; %vison, B"Ili. 228, 229Bou,,, S&rahý twi net d'3LCaflity; Ë1eanürý -46, JanJohn. GT&nt), ]lIe Jobin 52 Thomas, 45, PAyeu Dm > e.; Ugg elot
James - 18 18% 190 - Bttùiûàr,ý Jahn 158 Marx, 158; B" il,ýYj

'-st. Georgt, Qu«tOh eâ; %ûdéý,MathiAe$petei. le; SehrMeié Christian,1687 îýL il
J»ohîiOeerge 158;, Scott' Thomas, Proé. Gén., :116;ye, Ja dieSeois ne, veý

z1j4ùttý-, Solby, Thomag, 16; Sellick *Charles, 19ý; Sefmour »,ý
(fille 4ýÀ1«x Clark), 139,; kiebwd, 95 ; Shoohsmy S1îzý r,
50; - 84140D$ Gideon, 21, 80 ý SWI, Barbara (1114 d'Avel

Shop rý Willim», 149, -Sherrard, FARe (fille
=; r' ood, Dadmi, ý 178 Justas 1«ý 117, U

TtotiUn, 101 $amuel 128 149, Sb,6M, Thumis '2709- Shul
PC 1-w 1

sinchùr, omboriiýë (fige de John &rné1iütiý, 189,; 8kiuner, Bliz.(ftllê
David Palmer); (flue dAdam T'rOOn1àMý, 17à, Slac

âmfth, Hon. D.-W., 18, MM7''
18, Xra, 18, Thonme +2; 86-Y'ElMyth, Toretce, 200; ffin
Thomao, 10 1 lit. fille deJohn Dixon>9 48'
10, 148-, petérx lù; ý'wl1li4M Btqïla

"Carë'
Spriiig, ÂJ brighý IM; 8M éi*ý' 59- &*mtn. John

J"rfot (aile de - =V
X"gu;"t,(tfle d# Jàcob -g., lu-

î", lbe$,I fil# Abrahîîn, 14 Obloé ýJO1,s ýM ekie1
î@ïý, » % ÎÏ, 14,;- EUX. qîùe praw);,Iol
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121, Lucretia (fille de David Joel 42 -Stinehoof, Mary (fille de John Bsrnhsýt» 59;, Stone,
Stooks, Edwaxdi 21o, Richard, 210; Story, Rannab, voir Knowlton

Stover, John, 158, Peter 158 ý, Street, John, ffl, Sa -rnuel, 144, Tirnothy,

193; Stuart, George, père, 226, George, file, Eév. John, ]sO,.Johný
125, Robert, 196; SamMerËý ý&AUre,,wl 16 Eliz., 1.6ý Nancy (111le

Johu Callieron), 73; Sumderlin, Wall'is 177,199; Sufhêrlà d Joseph"
:cKay, Walté Îof; Swain, Isaac, '2ý0'; s*eetý

76, Maria Ann, voir M r,,.
Barton, 74; Sybee, Godfrey, 14&ý -

T.-TaIbný Ephraim 66, 76; Talbo4ýThom»,S, SW; Tally, Thomas$

8; Templar, Peter, 5.; Tý'Op1é1oý, Aýdtew :95, 91; Ten Broeck,,Juhn;

32,Peter, 37 ý; Terrz -Nathwu,115; Tliiede, býnzy; 158.; Uinton, 3*uqn

2; Tho Èon Arc ibelId W,,Jobn, .23; Thomson, Rosamnah (fille

Thômaje719riýn), Ile - Tillawk Martin, 1,15; Titu. , John, 21't;,-,,

Tool, Aaron '90;, Toiley, àilS,3, ý4';'TraVia Jéremiah, 218; T k
Mary (fl leï)j 11t; Trý

Ille de Zebeda Mil'
Eliz. (fille de.William Leaby2, 102; Turner', Ed,"rc1,ý 240Î

TJ.-Ulsen, john,158. 'Underwom, polog, 219..

V.-Vatiere, J.ý B.ý 96, 97 Vul Here, mul 100, Margartit, 194; 'Vý4j

Allen Henry, 45; Van Aistino, Urfiulb ý11; ýanCjse, Jouph, 215;

Horne Abraham 105; Van ýKJm s&ÜD, pèrM 131, Simon fII8 12j;'

Van -6,rder, Auý .(fille de i)laniloi *Cfuin) 139; Van Volkenýur

Corlielias.222; VanWyék,ý.8aiah'(fille de W,ý-xrt B*nt 211; V

'CharleelU;
7ýwagener, 

Wg)kelý (fille ý dt

chibuld Mocool 194, Thowas 1U5 willigni,, Le' -

192; wg1to-1 ham, 1,81 William, is; Ward Michael, 23;

-'EÎ014ard, 48; Waehburný,'iisivin, ý76; t ard, 71,'RÙ

Watts, jo'hn, N9; WeAtbethmd, M#ý9d1*

dAbel.Hukinis),229, Samue,],Z29; W04del,,.TQhn,76; W f,

130; Weess, John, 212 Williàm, 21
218; Weller, hakim, 104; WellR, -UW7 ý(fflié d,',IrOh

89; WeËt, Janet de Pet« Finney), '140,; w4st

v4ir Beareraft; Westbrooke, 1s"Oý 292;
96, 91 i Whitle Xs±-,Oý (41fe de,ý'Jùh#."

Man),102; Whits", Samuel, 2" 9- 'ýJêr, COUS1,158; Wi&doflétd)

169; WilkieGhn'gU
96, loseph, 96-, Wilcox Danis 1 16, willianichil

John, ý219, Marianne (ülle ý; job Depuiý èrlül

Ropre; Wilirnal) Uli Zo8éph

Dairid, 77;ý Wilmot, eai 1ýý',t7240" S*M»ý

elSBon; Winn, Theodom 67 72-
le2; Wràgg,,eohn Pâe.

VOir Bmkenridge, Samuel d Id, wý,

John 222.
ý.-Y", Wïllisiâ IM; Àà

S,:aalle de I& veuve
M« j4re$ Jý4Ui*ý iiw;-46' eoh4

t0l'

2)

'er

Jure,
1-7



B. dwardsburg, 115; Elizabethtown, 63,101, lai, 228$ 229, Elmo
sley, 101, 199; Érneýttown,.186.

F.-Flainboro' Oueâtý 117; Frederiek-aburg, .134.
Cr.-Goàsfield, 241; Grantbam 92, 99,:142, 192; Grimsby, 118, 218.

Gwillimbnrg, 9û,- 132e 183, 211, 213, 216.
H.-Haldimand, 14; lIallovÏell, 12,12Y i32,183, 134; Hamiltone 26, 7it

Hawkesbury, 3, 131; Hope, 14.
K.-King, 52; Kingston, 139; Kitley, 42, 92, 191.
L.-,Lancaster, 101; Lansdown, 14,178- Leeds, 74,75,1-20,198; Loý9h_

borough, 8, 60; Louth, l4ýL
M.-Malden, 61) 186,182; Xarkhamp 6> 88 104,115,121,123,132 159

206 209, 211, 215, 216, 217,,218, 219, 221, 22ýý, 2U, 227,228, 240n; Ïm*iýe
mande, 176); Xâtilda, 118, 119,,120; Murray, 89hý^à Ccolons AllN.-Newark, 173, 196; Yîagwaý 144e 222 - Norwieh, 11.

O.-Osnaburg, 90, Oxfbrd,ý 74 120, 128, 1% 1.
Pi -Pittaburg, 75; Portland
R-Richmond, 116.
S.-Saltifleet, 85ý 226;- Scarbotou

fibi, 29ý;) Sidneyi 135, 140; Stamfordel,
18, 86e 93, 94, 207, 215, 217, 218, 2 2:; Stedman'ee 29.

T.-Thorold, 215, Thurlow, 180; Townsead 23j 40ý
Wý-Wü1pûle, 18, 23; Walsingham, 38; WhitShurch 52

Wi11i4m4burg1ýý03, 120, 180, 135; Willoughby, .144; 226;

Y.-Yonge 40 50 mir rues; 17, 51, 52, il, 18, 93e 124",209 21i 2ÛS25.20,6e 207, e j

ZT VILLAGEEL

0;---Charlottevillee.4, 5, 68; Cbotal P&radise, (Anmwter), 2 7 ?6, 79jý
Cornwall ' 42 ' 84 10 18.

xý.--KingStoD, 8, 44, 60, 61,, Ill>, 114 12ai 125e l'0î 161, 198.'
50, 93.

S.-.i.Sandwieb, 2.1, 24, 148, 149, 1,9&
17:

2 8 14 22 26, 36, 60, ,0, il 91 oe,04
11iý Il 8, 17a, 185,189e

141.

ta

4arand%,53,.68.
183; Humbor,

-5 2 68 70, 74ý 96e 115, , 4t' ; 163 166 1 67,D.ý doo4 2, F,16t 
86 886,' 7118 là Ïè

109,141,1 170, 85" 1 216, 2211, M, 2241 M, 28
... " 1 PWY-
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LE LIEUTENANT-0011VZUNSUR PETER HuxýzR-i804..

Q. 297.
janvier, Hobart à Hnnter (uO 21). Il demande qu'on fasse un rapport éx4*',

Downing de tous les articles d'approýisionnementB emmagasinés dans les éPô

Vblics avec détails. (Des instructions semblables sont

11 février, Hunter à Hobart (nO 46). La législature West réunie le preMi6err
'York. rant. % Il transmet le discours d'ouverture.

Pikes incluses : discours.
Adresse en réponse du Conseil légMatif.

Adresse en réponse de l'Assemblée législative,
R4ponse.

IQ Umm, Hobart à Hanter (nQ 23, le nc 22 de la: mOme date se tretl" 1: la
Downing
Street, 296, P. 279). Le vicomte de Vaux a obtenu uneCOliceskon, de te'

en 1794 dans te Raut-Cailada, niais il men profiter. Il & don
veau l'intention de s'établir et ildevra outenir uneco ' nOeBsion de tâ
conformément à Bon grade militaire, ýe pourquoi la présente est Un0ý,
torisation.,

Hunter'à Hobart (nQ 4ý). Ilse conformera aux ingitraëtws qýî
enjoignent d'accorder des tort-es aur membres do li..famillé de
consul, général dans les Etats de lEst d'Àrn4rîquý qui bat l'inten
Wétablir dans le Haut-Canadai

Hobart &'Hanter Los: "dats, Uconëi4s de8
1;ýnCib1o8 n'ont pu se rendre encore, au,-Canad;a, ûinýî qu e 1 [8 en a,#..

un des rûjuietres
J'intention. X.ý Màedonriell, ýýe leu r Egh ýéï
rejoindre ses àompâtriotes. qui sont déjà établà; à Gleiàgarry
obtenir à son arrivde une Snceulou do tetre auBsi fgvot-abLe que,
le ermettre les règlements.

Ëunter à Hobart (ng 48). ýJL transmet, une ed"sàeýde la légi
sa majesté afin d'obtenii. de l'aide pour l'éreci&ný d'édificu caanv
pqur la consýrvâtion À« irchives pýbJ1ques, pouýr les réunions

içoý c»urs deBell Idgislaffet de 1lAssemblée lée4al ,
la tranmetion d'au tres aïW.M* publiquies. uftectoqui"ý»t,,
à la législature ürte £400 par "inéà au cOmPte 'au revelau,
pour Férection fa ces 4dififfl. L"insalýanes 'Je CetteAQn>ïàêý
grès. Jents.quýon pourrait faire dd»ueraiOnt le but

imte-paa ail séal Âdifloe pour,106 bareaux Pùmo&
wti«»Mit dans 108 maisons pszüoulièrlwdoîfý* ,

le »,Dsdl
tite pièce de la maiýson du grefffer

es maisons 8ýnt toutes - eowýtruitu en

archives;, le publie verse 4 titre, do
ment. L édifice consïwiî6 sur réa*

lwances, de, lawur d* P?
-de diotrict, et des nesoloas

érigéeq il ý a huifou »wý "B
ýJzGUVeMement. 0,0 BOUM ausd'd"»I

t ecce que'le revenu -1la' rov au
Llàdre»,eW U*111 umi
'Cana" peur I*I"P«M"trë dé Ond"w

à 4 r art

ýJA$ brabitmtë d oz

1Jý
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souscrit libéralement Pour nne église et en construiront une cetété, La,
prorogation de la Idelature aura;lién le 9 mars; Il ttanismet copie de
son discour$. Page.17

Pièces incluses; Adreue du Conseil législatif et de l'Assemblée 14gisla
tive au roi.

Runter.
Répongede Hunter, qu1il transmettra l'adresse.

i - 1Diéwai-8 lors de la Prorogation.
Hunter à Hobart (al 49). Il transmet copie die 11 actes adqptés Pen--

dant la dernière
Pièces incluses:
Journal du Cotoeil leg-lellei£
Journal de l"Isseriblde (il n'y a que le, titre de donné, le journal étant

d éJà parmi lm at;Ohivèý). 144
Cainden à Runter (nQ 1). Les'déptobeà adrmées à -Hobart ont été

soumises au rQiý il tl;ànomét dès. doï bles lettres de, Hobart q*ý n'd.
taient pas arrivée$.

LÉ. LIEUTZIqAkT-00 .. tV]Cltlq Z .ÜR rÏTZ .Z ùlmima-.1804.

29Sý-J et 2.
à Hobart (no 50). reeommatkde M. SStt, procureur géné-

ral, comme membre honoraire du conseil exécutif à raison de l'«bftnýé
dé 1 page 2

-P usi*eurs des -conseillers
1» même au mîme (UR E>tmnomet lu proeèe-verbaux da OMMý

tell,&Xëêutif Mr-des qÙ«ti6iýs d!M&ý ýà compter d'a 2 juillet, 1802 au 28,
janvier 1804, et roi ativeineint sug:*«alm:de terre èompter du, 5 janvier
1802 au 27 décembre 18n 4

'l-rocèsl du 2 juillet 1,8092. Cýàmptoà
I>rDeMverbal du C; jnî1)eLý 'Rapport &or lea.,hônQrati-es qui.. doivent

ttro no(, pour les baux des r,&«ves de, la cSronne et du clergé,

nenr ati sujet des con1&ib*ýions qu'un doit exiger pour: les concession£
.ttrrem faites aux loyfliiotm.

Rapport eue le leaffie sujet.
Cenveotim et dajw du il, jüîII04 a' WW ,FêwSUïýO1le aüd,

"nteur g:=fiTikýýîAï &Oît, eOcureur 9
de toutes

tentions suitmmtribugow p»r des mfflWonolde terires additiona

Fixamon dune lettre du, swWét&irOýý
emeeromt les omtributà=$,

du ki36*4
ProeWverw du' le la Mit savoir q,

'08 rend à Québu, que lel du conuil l'è
cice dé ffl lbmtiôfts «Vedmttê eftretce ý1ts John iloGie, au li«,d,
a lé de tempe à du comité ýf«m&M4t.

doché de publîer cerwn î

Proe'ýkverW du 14 00toiqt Juge enebd,,Iutë éerýO
pr«d wn iâotom.

pbn ttinsufipu« ý à yh' W#Mtsm Àki ý mtâw,ý smpq



%Pport du Conseil. Page 85
-iption à l'emboui-1,Mémoire de Johnstown en faveur dInn port d1nBoi

-rana!ioque. Pchure.de la rivière C
Le conseil est d'avis dlaccéder à la roquete. Bd

nt la.,ohaused
Procès-verbal du 30 octébre. RapMts concerna e de la,"

rue Dundas.
Rapports concervant lea demj-(ýontributionA sur les lettres patente8 des,

terree. 38
-baidulOnovembre'. Requétedel'imprimeur'dugonvemlle2li...Procès-voi

ment demandant une augme4tatjoindes prii convenus. Le conseil rewm-l-...

mande une, augmentation d'un tiers.
Avis est donné que les personnes, qui prétend«t avoir un &-oit

eTrandeýlle seront Poursuiviesen pecouvremevt.de cetteiproptiété.
Aviý est donné que les baux acoordés Pa! 165 Sauvages 00, 8eroný P

reconnus ou permis.
Procès-verbal du 17, novembre. DOMsOde ràlýtive À: la distiller14

r'neme lit à a - iupport et rewmMftnd&tîon,-4â",,,î,,ýý
gouve 1 pointe Ao

PrQcès-verbabduý9nove bre. le procureurghéral expose les

téà qu'il ý a à émettre desfiats relâtivemeatýanX torm W Ailte de la,,

deisorýptich imparfaite de oncom
'Rapportdu Conseil à Ge sujet' >
Prqcès-verbal, du 17, d&e;nbtýe. Requête d"Mnflant Pétablîssement

dt un marohé.à York.

adairt qlài-fttielidra"lesamki
Proc&sý-verb&l dg 31,d6cembre, te MW1 rew Pýt=Mn

te pour 1 
el.

..............
ohfige d Proclamations est recommand4.

EýXa e des comýýës publieAý
'Cet examen 80;Qentinue le.* ýeý2.)8t lé 7

do
Rapport.
PriéWvmixd du Iijojiptièr. desdem'ecln'

da à w#.î., yéritmdon, ileà,S#tpwo publics,

J PtlùýVërýbg! du 17 janvier. U
lettre, du de terres.

e4wrt sur cette qýýtfCC.
PevcWv«bal dg lier %,vtior. de Ro4ýt

au conwl. 1 1, eo ne 1
qa!on se p

Acos 41»Wid V 4É 9ý., M
" ,des témrvêg de' la ptone . 1

lie 00OMM du Ite

U

fiffl'-



PAPIEU

La lettre de ýinspectenr général concernant le paiement des hono-,
raires pour les commissions émise& son@ le grand sceau est soumise au
conseil. Page 85

Nomination de John Beikie comme premier commis du conseil exécu-
tif, à la place d'Alexander M-cDonnell, démiesion,"re,.4tdAndrew Mercer
comme gardien des arehives à la place de Mereçr, promu. 87

Procès-verbal du 16 juin. Vérification des comptes. 81S
Les réclamations des Cinq-ýkations concernant les terres sur la Grande-

Rivière sontsoumises au conseil. 88
Procès-verbal du Il juin. Vérifictation descomptes. 9 ô
Procès-verbal du 18 juin. 'Vérification desoomptes. 01,
Procès-verbal du 20 juin. Vérification des comptes. 93,
Procès-verbal du 21 juin., Vérification des compteBý
Pmoès-verbal du 24 juin. Vérificatifon des comptes. 95,
lia lettre de lord Hobart concernant des terres en faveur, de la venve'ý'

de White, procureur général, «est soumise au conseil. 95"
Rapport tair les i-éclamutions dessauvagûm de la Grande-Rivi >e 91
PwcèB-verbal du 28 juillet. Thomaý.CShritu admis comme juge

né du Elaut-Canada.
ProeWverbal du 22 septembre. la question, des rentes des réserves,

de, la couronne et da clergé est soumise au conseil.
Rapport à ce sujet, - ec litite. 110
Procès-verbal du 30 tieptembre. Motion pour accorder ail jugo en, Cho

et«Stix autres conoeillers qui y eontnommés le morceau de terrain
York réservé pour un marché, et que les concessionnaires gidsrd nt
fidéicommie pour lava.n4agé- du public. et la motion déclare, ou
que le maohé soit êtaW-p«'ý prèclâmitién. 1

Rapport sur la proposition de William Smith pour la c eti
doùn.pout.

PrÔeè&,verbal du 4 octobre. Uapport sur la reqa«e..4'.Aldrew Cilari
demandant la permieslonde construire- un moulin sur ]!Omplacenm»mnt d.
ouvernement, situé sur la Humberý

PrOeè-ý-verbal du 2b cetobre. Modification de la ptoposition de Cla'
concernant un moulin.

-voTbal du 22 novembre. Ra t ea cernut les terrès dov
4tre a0goedéei à De Puisaye (Payeeeux e4 aux émigrants frangais.,

Proeèa-verbal du 4 vier 1801 Bxaçnen dea wý publics,
Étoeid-verbal du 16 janvier. Contýnuationdeýl'«=en.
Procèe-yerbal dd 21 jtnvier. Cont4no»tion de I'axmen. I
Dotlor est appelé et assermenté comme commis: i4nFnýgmo" da"I',

bureau du OOX»Milý
ProoWýerWdu28janvier. Loit4mën des COMPt«.$O continue,
Pçq,üèg.e de'jarvis demandant la

livres d'enregistrement a 416 &e«dde
Progis-verbal aur W l rea relatives aux: terres, du 5>nvier 1

2ý décembré 1803.-PdtitioipriHeu en msiddratiob, làt âQ 298ýZ

LISTIC Du ciwx Qui Dis rtiiu DANS OX YOLUIM

(Les ohiffmapréo lu noms indiquent les ffles.)

516,;
Albertson, David, 49à; ' 'ýÙdhbveëy Luoieea ' (fllie de Xde -
Dutecberry), bM; Aldrtde lkwb"' (fille de RiohaM Di
472; Allàn,' WS,, 522e Wiàý; Ebèn«*r, U4, a
d'Adam Alpin, James, 187; Althouâe EN
4nd«mn, Alexànd«, 188, John, 18ý, Tboum G.,ý
M; AMrs1Oý WM.O 186; An8m4x4



j

1804.
Joshuae 404, Wm., 404; Ark]andý Dedricky 608; Arnold Edward'

George, 623, Henry, 623, James, 623,.Jclhu, 623, Mde'62à,'Richaà, 623,1

Sophia, 623, Win., 623; Ashley, Wm., 183; A8801sae Abrnham, 4C."ý'
%ul, 154, IM; Avery, Nohemiah,

Isaac, 464, John, 464; Averijl, 252,-,

B.-Backet, Peter, 640, 652; Backhonsé, Samuel, 536; Bagderow

Justen, 355 Martimusi 356; Baker, m-a, 167 Jacob,350,ý 352, John, 368,

Baldwin, ýWm. Warren, 581; Bail, Shadrack, 646, Bütlingez (ou ýae,-,y

Il er), Michael,' 638.: Barnheart, Georl,,,,,311; Barnum, Nan'cee'""
de John Crysdale), 282; Bsrton, njý 590 Stephen 111- Iý,

e e ý;) 11Ï,
ýa1Lè il, John> 351, e4y 512; Basseyý Davidý 2311 I?À)beiltl 231; fi&t01ý

JamAE1, 613; Batiger, John Henry, 611, 613, 619; Batty, Wm.,

Bauer, John Henry, 620, Henry, 611, 614- Rnse,- Dedorick,413, 6ek'-i

Baxter Elizabeth, 306; B man jàmýý 183; Beach, CatberinO,ý,,"

hzekiel Spicýtý, 477, Ilýavid'. 59.1, Stèphen Todd, 1. 545
Ji 

64:3 6
(fille dHenry Strada), 505; Beâsleý, Richard

Bechtel, iacôb>,513, Bechteil, Williael 519-, Bedford; îýdwarà)

Jonathân,ý père, 344 - Beek Phiiip, 160 -,.Bolkie, John, 650; Bender,

646; Bennett, John, 230, jjýnth , joh n 188;' Berczy, WM., 6016; Be er ý"lI'

Frederlek) 212; Bothune, Anff!ý 25j, docelW,, voir Wilkinson, MMY,

M7, Betzner, Samuel, 514, Brbby, Rýieb&rd, 186; Biokham, Eliz.,, 244,;

245 (fille de John Lawienoe) Robert, 24,5-, Bigolow, joel, 281

Binker Wfà., 185 - Bird, IlQnre, 185; Birdosili Jacobl 1,69, Samnel lu

Black, Jonathan, fils,'473; Bladderly Blake, eaq

872; BIak'ely, Mary, voir,,, pin ' 'Sairanol, 458, Wm., 426; anch

Wm, 187, -bootger, Jacob- 10ý, 813, 619; Bog-Ard, Johný 8 5, tjýn

pèrël, m Martin fils, 2eý Bohmeltzer John, 618, Boice,

448j Etiz., voit- coghill- Sohn, re 4M (ou Bird), Th oma8ý 2,0

Y, 287; 608, BoTrnan SI mio 188;

122, 8 1 - d'Faeki'l i

wick, ldwgon, (tille Cüer) 5P5;-ý

chettey Jean Bapte, 183 ughtkor, ýADn8, 524 FouLD, hÀrcy; 2

BQuslýuch, Peter> 491 en, rneliu&, 511 Rowkatt, Wm,

Bowling, Kdward, 427,; Bowman, blary, 462; Boyd, Ttloma.8

John, 608$ 918, 622; Bo Heborey, 590; Biratke"idge, Jame

225î Rebeckab (fille dellieohn Lawrence), 241; Brady, Mâthee,
Bramani Isaac 59o,4 Bz*atit., Mary, 535,,
Wm.,459; Bréfidy, Margaret, «r Briht, Mathow, 631 Brëwêr

ridis W. Bric1ýerjohD, 512, Samuel, 513 - Bridge WM,
Margaret (fille de Luke BrWy), 450, ma'ry Blîïllarde Obi*

ffl ; Brillinger, Peter, e2; 13riscoe, (fflle àe
Brockway 591;'Brooks, James 3e; Brow;e -Oatheri

Michael Carman), 504; -]3rotn, Bénjamin,
Rebéoca (tffk d'ffenry 3ohngton)

Joeoph 64,01 Bimeè
Levi 8, ýý, Sebu 8R, Buc1iý'GWrge,

Bu uglarlconradý 188ý; Bunket,
251, 258; B-Qrg*mtm,

'900> 913, 619; Ste
Buech, j8-Ceý toir çarils', Met'Ml

620 13
16(l

betb, 1sàj»lbfý ter 3fG1htýWh' -
el

AUXII bYýî 190



IX4.

CarnsJgeob M; Carpenter, Gergham, 2.12, John, 212;Camallen, Archi-
bald, 471, lzabeth,.voir Neely; Carsen, Wm 186 Cart«,'Joh.n, 801, 539,'
Thadeus, Cartwright, -Ugnnab,, à4, Jý>rýaese 564, Xaryý 564e -HOD.,
%hardi, 562,563; Cashin John, 389, 391; Castor,. Leonard, 168; Ca8e,Ephraim, 153; Chabel tý. Philip, Voir de Chabort.; Chambers, JaMeg, 248;
Charasey, James, 185;, Chartier, Jac pes, 332, 333 ; Chidbol m, Alex,, 300,
Archibald, 164,165, Catherîne, 461, ýi elly, voir Fergnsén; Chryoler,.&dam,
511, John, à5, 640, Chlàr0h, BIÎÏ., 498, Oliver càpÎt., 635, Wm, 146,
Churchill, Jo8eph, 251, 2M; ýClapiwd;'Brne.et, 1ý8; Clark Androw,: 160,
David, 652, Charle6.478, Geoi3oi 506; 529 Clarke, A1ex.,ýé5; Claus G

er, 188, Gofleb, 188; Clesm, JeteV,ý21Q; blepienB, %Orge, 513.;
ohn, 430,48,1ý 432; Clementa, Jehn, 469; - Ciiiie, Adam 380,,492, John,

49 1, Philip, 330 - Clinton David 65'7- Cloek, Jaeob, 384; 0je4dy,
187; Clôw, Elizabeth (ùe d'Elige, Smith) , 460' Peter 499; clubilýe;l
Ândrew, 317; 4' chenour, Jacob; UË; èýhnbr"J*eob '212; Cochran$
Thomas, 603; CoghiR, Elfz. (fUlo.de John 261-; Cola, Sarah,
voir Allew, Collardý 14anah voir Taylor, Ma j'et, 666;. Collier, Peter;
lu; colline Alex., 256, Îýàb6rine (fille. re Patriak lfeCxanj- . 256
Fdward. Taylor, 50ý, Colt, baaa, 82,7; connatt Kary (fille de haniel
Lightheart), 153; Conner, Rannah, 665; Blixabeth, 470, John'ý

Xiohàel,'591; Cook,, 275 Elix 24tVý"I1

Jameê'Mi, Michael,ý24GTboînas, ý83 331 537- Coulée Pe8ervée 401if
Coon Catbeririei 640;, Coeus, Jàcob, Uu 4 Cooper, Parez, 325,408 Côp
john corvelino, Ohais. F. 815 620 Christian Fredorick '91
Cornwall, jouti. 514:; Cortor xa7,ýarèî' (fille de Behaël BUàkezr»ý,,l
504; Conlor, Miebéal 1$a; ièOýl4 jeww 374 375; Côver], James, 63,5j,'ý
J. - HQTdý 635j Siýýe0n, Ç84ý M Çqvenhoven Jülia (fille dwý'
0ornelius Lambert) 665; coï, Qaborge, 166, C>Rý1à Hanry,
erammer, Frederick 484; exeno, "Plisha, 186; jg;-,ébl b82- or... ford David 1U N. Péý,Capt., ffl, Wm. Bedford, CâÈt., 5-43 0. .. , ;
ýýue1 2h ï5a; Crooks wm., b22 cr£>Deton, Tftr1p (fille
Nar;ýýh Riû), ffl,,. C row,'.Tohn, fils- 347- Crowder, Nelly, 473,Cryàale, John, 255, Nain ' . Bacy ý ttoîr rnum; outhb6edon, Sa
=40 229; CýummitigJohn,',Ul,34i,400,4j»,406; CttmmiNojobn,
OàrMY'Wtn. Sý, ejpjtý, 481; Carry, Marrie, 640, veuve, 640; 0
'ýPhoiNiss 1" Cnthbert, Donald, 461; 0utler, Abraham, ldg.

D.-ba1b;ýty, John, 186;,Damd*rftý 'John, 188; Da-eid,-,Renly-, 1Moaes, 408e Davies, 1"açý 306;, I)a %vimi, titzawb (flilè & Sie
FhiijpR)ý fni, jogipb, w, r»vai, 49o,,- Thomoi, 212; De, sa
ainé 6m,- Nath", ffl; Da («eýýj

4144 J)eýn
boobablet, Julia, WW Mu ý4ý Mqý ý%iM

phillie le Ti-bu samîtel »W4,
ý5; deý h0; Deuhardt, JAtwèý 106;

M7, 
de Rdimusi

188; »etlor Q,0oYgë,ý 496, jembââ ýülîù âeTitus 819MS
Jobn 494, 4à ; DOXUMe Tke«jý »6 -, Diek, John, 187,;
603; Diotznm, JehBý 608ýfflý Dingmala, Eve twé ai JOM voir pvort@, È40

ary Voïï âtidge, Ding*ali, Ïsw»I 4
JosepL, 402; Ditmab,, P«terï 4e; Doo,

Ue', Do»htmov,!nom
'188; 4 MYý8i "ed4,

4U Ègkte d



U ww 11,

Duncan Johý, 183; Dunham, Thomas, 281 Dlinni Tereaoe,
Diinne,ýranc1s, 608, 618; Durham, Jereniiebi' 595, Joseph, 232, 596
DazeDberry, Lucretia voir &Idhý)u8ei::

E.-Badus, Williatrk, 525; 588; Eastmany, Mau" V
Waggpner; Ebers, Jacob, &)q 612,618.;.Eckharçlt, Philip, 6111 6141-
Edwards, James, 184; Eldam,, Tj"rencé, 182; Elliott, Janet cal,
d'Arehibald. Thompson), 4u; Éliis, An&ow, 184.; Elmke, Engellb

Emery, Peter, 365; Emona, Johne 862; Èugelhard, John,
Ernst, Peter, 609, 613, ý(maî1dtenan1b BeMy) 618,;. Et7,211.1, C,-8tPOP 180

Evans, Henry, 113; Eversén, James, bo:; Everts, Mary (filledeRMiéhý
Piugmau), 472.

P.-Fairffeld, Benjamin, 647; Fairraau4 Hugh, 478, Jôbu,ý 164,
Falkener, Samuel, 461 Farr Cathexine, 464; Ferand, &Tüoob, 3 '269

Farris lýosàbnab, (fille de Felix Jlaiýson) 564-'Pàlnekle;y G

343;,ýeadeT,. John, 504; Feai-man,:. rightner, Jo 13j
Fergu8on, Donald, 276> 277, Elk, voir.I)tLeti, John, ffl, b35, Mai.

Nelly (fille de Dan= Chisholm), 153, Ferrier, Johii,, 183 91

Ann, voir MüDonald, Charles,, 509, GeOtgé, 868; Vitinoy, lenny,,

Wert;,Fiaber, Fredejrick, Ebei3fflr7 383. 424; YWký J4

Godfrie,,ôU; Fletchor,, John, 650;TlYnn, John, 6l53ý Forner' o

186;ý For@yer, Peter, 641; Forsyth, ALpes fille de Joh&ý ïýkàîý

6661.41iloëe 405, joseph,. 141, Thomasý P w , 634e
447; Fox, PMIIPI 332 833; Fraser, Adjatant, M2, William,

Frasher, Peter, 6.41; kederick, Christift]Qý 170 iý ý Mallriét', ,
'F &chd,

-Ducolon 'Ruse see. Daytoný Erffl,89, John, 641;

Fm»ch lieui Gerà!LM, 364, 373; Fridler, Alýdxew,, Frçom
7, 247-

Me Ue, 8iýmuel Bo"), Me 1)9vid, 24
385,; FültS,,hffleý, 48e, 4"ý

'wy de Galb±eatb) bogi Gants, Chrixtop428 e4, 456 > Garný1q,, 4iobard,
'i-ogohim, rim;Aiàýdnôr Bacbe4 G ý1ý 60g, 613,,

819; Gý4eVa c 1'L 'Logis Uü; Geo
Chri&topher,

1tý6ý crifford', Bp Alm, 287, 289; 44fah (Qlti dO
604; Giles, Samu 1 2, 4W G100enil
611; Go
380; Ô07, Go nier,,
Thomaiý4 47,2 - Granti Angue, ý1flb4, 101,

ý ô ô 9 0 .Ti "y
24
Wklo* 640 Willlatà, 66,6; Gffl X494

Lt-,

N due
489 814 501*

ýI: f 419;

186

'l'tom



Hebner, Nicholas H., 618; Hock, Gotleb, 188; HeImké, Engelhardý ell'l,
020 Fi-cd. IL 0.,. 618, 619; Rembro, John 1 660, -561 ; Henderson, Rober.tý,,,,

11endrichgen, John Obrislian, gli, Cbrimiàn, 615;' TIeudrick,
-James, 343; Herche, Benjamin, 651; Herchbt (bu Hecht), Christophe,

413, 414; Hermý Anh, vair Thomas; Hel John, 185; Herrick,,
Frederick, 663; Hesse, Andrew, 186; Hewitt, Jacob, 146; Hickeox
Abr'sham, 329; Higl - Samuel, 18ý6; Hill, Eve (file de RîchArd'
Dingman), 603, Jane, voir Crongton, John, père, 236 Joseph>236, Thoma#,'
352, William, 187, 352; Hilts Godfrey, 349,586, )à)xon,, kathan, M.
Hoag, ýRussell, 3.5Q; flol Ï)-à,id, 186; Hogeboom, Peter, 363;.- Hol-
lingbbead, George, 595; Rotin, Neils P,,-618; Holmes, James, M. Col.,,
635, Neils, 608, 612; Holst, ]Peter, 609i 612, 618; Honeywéll, Price, Mé-
Hooford, Joseph, 641 ; Hooker, David, 457; floover,. Jane Ile dé,
Solomon Haff), 282; Horton, Edmond 263 264, Isaac, f66;
Hbehal,' George, 112; Rough, Barýàas, '293, 319, 320, 321, Hannah
fllie de Joseph Il man), 663, Jotham, 503, Samucl, 664; Housý3',
ermanus, 262, John M; Howard, Abijah âthew,258, Win., 258;j.

Howell, Wrn., 338; Howton, Jainés, 585; Hubbard, Jasper, -354 , Hubner)
Nichot&lý Heury, 608 612 - Hudson, G. J, le; Huff, Crktheri4e, voir
Maybee, Eliz., see Wright, Une, selle Hoover, Sarah, Sec Dulmage; Huge-
Mn Joseph, 294, Joseph, 503, Ludowiùk,. 181, Mary, voir Bii8co;
HuÎ[Uilý, Catherine, 593;, Huglies,, Reuben, 1$4; Hil David, ý 471,
Marvin, 4.1, Shrah, 47,1; Rantley, Bethnel,160; Har là, Jobiel, 247, 24.9;
RnrIey, John, 185; Ilaming,.Paut, ÇIO, 614 Ilutchi480n, Âssa,
David, 641.

I.-Sauvager, de SWtnti.;Régis,.31JI; Inglebart, Bernard, 188;'Imendoo,
Christian. 188.

J,-Jackmaii, Richard, 240; Jackson, Abigui 1, 456, Jethro, 217,. ]ýfar-
garet, 666, Nathuniel, aboi Rachel, voir spicer, Jarvis, Hannah Oweu,,
141, à ý Honoria ' 141 M.'IAvina, .14-1, Ww., Mý Wm.: Monson, M;

Edwaild, 1ùîï, '298; Joheý,' I)àvid,, 496ý FAad 687 655,, Hugh
681. ït à,; U9, Hanbi;h, 49Ïý 1saaeý 3,6&"
sir John 220, 222i;ý ' 644, Ra; tle dePeter M<Qntiý0»),148 WM.,
582; Johugion, lllebecea, voir BIl homas.Ridont,231;.ToiesÏýdrew,,,
162 212 Ana, 47%. 502, Augustus, MO, (;hàt-los. 258j Ephzaita, 2ô8i,,'

> jaum, 162, John, 47.2e' 673 ' l'a (fille de M ndert, Harris), ôll
XI-Kah=n Se hievoir TOCPgley; Kgjtting, yý1tn , 421; Keamin

John, 118s', Relie;, Mlip, 188; Kelly, Patrick, 187; Kenard, J hn 18
ýXer1ýer, Michael, 18S; Rerr David 421; Ketchum, Joseph, 21% -

ÏKI, 6el;,.Kilts, George, 587; Kýnn, cyeo186; Hilbome, 
r615, 619; Koopmaun, George, Io,-613 tî241; Koephe, Frodorick, 609 > 1 ff1;.ý

Not1i, lpewib', 1 st;, Knemér, George, 619, 610, 614; Krai iý John .188-
Knapp, Nanoy-- (fille de Bilas M.0 de ýýe

246.
L,-IAferté, Alexiia, M; lÀke, laMeè' 274 Jbhn, 684, Sarah,'

'Ward, Thornul, 547; ll,,4mtoe,(ev Lambert), Jem, 641, 649, Lam,
JUIÛ4 voir Oov"oven.; Immerty, Johný' 1811 -, 1M1gQnhorstýI John,' 0091.
George Hün ry, 613, 619 ý Uraway Peter, 141; lÀnghlixý, D&ý 1, 2
lal 1 Bâz., voir..Biokh*m, 1te4Qýkah, voir Bral es, 3
1-ebar, Geo e, re, 62-8, G*oý8e, fils, -523, WM., M
Pred«iok, IL% rle Washi*gtýM lieeefi, Mary, 641, M-

Lemon,
snmàél 649. Lël Godfreil, 641; john, 422 i Liebieh 8ý

@10,ý 1615, 62q; Lijýïr#' Mà., Ille de'samuel It7em), 211,
lànk aco4641- kbott ÀI Loder% il

610, 613, M , e1l,
Lo Deuàs, Sls,ïýscob> Wi etrick Ziehâriab, i
job
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Z, John, 112; Tiovelle, John '185 Loyd; John,,David, 112, James, 17ý s, Dennis, 274, N4thaniel, 27i; Lunau Joachim183, Thomas, 185; L#e
608, 612, 618.

xNo.-McArthtir, John, 329, 549; MneàulaY, %belýt 604;cauly), 485,, 489; MoBean Alexanderý 46t,
John, ý374; McCSr9aý, JO 0 hlCali , onad 224, 262, Jaý;éî, 262, iThomas, 590; McCarger, Josube 185 mýCarthy, James 187.

184; McCaulay, James, 649; cCordTbom0ý S67ý Momýe,
493; McCrae, Thomad, 240;, McCrimmen, Donald, 186; McCuUoc]ý"i
Charles, 189; MeGardy, James, 187; eoDénald, Abraham, 152 Al 4 1

138, Ann 138; McDonell, Alex., 184, 185, 399, Angus, 261, bojlasný,

629, 650,'Evan, 642, Finnan, 418, HÙgh, 261, Johfi, -père, 139 John
fUs, 139, John, 184 187 641. 643, 462ý Ijauchlin e44 Mali

(fille de, Donald Granýt), ý92, Nancy, 641, P.lariaJd, 4k 48Ï

182; McDougall, Allan rine 5'97 Malcoltn Eoà,! mehowal

Hannah (fille d'Ebonezér' Washburn)ý 2èl, Robert 582; McDuï

Charles, 185 ; McEnlçer, Pgtrîck, 2,97 ; 'MeF&rla Mat rot 0lla,*ý
d'Irish John Wilson), 502; MeGan, CÉ6therine,,voir Cow-
James (4ppuse de), 63W; macaorson, Thomas, 186; McGilles, Aun,,4e$ý

Donald, 129,463, John, 139,. à1cGin, Timothy, 477;

184; MoGregor, Eliz., 664; Jane (file do 'Donald Ross), 4fl$,

voir Shannon; MoGruer Mary, aliàsMcItityre; Mtlntire, Alex" 6 , QgP',e

(voir aumi Molntyre); ÏcIntosh, Angus'! 269; 56-3', Donald,, 1$6, Haw,10

(fille de Jobn Doring), 665, Imbella (gile 'd'AIOX.
461) John, ý512; Laueblin 184, MolutYrel Màt9grOt, týOir Mtx

Mary, voir, McGTuer; 19:ûkay, Catherine, 26:3, D,ýfiald, M, joýn,

369, Nancy '(fille, do Daniel Càràpbe][1) 251, 'Wm, 182;

John, 264; McKennyý Amcis, 47; kýkà*i« Elizabeth (iflllè,

Peter Seard), 466, Wm., 184; mexindlay" Johný 641, Thomas, 5àOi ulllo,,,,;ý,,!
Kindley, Robert, 55j; Jin, James,

XcLaren- Peter, Li
296 John 184, Neil,ý 182, Stephe'n, 189jý

Melpean Allan 183 Hector, 182, ýeàji e 2611, joli
MoLeim,' Samuel 4Ù3 - MôLellan Dur 257, ary',

rum 'on fille dé John S1nàý
D M- d;,Maékle;;,' James 240, Lyàia
24o; 3[cim[oxtin,ýBarbates' (filie de Dinié! 292,1ý, D

can ."2 Malcolm, "2, Margaret fille, ale -Duù,,,,an e

292.' Moàiilan Àliaýn "g John, 295, 24 6#, John 2
Nei4'221 222 > M 1 hn, 6M,

ýà0Nàb, Isabella, 680, JOý 1 1,
Titus simons), 348; McMar1ný Aghes, vW Forsyth.

M.-Mace, Nonry, 644; Macheiisky Jèhrý'613, 619; 148çkréi

21b; Main, James, 591; Mainville, iin'ainin 135. 3rýa*or J

Mank, G 188. 'Manly, ýJohu> 643,
ffl; John,

ewes (belle-fille da
Ad lion 624; Marr, ýlem; ý'ffl; Marelli, Aýh
643 - Xü«W Ï1,84, 'lit

tr James 641; M&tchwskýrý be
Ïâybee Catherine 14U

Mtad, BédjaMI6, le, âames,

Xervin ýtnt*ie t'a., xeîth î 4

jameï ùZ, M ' Mille

tel jéËýth

>
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î M.
o8fier Rachel 538;502; Mortoný Siýmeone 140.- Xoaeley Che$., 299,; y., >

Mo8t, Jobn, 188i Moalure, Jobn,,e87, 672; Montgomery, John; 1U
Alexander, 530, Montigny, Capit Louvi ny, e8; Montross,
143e Fanny, voir Price, Levey, 143, aret, voir Johnson Petèr,_
-143 ; Miàckle, Eleanor, boir Walker, Y.upklewain, Margaret, (fille
d',Ezekiel Young] ove), 262; knirbead, Jolin, 640; Mulluy, Wm., 185;
Mundschauer, B,,Ilh&,ýer,, 615; Mundshaver; %ttaer,. ell; Munro,..."
catharine '(fille lit F0891 4641 Cornelius, 572, Hugh, fils,315, James,,548; Murdoff, 0, 32Ï; Mustard, (wrge,eorge> 294ý 291 32
350; Myers, 183 j Myncker, Jphn, 188.

N.-,Nebling,, Emest, 186; Neddoe, Lewis, 371; Neely, Elizabeth..

(fille de John Carscallen) 4ý7; Nousebultz, Wm., 609 613 el9ý:::

Neville, Anthony, 562 Newaldt, Fredgrick, 188; North, James, 186';
Nuckle, Thomas, 349.

O.-O'Brien, John 185; 0',R.arra,.Catherine, 642; Oldgeld, Mjý 218,
219, 224, Nathan, 21i 220,'225, W.me220; OmsteadGideon,21ýl, ames,
312; Omsted, Jonas, 300 ; .0ýr.r,.Thoruas, "2 Orth, Wm., M3; Orval, Con-
r 83 - Ostrom Rulipb,,Sle,; Staat's, 1ý9.

P.-Paepper, Gustus,187; Palmer, Dàvid,' 294, 319, 320, 32 1; 2arish,'--'
..Ezekie 326, Mary, 826,. Veuve, 147,; Park, Wm., 423, 539; Park@,
WM.î 517; Parnal, Abraham, 691; Patterson, Whitfiold, ?51,254, 318;
PaxtônThos,312 - Pearson Nâýhanie1, M, Iffi Il ia:mý 341; Pelt", Bouja-
minli ùQl, Phineaq 591; Perry,,»,"i(445.e; Peters, Beinsley,,136,187
John, 516 Timoth,ý, 179, 31-à; Phelpe', Dâvenpùrý 265, 669; Phillibeü,
Michael, 642; Pbéler, Fredo.ïîcký 185; Philpson, Peter Godfieidi 614,
688; Phillipsem, Henry Christian, -6131 John, Q14, John: Hen ý 608
Paul, 60R, Paut Renry 614 Philîps,, Godfried 618 Inry,

John, 618, Wm 642 - Picklé (ou Pickel) Jéhu 290 919,
320; Pierce, Patrick, 18ý; Ï*dcharà, 1k8,Itepbýîi, .185; ÏKýking3toni
593, Robt,,Capit,ý 650 - Fifigel, George, 614,620, Hýpni ac m,ý

e _7,6J4,619,Jo hi 1 ',àeýÉy,'61l, 

614,:#20; 
P.innig, 

Peter,

610,,615, 620,1 John '08 612 61a",

Joseph, 685, W. Druminer, 41ý, .419; P6,iv.is, Edward, 18,5; Prerston,,,,
Bepham, 514; Price, gapn Péter, Xoùtro4s),132, TThhon>iw,,
184, Piindle, Nancy Çûltý.ýle9ohn Defoe) Î66 Tit#otby, père, 266j,
Timothy, fils, 256;',Pr.tniel, offlr,, 811; ýur4j,
M ab, 412; Patman, Setb, 233; Puthey, Swmnngb, 502.

euackeabaeh, Petir, 60 i ÇÀàaiii, Melchior, 6091612, 618.
Aon 349,- Uüffl ' 251, lié Abraham, ei'

B"Wk, Peter 518, , Éïttan rotèt'-' 118 »' TIL, ý9é1
> i , .. e 1 1. j R e(

187 Becs Jiéob 604- Reide, Elizabeth, voir Robertson; Re st
G. voir' de Roït,,(,na#iw; b37; Ileynoldse 1128780
ljice, homu,,603 Riehardff, Wm.> 167; 14n4ard D,

Evan, 24l"I [soý
lerine 462 Charlotte -voir Ravard, Jame8,175, 177,1amoB Mariner 1
y ik 

m. Schermerhoi 
Reuben, 287,

.0eni (Îlle de W' rn), 00, T
Mi Bitter, John ob"10.9 60 618, 620; 11oWrts Thomas, 184ý 1
Robertson, Burbara 'voir laartin, Elizabeth (fille de Geo jaz

Rýbins4 Blakel;, 049, Danie 1, 649, Stephen Ir ?16
(fille ý'"k 10hn Wilson) RSbed, Andrew,, 268; >e, 00j
&M-, Rogers, Mary 415 - PomoN Win., 637, flôp Rosé, 04W yow -P
lohn, 2 ;w=Ul ý 24C, Alexander, 188, ëztýz,

"re i7 2-67, T#4o, vW MOQ c 01,
& Thomffl, Thomas Bain, 231, %5

Wido', ïïd,»rm lie, iss; Roitiao0b, 179 179,
.884j B,, 212; P»-wêb0r*ý Jéhný 19

615, 619, 6";, ilàmli$ r 10aftt
0, 51<4 Ryc»ýwt,.J0M, 171; ý4y«g6, MI%,, Vgir f4ipw,
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$.-Sauvages de Saint.llegiB 391; Sglu.
51à; Sanýàei,-s, fren 185; Peter, t 189; Saver,
Esther 2l59, Haýýa7,, ý,b9, John, seàoiïzýà O'ÈU Renry 6(ffl;
Schind' Francis,609, John, Y, v«e
Richardson; Schmid, Francis, 613,618î, ider, impne-642; Schiibiý,ûr,
Aaron, 422, 426ý Schroeder, ëChristiân, 6Q9e 614, 619; Sellultze, 'John

610, John George, 613 -69 John eenry, 819;,§40ti, 9
209 555; ScQvel1, cbàmpion 530; S.ea 0. ni - 'Seçord, Daniel,
.4ý01 Eliz,, zie', h Éis 460- '$ëolyé, Jpàpb , 258, Kozilà,

1 ý voir MeKen * ý4-

258; Segus,1ohi,185; 8, Qýjrk, coÜitB de,

-626;ýý S8llecý, Charles, 371, 405 518; PAter, Mey LV--DaÈ

de Peter Milleir), 259; Ahb«eý' Ferdiùamd, .186;

e2leiel, à46ý Nancy (filWde John Me rEgor.

216; ShçEýts"j.acob, 395,,396; Sholdgn,
S.herwood Abel, 232, Livins 662, Sainàél,' 2 .32 248, 524; fý

map, Daniel, fils, 243, Nuleret (fille de Thomas 243; 'S r

Thomas, 178; Sjmôjjý, blizabeth, 522'jerushe, voip DeýtY)r ; Sim

Alex., 635, israéli le, 'Yohn, 186; Wà', iýO; 8ing.]etÀýp, r

680; Shuvenbýr*, Henry, 181l;, Smý1l > Bliza, &8ýj Siýiddlels, àýý,
ne, Výà, TuTheý

ham, 642 - Smith Abraham, 304, 547, 648, Anna, 241, AJI.
le liz., Il d John .1 sW"ý)' 132, Elizabeth, voir Glow

Elias, ý289, Ile e,
F'redoricki 187, 310, Ilannah (fille d'viiijah Grooms), 41l', Ilear

Richard, 393,Sar
184 John, 240,241,268,272,596,

SuÉança lie de 4fivid 155, 'Wm., 128- Snidei Jolýd',

60 obias, 186,,Snyder, ffannah (fille de ýArn8s
h voiý Ypun ; Suromerfe3il

Jacob Susatina g
acobfi

ITeàeridk 610 John enry, 612, 620, spaljing, Jonfts, 212, ThceA18ý,l,:l

XpLi, 3à4; 'mans bristophej',ý 6» 620, Tohn a1ristiRTý
or,

S halva s 423 ILWetIon 339
gr , Th 0
lie ,dBbeaeier Wright), 636,_05 voir B"Qt4l

Leekiel, 423; Jabez, )R#Ghél ýcalflo dé, Henry Jàcle-son)y

SUsannab, voir BOetIVý, ; joseph, 268,; S ring-, iklbrihrt,
1Z., vo;,r mit

35 
S 't

feni; Nie 19;ýStàMm, John 613;, Stanion, Frederick, 610;

Jaoob,,185 i staýmt", Aà1di-idge, 3", Jýhnpýrlù, 591; Sta un, J hiz, 6

1QInek, 1.86; St,ýanian, PhiLp, 90; Steèlý 0 U,
stea, hy,

> Sté Dg, '610, Johý Nichor",ý- 610, 613, 
tee

jr enfants def 30« Abe1ý 2,4, 237 259 2,51., 25,4
551, RO 1 .1ýkü"hf i5l'. âwensé

Stienemàn, 11enry, 189 ý Stjý
810, 613, 619; An.n,4,50 Tobn, 4pp, S r'

Storms, jeromiah, JS6; Strada, EUZ, le e

Stýope, Galspe, 183 ; Stewart, F.ýûDcjs 6ý7 Ja
tuarti Sim'on, 

6F8*týe

184 Taylor, 649 ; S y 1 1
Wallis, 827; Swartb, Froderick M;

araliel; ý87ý siino,,n, 647, 'à
T.-Tàiboë 487; Tappin,

.,.Ta ior 4.tng' (0410 de xÀjor wû lu 1, 1 k
1 Temple, RaW1sU,ý

Ude &Mp ý6;1V Temm

Y,
494, 

t
e

619, 183,
lin a,
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John, 2.66; Tully, Thomas, fils, 643 Ilarner, Edward 240; Turney,'
Aune (fille d'Elias Smith), 261, John ûls"511 ; Týittïej David;
Tyler, Gerard, 178 Salmon, 178, Wm y 425

U.-Ulsen (ou ÏJ]zen), jolin, 609, ý13,619; Urquhart, Catherine, voir
Campbell. ip, Job n, 187; Van Allen, HaVI.-Valli nnàh 226 Wm., 226; Van Alstine,
Widow 642; Van Arnum 437; Van ýÎrrough, Renry,.591; Van
Camp, Rachel, voir Knaiw; Vanearnum Richard, 212; Vanderbarro1w,Gilbert, 514; Vanderli -ýëry, fileip, me 640; Van Li Andrew,, 161, Danieli
166, David, 102 163 166 M.cGregor, 161 Peter 162 163, Sarnuel, 666.
Vankleeck, Levy, lÏ2; :Ïýànkoughnet, John, 461, Michael, 40 1; Vanzant,_
Garrett, 240; Vunzante, Uarret, 5SS; Ventý Philip, 500; Vigei, Gasper,
189; Vogel, Charles, 610, Charles ilenry, dis, 6f1s; 'Végley, John, 184;'.
Vonnülten, John, 608,'(;14ý 618; Vullicar, Conrad 181.

W.. Waggoner, Mary (fille, de Benjami Eastmaný, 457, Conrad
610,613,619; WalbridgeýAsa,263 ; WaMnerger, Jàcýb, 481 ; Waldroi
John, 642, gartin, 643, Mme., 642-; Walker, Eleanor (fille de John
Mackle), 241, John, 241; Wallace, Wm., 648; Walte.r> Philip, 369; Walton,'
Jonathan, 389; Warren, David B.j 314, John, 370, John, fils, 899; Warrd,
Mary ifille Qsorge Playter) 501 Sarah fil e de Christopher . Lake),.-ý'
282J 1 hýo.mÉw, 3.16; Wé*é "Ilieýard, 364 268; Warn«r, Christian
556 '557: John, 183; Wartùiàn, Ranne 6s4 - Wâshburn Hannab voir
Mci)ýnaÜ; Watson, Amn voir Taylori Veûve, 640,Weatherheadi Samuel,
326, 661; Weaver, John, 156, maiýy,-169; Wôb84ýý, joseph, 513; w1eýs1
Peter 501; Weidman Ludwick 852, Philip, g52; Weiýhuhn, lleùry, 265;
Weller, Ebenezer, 167, BliaMmi 226; Welles, -Ebenezer 541; Wells,'John,
595- Wert, Jenny (fille de Péter Finney), 260- 'West John 150-
W st halen, Emile N. F. 611 F X, Emilef 614; ïeetpàl,'F. Ê. Imite'
620;eheeler, Epbr&im,ý8à ïýêier, 886; wbiteý Jobu- 591, sarLU04 591,
Jacob, pèle, 247, 20, jýhn, (famiýue dé', 411); Mde (et enfants, 428),
j6seph, file 250 eilag, 591; Whitemarl, Baeid, 183. whîtemarch,
Thomas ffl; Whitnerý Henry 634; Whit»e M 500 whiteell[tri John Gotiiebi.610, 619, eylg; inNicholas, 188; Wiohi e-rsý Daniel, 1&
Wilkins, -Robert, 189; Wilkinson, Cecélin (fille de John- Bothu-ne),B., 601; Will, Philip,

'501e Joh1%ý 239, Walte M.; Wilicox, David IS91, l
Io mey 148 560'- Willcocks W%87; Willines, Bdward, "5"17ýrà«ic:1 , .213 Jol t, 183, Sarah OirFredorick, in 299 ber >v ý GýiÉor'dSuiannah
t'Mr , 8mi th, Thomi;ý 2U; Wills J- h 259 Wilson, Rtigh 465 Samuel$",
694 James 500 senjamin .1417;! ýýifn1s1o1] Andrew, 262 ard,ýýý
win-1 fflekýi e te ïtcFîium, John, 464, ýý 364,357, Iriish JolM,ý,ý

117 1 262 1 Hugh 491, Elizabeth, voir 1ýObinson, Andrew, 464,
Wi ise'y, isolý-Moù, 2b2; kilisie) Joseph, 4t ý, Winter,,, Christopher, 30
Jacob, 611; WÎnterbottom', Samuel, 149, 189; WInters, Christopher, 58Z
wi8mer luae, 179; Wixôn', Joeeph 'todwick, ý 641>ý
WoOdý ýb0bý 59, Nathanie4, '454; woodýýk, Un (ille
Maub), 498; Wright Daniel 184, David,' alû, Eliz. (Olle de 0

282 Jâmesy ffl, John, Ïâ, 642, Jogephi'1841, Malcolm, 526, an
"2 rab Vw8pehýêr1 60
azr 614ý 619-

'YfýOsnM, Wni. qe- Ymmg Éaniah v* gnydèri Jamest 8»ýý$à - h (111le de, ýawb"Sa"d £LuiAnna 
«ý, 149, homiÎ 84tMargaret, voir voir Bowman, 482

Z.-Zitàmerma'n, Hên- L84e-M9.

159 160 198À.-"eli*abar; 

e94 ,9Me
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B.-Barton, M, 421; But-ford, 139,425.
O.--Charlzottenburg, 139, 257, ý258, 292, 329, 859, 88.6, 889, 990, 891

473, 605, 630, 647;. Charlotteville, 304, 327, 374, 385 - Obathamy 2e;
Camden, 24Q, 635 Clinton, 232; Colchester,, M Ce,ýW814 810-857,
359, 371, 629, 640, 641, 643, 650; Çramahé, 230, 322, 380 40
Crowland, 385, 634.

D.-Darlington, 154, 611, 616 Delaware 629, el;
Dabdas St. (voir rues).

E.-Ernest Town, 278;,ý 279, 293. 453 - Bdwardibùrg, 243ý 248, 662,
258, 259, 297, âS ' àà, 637,

662; Ellizabéthtown, 217, 662.1

P.-Flàmboýo' est, 213, 404; Flamboro' ouest, 161, 182; Filadérkka-

burg, 217, 495, 496, 562, 630.
G.-Gosfield,'832ý'585;- Grantbani, 21QI 23lý 282; Grin*jr 14,3-

Gwillillibury, 142, 143, 149, 152; Gwýilli buM e8t, 160; rgh,
422. f

Il.-Hamilton, 531, 564; Harwický 653; lfa*Éelbury, .119, 314,211t,
337, 872; Hope, 287, 297Y 482 484* IfutùbeSStoneý 511.

K Kenyon, 390, 640, 642, Y643 Y-'KiggBtOi 192 587 649.

L.-Lancaster, 144, 149, Iâneastere habitanZ 1û, 'e,

2à7,ý 258, 2 17ý 295, 324, 85b) 640, 6,t2; L&Dfi4éWýn; âl, 6;34, 635,..0 M
Leeds 392.393,394,519,641; LoughboroUgh, 640ýWé-

3i.-Mafdstone, 652; Maiden, 224 229ý 239; -MarkbaÉ2 9 [4a,"

149, 152 112, 843 584, 608, 612, 616-, Marlborotighi 55î;
184 187, 188, 189, 256, 282, 454; Matilda, .246, 259, 260, 5,' 835,

634, 642; Montague, 552;. Murray, 236, 421,
N.-Newark, 558, 640; Niagara, 2U, 261, 265, el"611, 638.
0,-08ùabruck la, con d Luther,,818), -

260, (anciens de
396> 397> 6401 942, 643; Osnaburg;

33, 306, 554, 685.
-'Éëlham, 2j7; jýeý'ùy, S32, eý4 - PhUbùrgý 412, 441;. Portland;

634.'
R.-Riéhmoud, 21.8 , 641; ILý.xbor

lù, le, 546;, Sandwich 631, 644;, ýll

8tamford, 157, 170 IU 218, 219,,224, 261, 499, ôl1ý 556; SýdDe 631-.

22,63, 30 624; TD'#]Uoý4>« T.-Thorold 
Ye

634 Walsinghsm,' àu
Nilliamsburgh, ý64,, 41, 642; Wfflongliby, 28ý, CI;

ell; WQlfàrdý 245, 552, V4ý

32?e1495, bel. "0 :641 ý1tonà'é 9ý eW,

iDst, de 88 60jý
L

'881.
Âï 4 lun

;,2
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K.-Kingston, 13e, 1ÎÈ,, 176, i3Ô 26l'en, àsi 4OÙ, 402, 459,466,586
5gg 63ýý

âm'; ýýé*eàWë. au el àài Ë1ý, 616, 518; New357; fli Ueà_oâià, ý 48, 156, ý62,

S.-S»ndwich ' 269 382 423, 499, 560.

Y.-York, 138,ý 157, 160, 271, aO6, 381.

D.-Dundas 343.
Y.-Yongo, 138, 142, 143,146, 149, i66, 281, 843,ý5S6, 611, 615,

a. 93n 38ý, È4, 6Ë.
175.

à bàùe 29È, S04;' Graudé oii Ottawa, 180 Grande ou Onzeý

537.

0. - Ottawa 9ý» 281,
-Rideau, 552.

S.-Sàint-lýàur àt 4ý5. j

TtAe 1ý )eraQune dont les noms ont été éxttaifa 46 4 e «.
.iàr .le .Mý int du ûonW1t,:ý

en date du 23 mai 1802', &S noms ne sont pas inclus daýfS la liste alpha-'
bdýilue ordinaid, à iâ dé: îibU1ýè1ât d"s là éërtê Q, voL 198-1,

fils - Aflan
àîgh, #Vee e

idhn« jbiïàthân- Aman, JoC, a êiy Jàhù; Aiïdèr George,
James, Job'n,' Joseph, Richard,. T

À Tl _ýer 1 Àdàln flli Zolis - 'Ëiu-ton, John;,
, w, , 1 ' 1 M.

Bégrde eyý cýanir4lo, B - Sell>
Iffilli4r&; Ben or Minis « Be 0 êi)ýne1ïds, Nài - Berton

oe 
ýýb Jôàh

91 -Y,ie âliii, jër6rnjAhý Èiïkîý
aUa8 ý1y'nn;'elanchaâ, William; Boice, Tofi' ;,ikýÏh, Charles
Phebe, Sarnuel, Vincent,,.Bdssý Elizabeth, Bowen, fils de
Brannan; Wilfiam; Briàê, Éenry; Brewer,,Laurus - Bimw Nâthau
Brown, Edward, Jem, file, Nathà -
Marpret Me Sally Buel izath" Più
Borerou Par; Baiých, Mart-hai BuýeÉè8 Diýunioj Burley,,ýJohù;À
Burritt Daniel Bush JýàtJérÉ Freeti)vè', fik,

C.--ýCý an, Alphlug 0Mù,ýébný fils, Elimbe

jôb?ý,£â J.1q) William; C"n JL'chae4;' Catr D«iîÎý-tffî jos",
n; Cassolmân ffl ;Uue fils ; Chambers, James; Chagh

Alexau*der, AMMS14, ariatie, &biA, Jobn,''Iilà; Ch
gis; Clabdon 4braharq eobli It lew;

Oonlon., Michael; k lik6toi; *rbene 161;' te, j
Cbaàtrymànýý rod% J-Seoi, lu$, 'Obit,
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Crowder, Wîlliarn o., fils; Cruickgbaitke '#idô* lu widui

Bph; cjýYs1é1È 4hný ; gel xdý
Cathel ÊerthaliÙt3, fil e

Jane; CaiTy, Fýëoýgû, John alia PiMyd, y'.
11 -Danley, Chf-isti Dàil llààl isffl I)ee6n"

jadob-, Défote'Êt " de&- Dénault, joaehirn; Dbtl&j Jèfin, Sàmueli-,

DiamoInd, JÉcdý, fils; DiékAôn- Franeià> Die

Dikon Rdbért fli;- bènaboté jétÉ Dolli William;
Timothy, -ýjs, , Duyi J'Dulyé', Peter, Ala,

Martin.
E.ýElïiott, Jkeob; Eâe1,ýy Williain, lais FAnpèy Wl111ýM, fils.

F. Fitirfiëld, Jonathan, Steph-en, WiiSima - Fii Jd*ép4; Farlin

Jol fils NièhàW - Saàùel, FêàÉM,*iny idfili;. Fergtiki "I

a de;, filý'PéÏér leozbt; ýàfî-ëv, 3kn- Fineh T

George; Vi8her Danie1; Fitzpatriok 'Williýth Plynü, Jalùn;'P

JéSëýph; Fli kde cAthe, fe;;win jMý, Ëis; Pra"rýt,

Daniel. j ohn? alidê YcNéal, Mary, Thowag', Willilli Èls;,.Preke,

haýt - Prèroch ý Aibért;, Fùé )-Phifip; Ftimrd, Jonath*g fitff,

Di J .ameè .. -0

ma tëliàiit Wàtrttùa-w,,.-Zve,

Lewis, xkryii qrün .di or Gli GréY-ý John
ilé,1111in. 1 Hûtidy 1bh

Barney, Williant - 1wlow illiam 1,13àrris ýýîa; iffidski si

Nîobôlà#; Hatti, Saiùuîé1. I jýbbért hàveýud, Týér

guoi Jmob, JoÉêpb,

qîchcw àli BÀmiltonxd,. At)drlow; Hewitt, Jacob;-

Daniel KM-d' à ffiftý,Jôéépý; Hoirmat'-,

lffough IsMe. àowéýà jobiliâiî, Fotéî;.Iftlurti Thofûeý, R 'Il, U

Dàfliàl;
Xdë jýc né (dii cilli

Ketéils, jarfi'l -
r gich'liel; X,

FÀbtth) Lmky, Willi

JÀving,3ton, John a1iwý Muéhmorè, 3isry, NiMl; Illockwoolli
rd, à1taluel, Wili Iluiraer,, Cbevallier,

Loony, Edwa 
1

Mo.-MoBane, TUchard, foi 3tcOWtlày,

MeDonelle Alexandev (2), Ca it. Alleuf ý»Oc,

1)6ntdd, tI vù ntm-;

Igitýehlïü - 9,&Iiltîré DýËdAû gis,
K" ê' M',
ÏK, jéli wi til, mïëuiabd

pétéï

Fv ohn;
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PAPIERS 'AT

O.-OTriein,'Johii-; Ogden, John, Orser, Arthur Gilber4 Isa neeSolomon; Otto, Gotiep; Overholt Mêlé BiizgÉetý,.
P.-Palmer, David, John ; Parieh, William; Parks,. Nathan, fils;parlow, John; Putýtingae, Jacob; Pell, Jonathan, Joseýh.ý Pennock,Philemon; Perry, Robert, fils, William file -Phifer, Frodýiický; Phillips,maintenant Merritt,' Mary; -Plàto Peter; Powley, Jacob; Prescod ouPreacot; John, fils,; Proetore Joseph; Pranner, ou Branner, Peter> fils;..

Patman, Cornelius; Pùrdy, Gilbert.
B.-Êànàburgh, David Redd ick, AdamRedd ie, Philip; Reide, Moses;Pichard John fils i']Richardson, Ileni-y,,Thomàs; RiWinerman, Henry;-RichnerHenry (2), Robertson, lames; Robins, William;. Roblin, Owenj P., Owén, fils; Rose, David, Samuel; Ross Alexander, Donald, Georgejlll

S -Sacheverell Mde Jane; Saunderar Heury j Saunderson, Thomas;secord, PeteýJ Il haver, Willià Davià.;ý Sheban LientWalter Baller; Show, Ezekial, Martin; Shorey, DavidPère, . î L1sýDav-4, f Rufus; shutier, Audrew; Sills, George, John, Law-ronce, Siltaeâler, Nicholus; Simmon, Dàvid; Simmons, Çalob; SimpsonjObadiah; swk, Joseph; Slc,,Btgw, Cormeliue; Sluseriburgh, Henry,.ou seillumenburgh, Recrick; Smith, ileury, -,Jàmi.es, John, fils Peter(2), Torenee', Thom", Thomas Y ô*- Sowils, ý Solos, John, W U=>;re; 8 encor, J, ný2ý; Staceý,. fii; ýoaGîlesý; Stark Jamea;eta Il ]LS, fi stewaacob; ohn, Thý;mas; Stowarl,< â0orge, Gilbert, Henry -Stinson, John, fils; Storey, Solonion; Storms, Ilenry, Jacob; Strea;Peter; Summers, David; Swaze.e, Caleb,,Bichàrd Samuel.
T.-Taylor, William, fils; Thompson, Joh11,Ïýbert; Tbres r, Lad,dock; Throop, Daniel- Tillibo, h Christian, filý, Peter; Tuttle, Jonathan.
V.-Villentine (veàýé 0.), YàQý,,ùine, Alexander,, Cornelius, Ieam';Vanderli p, Elizabetfi, Mary; ^V"anduser, Caspenis utL.CTaà r; Veut MEW17.W.. ýÏaggoner, lleÙry,,Jacob, fil oiden, William-Walli'ser, Anthony, fils; go 10 ae, 1118; Weloh, William'West, John, ý fils; White, Joseph, filâ;'Whitsell Nicholas ý Willýocks -on 

' J ' ' 

1 W'

agu ULa d Williâins, Mijah Jamesý ohzà :fils Ilacbae ing,Crersham, interinute, Xbry; -wùo,ý4 Jý 1ýn1 William iWý ou>"- k D; Wright, 'Àiaé] L iel'. a es %eue], filg,
c"eore, Elenty, fils,. (25,

. ........ .....
'Lu PITER . . .....

.lieu : ton ant-colôneý au ý8ë A ýiment, à nobàrt. On lut a,'pmaiie une rêpon" dffl mi imo au snjetý 5e sa demand d' 0Canada - on cfavrMi derire au ýoVvernemenc à ce sujet, soli Pffl airJohnson a éGritqu'ý' lie 4tone orýMeU-F b'a P48 entendu paxl ' ze
1.1loquéte. Les sacrifices ta le a ftiti. Lui-môme pendant Il =& $1,a fait son eMiee daiis'l ârmée 4u ddtrýment de see affaires particulièrWIl désire, maintenant retourner au Çanada; et oqké 'ètre, nommé A -' ug»,o:poeition officielle. On a dit n'avait envoir6 des inst'raotixoml"

Mer à id Jobn johneoi par année dont on avait aupthk,le paiement pendant a -sneý, ett XI ",Àcontinuer à lui pýY« oettomaà, sfr Tohn D'a rim re Il trw de I" ,ýn. 'emet un eXtraitd'u" lettrejýère wnoormmt tw"rnSo. Page, Ieý lý,:W. $mith'à Sullivan. 1»'000 >ýo P140etité
Mentsm4nnuel WA pas 4 té vuý 'q a e vagenta, dwié »*
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PÀPIEIIB WÉTAT-«Atrý-0AXA»Jý. 34Z

autorisation nouvelle pour le pai ement, croyant' que.les pretnièns, fns-
tructions ne s'appliquaient alors qu'aux traitements 416re échus. Il
demande qu'on tran8mette les instructions nécossaireà. 1 atÈrait fait la
demande en personne mais l'état de sa santé. l'en empgèbe. ý page 182

Camden à ff tinter (n' 7). Dépéches reçues. Il sera en état 4'envoeer
-squé Alloùk retournerA an". ýiýdes instructions sur plusieurs questions,.,Ioi tHaut-Canada. Il est affligé de la perteýdq Cachra4é, de 0 des aniroes,

sur le lac Ontario.
nues, Le vicomte de Vaux à Sullivan. Remerciements pour là.sailetion de

Lon". sa Concession ; il -espère partir lé 29 avril, et demande declettres do
recommandation pourqà1il puisse'obtenir la. même aide qu'on a aceoi-414

)aux ?), Il transmet un. mémoire adl"44.â lor
De Puisaye (De Paysi d

Hobart et demande une réponse favomble.- 186
Pièce ineluie. Mémoir6 de la même ýdate. 188

S'Ili- n. Conformément au d&iË j
Urg. Le révérend &Iexan der Mandonell à a va

que les Écossais catholiqtieseA Canada.soient sousla direction, spiri-
tuelle de pastetirs choisis parmi ours prgl)refi CO".tri;fýes et- inét
on Angleterre, il est Prêt à-partir par le. miepývaisseau qui feravcýlê
de la Clyde pour Québec ou Montréal, et 1 n Attend que les lettres adrW
sées au gouverneur Ilnuter.: Dans le.cas 04 les dépenses 4ýÙn iMtitateur

ýPé tente Pour cetteseraient payées. il pourraitamener une pePsonýO Don
charge importâte., Il laisse à Sullitan et au'x rapports falvorablés d6:
Hunter la question d'aider à la construétion d'une maison. et d.obten
d7autres douceurs.

D. W. Smith à Sullivan. Il transmet fte nouveaux cerýfflcâts
de sa santé, et il demande que ses, certificats. soientsouuaig à Hobart âv(ý6

d'autres documents--antérieurement aitpédfé&-
Pil"es incluses: Copies des cort'Lfl(38fà du, major Tlffi d loi 4 Ae1;ý111.11

Pilkingtôn et de A. Auldio. __ , 1,
John Sargeant à Sullivan. Il désire oýtonir l'avis de Robart ear nue

requête du vicomte d Vaux de andùntde laide Pour lui Permettre de
se rendre en Canada, de DaLe due de Kent à Sullivan. Il transmet un 'iliém,ýiré" vi 'cde Walker re

chirurgiens, Pour le paiement ded arrérages di Our

nent sur leur solde, qui a été rédaitp'lors du lieenciementeils volo t
loyaux canadiens. Il recommande que le paiement sOitlet à
fonds militaire pst- le général Runter.

Piéca iitelum - MÏnidiro de James. Walker e DàM
chirurgiens, date" au,Lettres à Walker lui disant 4u'il a 04 U01111ild en
1795.

Instmotions quant au mode de rendre compte, en E[atë dia 21,
'1799 ad é tl'

Îýttre@"d= in ire, de la guerre à PavW90 W uu itjieu"
déclarant que les V.,C. R. n'appartienhent pas 4
qui tombe dans le domaine du('minisUre

Substance de W léttre de WindhAm du jtàttot
'et l'indemnité dee'ùýùurgi$nà.

James Davidson au mi-OWre de 14 eÙ0X0ý #n
1802, au sujçt de sa solde et demandalat 111ý PMOb>'eut

la de' istanoe er, uttitudi ïxmris, boité dot' ilD. W, smu à Sallivau. S* ýr,%
"Uve, à &on 4g&rý, il noniinuer& à
qui' ont giùd4 m lî op de se 'deý j Ëarmhd

Ïý*jt'ît1T devra recevoir £U0m*tftê : d* fbüý*6ùà 4,
pe, i"de "pt«



Mémoire des dernoigollêg 'Clarke -fillég, dé feti 1 John Clarkequi demandent des térres où Cfan;faý. EfleeÈtrlëntdeepàuvretédan$
laquelle elles sé trouvent déýQi8 la m6ùt de lètii4 rnéré é0qué où a Cessésa retraite. Page 21.

Les denioiaelles Clai-ké'à '3ùllivan. Elles tmâslmettent un m6ffiotréi
demandant dM terres et le prient de leyaýý adeoider &on, ififlii-ence. 2163fadame White, vé Uve il prüi5nrený généralý, ýui dé0laH: que les terres,qui ont_ été accordées à sa famille et à ellë né peùT'eât ni âtre louées,ni véndàos. Elle démànde quýtÉtie indémoité ann,"14 ou autrë lui'soit acCordéé eu proM-tioà de la ýià1é'ûr ùlQrîetfËe des térré'*. 209Lord Moirà à;, CamdM. Il piîmùte Morton, ehef 4és.'îtauvaget; desSix-Nations, et if transinet un« lèttré de reéomMiùdàýoù en faveur de,Morton de'la part de Joseph Bï 216Pièces incluses: Lettre d)e Brant à; loÉd Moira en. date de Nýîa20 février 1804, présentýaùt 3toÉýbb.

Mémoirer de la part deli sauvajzm' d'es Six-NýtiiidÉ p6ûr que là tiùu8--
port dei terres soit réglé de Îikgolère qtÉils püiséent ôé obtenir lesbénéfices

Autre mémoire demandant ' le Woonùegsiè)n faitepar Hà1dimand, soitV, confirmée dans toute Bon ètébýtllee. 2264 >iý Hunier à Hobart (ùý 52). Pèlativéùioàt à la ré n'été: &HIDIsieye quioffs de îéùdrë sa maisoü, au golivérilemeut, il-rm = à plus' tard unapport.& te sujM, et pour ce qui est de arc, et deses lots de'ville à York il attendra aussi l'aide du dýidugdniè, nialftten "it à 11116 Saint-Joseph. 2 '5 jwZ4 1101Z11mgirie à SÉilli,ýati.: Il afflzmr rdeéption- du dieeéýré & roi et desadresses en réponse à Oô diwnm
lie même à Ilobhrt (rîý ea>l Il a: aôxiiê des frtitrté dôns au sujet.des,modiflcations des contributions à ié*ei t'elfes qu'ord-ônàées dans 14lettre nO 20 du 9 janvier. .11 ne se féra attc>n'néà. déPéàièà an delà deqài est abgolu mont néde8saieo pouf 14i8 au îoiý &té. 'Itnâ( tioteýý-met un extri!ý janvierdes concessions de tèrreç Iktes à empUýÉ du lèrau 31 déeombré, 1803.
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Ont été délivréef3 Sous le grand SCOSU dÉliýÉÏ6vin.éé'dzi ièïjà'nvier au 31
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et iil expédie des demandes pour -la nature

'l'ànnée 1804 qui indiquentdes approvisionnements. page. 9Piëces incluâes. Demande de vivres
savoir: pour les. divers services militafirese

Pour le corps du génie' 14Pour la marme.
Pour le service des bateaux, 19

lotat des vêtementsi etc-; Pour la milice canadiennei importés. en1796. 
25Etat des vêtements, etc., pour les volo

Importés en 1802. ntaires canadiens royaux,
Ce qui, reste des approvisi lut.

Onnements d'infirm importés en
31Etat de la literie pour les marins

Etat de la literie des hôpitaux, dès vêtements, etc., reçus le 2 novembre
1803.

Etat des médicame 37
]ý8tmationý de lý,vnts, etc., reqUÉ; à Ja Même date. 38

taillement de 3,50o homm,,s en Canada du 25 aviil1,803 au ler octübre:1805. 48De Vaux à Cooke. Il demand le terrain 4e(W n'il doit obtiffir soitdéterminé et d'avoir une lettré à lamter d6el
tité de terre qu'il doit avoir et leà aaý1refJ eoùditioge. 228
ràkff'O à Cýamdon., Sur le même sujet,. 230Hunterà]Elobîu't(nO55). Ilacýuseréceptiondtine dép9che qui autoriséun congé à AlICOCk et le paiement de l'indemnité supplémentaire de £200.par année isir John Johnson, laquelle devra se continuer à-:.compter dit,24 décembre 1800. Depuis le changement qui a en lieu dans le déparZeýment des sauvages, on n'a pu trouver d'autorisation pour payer cm £20additionnels., On en a maintenant ordonné le Paiement.Lemême au même (n, 56)ý Dép4eho n, 23 du 10mars, reque, gutorigant une eorwession de terres en'&ýeur davicomta»eVaux, danaleCanada. Il n'a pu encore étéinfkimé déok naturaiiniion' des ém1grantýui sont venus deTnisaye (de Puyeonux), de sorteý:qu'i1 ile peutémettre es lettres patentes pour levnrslérrei. lm règlements relatifs à1aconcession dç terroq ne 84tebdent paà à un grade audelà d'Ari officierkapérieur; il doit conséquemment demander d 1 s actions spécialesle au du vieplute DeVaux.

EPoil M408 au même (no 67). Il axequ la dép4che,ý antiongant que cet-taines 'circonstanm ont emy&hé lffl 91 Fdndïbleig de venîexléta-blirke,Î) corps en Caný'da, mais que M.,Nz(n)ni, mlinistrodè leur égliseýdésire rejoludre.ses tri de,compas otes qui: soàt de établis. dans.le district dogarry. X Maodouell mm l'objet d toutes.leri attentions»11 regretteque les YencIbles ne, -4 uIW.éuientviennentpas; 

leur 
bennôoondý!të4loi

wus @on comm"doinen -e- lr Irlande en 1798. 49Alexander Davidson à King. YiIl 1 * demande de prêter à Morton l'"n'il pourra convenablazuentlgi dëiîaor relativement aux terres que losix-Nâtion8 occupent
Rtüter à Robart (no 5? Il tranamèt ýxie.donMnde ý&e&t& a" do,mettre dans les mag te pýt*utt dektànës Alleim"i", '66'Pièce

.11unier à Uobart (nQ 59). Il ' tràn4met lino lettre de Mann eôliltivement
la'toïnme que. néce"itera leeonstraction d'édifices publics; l'eotiiit-t4ou $'élève à £18 * 1» st«lî1ýg- si lakesure était, approuvée lm déeDOïýantuelles ne résumeàieut à ce qui. 'e0t, néeeewro pour le paiement

tivabx réellement exdécm&
Piéde inciu". mun à,Glm»n, mr«Aire ný,1lf44,e, g Mte-du lijnill«, Il 0 donne un âperp gdu6al de ýce «1ý 4fedidiji na les *Um,publiés qu on me propose ne construire, Wvec 14 èb* probable.
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26 juin, lIugh.MeDonell à Cooke. Il relate 808 service les volonwreg
canadiens royaux, et il demande que la solde qu'on lui &retirée, cm ume
adjudant général de la niffice, lui soit payée jusqu'à l'époque où Hnnter,
est arrivé pour, prendre le commandement, 23'1 ,ý4 ý, À ', 'd

Simcoe à Hobart, en date de 'WoIfýrd Lodge, ler mal. An sujet
services de McDonell, les arrangements relatiM A la solde,, etc.

2 Camden à Hunter (no 3). Dépêches règues. On devra
Street. 9 une estimation des dépentees pour là cobetraction d'édificeg'publiéà avant

d'ai-river à une dàcision relativement à l'aide qu'on demande. Il a transin,18 ýJ,'Y
la recommandation en fav mination de Scott Comme e eMbre,ý

Weil. Il espère reéevoir un état ddiailI4
honoraire du Con des' appro7>
alonneinents publics en Canada.. .11 ignore la quantité de terres îýac6.'
dées à de Puysaye (de Puy.8eàtix?) 'ý son arri-vëe en C7.anadaý inais
devra en accorder la même quantitéý au vicomte: de Vaux. Pour
mettre aux émigrants franeais d»obienix des lettrée patentes pour
terres, on propose d'autoriset Runter à ddliviýer'dýf4 lettres de eut.6
naturalisation, si on jugeait lu chose. suiffiâante. , il: lautorise à Pa er îW
capitaine.Hugh McDonell la somme de 5 cheli ns W jour à coin ter:
ler 1'795, jusqu'à ladm de ilarrýiýVêé de Hubte, en 1 799, a ors
McDongli a cessé. d,',Otre adj 6 4tal Il transmet copie deste

sontatiofis de Morton au nom deà,: lý-Xatiôns, an, sujet demquels. il de
fa arvenir lew renseignements liNg plus compWs possibhs. Aîeý '7 "t, Etransmet des rqpo:letà:et, des fI8"ý
par pu an, sav ir.

1. B;apport sui, la 081tiOli et là conditi il du ".o.,
Jean, sur4à rivière ambly, dans le. Bas.canada, avec un pr

Wconitruction d'u. nouveau fort et-dé$ ëdiffces 16

joint rappotl.t.2. )Port, sur les moyens de défense de la ville de QuâeÙ,ý le Pr
état des rortifications et une explicatioù dés nouveaur travaux'e F
modificationi qu'on, fie pro" de âire, v compris qutre 'plane eÙ,

tieris. Remai,4ùea aur.le ranpýoirt. i-üine.dý poste de 8ýain

LI estimation des dépènses ý faire en cet end, rý1ît est (10 £20,233' 0
mais da ne ferade ode traeaux 4pe po.ti f, Il a somme quIil 946M n

pendant l'année. Il ýecollitnaýdýeýforbgmeùt 4uü ce ýUe Projiffle
relativemeni à:Qý4beû soit exécuté, comme 1 enti ilemant,
qu'il d4clare. On ne.1peut attpindre 'lé but à moins de VëMiý
£86$4p5 14ërling,,,pottr tes 1-Rifýotîg Anouédès. 11 recomffiCide,
d'employoi-Mann poÙt 1 'exécution des travatLr, vu ue
1ý sa icomp4tonce le rendent tout à fait Propre à W t ýcý

Pièces iincluea: Lettre de Mànn, 1erjui)leý Con'
tfons ý Unt-Jeûn, donnant des défilils et réhVoyAntýý à 40,
rieur&,

]ý1Ën des travaux': à siint-leau.
Plan de la vtlle'pt do forýilcatiùns
'Rap'pôrt isur le@ ýnoyeus de

QdÙ8 etc,
Opfiýioà (lu' P'Ëýeuréar kéri4al 2

'W twti&ý M'de t

uüuw,à eo ze Omo Mi
des

i"t et *Iàýiieme2it
lm ,dl lidaiii* et â0ùý on

là, dm. a onné

fat t=îUisM,'ý î 'afl a de preac
beàùooup de tmps

afin d'en Pb
% 4,t"
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g+t, de m&niè,rý.quý 19 terrain autour du nollüge -
des jgW.uites, qui sort gujourd'hui dp c4ýrne,,sQ1t converti eni champAg
parade. Page 111

Piàces i"luse& Rppport de Mannen daté du 11 novembre 1802 con-
cernant l'enlèvement des ýnurs,,Qtc., autour de: 3fontréale et les réserves
-dont 0n a besoiý'. -ýPour les plans voir p. 81 B.ý 114

Rappart de Mann en.diýtý du 15 anvier 180, concernant les -biens des
jésuites et les parties qu'on devrait réserver peut- Ans militaires. 119

Arrét duconseil nommant Thomas âcott, procureur général du Haue
Canada, membre hoPQýaire du conieil exê6iiiif. 'm i

Ww4t, DeYaux X Camden. Au sujet, de nouveau, de la concession' de terrýs
dont il ne peut> aller prendre poss"sion sans Aideet il.demandle.quýil
soit ajouté à ce que dit Hobart.dans s a letiie'à Hun ter les mots: 1 "Ôu
à toute pet-Bonne veirian. t de sa part eten , son nom-" Il pourrait ainsi
obtenir une avance sur les terres. 222,

9Mptmbre, Hanter au méme (n' 1.) TI 'a ýequ une citeulaire-'annongant que le
sceau du ministère des colqnî« a été mis entre les mains de Sa Sei-
gueurie. .123

113M Le mOme au mérae (n' re9ue8, parmi2.) PéPéches. lesquelles il s-len
trouve une q 1 84ýy!qir que 1es.getçý PÉSE4R à la dernière session dla làý

ure, 't été 1ýý ê4 conseW, et 4P1ý
légiolat q'n , sou . au roi. li.neieniblent pas offilir
matière à objection,

'é eptembre, Morton à Co'oke. comme il 'Y -a apparence I.alîiwà810n$ il restera
IZZ -6 n 0 imposece que là sWigbn avancie la 1 di iblé, _U demande...

dmiué on lui a écrite pour le transmettre*en Canada. Tl
lu 'de la lettre quý

Ylli attire l'attention sur la prouieshe d'une indemnitý.
e geptembre, Camden à Hunter (nl 4.) 11 actes ».doptÈýg par la, législature du

Haut-Canada ont été soumis au conseil et on y a pas trouvé mýtfèè à
objection.

10 -Ptem Xorton à Cooke. - :11 a re twuze à. sa lettrel dont le sujet
por 'Çu une; 

prîn,
cipal. se rap tait aux quel4ues XýýtB,"cerftant une 1ndeMnité.,ý'La

-resté c'est qu'il veut offriz ses in ad n le
isieon pour lýque4e Iléel; serv 0 a a
as d'une guerre. Le but pQur.lequel il a tri.volisé la mer était, d'obte-,

zâr pour les Six-Nations la, jt)uissaùe.e- paisibli de leurs biens et de tee-
serrer 'de nouveau lee liei» d'amitié. Il est rai$oxtneble deffapposar,

e qu'matut de retourner il désirerait savoir Juequ'ý quélý'point il a atteint
eon b 8

We, -Runter, à CaMden (A' 3). U tmüsmet un rapport dà.ooiiseil.. exdûu'tmUwff
sur 1eo ii4odillcatioaq,ýu'on se propoe delýi1re inx honoraires du dépa
te ment des de terres, ains .i quyun u4iiiiau cQmplot..d'hono-
raires, i eue

PiÜes iutum. Extrait da4e W>ttred
contributiono, en date du 9 janvier 18".

Rapport du eonwil exéelatif our lemémest1jet, 'e daté du 6, juiiiét

Tableau des ôobtý1î. tions. 185 à 139
bm' Runter à Camde n (n'ý 4). Il. parle de la oorrespndance de 1801 et

de 1802 connût 8 cellerie, c4 qtâ,
-nant 1'6t&tWMmeut d'une emr d cbÀn'

n a'pas été ajprouvé. P4s de -té à dte lettres subs&iuû--ntet- ùl'
par e d'4UCoc> > qui 4ýtrdaDs le but dvoir des in
tions à ne j 'et. IÀ Dôcýý4 de l,établimment d'u4e d
lérie &4 devenue de pl,ýq en Ples ýýe depuis la pëe1n1iýze le

ý8qsi.4U duo de Pdrtýand.' Il tr*" t 4ffli1,ýn rbppoý;t aur lae ten4%
glç que .11-AmiWotration ewl) Op ýi vendre aýt4

A", -;ï-Vèe Htinter aý4 ýle P4
'OU

to:Fes 4#0 Affl,

î
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1804. SOUà Camdon. Il naý pg prdya stacle Produit Par P. b18 8 r a& ràbde-Ri-qýièe il aurait a
deVacte de concession des terres u 1 el , : , ' ý!ý
apporter une Copie ce]rtifiée par le qe«étaire, du JXatit-Canuda, Dý
a dit-qu'on avait transmis des ordies aux fins de remýI1ier à toý
torts fait8 aux Mohawksi mais il Il hute equ"quem, ut
Meme effet dont on ne s',estP'w oc'

de savoir précisémen el
qLlitté,], avant t a 1qu

Sion faite I)arlýlaidllirAdud on an'
r que la concesi du 1fautCap»da de consentir, Un acte

ordonne à l'administra . ''Il, 1,
inificatioù entièreýs de l'acte ceik-l'

conformément à l'intention et'à lautremený ondoit alors sup OrSÊMA
par liaidimand. S'il en est- â1gent, PaAla libéraliM du gouverneur lialdin là 1 tinaýent.qui existe.,D'edt. îàix-Nàtfons espèrent q», 0 'rage 3W

lettre continue dans le meme AeM
Il PrjsûÉtýû-l0 juge en chef iktle6à; les servl"b

:20 oepte k-bm, Hanter à.Camden. Ion de liauk PýWon,ýde,
de ce dernier. Il recommande qu
ment qu'il demande.

de ào »Untç, è Ut>b"t enAatedu
PiècesýnOlwes. Clo ed'unelet

mai 1803 concei-àànt ta ee;ýicèS du 14 ýiai
CýQÉieà,tine lettre Me

nant unie augmIInýde sob 4 qukA 
èu 

lieu

d',,Blli6tt . 1 l eu il
Yreeott à Çôàko. , C uj 1 çýt et les app

sept ans. il ejamineiý»..J0s
Dowainig Street vers 10-5 OlGwlim.,

Mortonati.,0onseil privé> Bxpoeé, dé 1l des sauyages 'deý

Nations. ol g.u»,Iettie de HgAtýor,' con
Sturges Bourne ii, CC

Trégorer1eý des ré(jýiffitjoDS, à soumettre à

Piaces inclum , Derndede vàieeý

service du génie.,
S«vice d'O la UW'Inla.
ServîGe dea casérbes
Bureau du àecrëtàiT
Bufflade l'inspecteur génél

SeMce du génie.
Salle de dI

liajozt3 dé
luartier-Maître général.

tlffùtt. indiennes,
Oià géndr4l du

nid"

weet 'des' édilfteps

lui faitsûvoir que la d'hambke
a rX 'eO,ýgaàisation Civile du' itant-

ýd le

to Tohn
Àî boint certifwata de 's 240re des autres documetit8.

'P



2»

1804. PièCeS i-nCIU8eS j Certificats et correspondance concernant les services
d'Elliott, ses querelles avec MoLéan, commandant à Amh rf
etc. pages 241 à 320

li novemime, J. W. Gordon à Cooke. Il transm et une lettre Au, lieutenant généralG-&rd- à Morse qui en contient une autre du. major général Mann, recommandde, à'ébéy»,L 3"t2l'attention favorable de CamdeM
Pièces incluses . Morse à Gordon avec la lettre de X"D. 873
Mann à Morse$ 3 novembre. Il -demande la solde d'un brigadier gén&

ral à compter de l'époque où le major général à f-essé de la toucher (24
décembre 1801), jqsqu'à l'époque où Mann a quitté le Canada, le 20 aoùt
1804. 

3 14Vaux à Camden. Concerlý6 nôVeýbre, U vicomte de nant la concession qui lui a été
promise; les pertes qu'il a subies en conséquence. Il demande de no>veau db relcevoir la m 8me indemnité ordéeâdePuioay-que cejle qu'on a aco(Du Puyseaux ?) 401

Piicý incluse: Extriàt d'une lettre (m fmnqais) qu'il a regue cruln -

priétaire lui faloant voir les. difficulté8 que rencontre la z coJonis 1ait:,8 Ww M1ý - Mémoire de John Cockburn, de là part de son frère et de lui-même
ight. demandant une concession de -terre à la Baie des Chaleum

Itunter à Camden.(nl 5). U juge Cochrin, Gray, solliéiteurgén 1
dpaatres el -ofineg-au wmbre a 20 en tout, y -corýpris l'équi-

0 8011t a 'rtis dans la eMette de'Sa Meýêsté la 8peeà le ý octobre, etPm puRýntendu parler. Il n'y a paqdedoutequ'ils onton a fui tous PM,
sur le lac Ontario, mais personne n'a survécu ponr ra âment
la chose était arrivée. Il demande qu'une p sonne compétente soit
envovée pour remplir la charge de juge, et il est opportun que cela.. se
fas@j aussitôt que possible. Le juge en chef Allwek 8era'A L drý&
quand cette lettre arrivera, et il est très en position de donner les ren"i-
gnements nécessaires à ce sujet.

bu, Gordon à Cooke. Il transmet une lettre'du.lieutenant g4nëral Runter
concernant Mann ainsi qu'un mémoire'de MaUn.,

Piýce8 incluse$:. Runter un bolonel. Clipton en date. de Québer, '10
août 1804. Concernant les services de Mann, etc.
'Mémoire de Manin au due d'York, en. date de Québec ý9 août 1804

0 m6me

demandant la solde d borifad' a 38ï "',8 ier général à l'état,;.m iqriü a;nadfi,.wýýbre, Cookê à Gordon. 0 n or nt an ýnémoire, au mpport, etc.; des'
instructions seront données pour faire t6ucher au major général Mann la
solde d'un barig'adier général à l'état-major da Canada, à compter de
l'époque où le major général Burton a c" detouêý« M Appointements
en qüàlité de bri adiOrgénéral.

-I&sdemoizileuo Clarke èCamden. Elles. expo"ût leur état de patu
vreté et demandent uue où s terres. paur lessortîr de leur
dénàment. 

agi
Camden à Runteý (ný 6). Ddo ý9, t6i Lés Utm t.M"1ýi«oes 4 e 1 re nos -e d'u aont été saumisA la commission « commerce. E: ;ýld bngàdw

én éral en activité sera servie au, major gdoral Sinn à compter à
Qettw solde eu,,

le

le 

BuýtoÛ 

a

'Î' d ne i 

ola

na part de eý,

dý 
te 

ý 
or

ckbuen ý nom d son e et 1 urent à fib Maie

eUm ýJteýnt 1 
es

d emo eýJJe 
Ca

U ""at-ýen Il t1ý"ne

ýJ kL 
pour, sa bon. Î,

viw ý 6 au à ýma

n Ob ir4 t r'
40 vicomté 

deioomté de aux à Camdén (eu fimnVdis). Il trautaet
de ffl travaux litt4mlm; ll'expliqtm'l'ttëage dea colouhm co$

nee, qui »ejývWout aux naviýate9ri ainsil q'uuux dtudlint*.
gours= de,-reUmMiýrune répotiW mir mémoires antfflur&
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7
lm. Q. 300.

5Janvi r Hunter à-Camden (n 0 ' çk ' ' a é-Péche qui
adoptés à la dernière session n'offrent Paý mati&e à obýeciîcn.-

janvier, Le même au même (nO .9.) Dépèches reçues. D08 de Vi d
-aenvoyées etqui n'oeýtpiw été réýuesVune <49)'cout enait

d'acteR etc. et Pautre (51) renflârmait des procè6-Výrbaiiz direlo"
uti; mises à bord du VajSýe&U de Sa àfàjesiý,

le8,deux Qat été
Il transmet des rapports des appr0vlýjonnûm6ntSeUrlù ýCrvicê
telî que requis. Remarques But-les'. de
Puyseaux ?) sur l'indemnité, etc. L sol, -fLrrIv
même quantité de terro que celle qui a été c0nUdde à de 'PÜII;aa
Payseaux ?), soit 1,00,0 acres à liài-memo et ùû' acres poal, ûh»nù
famille. Ordre a été, doué. de. rýerAetlwe à l'agent de Hugh
un mandat de $1 par jour à cýoj11Pter du 1éýrjt1in
49,r , -,pour 1 iuéliee ce paiement ne lui a Pas été feit .se tr'

au rapport de Joh fil.ln8poctQur, de8 Comptes d'O la P vîn

Pîàces.,tàc uses. Etat etc la

ce restait de ié à Undm en

M4.-
MAI eXp 1 1 ý1Etîat de8 vivree sous. la: ýéfflA do 1» on

loyalistes en,1192 et transmis àeý)King$,fon à 'k
&at des vivres distri buds à des, Pérjý,û tines à -York lqui,40V en,

compte en -nature ou et aýgC]1t.
Extrait dune lettre de Hunier, à Port4and, Z 80PtOMbl"eý a y

Wte des quantités de terres qui doi-vont àtrO eone6dé-e attz

soldatm, etc., de de P'aigaye (de paysagû;i
Urade des oiNciers, etc., de de P aiisay» ýd c P UYýý"

Autre 60rrespondanoe Concel-nant les,' royal ietes franele.

Coples d'actes concernapt les. rèeJempnt-sý de IK milice, traten4 ,
relativemerit à la réclamation de Rugli X(3'DGDOILý

Btat général' des vivr*S qui'r"ient,à divë r Poate gArni

4'.1unt et le »as-Oanad& au 24'décembre 180. ýUs po#A$',
Sont : Québec Williâinîenry'Mbntré0lý Sainý,,JsaPî j3ýv.,b
Ceorge (weeo lea dépendaacûsîe ùe8 quatre p,,Oiýteà)o

Qt le= déen"nffl.
t des vi;rres à Qu,64c le ý4 àéý0Mbr61R,63 à,

ee contient lémt prérAdeüt,
Êt9 dese,«etý de c"eru61ýePt aux "t0ý, et Poüi

le Bu-dbi>a" le 241décéImbre1s'a.
Zf*ï gdaral des V'rom »Qe

Bai-Ou' le 4 4004

DdW, >6r&Uon> don Âl



'Rapport d'une Smpiiàdbti à mDntrêai 27 1u1n.ý page
Rapport d'une commission àAmherstburg, 12 aoùt 1804, 1ý6e 1,88
-Rapport d'nne commission &'Sâint-jÔseph; 8 août. 184-186
RÉ rt d'une commiWon à Fort-George, 9 ý illet (ce qui compren

le lad' mari-ne).
ý16 uviie.ý4: Huiiter à Camdon (nO 10). Dépéches reçuee, ouverture de la Idgiel&),ý

ture; il transmet discours et adresselé. 210,
Pièýes inelum. Discours à l'ouverture de la législature. 21j'Adresse du Conseil législatif en réponse. 214
Réponse. 216.:
Adresse de l'Assemblée législative.
Réponse. 218
HunteràCamdeâý(ne11). Prorogationdelalégiblature, il smâ

le digeourmet la liste des actes adoptés et àânctionnés.
Piécm ùiktý . Discours de proPogation. 221
Liote des bills adopté&

Àr à Cainden (nQ 12), Il a jugé nécessaire de wymmer un nou-
veau membre du conseil -exécutif nour les raisons énoneées en détail.
Il a nommé Seott'procurear généraret il recommande que la nomination
"t confirmée..A
...11unter à Càmden' (Û9, 1 4). Il.transmet là dêtùiosion du lieýuténaÉtý.

eoloný1 Shaw commemembre du conseil ex&ýtif, le traitement de £100
yýr année étant incom atible avec la demi-solde qu'il touche on qualité
de capitaine des Queôn s Rangers. Il recommandé John NeGill coÈnme
son successeur; ses qualités. 228

Pièce Wluse. Lettre de démission dé, Shaw en date du 29 avril. 230
Ilunter à camden (-a' 15). Déplècte reçue. Il remettra, tel qu'ordonnÉ

la solde d'un brigadier géndel en acti#itg -à Manný à conýptér-de là date
où -gorton a cessé de t»ueher cette solde. Il ý a trans=s, à 'le
ýi4mire,&e Cockburn demandant dS tèh es à la1 dpu 'eneore Apprim a, 4sif4ion kelgtivergent à la requête afin
d"obtenir de l'aide pouti la eonstruefion d"&Hfteeè publie 292

,Le même (a, 16). Il a la cirmlairè'wntenant, W
instructions aux flýs de donner u lie liste de espagnols
qui se trouvent dans los Dimi. de tDue porte etc., de8 poga.éWonq étral:,
&ffl de Sa Majesté. 2M

lie même au m#n-âë ýn* 17). a re" la i6tr4stilaiilé ýôOnCern3Mt, la
dèclarai0on de guerre à IBopagnâ, cette dýMarùtion dev6nt être rendiw,'

Le méme à Oooke, Il 1* dép#che kimteh t b diiftours, du zài
à lýâcvertùre dn parlement 1715 janvier, et lot adre'mm en rléponso.
a aussi rep une eilCUlaire concernant le commencement vërituable des
hostilitéa entrb 111*5 ý" et I,Àtigleterre, ainigt ýu'une lettre anronont
que £8,879 6. CL gut été 84MTÉ14 pour 1 O"nl"satlm 0ivile dù

Copie4,%nads à 00ýmpterï ler j4UýVie1Qu SI déwmbre làUý
timation.

18). 11 a requ lino lettre disant que dea i*
ùuWons complètM par AlIcoek ý ont dMý questiou

Flé, ýl relatives Pu Ilaut-'CSUMS' ëf ni eiig)ment trhe décision, et
que- d'Arcy, Boulton a gnoëëd« à GMY eh'qU&Iitd de
Êollioiteur général.

'Cimden à Huntpr (0-8y. 11 truemet copie> dIn rüýport du 1Mýg
aie-gr gdaérbl relativOMOOt à ucw pori»e4k'O
Xj4W4 do'noncMoÏ- des terreè aux nibai6i dans le
*ëiatme de dâner dm insttft#ôiis M mrour ghdral de, la,

ee
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x Camden à ]JUnter (n,> 9). TI, dévra Prendre èÈèk la HÛreté''
10 Riý Prisdes Munitions à Québec, jus u ce qu .11 4

lès plans pouTýla défens allume un deniande age 241
25-Mnet, ][funter à Camden (nO 1ý). tt

ýwrvir de présents aux sauvages,
Pièce înC1wqe.ý LaAquisition.

1« août, Runter à Camden (n' 20). il, transmet' 60pies',d'àétoé jýý îà1s il

donné la sanction royale aussi copies x du'C,6n%ý11

l'Assemblde.
piècegincluse. Journ x

au 2 mare. 
248 à 3

Journal de l'Assemblée légi-latfve- (Il in'y a que Id týtll>e.,)

Lz

lÉè goût, ýEunter à Camden (1l' 21). Il transmet lýs proc.Wveýbaui da,'oonWfý

exécutif moernant dés affàires d'Etatý, à compter du 28 f4vrier

décembre 1804, et ooaoornant' les Rfraires dej5 terres à, comptel-du 4ý'

vier au 1, décembre 1804.
pîk« inelumL Procès-verbal du e8 fevriet. , Cëttieà4t,

qUý wIlliam Smith: a -,16poiît à Pickeriie

ordre de payer.
Copie de contrat pour le port-,
Détails du COMP'téý 1.1 0 de l'Assemblie, ]èeü1ëtwOýý
ProeWverbaldu'lo mus. AdHàg

nant le pMemept de la gmýjùe do obanvýýo que bsaé $'W&YZO ;e
la Prôdhiiu Ééeion.

paieketit que PAs8emblée remb

Répouise qu'un mandat Wom 4eivrè.'

'PrOcèls,-ýerbat du 14 liàbr$. Adrémè de ilimËiém bléàéeà!Atîlýo

andAüý soie rit 41pis pou Èàyet eoxtgïýrtè% sâràuuý$ la

et de l'Azeemblià, cegeiim'me dealif étm te,

Prochaine "ion.
Denindîè aeéOrdée et suivent

bivi dia 122 Viara; Dbet 40t4m ept

î0il V= pimr là pxuvipç téUýî'r--
le

J Pire du -chgwffl.

14port du oopseiL
ëOluffleo ,wu êt
PrO04,V«W dà 28 imkM, ý41.4jaè

u;

2

kl,
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par les-commissaires des chemins, la,ýoilimepadevantpas dépasser 45 00
en. to , ut. Page 49

Procès-verbal du Il 'Mai. ý Inetimetions -transmises aux- 00ranlissaitelschargés d'ouvrir et. de -réparer des eh les diqminsdans, stwicts, de: ýfouest,
de London et de Niagara.'

Instructions. district de'l'outat, .51; de Londoin', -64; de Niagata,,

C Amptes véridé@.
Procès-verbaldul4mÉLi. &vis de la di8soluti6îýde la présente

ture - le conseil est prié dedire qýand les brefs'des,'nouvelleB élections
80 ables.

ro 66o i reeommande que les nouve brefs soiel,Le c nseil aux t rapporta-blèelo,,',.,

rocès-verbal' du 15 mai, Concernant l'hypothèque de Beasley ee
fàveur.deîî Six-Nations.

]Mails, de la somme due.
Procès-verbal du 28 mai. Rapport concernant l'hypotbèqué" àdee

,î IRiýpýort.d« délibêrations d'un conseil d a Ci q-Natiùns tenu à Fort-,
'Geoige' le 15,août, l8Ù3.

'Prýc vérbal du 14 juin. Vérifiçation (leacqmptes. 7
dit 8 Continuation de l'audition.

Procès-verbal du 6 44men de la question dei.-contr!bùtiouIsý_
des concessions de terres. M

pp 104
Taýfeau des contributions annexé. 109,

tribution de ce tableau. 4--
ProeWvei*bal du 13 juillet. Audition, descompfes.-verbal -du 23 juillet.Procès L'audition'se. con tiÉue.
Proeé"erbal du 24juiilk . L'audition." où7atinue.%pport fai .04't par Claus des délibérations d'un conseil i a avec les Sfiý"'

Nation& de la (ýrande.Mvière',&u village dei k 120 ù 134Procès-verbal dii.27 juillet,' artit',Rapport Suxies chem'his
la de',Bste, d"o,'

towniship de FlamýoTo -Oue,8t.
Ordre eit donné,do demander p1ýr deesi4nofices ýàe8 sQ4ùýS81onS

Ja r4peMion etc 'des. chemins suainent, we.
3 aoiàt. Lw divër8 rapportà, eux les li r0&ý etc,$Ëureau dd sont 0w pour 8tr

Lea rapports eu compli&' 145 à:
ort du co'noeilý à

Audition deocomptýÉL , ) ._--k 1
I>rooWVer'bal du 1O.tMý L4wjïï4..: _pqrneý "ton

178, k
Rappgrt Our le oompte du Secr,«ýý pour #sits perýw lm fi

dé bqntiques, d'auberge et et #IaWlWeajpoqilau ô ivril 1803,
Éýýès-verbsl du ler eêýWmW. Rap" sur la so,'mm'e qu

au co 1 mpte pour de là papeurie qui doit servir'aux actes,,Il 8 8 de John Beuneýt demand "t une' augmi'ntation dll*d
pourl

A iition des oo
du, ptembw inomoùý" à

ý"litrpent4m Sm4al deItdýë là où soit ",dépcý04 lu é_
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toi

Jin

Rapport des arpentelirs ett. ces justi eti

011
Procès-verba 1 du 8 @(bptembi.e. Audition dée,'càmpteo.
Procès-verbal du 19 septembre. RaPPOrt de's 010mmis"Ëaýr0g des

pour le district de -London.
Rapport du conseil à cet dgtrdI,
Procès-verbal dw:20 Eiëpt-émbi-b.

et à la réparation du cheminèt à là de ýpojàt,6 ontré'Yo'ý

la rivière Humber,
Rapport à cet égard.
Rapport concèrnant la disparition dc-,tè4 du bài,6aà da 8écr6taireý'IS

Procès-verbal du 3 oûtôbi-iý. Délýbératwùo des commiseaires des_
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ont été délivrées s e grandseeau de la province du lier janvier
au 31 décembre 1804,

NombreNombre NOMÉre
de coù- tow d'acr-Aed'acre& bonces-

...... 167 ffbrfteýý
...... 07 A&72M,

......... 29

.......... .76

... ........ 1015 de P.mL21 
lui <

oSnvilký. 64,

124

degent

........... .

16,
Norfolk ' .. ... 97 87i'à-1
)(Mord. .......

..... 40
. . . .. .. . .. . . .. . .. M

Imboi et Addkgtm. iii- ffl

, =nt



tiondu liautiBaant. généra 1 HPùt«ý Les ei rwi4

été subséquemment autoris .éeý do$ arets du 00nse-14 1
PETER

Castlereagh à Runter (no Il un

lienry,13ird, du be inde

des ter.rgs qu'on a enlevées à àCýn pére.
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'232;
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» 1 ë ;M- 4ý'(tite dë j0m Uee)ý à 4 oh '17e -

rue 182.



R771, 771 P
IU9. Ro >eleg, 188 De Boyce, voir ce;

c se, 242 Dean,
cat

66. »e Cow. Cath
lis. bûn.ni$ ùajherine. (fille de John Bum), 34, Jane, le de,
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GRANT zf

lý0

Q.
Daniel Coxè à Camden. 'Il areçu no"élle de %rûMy,,ýC

ral à Neýý-Yôrk, que la jd,-o CI>c fi et, Gray, sc4uielle",

obt pýý sûr le Lac Ontâýý
de William Taylot COMMé ineces8ent, dO. ... 1 1 1 1 

1 ', - '
eté.

(Un Cýrnpte-rendU du nauff-Age ýSe tr
turgeg Bourne Co*é. Il traumffiet Véei eur,--,

CoMp .de 1,11riude da'ns une lettre do UuÈî'teeýofi dÉxt»ý du 14 »Pt

publiels d-n1804, reýfbzmant le8 compte Ï
ettýeooumla:&Iôrd Cam4m

23 J-i4érý Uward Fiàe à étjýt de la bâtinS qulg,

nmn, pour le SerýiCe. publýé.'
PMce ineWe- , Etat des 6omweg

Pigher, en qualitê dàgent du
Forganisation CiVil1ý de Wte -prOýinm,

ýD. W. Smith à Adam aordo piÏé retraito -et IË8

ne Boient pas oubliés dâýu& Z"
civile du -UuutCýanadýh'.

Mémoire Jeu de - deu»Mdune

inenf
(Le ni émo:o -ne porte pas de datm'mahi Mt ýindiqtLe"â, ý1

a été nnu à oette, dat,ý,)
Pi&ce-inelua. FrOee-verbol du cô'iweit gx4CàùeýdýÊ"

des
B.'Wystiý à C6mden d«Mfkýàe qne son tVýitE

date dQ sa nomination -torntn OR r1touii4jý6r4j des terréde lb-,'

du Haut-can&4 vu 4ul Te'là dui wAý pu

or sur les ý v&Weaux do'là àërülêrý sikou, 'do

tiçement à m "son ogit confirm4.' Des eMba1j,ý,ýPM11 Îte, "Il""
Il lui a ffla
il

ýL 'Vefey à'Camdeo. Il cwïlý,» 't'le 41W pour 108 toy1w qui Ilài iont ig
l'O comWldu Cýàýa n'lotit

dèm*idO'l iôse



tait être prise à la mêtne solireQ, pourvu quoJe iüoiiiàùt eqn soit SUE-
page, 91

4 mai iSmall à Camden. Il infn"ite pour. qu!én, arri,ýé à une décision dans s"
affaire de manière qu'il Puis .se retourner à Vexécution. de ses devoirs
dans lé -Haut. Camada.L itaine Norton ýà Oook., 1l'a. attendu -d4ns l'cap espoir appren re
a on val duý cangda une ýQPiO:à«.JP, ÇQnc:esýJon (sur la Grando-ý,de f, à, j qu'on put régler I(ýs..d 8.aff , C4 #mundeË des Cinq-Nationa a a que Dorcheste est ang le ce ernri -pays i, a ier connait toutesréa Üons des Cinq-Xatioia.s.,l urs meryîlee = e 'cý, oie. Il est aseré que

S&,Seignourio-4onnoi-aiL ample satisfacýtiola à toutý'détuande de reniseigne--raitjuger nécosfflîrý defaire.- Smith,meilts qu'on polie a1,pGnteuý
général, est aussi en état de répondre à toutesqqestions à ce sujet 6taný
lan fldélcommiissaire de.cette pwýtie deiý terres dont la Vente été wnflp-
..niée par le géuvornoiýient,-pour que-105 Cinq-Nations pnissent en rotiËërý
il , D revenu. lies raisone qu' .ý l'importunité., Oný Igi a wnf3eillé
de.présenter une roquéte anýMemc-tnt, MaIF3 il n'est P"ýdi P08eà tom-^ber. dans des irr 95ýgu1arités4 raison d'un Mle !g

sinali ý caDýden. Ses remet-eîments pourla réponse à sa requete,ý
Mut un ordreoatégorique à J'adre8!5e du gouverneur avant que,

des terres, puie,ýoit Iii étre_ eonce6es,'en Lïn8 des 1,200 acres qui 0o4stJý,4,
tuent la limiie-âà pouvoir ào e0ticessioAdugotivemement,

1-to même à Cwke, Sul ýinê%e ieiijet que 18 iloitrélAdretisée-à camdo4
le 14.

Norton au même. PaËsnite de loue retýrdsý il demande s'il d*,,*
attendre la décision du sôerétairo d'ttat, ou retourDer au bsuad4l,

102 ÀÀ
Pi4çe inc1ugeý Extrait d'upe lettre'de D. à'Xorton coneoië-,!,

ffÎ -nant la, t3oncessiu d'Ualdimand aux Cinq
Clarke à Oamden.'

4au Il avaient droit leur père et'tëur fréro. los"

M a été donné à Alleoçk, Pde suCoddo'r à oe doriiierdans là
Canada.

Me. se iendra en ville pour* pont,,-,'
cabada. c&àke il ait porteur de dépMhes, il lui obtiendra un
ffltait Gùrdoane dit pu quand commýnù4ra le traitomenf Li
à eq,4me quo lae -arrérage8 8eront'payés à compter dé 114poq

u or du opuffeil du Baa-Cauad&
Qý&okç- Il Weàt roudu jý-4pýM de 15ôrehester; Sâ Sel11serait4l n&ýýes qtto 0 pour satisure, Lés citiq

d'étendre' le6 coedit4ons de la c6aeàion de terres q ont Ob
%ir Frederick RXldin>ýUd. sA 8éigJýOUriô l'appm- îe e it," nti
il ne faut Paë les rostteindre pour aucune
e noi los CinqentiotW n'auraientpu ro

louer que ies sauva mmaga ouda 1ïkýdsë Dýui
LImportanue de l'opinion, de tobestee,à de IýJ ou
occupée antiefbià et dak'"f' p4wÏwýù0 lèg

lie mémo à Cam*n.' 11, dékre Obt6mr -4" rdponft
U"mtun mémoire ", GPpui1,PýiV&

A1100ek à àý'keý irait la,
Vbwmt de la vente des toirWil iii

66MO, Bomt"

où 1ài%ý cýA«WïW W te
A d" ýwýr» $loir



1 0 t'il

le document I'n'on' dit signé pm, quelques-uns des *hefà, eÉn de,'pQUV(>ieý
s'assurer si 95 .8auvageg:. out- réellement ebaugé didéb d

ýkémoîre de SmaU !.(jietléréàgb. Lni. deMabdant une augmentation
de ses honoraires et de son tk4titon1ent e4ai0melit de sesýAvr rages. lu

2ù que des déyAuhes du CanudtJUi11etý Norton à. Çamden. Il a étý infQrmé
..diwntqaà deux consoils dea ýSix ýR1iCps Aes chef 'orit 4éclaré qà

a pas été,au Lori,96 à entreprelidre une ffljstîlon qaebwùqUeee,ý
le,<a>rrlioo,ýnnotqu ils ont d&ýevou6 tout ce qu'il, a fait., Il raconte, 91110nit.
et en ddtail l'histoire de ýa nomination, etc,

Le MýMe à 0,48tiere p jýUJüt 4ui a fait l'objet d'a
lagh, 8àr lam

leýtre à camdon en date du 2a.ý vie,
dé. la PAý

met, Pour. l'wýam«n de lord Castl'o Pëggt4 d noire de là
Nations demandant dom terres SU"19 ýWA»de RJ1ýièM

Pièce inelu8e. g6moire doNorton d art'la" n
colveeil privé,

Sir George M&PKe-nzio Auoerétûjrý Q01aËieèý
Di obtenir une concession de, Wri

Csnadi où il pourra aller &ýhli'r
esbau'x expirent bient« eý à

VeSey Carndeu. $éS remerci-1)
demande d'uhe eïo

da: nc»miqu
a promis que la cOneeýsiQn à4 1 sAw

er ü#,O,
mous se fusent aux uiàmeia ëoMfitf4týý
iétes, car autrement 1
demande 4u'il en eoit f t a agi

P

ý,DmLnt les terree wpýk4OM eon
A, Grant à CaMden-lie e,,iIWJl

aprgt
Enskisson à ýOooko,,

eè4Âý411 I
rie ete

!Uý,1ément àla
Ire

........... ..........

peuvet

lee m4r» a',

4



'Y

2ý "êPtaü*rý, Cockburu àýCooke. re y eman

Li nou elle sw 6 dé dé terre,Wight, et tranâmet un txti 't d'un AÙ cobeil'dê Québec et

;e d'une lettre de son frère, Ohn cockbutn.
ièces inchaw. Mémoire et corréspondahm 64 à 174

Extraits des procès-verbaux du conseil du 80 juillet, 115
Castle-e là à Runter (nIl 3). .Où a éiiàtnihé leà actes àdoptés par IÉ

législature L Itaut-Cýinàd'à et ils ne semblent paR oeir matière à ob'è ..

tion. (Les titres des actes, an nombre de Onze' sont donnéd.) Il
Dlyloeptembré, Grant à Camden (C 2). Il a reeu e éitf-mlail-e lui deffiandant de

transmettre des renseigr*mênýs sur les maladies cçintagieafflý qui
tivent exister dans ffl gouvernements respectif&" il V in ù dàýantaîterans le lIaut-Canada. es Prniil ' ' lesupufcs Maladies sont: ýOèvz" int4.

mittenteà causées,, er6il-on , peýIolf4itqu'i n a pas asàezý de défrich
ments auprès des établisséments. 14

Le môme au même (n 1'3).ý Il a reQu des Instractous dé fgireptýýparer
un bill qui sera présenté à la 11%islature à l'effiet dé permettre iNse,
Majesté de concéder des terres ani aubains dans le HautwÙ&nada % nison
du' préjugé universel contre les w1onw aubain8 de. toute sorte; il' a de
gt-ands doutes que ce bill paijsse pusér.

la province,

h 

aciersur 
le banc

te vlme 
bl

f' 

une cabalq il a,

de vernenr 
pae de e4 

pais déjugé

'y " e cOnýeJ a nomm 6 un p ýide n4 ma 8Mt in m C nt n e eenm6 et actiff.,Umm u om 1 ne 0 as 4tre le Plu a t'ion membre et qui

L. v4 jen homm.Loýwnnv4nient de fairedy général qui. comrnâii e les dénX provinces, làXén ra 0 i Coïammâ les detce, eùt un 01née t, ullec.e-
gouverneur de cell"x ont elle egt. âbàndonnée pendant
semaines, chaque unn6e.e La proclamation de la prcSogation de la légiË1wture était 'Mdatéer du ai: août 0 le, général a expird 10 21, c'est
des !néon énie»te Les dépens" que Thorpe 'a faites pour amoner
Mmille Blirlune di8tance atisAi lou U Il eist heurenx d'avoir été mep4te-,'d 1'lle [lu Prince- ô ar ; es pfres gcrimdu Monde aâ, trouvent là, etnt qu'ila ne d ne 1 rir de'on n p ne de tracas que File ne puisseý,o1Cfriir de,
Jddommagemen

Grant à oiiàd e Il ARAen (n 4). a dame-ndi;ïd:eommandànt:d-oe forffl
gotume de £2"800 Stirling pour Pottreotè Mï d4peffles civiles de la ?04rince.

C,»ké Wu Président itumaii. :,pour ôw > tùit' incon Jtëý&ûX
Me expocés W fonctionnairOB du gouvernement civilq*ý'q

CZ1ù1tý leur traitement depuis le d" de Msher, Pagent)Gardàn, âgté,ùtÉtoriàè dé yayer c4wèmptê jusM qu'à ce qu'un notn,141
soit nomraà,,

Grant à camd" no e)-l"il tmnemei un chémoire de X. le juge P
avee Une lettre Itd ïE mp iý ýIA'rorup4tenoe de Powe-11.

W
indemnité pour avoir tompli touolles devoirsde la jadicatm en l'a

rn - -ge en ehd-,
eowen à Grant, 6 octobte. Ulanter elvait, promis de tra"meurël,roquite avec 08 Il «Pèee que' bi mort de

n'aff&tera Pa@ il opportunité ma La valsxý des repréâentaMons.
BfÏdàC,6okeý Il tmnsmëtttoido=ents Sufflaut dos Aols

tort P
P" L%61" »Oftu»Dtm dont Il ýâï1*,4XS là lottm.," 1

'Intimim dé la =-106 44thaimt %be
pefflut, fqutnfr4e a 1#

laponaiwdS defioÂbOttýK Il là Xk tr M
à,c*t ettet au gftrer»ur de



. ..........

Lettre du ministère dI Ooý>tî4
de Bober»n, Forsyth £t Cic,

le octobr% lue duc de KW. à CASti r Màiýý 1
Auçane, une requête de sir jcÏýc Joh4a
tenint-gouverneur dù HaUteCanUd8l,

Pièce inchme- Requéte dý.à.r1phn.4ohwou ID4 d 0 jp
20 aoùt 1805,

10 novembre, a t à Cooke. Dé'OéÉà r6offl POne,08 ell'

de cette province.
IMMembr% Le même aumeme. -JI a r0pu AË

du rlewtM(. J

il novmbre, ro même A.Cýwtlereh (n*. :6)ý eoMmgnjqgé
00eaaion la mort de anteï"ý il -'et,

mettre. toutes Jet ddpêétiés, à
14 novembre, lie mdmô an mâme (n' 7). 11 1Cýtr4ICMOa de d'
ySk. grel d'a Conseil, £100 en §ps de

iméorder aussi'91000 acres di terre.
C"flereagh Ï...Gmbt.<,D* 1). il trafflmet, Ja lattrlé ito,444,

Ilenry Bird,'relativément à sa jýý014matiýn à VeiÀ.4à Lis tirres,

ej7el avec instruction de donner de8
Sur cette question.

inorpeà Castlerwgh. Demande de

ýenc4ef du H&"Cýanada, et il OpO$e sa

à placer'au t1ýnéfiCe des 8RUIV" Iêàt dla 4ýà
(no 8). flüRter 8, 4jtÂOiýî dam 0

une Iiisière de terres çýtrû Btobicloke et,

dee Mibsisfflgus, pour ouvrir des 01

entri le siège dg gouvernement Ot ieis régiýOD6 Qoeidtat ' d

vince, 'Une 114uhaf

mort de Rutiter a empýkhé le réglëlMél . Il de

14 somme mentionnée à la convention
Pa dant général dans si,

rie le'aoua-#uxint«
owayo que I'a'ýhst devill plrù wxniw;"

'là ào 18,30mme, r

acbats, la Vglettr d" tar"sý eto, il reCýMMa

fza d"e

çon

bri ' oiq'aoe O't l'i
darm. POW

1,61

lé 1

î



M_

(nO a tqu des documents concernant là
culture du chanvre. Il est douteux qu'une ttadziétion feafflise Boit Dke&-
sairà Une cette Province ; il est Plum 4ie prèba ble 'qu'une traduction.

At ài - il
hollând Ise aurait plus d'utitu. M tout ce qu'ilpourra pýur favo-

la culture Au chanvre.
2Q, &çombr% lm moine à Cooke. Il à rega copie des règléme-ntA doivent obeerr--

ver les officiers en demi-Boldo pour obtenir leur inderniiitéj et il émid un
avý8 en conséquence.

'Inglis à Castleteikh. it transmet une proclamatim, sur laquelle il
attire Pattention de Wilkinsýon le gowierneur -am4rioaià de la Louisiane.
supérieure, qui défend aux àra .gers d'entrer daw le Mimuri pour y fair».
le commerce on toute autre choge. Si cette est uB"ab1eý
dans S tas le prohibition peut i§'*indré à toute ýcCîdentale du
]Lseiaeijn' ce qui.privertit lé Canada d'une partie dn'eo-umi-
mercodesfolirrurèé.' 'D« renrésentations devron L kre faites par l'on txe-

xe anglais. La conduite 1 ndrà P lement le
kiae dia minisi, qdô tie robalb

'br,ý ýSir Rupert G Borge à Cooke. Il demande qu'on obtienne un ordre ur
le paiement du fraîtement du juge Coehtan,- qul s'est 11Oý.yé dans. lé lue
Ontoxio en octobre M4, et en ùoD1ýéquence de la mort de Ilunter on ne
peutèmettre PordTe ordinaire* l'agent pou-ý perMétître à'ce dernier de

1w PUYM

succéder à Ituntý« Ocinme, lieutenabt-gouverneur, et Il est Priledé quitter.
les Bermudes auffl ue

Grant à outièrègýgh (n, 11). D a .te .qu' dang une dë-,Àtbë adreàs44 à,
11unfery -at Mémoire du major ýHNýury eird conu terres conoë,
"es à. son ý*r*. . Il -a ordonné qu'on p"nne des rengeignéments, mmw
'il uWpeÙt encore en'éomrauniquer les rMaltats.

U m4me au mfte (nO 12). La chaege de e«Mer des pluidoyert ooige
muns est devenue , "eau te ý par la mort' de David Buru. Iý y a wJÀ
Wîl" Warrxm 141dwin (qui re t ies fonctions dé greffier adjûi'.nt)
Jusqu'à ce qa%' iue = roi de "11ý11cOnDa1trO sa eolontd. 4

SUM611 à code Il -a regu, relativsment aux fonctionnaires du $01>', -
vernem-ent elvil, la nouvelle qa'Ad*e'Gýordon est autorW à "quitter W Ï
Comptes de leort,-ýe4ýýenM; et sur t6ceptiqa de, la lettre Il l'a tr
à GrÎbntý Il ne réj4tera par ka rak*" qu'il 1%6de ne pu ter onm» O&MÛM*ât«« lm SPPMI"mt là tft«t de, Ranteeli.

outloreegagzh à Go le ontamwî ni le nomme IW

0=6ra "a avernemM
0

i;rant à audermgh (no 13). -14 16 do hë MXýMe, à it,
disant, qte les aot«,Adoem "Il, oxut4m*mt
exs Wi et tielis 1» totiblftt il'*" zt te ,

au liatib dè oaýapt 14& Ab"', me,,

1« 4QdýM«t4 SOM v4b1144 tu,108t,



304 YAZ A el

'Grant &ORStloreagh (n'> Le W-1*11effl dé,'piiù r4

Xork. de poiséder. dee terres dans le in,jugM de ient trop fStï et e=,*,,
lie méme au Même dee âýOurý1ý1

a été prorogée le 3 courant
ponsesi etc, ainsi qu'une

&,dtes" 44 çonseil pp r6ponse.
le Répou»e.

Adresse de lussemblée 14gislative e,ý r, Ponge.

Diip:ullte; dé prorogation.
des tsqüiori, mïlll

Liste bil t
à Castlereagh.

&=elëýparCTi-ant, qui administtO'
q 1 1.480 sur iSi élection par le

errant AÙ m6me (no 17). brilktttë m

lord 1 k,ýr»noe et Il
qelson sur la

mon de NeMon méle 1a dis

qlleâ) au oujet du mémoire dg, mt%,Y
iion père à l'égard de terres prèg de

trèssur le m,6edire du m&»i

5 sein
Copie de la 1ettred"Uý1d'i1à

'dePlan indiquant
Rapport du eonwil -sué Je xW4,

Grant à cloti«regýl,(y' 19)
la 8amtIon e

latif et d'a il
ùWbee, 441*1

ý1X, ee,

, Iî

î.ý
w 1[à

40, 00,041

le,

'Z
el



'yr %m!Ëer ell à C6oke-. emnndie que lè, chiýrge de Tee 4tdei plaldoyers eOmm"s devenue vaeante par la ýmorL Ae Burns, soi
à son fltsyýJ'ohn PO'welýL; Il relate s" Pr"Ms xervices et ceux de

a" fils et mention" 4 PoomeÉseu du lien tenant-gouverneur. P e 144
1ý11ý1 A216-vrWI R&Olutlk>Ùs-l POMt de former une Société CýoËhmeroià1e.et dAgrieu -

türe, du Haut-Oanada, avec règl q et ýrýglem8ntg pour hW gouverne. . M
*-ýnMM ýThckrpe;àcookoi "Je m attendma"bien ce et 1'imuei-.

fité de. notre gouvernement aeraiont tpùs piý6Jù diein bltitis. elle$ *o
de beaucoup d4passé mes criinteg," etc.
(Pour la lettre voir-note D.)

ýe AlIcock à Shee.. Rapport sur les terres. des gaurtgffl ait-liées sur lit

D 14 n-*Me Ie même au ineine. Le héequil 6 d'aývo4r:nnü eour de Obhneel lerie,
C d»S 14 1!aùt-CýUdi. LOS PIMnt" qu'on 31 Muiées Til8,tkVeMetlt RIX

-qnele» lntdiréesm ont sonffbrtu eaue de illuile toux
d'équité..,On a compris 4n',ân retour d'Allùook dia»' té: Iliut-Canada une,
eour de chémoellerie werait ommerte.

Méincir-o de, D. W, SýSith à Windhsl;», Les autorisations d'art)entaàeg
et les atittea documetit8,qu'il in réunis en sa qualité d'atTfflteur'généÎal,
sont MjýùjéÉ6s eomm'e ha propriýt4,pardetdière devant servir an A
ment de ses dèmptM. 'lie du Raut-Camada désire,
le.s avoir, c»mme 110. ne lài L (à Smith) sont eÀumnel utilité, ai ce eý8t. y . . rt to, il, les travalwettra au goûVorn vuqu en ra"q avec a" COMP eut ?Purvu
que Winaâm le permette et I'âutorjs2ý 116

(Pour le l" tat 40 cetté de, voir la léttré:de Ilàrrièôe da
ýý ýn du Tr"T du 20 in, Pp.

147-148.
w ý Rsrrilon, à shee. confbrnidment à I* doinando. qWbu ,on a f4i te il

,ýný transmet eon iopinion sur d'une cour de obancellerie dant
le &ütýmwei It..«t 0'urprb: qu'une Courde èh*DCeIIitýç n'ait pu Ï'
4Mblie à 1'6#ôqtte dé Pintmdttotion dftlois onglaimm. On de#ruit tram*,
mettre maintenant au gouverneur dès hiotmeti,6n-a à cet, effet, cor vg 16

instroctiow wpéeiitles ëur lm'qno8tldn
lé m9me au lhon.141, rapport' d'AIkoýk# Au se, t de#

torr" det @«Vagea et les deniers ut sont m&intënaut'Mý ACà,4fé lit pouz garantir le paieu»nt44W,,d À-8trobUÉý tontsenible avoir eut 4 ,,
depître dos, si» du ventes et les remisçs. Il recommande dé ebfvre I&J,

rap" "- dit rewtWroment de eo qt«!
M et du roplue4meut de Ji

06,16 t IÀS quo3tion de »ouvelks venvwpý
deMnd de la quéstfon de 0 ià quel point ëlfes pe"ent e,
do ý la elfflê 440 pet'sôâ »M qui en, probàldtoent lew
feul-9 et Ibo euloj$&, ëk quantit"ý
prýduit probab4. 0oin 10, denfem deývment él"kaine, d'x utrûbtm 1 t eo **n ilom et ir'a

fidaeorbrüli. At 141%'Wf«xt l'âlrènii4lL elibdpal etýd*ý'

1rhorps COOk»ý il no',o' toydt pu ott» ôelsd ý,O 'P*PPéMMîý

Oroà If à *4 -à 24

' làü

'Olt Mý

té
?W dlit



Thorpe à C!oo
(pour la lettre, voir note D.)

b Il transmet' des 'la fjoo

Ydrk- d'Agriculture; du liaut-&ýlnàda, eW
ý; . î ý 1

(Pour la lettre et l'avii de rMiiion, ýoir note D-)

IngliB à King.. Il transmet uný lettre d'un Ù'6"810ur ý9qU'01 'l 's
Oý Woat pJ4sý-

fesse (W. Dumijar Powell) adrfflêe à, une P6rsOn; Cè t
U,,,eust conduit d'une manière, irM pefiýW,ýI

pouvoir. Yowell danA sa Pori 1 r
il ýîng1iý esp aura soin ciÇýMuke d'an vi'é11Wýîý:

nable, et vaque , iý
f1dèle serviréur de ý1àcouronne.;

(La lettre de Powell en date du 10 féTýrfer est ine r
Urant è, Cý%Étler' (no 20). il transmet Un mémoire dIL réý4

h ( inère-

de permettre Ildmikratiýon d',Roffle, on ne tro4veea pMýdê'OlpOe d'h,ý

plxw utiles Je 1ûý inýustrieux e4ghtakW$.
PUCe incluse, Mémoire du r6fi des

de l'aide promisý du
et des instituteure pour

à (;Oro (nol). r6eenter au eôîýkéil le Md"
-Windbam gu terres qui ý1 , ont éte 6611c4ddes et' W'

wâ I , ,
d',ýAllcock relativement .. W

tre KQ-t';yý pied
vîerune 1Mtre patente pèdr met (WUftil et

Suant à la çatinti.td, ivee elle dès autms
i0mela condi ou* la eoàyênt1auýlit

lu achat des'terros a,,,,,
:;ai$ on devra payie £1,700 do

=4 Altcock à Shoa, Il transmet une ià
ýoi re wncorcan t W t ýrrês d'Allcoc

t onned 1, du ý,.t-C4n4,4adittk dx auprès '40 ItIl
$êrres des ý,aUvýà., Il se re , 0 qui
epJet dlautrea armugenientes J.ýâ fondi; qui

os aux nom deWindkam et d,&MtrýbU&
4ô "

Mme âý WinýbaM- Il detiý40do *
et A4au , ý , - -. Î4

d'obtenir Quo lettre patenté pou,£,'la - 1 6
où A freur r& qusntit4 qWont 1,0s" tgblý* --

Avàitlieuiévanteuverheur mime
sion plum considérable que ie t

extraordineiree d,Àlleook.
'È MAL Si(nQ

du i>fréta a Or lea îortîý y

qu'on
Am4tique

iemwmt poiýr

J:

i ose 1, ci,et



Grant à windhrÀm (no 29).: 11 a T- li d.
PýMB Atde Bonne; ýéranCe.

Thorpe à Gordon. 'Il atiré sur lui en ffl d'Mg et oololwýpgr..
son traitement.

(Pour lettre voir wyw
Grant à Windham Il 4 été infozmédo la.noiiýnati*n

ýUC e delieutenfint-gouverticur du
M81ne au mémé.(n' 25 Il are,ýu la cjrc»lài , t'O cônôéi'n»t EfflOt:

ragernent des Pocheriea dé Lre-Neuve., La Ositi à Vintérieu du
Ht-,ut-Canada Mit; que Ë1ýqUOr à cette

Meme au Meme, (ný 26). 11awase :.de 1# XýoUVêlle d'un 0
ackworth. . 20'brillante ieietoire de l'amiral D

Le mêlne au inième (nl 27). M obéiia aur ex' de 'Sa 'Majesté con-

7g. cernant La concession de 6thio aorles de terre lietenant-ColoneL Ve-
1 ' fâJi àteur de Talbot' 21

de la n1glyte manière que la wncmion e en
inëme à Shee. Il a rega .le oeilmations budgéiaitu pour

Ive. smion civile du Haut-,C#Deu
m4mé à Windhom (nl 28)..<. ll:obdt auxordrefi de Sa Majeqté'con-

Cersiant la ooncession, do 5,M acres de toti>o à l'hônorabl M., JOB08,
ferede lord M1iýéhghý 128

lm tRerne à Windham (nO 29). 1; a re doi doo-amen eancernaut lçe
Maladies centagieum, etc. 11 n'existo pas do maladissI-,de iCýtte natý -reý
màils:si la ohm devenait nâcemire on ne à4lîgerà' rieitpour mattýë en

bliéel Pâr lë con8eil de santé.
les, rWes ëta , J"M

arriion à Shoe. La commission du ýrr6Mor désire evoir l'opinion, do
Windham sûr la quemtion de savoirsi la-wmpewation en f-aveur du rive

7-re jad F Keçýpe doit ôtre payée en espkes, à raisen dé ti. 6d.de l'dward 
a,ou en terrec,"ý lit restrietiônke ordiiàairew,-ýerlial du-ûonseil du c4w

inciuu,' Prodès Mergo, gurle& Poites de

mandRnt des ofeu lxmr payer les tmeree -àe'hété« d« MïwMUg",ý
la but d'obtenir Pepinion deWindhari à os aujet

iarantàWindhým(n1>90). Il transmet un extrait àé6
18M.-ekj*ý coràpter da ler Janvier au 3l'

4z

;4
, 71

ýY
Àà Iei



[ans le Hialat-canglia, qui
des D'Ivres des noe, da lBr ja

otit étéýaccçrdées Bou 10 Igrand de Itl Prý>vi

31 dmembre 1805.

'York ........ nom

4,00 42
7,8M

33

10,LW ýVj
... .. .......

Dundm; 12 ý1oâ

iste .1-mSt

J)a

-ýI

t'il



zia ux ee, 2 R -!g e si e

--------------

Co

jk,



ýOrerîë app
f;ens (,Lie ý;ornm

Trésorede. 'M7indhuM, daus le de £1

laissant au goaornewent dU

ter1w pour cette somme.

25 &où t Crore à Windhatn (rio 1.). arriq le ýq couranti mais il

'y-xk- Rjant dex e but$
York que le 23;

US641 a pris en maigis Iladmini8trt4ÙGn du

àcette époquoavaneMde la ei]80nd'OxPMiOP 108 ÜfW$POu vý

Ice terres des Ritwisý;augm, niais 019 Offlnt Oýxpmim 'pal- îîWý,

pemie-r$ vaisseaux du, printempý9,4 -,deM'&Ud» 8i'Wândhblt àdew

Selkirk à Castlereagh. fi' tmmulm es dgýeeloeults ccllizornent

pol de -lever; un corpà de illibe, de wutgeardi4ons le

Canada.
-Pace& incluffl.. -Pro"itii)n, da-t'l 1ýneng&rry,

'Ref 1806, de John

ui ont a se opwpoe de>1a

Il a, deu3t projet,$, l'un Porte l'O

par îàle. MeDoneil.
L'autre Projet ýpoar 1 or

ga ry 1LG.ý pe le-cote.,Gien, r---- -- C ý'

Mai ", de Gore il, dMiýq

p4mode qu'il a

prëté la serment

i»ndant la vàcanep (ýRua" par

'origlDkorx de mg d

Lemême àSkwý,

b"00 dëi*
lune eo»ro& Tlta>xQiýàý

Mw4OM1loý deà POUX &,Xnoi",W ï
*40Vb. '11ý

èt Zo,

...... ...... ...



PAPrERO D'9T.

igoPtefabm Gore à Shee. Il présente le juge Powell. page 172ork.

20 septembre, Windharn àGore (nl> 4). On devra accorder un autre congé de six ýe,DpWning mois à Given8, agent des bativages. 39

Adresse d f d jury à Powell pour la manière digne et impartîale
avec laquelle i a rempli fies fonctions judiciaireë dans 16 district.0GOFO à Windham (n 4). Il demande commentdoit se faireentre lui
et Grant le partage des bonoraires du bùrýeau à compter du 22 janvier,là oque OÙ il a été nommé lieutenant-gouverneurju«P'au 25 aoùt, date 64
in prêté le serment d'office.: Contrairement à ce qui,.s'Qst fait dans -le

usé, on a exigé de lui le prix de transport de. ses effûtâ de Montréal à.
Mke.' Il demande qu'ordre t4git, donné de porter oette somme un cm teýî publié au lien de ýla porter à son compte personnel. Lehý officiers mili,

taires, stationnés en Canada peuvent transporter gratuitement une cor-
taine quantité d'effetsi Uns les bateaux du roi d0 Québec, et de Montréal,aux postes du Haut-Canada. 40

e Le même au même (n* 5). Dépêches reçues, Lepaieiiiýnt de £700 al
Mlsaissaugas en eus de Walomme convenue avec Claus pour leurs ýe"z8

1 ê1è, aura un effet salutaire; en outre, il se trouve que les, terres, au le de
contenir 10,794 acres contiennent pltw de 80,000 aore&- Il se trouvera
dans des. embarras à la Dnchaiie, réunion de la légielature.8'il ne reeOit
pu de réponale éoncernunt cS articles de dépenées faites à méme les
taxes et les droits imposés par l'autorité prôviinciale. Il ne voit ag de
difficulté à mettre en exécution les rýglc11iünts établis pour empêcýër
fraude dans la réception des dem4o!&Éi on indemnité@, 43

Le inémeau même (n' 6). Il donne une description du üAractére de
la population, de 114tat des cheminsý de la conduite des etc 46

Un extrait citant la. partie importante de. la la .à a A1 vanote D.)
Gore à Windhùm. (n* 7). Il trûnsmeý,une, 'réquisition demandant des

articles devant servir de présents à
7; Piém inelum. ]RéquWtioný

Gore à Windham (u' 8). Dépêche et circulaire fflu,004 60

Thor M à shoe. - Il n'a pas comé depuis son arrivée en -Âln&iqné deý
reeu»We et de transmettre des informationé àu. &Oorétairoi lu

z POur la lettre Wr note 1».
re à Windham (nl> 9). Il a, sà lettre: 4" 6: du l'O

clôtobre qu'il existaitdu mécontentement fementé par des personne« q:
I.. dédiraient embarrauer le gouvernementdé $a Majesté, mais commi it

"t étumger -il n'a PDÀ " *n dire dava4ita". Il u-aMmot, muinten&W
t.xnjourn&i pour faire ýVeir.1ës1 opimons !qu'un cette ý1pr0Vinéa

et 01,
'PrPour la- lot't"r'o'v W noté D)»indham À' C 11, tranigmet copie d' o«Mern venant de-an d nt venant de
qui indiquerles ineonvéoiuts qui ont fait surgir
çoncettsion de terro cet, entourée, et qui suggère certaines modiflesti
qui lui vermeftiont de ee »i-vir de la concession. Il deniaude 'au

1ý,ý imiseion de faire na- trmit4*rý 1« Uobawko pour lal d'une 1re terre mur la G q-rande-Itiviitio. _11 le prie de »Qun»ttreýce8
devant le w"l, aft.d'on obteMr tw,,raï>p"t au tomplet,

Gore a Windhae. (in' lâ). 'Il -s àçetiU dx moiÀdeýwngë à
Powell. 1À, nom "de la perl nom"- agent, por'là p

HtrÉiton à shaé. rtransrûet W>0 lettre de Grant tonteui
ýe*m tes publics du Raut-Catuda, vérim, ët apprffl'és et 0090014
que Vindhum les examine,

Cý_ý 't; Il 1 1 ý 1 l ý, 1 1 , 1 È



FU Fý 7,

Q.

20 Windham (no 1 Ndo"tê dvoir'un avieleur légal, dans -Jerà
cas où il ne serait pas convehable de S'adrmOrmux juge'$, ILI demande u
le procuriaur général regoive instruction de revenir« Siège du

nernent sans délai. 
ge

30 novembM, Wyatt, arpenteur général, à Windhamý Il e*plique la réduction
York. honoraires de sa charge et d'autresrý,glements faite ai- le

ý-r, sans la san 'il, ain1ýî 1 OfRc,ýCité' (le
gouverne] étion du conoe

fix!jet.de 

ses

service, Il demande qu'on examine l'O la

de Gore de le sueendre, de ses foqetiobé.
Ul' d&-b p e -tait eh

-Thor e à She . Il relate te
York. etc.

Pièces inclum. Adj7eàé$,. Otr. 
197 à 214

a lettre et ce qu'elle contient, se trOUVODt à la note D.)

ti-anfLmet uùe réqui8ition 'apoz obtenir,
terres

ore à Windham 
t4e

les articles néei3maireýa à un autre paiement d'Os., "h deS Xý&,

sissaug4s. 
70

Pièce incluse. lu.quisition,

6:déawnhreý Gore à Windham 13), Il 'transmet la cormapondatice, échan&Lr4ë

Ycýk. avec. Brock au sujet paiement dm'déo"es du ýdêPartèýÜOnt d 0ýU-

vages et une copie de l'ordre du duc ce Éüjet. la

Pièces incjuses. Breck à Gore et date duF9 octobre qui dit que, Smme
614F,

le ddj)artement dessàuvàgeýs dans est sous le eoütr

uniquedu. lieute"nt-goil.vernbur, toute intervention mil itîkireý doit oelim, "j

mais pour obvier aux inconvénients dun'ebýongetnent sabit, il ava

fýnd& néces"11res au ser#ice, ee lm Portera au

ment civil du 1âaut_ýCjnRda, lià. botiùe imprewon que lut iL, Ww,

hùbîle (le (311kâs,
Gore à'nroek et un eetgft â'üne lettn a1ýâ

20 névembyle,

de Portland, en dul 13 déà-e:ro 1796, COnté'n"t twe 1

«Pen 8, dtl'dëparlwrnent 
dio 13

q'ai ordonnant de solder 16S se

Moine le Ibnds militaire.

(cette dernière se trouve au long w 0érie

poraire i, a èn date du 8,

des âns, mil1ta1resý ( floir la' lettre '4

bn" P. 3 IU nà p»,ý,,JîëîiU
6, à ce 8uiet)

pon raire d-P,
r là résidence tempoi

m6moire de W. Dû1ýn nier P«Wýti. t'wM 4ü,ý

i go 'bu chef (£1050), Vtf qu'il'

Elarrleüa b'Shéeý Il tr

da ýRant-cýa-na" "Ur 110"mëlldé

'Le même au mêmé.

de WIndham

1r;ailýe, dû ýýt4ý ý-w»wMô oe

que ce

4"

F:F Fîý,

FýI, F,',

!YÏ



IM

dans le BMs-Canad8ý s'est trouvée dans l'obligatioig defaire deglmudErfrais
pour l'achat de inai@ona,à York et à Québec, en sus: d'nue maison qu'il,s'était fait construire à Newark, et demandant que le gouvernement.
achète les maisons à Yotk-et à Qu4bec pour dée fine militaires ou pour
d'autres fin@ publiques. agé 29,

LE LIEUýrtIqAXT-GOlUV-ERNEUR G-om>-1807.
Q 306.

Glore à Windham (n9 14). Il a suspendu W 'att de se&fonctions d'ar-
penteur général, lin démimion de Thomas Rizcout n'a pSý été i acceptée,et sa destitution par Wyatt n'a pas été sanctionnée. Lee documents ç0ný
cernant ce bureau et son administration sont inclus. lia ndéessité d'être
ferme à cause de I'oppc>sition,,i ni exi2te. p résenteinérit dans la province.

;àý Piýcesinetttaçs: ixtraitd aile lettre de Wyatt, eh daté du 30 Povembre.1806 recommandant la lu-ornotioti de Tliom#eBid
C, out et que Charles Wil 1 ......

cockesuccède à la pc>àition de commis, devenu vacante.
Rapport du conseil en date du 19 décembre 1806,4,xii dm 9,re qu'on ne

doit pas accéder au dléieir de Wyatt de déplacer Chewett et, Itfdoijýt,. deposition dans le départeme t des conc siô es.n es nade tori-Q. -M.. Wyatt à Rido rMentUt,31 décembre 
1$06. Il lui dit qu'après 

le

e ilime rertèverg plus du départeméat ile Parpcn teulr général. 11,
Rapport du conseil du 2 jauv-ier 1'807 -quidit que Riddiji ne peut étreîe, déplaeé ordique par 0-e diý et que, Wyatt rcýeoiv

instruction d'exposer 168 raisons qu'il à, pour démettre Ridont. 13
Ilaiton, secrëtàire partienuer du gouverneur,, à Wyatt, 2 janvier 1807,

le priant de faire connaitre les raisons qu'il à démettre Ridout. lb
Wyatt à Haiton, 3 janvier 1807. IlIranarnet copie die. sa éommimion,qui lui donne Io pouvoir d'adnu:*vjsire.r ýùý déparWment. 16'
Gýre à Wyatt, 3 janvier 1807. Ridout devra con tinuet â'lréiùplir les

ovoire de.sa charge; dans le eu où il ra accu 8:1 cm tre
lui. elJea devront être formulées par écrit.

'Yý,ysti .G,ýre, 5 janvier 1807. Il ne peut permé4rer. lie: Ridoàt on
gardersaplace.

lie raýrrt .du .sollicite urgénéral, 5 décembre 1806, déclare 'Pe BD"
PernPire e M commission les fflvoirg de VVýiLt bont ý 1 et - M la
nomination des employ& doson ddpartement est âite, ýpe,..Ie roi ou Ier
lieutenant-gouverneur comme son représentant. 2--

TA rapport du conseil du 5 janvier déclare que 14 lettre de W tt
xme d&obéissanc* directe de l'ordi tif de ýoù Excýeýllàw. 001nf'
Miseîan de Wyatt ne lui.donne pas le pouvoir d6 dffltitae'r, des ewimid,
do @on département. 1M oireoi3stail(ýe actuelle dû est une qtli im",ý à'
&M Excellence I'ffl>ligatî(>Ji:dexer.cer wu ù9torité,vier. Il 4it qitelffySmall à Gore, 16 jan att reNëe'aboÔlument de lMr*,

lu e7lim Gùr sýA Wind'ham (n*. 15).. I»ttre circulaire po.Lo mème à 8bee- On. a z.9 on -tgVu une lettre décIwý&nt'qn1 d»j,ýw'îw 'envoyer 0& Cuuod&'en 60noéquienow de reprâmt&Uonî
tg 0.

ýU lie mAine à, Wind" (n'O ý 16). John
étre une coff«Mion de te"". M tmnwmt- un vûfflxt,

énémi mw la oond uite de Jackson, qui, W sur le- poW dî r'
n MAngleterri:. Il a au 60 Il i01toý1r gmdrall de ïo

pu proodder dans alne, Action «)Ïtt» lui.
ùwiuu. D'Àmy Botiltou, w1wtour géniral, à owè, 1 20, îLM diâeouýà "tieux de 3,ëho ýJ!#,* Jackjou là,t*ndt*t,, e'dý,

teet de PUniMon.ý IA POIWÏ" ý0I Pë11ý
lob,=#ptéo» do &a Eloulielm f= iwoollement

cipu «ditieux. GoUs6qu6mmený Il ne proüdmr*, Sntrë

î



1807.
27 janvier, Gore à Windham (C 1.7). Il du juge

Powell comme membre du conseil e émtif Pèr80 nue$ qui cOmPP-
sont actuellement le conseil.

27 féviri&i Le même au même (nO 18). Autres :raisons, r le, Aîc6titutia à*'
-York, importanCide s«tebîr'le ý lieut6-

Wyatt romme arpenteur g4néral. Y
nant-gouverneur dans ce qu'il fait.

Pièce ineluse. (Le document concernant Wyatt etrétat poli#4uOý,d,4,

pavýg Be trouve à la note D.)
Windham à Gore (n, S). Il ordonne de -dire dans',un ai lww

maison d'Elmsley convient à 1 un êdiflee et si on en a besoîn7pdlýoin, faire
46

faire nue évalliation,
man, Gore à Windham (uO 19). 1,a légibl&tum $,est réanie:le 24 rier ür,

'York la à êche des affaires -ý il transmet copie de'son di&WUrs AUX ýbux
a on lieu le

chaUres et de'la répoue de ces dë,rilier$. lia Ê'
'd -"rosses. Après la

10 courant; il transmet copie de agyndi&aows et es
ant l'administration

conduite violente et turbulente de l'Assemblée Pend
de Grant, il éprouve la, -plus grAnÈleýffati8ftctioü de constater qil on n S

pas essa:ré à géner les mesured ou,*,«rnbýrraàsor je euvernement e

ti£ La somme de £617 138. )Id. Mêté retnille fLu a

fait 4isparaitre tout siýet de plaintO et la Charnbre s'est désistée de 'M
Le; Ig'.résolUtiona été adoptée

prétentionà faire l'ap lication de cette somu
ýe

ave. 0 la seule voix -flifflideute du jug
é à toute mesure qui pouvait fàVoriser la paix 011 foitiliier la

??p1Oý fflaion un 6
tien du ouvernement, Il çToýt (Il
sera votie pour le soutien du gouvernementoivil.

es ýinctusés. Di8cours d'ouverture

Discours de prorogation. tère et lâ'Coýâ
IS Gore,à Windharn ýn- 20). 4àÉpôrt glir lecarvi

cumêtts qu',CL[e contient.
juge Thorpe. la lettre avec reg do

Vuveýt au Ibuff à 11% note D.)Ces documens se ti ifýx arrivent'
ler àw, Sore à Shee. Les d4pêcbee OnIrOYéÈO P«t''vole
York. ment avant cinq mois; il demande qu'elles soien't adra"w au,

Thomas 'William Moore, agent des paqtwbotý8 "918ils
dol,ýOndré8 4rrive0t'o

ces vaisseaux les lettres Pa
dans 1 ou 8'semaines.

22 ýWindh&in.(nO21). Ilý8 11OMM6 William Cýhowett

Our ézàizur
chef et Thomm Ridout premier èOin nU6 F Ruite.46 rteulent de ý l'arpenleur g4nüal, P"

U 06yg même au lpgtàe Z2.)
York. ciouduite générale èt notoire de

Homo, de le destituer et 40
.. Ca tainè do no les voloàtSiiýeO ýýêfflw1eUAý
P

Titus G, $Jnimona,

4, -1 ýh CIdalquy ; et a

hn Richudeon.

à OW â



M

ffl. suÊntendant général dés afiaires indiennes, son traitemen -ses, de-.
volii-s', etc.

Mémoire de la même date.
Copie d'aue lettre de Jamee Green,, Beefflaire, militaire, en date du 15ý

décembre 1800,eoncernunt sa nomination et disant quW le, général Rùnter..
ne, voyait pas de diffi ' Ité à obtenir, lorsque l'occasion s'en présenterait >
une augmentation de son traitement de manière à le rendre 4gal'à ceÏtd
de son prédécesseur.

Caotlereagh à Gore (n'ý 1'. Les actes (dont suit l'énumération) ode tésdans le Hautr-Canada en fd nivrier 1805 ont été examinés et- flaine se b Pt
pas offrir matière à objection.

Gore à Windham (n' 24). Il trans t un extrait des livres de lyandî4:
teur concernant les concessions de tmeerres faites dans le Haut-Canada k,compter du ler janvier au 31 décembre 1806.
FaTRAITs dee livres des concessions de terres quiont été faites dans lé

HautCanada souB la grand seelau do la province du ler janvier au 81
décembre 1806.

Nombre Nombre
decomté&' d acrés

olont. conow-: concédés.

York... ........ . 156 Ho1n0ý

....... 10 Newou
.......... 20 5,454

Àk .......... 48 .48: 11,

Duadea..
2 rie 11WL

.............. . 1 W b
..... ... .. 39

Oârileton,

MSI3l M * ld,*ff

.......... ......
........... 7471 54 IfUM,

Oximd .................. 4 P»

12

Les eerem «Upb6m



29 Mai, Gore 4 Windham (no,25). 11transfnot -'une liste d" ofaQie» ëW P114,1
1 0 . inilt resIde etý des personnes qui touebont dà iPdOmfiltds'

provinee,.ainsi que des listes i196 =g!i3trà , tý' qui ont été nom, S'
-es ou admi strei le à

missaix p ni

LISTZ des person nesnomS 60ïs oor , missaires le bataladminis

set-ment aux. pfficierH en donii-iolilý et qài, rOQ01VOBt des-1hae

militaires, et dont la-r4sidelice se trGUveý daùé.. la provinu du
Canada 0 de chticâD, écrite de',eg prc,'Ptq

accompagnée de la signatu, le ments d'une letir4
main; liste faite conformément aux ordres ýet rég
Circulaireï (la très' honorable, william Windhàm,,undeR Pr nS-

secr6tairea d'Etat de Sa N,%jestê'&u lien toi] antý7M»"
de Downing Street ler juin 1806...

Noms des

i-oht, moDoniidl, de iaiengarry nouse. 1"1ý'
de

Joli n StUart..
F,ýwgrd Jamup ......... i.- ... . d
W illiala Fraser ý ........ .......
Joel stS o. e ... - I ....... *:,...
Tboniu Dorband ............

...... ... .

AlexAnder ebisholDi .........
John

............ ý:.,
Wilâam Allan-i.
Alexancier w" .. i... - -ý ......
'Richard Hall.-
John Warren, .....
FObýqrt Kerr. ......

..........

TrMi rraibot

Iy
De

x oui,, 1[4ýVçA14
Ail 1841



ýy

dos efriciéts rêforl q1ii rëýüî-y6nt.dee iù4eTü-ý, A
)v4 iý; èempliée d'aptèg les' 1

-nitéls militsirés d4ns lis pr( nee du IIautýCanÈ

àrts des dità f6notioànaires eonfýrmément au*ordreset règW
mentgý dé le, lettré -circulaire du ty,és honorable. williatn winàbýpI, lin
des principaux Redrétaiées:d'Etatde
Gore dat4eý'd6 DueeniWg Stmeetï 1'ýrjùfn.tS08.

ter

touchent

XI, 1
$&muél... Ca >i Kiùg,& Royal Reg-,

67' 25 dk l7R3

To&epb-ý. UleiL do .. de « 45 -ýdb M dD: 'M'SS
rji'. _ 52' johnBtown.. En, 1783

Ae ins n.... Rarige
Samuel, Indlým Militaim -... .... 77 do .... DePuji.

Peter.... E Hafflre.Au àÀ Logion of CaVaL 'm Johiigtow]16... %W 1789
A"01d, if, eu

JAI-01d, 748 NIU
Bau, à Butjer5s

P-4wb. _I 1784

Iïe Bùtleý, johiMlý 102e dim I., N' "12'V ý 1784

Bradt, Andrew . pi BùtlejéranPre. q784,

Deut. dé ...... juin
En Il

Bra8s, David, ....... 12c
15 Breakeriridge, D&Vid neeigne.

Litmt. .. 50 do ...
lireakenrid", Jas

Enskgne, IÀysl, pgers,... 48 do
]K' -% Rangem:,... do 7e

Btwlý Wm ........ ýEsîseîee w_ý
payeurj: zàîýD ýý Rarigers. Lt.. fer. lm'

20 Butler, TIKYfais 1AUU36ilier, ýS48 réÉýwý, 1" bat Do: l'eet;. do 1,784,
Béthu obu ...... 25

1 '24

iCapitalue, YcSk fzplaý -Nig

Capn-,ýan, Am(* 51 2
il IN 551 de

.25 Crawford, WM.' ...... 38 juinNew- ork,'2. b= L . . U.ýI
Cti" Oliver ut-, do d& àü

ôxtnpbelý jas. i 
Kn

iman V. S'
1 le= 34t 5 'n

CýbpiwDe, Butler
48 N'

ô , - ý
Dùýbn 156 mil

DUImage, iule, do 61 dû En
AmL Régt 40 do 25 oet

çak®rd M De l'ouest EU
t4 tnïàpqý, 6ýt I=dot

penismo- Richard, 
'y"î

lu dtaens 52 où 24 oci-
67 25 ini4>,

F-Y c'- *taiii% 10WThom".- 4nMIS« 60 De rw
al Am«ý

ILY , - 1
bwm.. .. lu dé 24

Tbom%&.. Ca lÊ%Dna RU14r. du roi_ 47 Robiidi 
[N'*m&. do fibut4"ng '44,

î Baecky 1 1 % = ý:

GrAhâýw, William rýgîm pfoy, 1. D.
25

me ýZ Ii "foiý*L du

lu illiam
divdmïm-u . ix 46

be du 69 Y, U

»X

...........



PAPIERS D1ZiÀ-Jrý-UAUTýd-X 1qA'UAý

LISTE deS offieieis r4f(&,ýnés ýt de, péiso uneelqui n6e uîUe

com

Noms. Grade et OXIO, éte. ëýdeaqý=

55 Kerr, Êôbert . Chhur 2o bataillon,
R.

Lippencolt Riobw provinciât. - - ý 1 Home 25 die.

ý, 1;0ý 53
Lawson; Enseigng &I P-9n'ý" Tl.d ...... Fin

Lieut., voL 61 MidMonro, John..
M JÉG.William Ceýitaine, Lu Rzýng&,e. lam ý,J

- M
19-e Àllan Liel Queeù M 46 Elome- ý4 wv,

46 Ni 24 'do 17

McDolwl4 Àjmhibald Lieut., 84e r4g. , lot batawün. 514, Midlsnd 2-ý_jziu l"4

L'nseigneî King'$ p- Ree', ler
NeW-Y'Q*. 

39

ut & (1q . . v 25 de l",-,

y5. Il] 1, r

OU.. De 1%st

Alexgnder.Lieut,, r du P, rýýOey, 25 ýrî
Io ' ...........

84o

.70' heeDonoul, Vûàý, p

MeDone Jobe . (Dàpl 1 ý Ap -6w

Ut. Nw LieuL, 80i
Nil'MoDonýlý Alexsadêr lot -i,

75 xPllie it,ý)bort, - Lieutý 04
dt,

John..

AU »eyerjýen fffl h,ý

4hn Lieut., d elle

Rokk, odel

stéphe rifflevý 04n 
V

Stewm der.
strh=,,, n'en 4 kq

sh» Gayjobbrý Àeuýý L

CN

lit 

jet 1=-ýjI



î ;I'ý

ýî)

LIBT» des officiers réforrada et despersonnêsqu eôiveat'deis ýindelû
nité[j militaire%ý ete.ý- , ., :., .,

4A District à ter
NOME4, Gra& et corps, etc. 'ln ils

t6uchent la
demi-aome.

109 Yoleng, Henry. Lient. MnWt IL jt., N elid]Ànd 24 b' -1794
déparL 

des' 
sauvages., 

64

yo=g, john Lient pâs, 1784

...... .....

ORK, A - dur.

23 ùvril 1807.

Gore à Windhaîn (nQ e); R*3ômnlùbdûnt, uni: r4mùnérâtlon goù
donnée ail colonel wperdu sa sol P complète lorsque les

..Queen'iq lia, fi nt liceneidâ en 1803, et ýqui devait ou perdre
sa "4pMi-sojTeý% sa pceition au con.8eil exécutif, laquel14 il avait

abandonnée, tn'air3_ qu'il a repri sang. t.àiui domanýde sp&,,,,

Le même au même (nia 2,7), il transinet les actes, qnf ont U la,
sanction le & la ül6ture de la troislëme session du, q"ti-iôme parleý,'
meut du B*UlCýanada.

Pièce inclute. Listedes actes adoptés.
14ê niôme ala.i'Mêmýo (n' 28). If transmet .!,&.R.tpàtnrê 'de loba

-Untýnneil, Von. des.tommima>eis de fûirê,pt4fýr losermentIaux,
ofieiers réfcxMés.

pýmù an Maine (n 2b). Il traiâmet un nièmoire dé IL
inspecteur général des comptes pUbjum, qui bot, ýsi
prouve le-tapport du Conflefl exentif à Oe sujet, et qu!il a Po
"wur général de porter dans swe comptes une somme, pour un CQ1U1nieý
k,1e,1,ýYerd'ân bureau.,: Letraiterrilent '"t en proportion de

d es . Il 11
dévoira. La satWaetion qu rpirou vé aprés sot" eu b

là oonduite de eertains fou iomi#ires de rMe t keGill. àA tûýý1

tidu dbWindhum comme étant u» "mîtenr a igau , copubIb et ûMe de
la «Mronne et emme homme Uéý hcuerablê et très dieoI

un -f dMarant que l'a,'
que foreulo le méiiýolm d1eýXùGil1 emt raieoýnab1e et ju&beý et,
tement, nôtiti*, n'eot lm dn prý9portiondu trýLvai1 otde Vm
de là charge.

eSagh à GOre (no 2). IM raisong bjeU f
e ond4*, 1qui ôM

la Anspension de Tborpe m= ans e
dire toutefois qu on tr , ers pour ýMe &Utr6ý"itioùý

la oondition bien srr#tééýq Wil« 6onte»t6ý
prdemionikiLls. Je e.Uq»omn d yau W àpp£6uv4e; il ne, poot,
premdre les objeotiong de Brook M,ý1n«er de

LýUd 'd'al
Certains deniers I»të,#enù de la

jointqment i4c d au tTý" di 1»Uýt ont M 0 oýý ýA, liolu,
et au eur 4 &W 0 bpwýbb eet tmmmlýe, eu
Imrmeur de ter do

la

4 ', 1 ý Iý11



ý,,V 'Q 7
D T

rages. a soujÉisýSÙaux SELUI jà,&,prbenre4r géa
uýe placedans le conBl race,
remettre cette dépêche.

Gore (nl 3), Il. tri deux iüdàoiý,e,
19 Juin, les,
âtDii , qu'uni Ibi soit Pàssée pour rel

paiementdes di 0 UlC,,çrm:à Windhum (ing 80)- 604- ul
22 4n1ný w dansje conseil exi et, que. 'le

mi honoraire.
Lël même au mêmi (n 3 1). Les. qui. peuvent ri

au Wtqùe.le solublic dola-Mârilýéde lacý-4 ýý-t sous le ci

Militaille.: Il dempde que le lil des V&W
ait le ýouvoir de donner des ordresspl aux

seaux pour fixer là malnetit di leur départ 011 Pour les faire partir dai

de cas impi d gewre8 publiques.,
-évus pour es, 

ail
itiniqneil avecle oommandautî en

8, sé- Ire de Québec empêche 6 imprévus, te di "Uë
cebi rue un délai 

n 18

les Vaissi F;Ont à 1,ancre
,). Il trai n llà'émOirO de S&"V'E"

Le m9me-au même ,no 39

taire de la province, et' un, ýaPPldu Ol let il est que

réclama sar tornétnoire di
apport du c'q'ni pour, jýM's de sur dees,

Mi qui accuse. ulae pçrte
Patèel

questlion-si au cil 
Z,

il wil 
11Aol lré ' cette des

niQis d'O'MSIÏO 8,Mt pordu Bar, le rivi eý

Ill fiAîý nArne Jiu même e. 84),
Selkirk concl Cer

t'if sur un M41ninire do ord ! I:0 cjtele rapport Wati
en faveur ffaRý

sa eL
till Posé es rr Illet le
Ave'nird'un individu.

Piil inchw. Rapportdit conseil exécutif M'
7

qni entre danedes déizils minutieux deO conditions 1'l decý

P régilisent la çýOnffl iOa 4'im terri etil

(ýore, ri secjéa

,et on tranamettattlÀo8 
411

Morninationis au il exil sont 'teeýQýn

mont 'trieso, Inai
Poo de faire le, rdUP4,, ffloý,

très ol et a de très
T» ta4màiWiCaetlep

ýjÀ lettré lavil piècesqu le

"4,
ÏM j,

4,
Lx 4

dift lot au 10 T16
-I." tut

#
wý

î î-

#
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9G8-ý1 cbntlebt 288 p«ges;ýQ, 308-2 eomme.ùee à la
Il transmet les -pr&eès-verimux, du eonàéll

exdeùtif -sur des questions 4'J@satdu:ZjanVierý 186ô au2o aoùt 1806, et-desý queSur stions relativesýau ëB dîr.2 j"ýier 180 au » àoût 1806.
Page 2

(Pour, la, lettré no 2 du 21: à0at lffl voir l'a WW4, 2M)Procès-verbal du 2 janvier 1805. coneernant 1 *hitions à' rleses ûfflà orles
ý;eTres pou Payéà

Ét du censel on
ýAvis à oeux qui ont des errépages -
PIWWverbal du 28 jýnvW ' Andîtiôýnd4* Coffipteff..
Procè& rw d Il Éïvi va-4dîtion i des CoMptessè couthué. 10
Pfteèjm-,Yel a j4uvier. .'Ordre de.,rètàïjtttre gouver émont-taines somme erronément -portées dans les empteu pur deâ fo

naireg du département des coni2ffliOÉ« deteÈres.
Procès-verW du 9 février, P 'atde proulamation offMut une réýOm-ý

pen" de $400 pour la déefillverte Z ceux q!ïi ont 'attaqué la maison et la
Budord.

deproelamatiap ýai d4clare que
Le 28 jânvidi, dernier une attaque de plnM aud#okuaés et des plus

atroce a été faite contre la Maison et la mnne de Bénajah mallor
dér, du towDehip dg ËirfWý dàn,8 la diatriet dolendon, pîwýcerlâines,

e personnes malicienéset malintentionnées q-Wen rw connait tpas, enu >
ov d échargoant perla flenfti -de Wdite: rnaimon des 4rmet à fett obw-"'gées à plombs et, à hÉl1esý 0@ -qui &it que là vié dudit Bonaj»l 1W1017:
qui se trouyait, AIM 4aiis la ÇUWMâigort S 40 mise dueeun d4.ngoe immi-nentIý?' et OlÉrait'UM I*Ompon kouverte des auUfus«. pour làdu cTime- 14

Pf

Proeès-ýverb»1 du 12 mm, lianditioz des uamptffl se =tiÎneý'
Cýoà-ventiûn avoe Wî1liam 8Miýhý1 chaeponner do York, P»,>Ur

un Wnt sur la rlviéiýe xdu"lloDn 4*no,ïo,
de

du I* nîûm Agditiôn dm e6toptoe,
du w aviit,

bre, du
distries 41b M"Uld k1dé' Illes d#Olffl quileui sont JUM,14M pç-nw r4lp>j!vu*

rl* zýêýstr=tion d'un pont sur la rivM BoügÎ, (ýeý
M

des

4ý Jýx*mon d'une emui lm

týdiq procJMAtion- Mlleera»8601; 04UX qui ù=p0,ý4t.d,1ý
se,

édi
du

"âd " pi4;k

l'Ir
î
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Observatims sur les 00,
Pr(wè>,ý-veimal du 18 (43l) d4ý i9 (44) àvýýi'L

de solde d'Hambly.
Rapport à.,Oe sujét

t d fit lep' eCi4,8fýýde Gývî11Ïth uryý,e4t,ét; ouffl ... ...
inemi, d'u Conseil du 16.,aoàt'àernien

eràeéi-verbal.du 22 avrii. F"ï;ýeo4l
Ur la cornptý deë don,général S lu

Procès-verbal du 29 lývril- Alý't43!zi bi
continuer è>agir elorümÉ
Moiti de Small soit. OXffiréý:

Audition des ôompteg. _,rý
L'examen

Proëè
général se continue,

Procès-vebai
Procès-ierbal du.

du,24 rfWý
pour exanainer les livresl l", Ï
du couseil iýx6cnti-f.

Prwès-verbat du 26 mJd-
ýL>5 aux oomviifflirIg

poàr e4pgier les chein à

Prý_veyba( di,
tour geDýir4 et -66

a conseil,

'On'

du

YO

rv

ýX



2"
: V
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"Pt ômùtkù'és limWéé r ý1COntt-
Page 111

..Audition dés obimptog.. 112
rüCè1ý-Verb8l du 8 doni le reee-

ý.:vàr généyal a, rèeu les coùtrîbutîoný àÙý<Cq'Omplet.' 112
Audition descomptes. 113

du jýÛ ociObt . général dm
tomptée publics,. 8QU lSm, tiý::totiéîl avée gioùùlÊérità' rapports d

114 à, 121
irr6ývèTbà1'ý" tl"novl«mbm »Ufey Boûl Ilicitoùr gé.

ixn-gO produit ftù wiàiea,ýmuset prâe a me 121
'Procès-yorbàl du l9ý novembre. Kùditïôh de 1 A?

rocès-,Vejibàl ý 4u I& Lettrý: dë kutarimnt une
-eniation, de traitement de $Itù!àil et ptoloiigegnt

Plôëè&verbal du p janvier 1806. Audition, es,00 le14p
P&I C,8tý61î àt diRtributiéù dS èô1ý1,ributi4iis 27

es nteur,,Proeè"erbal, du l4«jànýer B:âtmen d dé
général "ec remarquèo.. 128"

Procëe-verbal, du 16 janvier. L,oxam6n 144
ý:î Proeèe--Verbui du 21 janyior. Audition des eomptee',,. 14s

du ý29 jWn-,vierýý 41au 8e eontinue. 149
i -vàtione de l'inapeotêur g4bérAL les

pmeèfý-v fývrier. L'a" tion'dom'com pte6 qe cont'1nnôý IM
rr[:ýver1wl du -évrier, Proclumation dffrant une j*o

Pour là aécoüvortedes perwnnes qui ont ommis des voiea' dýa'
la pe*,O-Dne et'un ýV-O1, aveu:' flýtac.tiôin dàng:lamai n d'Imae Swaq
'daw le wwneip à le district 'de Ni ara les dite8 pereolineA, 4tau
ai6euisées-'et inoonnuà; danEf.la nÙit du Jan ter delmier, en a8mivipiemment, en bleis t t eàrtri*mut le, dit t_1156fio 8wezy, e -O*ý,
prenani, félon i«ùSemenýi' des sommes eon8idérables d'argent dé ag, dite
maison, dans laquelle, elles s'étaient introduites-.evec elffraction'."
é"séil recommande que la rdeempen8e 8üit de $M.,

py0aeý-verbal dit lermam, 12ààdition dot êQmpwý8eûonUnue. ýML'&UottÎon d4s couýMë8 -se onnfinProrèýverbùl du 3 niarjý. Mo 'Ilse
Pmeè,ý-vèrbfil du 1 mars. Pýtitit6 du, et réSistràteur

remboursé du prix de caýieris eV tables JýÜ;s«g», "e

relûtfees à l'oneerta» de
é dsrniër ne Wen,prôOiý-V«ý du,,il marig rrenyoi Ancolweh de (;Wtýins

de
,Aý

bd légk"ti" tèàternAnt 1ïý 1ým
lm t

11, wý2*. E M SUr Wlui pré" ý,
Iroewverbal du le'nWo. 14 îxýd19S des

du
du 2 TÀ-" tî#1ý des

ptm ïê

ù
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3684 -RÀ Üî,

ML
GrandB.Bivière, par David Pelifle log, ý4e
d'AlexaDd
Rivière.

Rapport du Snseil à ce 6u
prul3WveTbal du 16 MaL dU11i1Apý_Ort du

188 loYâlj$tý,os de
qu'il a trait aux 918 Lettre

'Prôéës-verbal du. 5 juin. du,

t des actesnant repregistrenien éO
prooès-verbal. du 19 Jul'h. V des tor:EO8,àý,JA-Otq dû...

rovisoil-G p6àr, acheter des Miss g#S

convention ptovisoir es CO'PrOa , 8-v ýbà1 du d -d'aile
Procès véi

4ftéral transmis eorïeôr-nant 1(ý$ qui Bet'pU

payée$ eL"dolit Vécbéance est tombéo le ler rMý
Lottre de l'arpenteur géndi
'Lette dureçeveur g6néral.

dim riseil sur la letwes qui

procée-Verw'du 10 juillet
Proeg-verbal dý 11 juillet. MéffièiTe B ' utnbe,",

ý'en 04tOUiý Un t»P
de David Bùrns, mqumiis au et

RAPPOTt S& le mémoire.
AlidItion des C'onaptes.
Opin lUV

iola de
CoffleiL

du e
dAngus MeDoneý4 -0
qu'on lui 'avait accordéboi à, wâlpplO,,ýe

;àonru
Audition des comptes.,
ýE.&ppùrt aurla pétition, ûJ

22 pillet

gépéral, 4efxo remboumé do

U lýg1e do cour oo Qminge

%
rwdu,,,4

de

1 eoïé dos

Î4 it*



A:f

ort, daconWi iur JaIere de Wyý"t: M9

erbe, du .14 août raissioli làomnmt omâg< Cott juge
ýèh chef,

Seoti.mombre du conseil 265
Prestation dù serment eoigS. A.. m
Procýs-,vcrba1 du 15 aoe. -% port de Atti larpenteur e6némI, del'a quaeïté de torréaýdâ;u's les iýýWndiips NI4a oroiito, deý Trai àlgâxý et de

Nelsoni.'én sus des terres pour lm SaýVJýge&1 soueii» ett
'Conseil,

Jýapport. nm sar, e.xýpport.dè wYjýtf.ëtsùr làé tr4ie I)t.OVlfýoirle
ivee, les "trm 21tl
I.:ýProewverbaldu 25 a6ûL

verneur est produit et 1,U, et la tiflulzïîe pîét îý îýerrnent doffice.Prôcés-ver4al du CO!1801:ÊùÉ. le8 affair",des Île 1 janv 1805
r -ce du' ler

Àu 25 février 180a., 275 à 4M,'11
ý1èCkcUOmS se trouvent sur 1% liste ap

qS D»Xý*D-È-NT- DU iEJ5ýDà" ci -rotrý«.

ý1&8 chiffre àprm lesnoms indiquent les p
-k-.-Aubbaugh, Pred4riûk, 406; Alger, Elisha, M ; Anderson, Mâry,ý,

411; ArmiuLge,, Arab,3, 402, Armistreng, voir, marieu;, AgEun
Solomon 389

B.--ïýbY, ïnthony 334 3'34 l'hou.
-334 Peter, > 1faimes 834 John Ba 'tiAté's34 Lewiý 834,13usnt, 381-, )W4,

JaOOb,,Z9Oý- nk cb ý, 40h; Ba Katherineî twirPelkie, Bm>
fliolomay,' Philip, -321V, 365 Levi, 411 ; î;ýeh, lu m lie' dý
Niehoiàs Ruffman), 3-t7, Stepben Te4di M 311 M4; Bdudle;, glenç,ýrývw BArch, Bliz., .376; %»Son, Mi y,ý469ý,- 146er wiek, Chiîitophe
Bioe, Nancy ý(1B1e de Umès Emphrey), 2ft'; ---llillî
1teübeu Mott), 400; Bird, kaJor Henry, 448, 449,' eeek
Z99; Boid, Boweiý üàtheriae, voirJxIý'
mary, voir Sohràm; Brtot, PetýwJ, 418; -Biemitk, A"m ')M -
ýRobt., M - Brooke, 'Bettjý>'tnin, 404; Bècvný B ejý6 2ïîîý i4,
ý(ÊUe de Peter H&rè)ý. 826 ; Burth, '91*oot p Bmder

Bu*'' ÈliZ." ýêîr Hlbbatýd' Qéo ' é,- 410, -Phmp",
Bu1'r'Týù' 463;, eurd7irk Uvùàah 41Zý; Býur-khtdder, ýIUI'rioký 413l,;kt,
»arbe, Dàvid 871 Baruot, Cathoritw leoir Fpodeý Ifie, W,

Mary ýf1l1e de Pow Thomp 77
Ch

3";

476; Cli "r' (MIS
1 'Z 'Dwgas

438; Oràwt6iýýd
Reboët%, 474, ceûm"n

'd 'Z ýe111î21' r;4,n,.
Ve, Wm 8herffld; CQ OÙ' J um M
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S*ah, voir E

fil 849; Günie, 499; Aýr&nt, Ant4 iý1*ll
Isabe l a (fille de

4ý7
U.ý' Rack. John 493; 11aghtý

Touils, 3ý29 .1 'HaLned , Sarah (fille d'a

l'hon. Bý;t"2pq; Hainer, -Doiotby,'voi":

ýtý Richard, S&3; de, Timoibi
466; là eoir
395; Hazard, Thomm, Us; Honn'l
ttan, .475; aerehraer Lawrence, 449,

È

I-Ïlý Bliz. (fillo.do.*PbiliP Bu0k),ý311
.Zoug, Eulesell, 288; licTWe, Au uý,tuaý 410; Uûwald, -M' 1

"15 SýO heu, ?88; Hughes imole Ïý31 430,

(:Ioyfroy, 440', ne1jý
Thomýw Okilw,'ime, 40?4,

d- W2, flzëkw
vqir sher#ýO

ophia, Pair w1alr
K.-Kincely, Christian, 304 4

mir Weiý8habn;,Knâp'p, v
:C

Doyle), 29,4; Lichte, RenrY,'
Adnm 281; T»Vý4 î

404, 49x), ýOhn 
45
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469, Allan, 431 437 a de il
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J

8.'+.wSùttérly, -Abialoïnj 40 1; eeh rart, Mary (fille de Mgm Bowman,),
M410; &rulir, Davidi 426; 8pram, John, ý17; Scotý Rêuý Thomas WnM -y, voir PLèbison ;-ýMkirk-. vitomtë de, 09;-Sherra,ai rd, E11ýy,

i fille de,ýJohn ÀCrysdplé), 474,; Sbèrwood, Chaxfotte (fille U _Ëpfuraùa,ý1
ones), 294; Showere Câtheri Stewart; Siddona, John, dýîI; 8

Polly (fillé de Cùnradeý Fréderièk), Skinnez,'ýS#ýrah,, voÎý
n ', small', Johb, 444, 445 Soi-th, Patrick, 280; Smyth Patri

324 M;'
&-)per, HannoIL :fille' de.

Pbîli 277 s lý:reneeiék 255; Steel, Joltn, 440; Stewàýt,
Cjharfea 3à Mieh"l, Showers), 88Uý, Sopiiia
(fille, Z »pý'rWîm Jonee), 400; Stiles, Avery. 407; Storing

S02 894 Rantah, 391à; Strackbein, Ludowick, 3-70;1 striker, Met
b, 856; :&uart, rév. Gao. Q'Kill 4ù4ý révý' 301,ý

stoýéjý ï9co révý Joh
8w.ayze, Beniatniu,,3'Z'8'; Sutterlandy isabella výîr Gumu, Josepfi, 314.

T,-Tûyloý, 468, Terry, ajýal»inj 4Wi Thomson, Mury,
226; Thümpfon, Maryeoir Bunting.

Ui--Uihphre3-, Mý;garet, 291, Nancy, voir Éioo,
Vý--Vau Allaii, Henry, ý?S 'Vanfradenburgh, Eastox (flllo de

TiMothe-as Prindle), 4e
W.-Walker'peteri 284, Wm.> 281; 'Walter, Hinuahý voir liàuekg;,

Webb 'George,' 430, eob, 404, 'Weý& ý Wmý '388 ý'Wéfebabn, Out;hërý"
(,fille 'de Jacàb Kilman), 877; Wheatà, Müi,481; WeidmaD, J»OObý
351, Nilkinboin, Ilekn (fille dir csÈ1tý YA)Gne1lý, a8; willi

354,, Joseph, 2861, 3M75,ýý rt,

son, jwnlc8ý 351 W-right, ýûm:Uel, 298;, wyat4
(elle de jSeÉh,.Knaw), Z«- ......

Bý-Bortie,' 443; 1lever1ý, 479 Bùrford, e
C.-Charlotte burghý, 438; Clinton, 281, èg"WÉ,14 4à, 46a;

mabé 455.
bon

300, 818, sa; Brne»t TOwoe UO, lIý

4ý-Ewn9bûrOUgh,- 880, 480;', ',Gleij 43 1,;
Ra m-*-e 0, -,Wol AÂ*

k, 98*4
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384,
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Il YII

tion. don tionoraires, sýmmîîe au con"il.
28 0ctôbteý Le 'CoMeil ocainite si les DoMsWuné, ,

rtaine elasse de per@onnesý doiveut-être mis;,44as 414te.de ViPmpire-
UnL

Rïpport, du conseilil àee7suj
Procès-verbal du '81 Oètebre. Proclamatiort bâ"e, eut Ig rapport,'du

ýýû0n@e!1 relativement à le queetion.examïùê.e le 28 ootobreý 314
PréoM'-Verbal du Il -n(mmbro' Le eoàfflît exumine l'"te de tranéert

des terrçs venduee par les 311j4aimauges dans le district de Homel. 318,-
snivent r ete et auties doeuMents. à

Il Il de Tbomàâ Irigeroli, "mandAtt de: louër Phâwl du gQUfeM0-ý,
m!ý1ai8n1à que le ten-ain à-Poi4,Ct-Mit puur en faireune. auberge. 348

çkynditiôns du bail
-Prode-verbaý du ïý È"en1bý,e1 Auditifffi, des com tO 850

dmembre. Etat des. hoiàérairc r le fter4-
tàiradu- ler juillet au 30 septembre 1 Q06ýVingpoggion des bui et le-eaux deAOonfflaî' dé,ierilds et ôrd'oý

dle.proemer eatindiqué.
du

Ordre est donné d'exwniner lagarantiedesfoo4g
10e 8àQVýes et qoi pr«ionnent dûqa vente à Phi f3Wümn de&ýtër1*ý,

1111,t ti conseil à ùê sujet, 
Aeý ý1!'

PtYPwVwýbW du 4 décembre. MAndat:'nÔmnibnt -JÔbn 8mal) greÉér,
de La couéonne et des plaidoyers dommans. V,

iietti-Qa pateuteLq de ig
Serment d'offi(* de Jàn Swalle:

-Ébat du 19 d0SmbM Lw ré *'tien"de WYatt,à illeffet
rem 0 Qu't'de J»uz-o iserviffl (lans le haro«-de lArP"ý
tou r généralest soum4e" cônsoil...

souwide cçi".
t dit que.Eidout ne Pent êtW'destit,14

wý. r4ppor rat le
gouverneur, et7qu'ân ý doit,, e6mm« ýoif*z_

qu'ii,'avait pmr krire la dite lote# t%, eidout ......
ProoWverbàl du 5 ittrviër. Une réoùioq- du çûm4l,

iner une lettre de Taqmtetir gée"ý cý tti*

eonmrv",$4,
Jbppoit, du ýwbieil, qui ditqie 1*16ttre de W ë"''UUO"l

Sa efflMiéýi0*It*ý lui ld0Une,,Pïý le e
destituer les emu*, de son büreau " qu'ils wal tox6u>*,ëli", lmtew tofktumt",l'là, «ur4ollie. ;cràr'o de ýeon*rVe«,r

et, la, ditWb«Uoý'ý,
a bSorqireg @ont iio=i**

kI
du 27 Jâ4V1erý 40*0,*,

âZibe e4 une 86W 0 w
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N'l 4. Lettres du 14 avril Paare 408
Acte Par lequel jaxvis s'engage à' fairé iib4ndon, des terres àe,%" ,s

d es sauvagaessur le rembourseme t à lui fait cte È6Ô0
(Leq discouJýs> les lettres, etc., ont trait aux r4èlamatidhý des èa-àvfýges,

relativement à des terres situéeri sur la Grande-PLivtèrè
Lettre 'du rév. Robert Addis au sujet de son tit-re. À Pend

6OUMes salées.
Ordre, de délivrer des lettres patentes pour certaines terres quir .1

La patente en faveur de Thom" Clark, de Queengten pour le 'b;oô >
4 stýà&pprouv4é et ordre est donné, &émettr une ettre. patente'. 473

Correspondance relative aux lots entamés 10 et-11 sur lé HÙmber,
ýOrdre de les vendre avec le moulin dù y à cet endroit: 474 à Ë6

Les lots n'ayant pas l'importance qu'on croyai%',1'01.dre dùý "Juin,
1W est reàincw.

TroeWverbal du 17 avril, En conséquence de la-bandon,ý du. bloc 5
nr les sauvages, devront nommer une personne au nom de laquelle -une,

lettr» vatente sera émise pour, cette propriété. 4ý7
Proeèsvertnil du, 28 avril. Requête d'haac de,,.Jàcob et de Daniei

Frgsta, demandant de 1 liyâJý1 aua,18 Cours deau duý moulit dé
ux conditioue 6noneUsdam' la reqü 4Mrequ4ragts auront'donné. dei n

t'on a e pur exécution
de conditi etc.) le bail oerà accordé, 480

'Liste des acteo de contributions compýlètesýgo.amigo an conseil. 480'
il èst ordonné à Small, irefflér du canseilexécutif, de ayez, s =MiK

au moyen de mandats sur e receý,etr géudral.
Oonfflsion des terf BiLuées sur la Graùde tivière ýe.t délaiesée.A,,par

48e
ProçWverbal du Ier mai. Audition des complies. 484
Procéîýverba1 du 4 rýài. Mênaoire de David Penfield d'emaddant ïvi'ivière et acliet4JýttrepAtente pourdes terres situées sur la Grande-R es,

des héritieie de feu Rbilip Stedman, et au compte 4oaouejs de'l'argent ûý
été,voi-84.0n 1802, 487:..Sur 'Jexécution den conditions relatil , oours: d' aVea aux Hali1f4eý,

ý'igqr1e pàiement de l'intérêt surcette somme à; coràpter du 5févrior 1805,
e que proposé par le requérant, et bér4ii-it le's "àvàgé's réunis eh e%>n.

seil au çomplet recommandenflerequérant comme le CÀ>nnsýîl-,-,
d'accéder û la demanqe de la ro4uote.,.-Verblverbai

et

rejativemênt à d
Il est recoînm

ýû Selkirk pour, la bloo ô, D'ten nt acres lde néa p'ro
0ý_ des Cinqý:N àtions sûr là »d»ý lvi e aux OOL 7sj-Aci-fiées dans le wnsAil et- eý us.

Prôeèé-verbal du. 30 juin. Audition dès. eomptes,
Precès-iverbal du 2 jaillet. des Smptes se contiont. -
Procè,ý-verba1 du 4 juillet$ Tîaudition des comptes go-0àtinn

Proowverlbal du a aýU L'auctitiou des ooïïptes se contfùQJý,
Nometiolature et di&tribution des wntributioas an, 00zwet" - Î ',Î>,a.rdi4nt lie,te d'Andrew Clark et d'Alexaude Lymbufflr dem4wjgqt-

monun:à.. 11uMbýr, roe*moAncue:
wutribution&

A',



(Les chi-ffresýaprè8 les nOuls iýd'9 ne" t'les

vair Trowb
ker Bliz., voir]3ýrOm (fille il ejffiMý- MAbiýaij, voir

ir 6Aker, Amelin, vo William, 71;
37, Allah, j0ý40p (fille de YolmL ShomoleÏ

282, Elias,' 213 Jane à un
Arnold, Doroth flil Geo. storing 1Bý; Atkiingon, 1 , "'Il

ý0pbjR, voir tel,
dea a

Thomas. 64, 72.
B.-Éaby, Baker, BU?

n voir Rmpéy,ý Roubon, larbor,
208 ; Barnhur't', CaÎlèOÎ"ae, Iýoîr- e,ýmetï

'Cam 22, wIlliam)
voï-r ëheillips ; Barnurn, Ezra '219 'Nn

Beepièr,
149;-Baw&,ýWm. 212; .Beam Jaeýb, 21

&, Geo.,Smith) 86; :BeÏýpher, A -B.
(fille, dé Chîw. Depue), 173
95 121, Black sancy (fllle
Bonk, Catherine, ?)Oir Ji 0ýd
(fille de Peter Igme), 248, JO 248 -P"Üfttý

Bray, Mablein, 19
8esannah (elle de >hn Smitb.,

X>ry 2417 ý 1TOwn
Asa, 282, 1

Naiioy'(tllle ile IWFý0ff ;Ae

Clyne), 6; Brandtidge
Blty (fille de 284'

Vpir.1pettit, Blcyj voir Buck; , hu"
Gorâëlins, 217; Bunting,
Burke Rer. Edmund,$7,. Êt

gs

bel], Abby,,'v«r
voir Réilly, FAoarer, vd iEN: "el

ËéIVerùA,ý Mars

55, Tryphena., (el

D"Iél; "W mzu;Âi

Loue da îwcý,,IjU
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C84, BdMund, Ambroii, .24i 259' Défi à1d 8, joseph, 20ý8;'
Dd»og,'Benjàmin, lIý. eehnipffi RebOéca, lie'Démîllý 'Ânthoýy, 53;

Ann 241, luliz,, 2ii Toel, Ïà2, John,'282,
El W, zWr IW ler, Lewis, 1.52; Dickmün, Thc, WM., :170, 43

ewlie). lU; DoghartT, johuj 171; ý D!ôy _ýiéhaef 117 Drun, ii4ry--
(94 d'Renry Haan), ; De, -Wm., 23 bulm 0, lma ver

Fs--FaLigh, Mary (fille de l'hilip walter)g 9', Edify,,Sai-sýh 240 - Mfiatt -
C»piý, 161i Wml, 23, 99; t1lien, Jâbez, 20q Q worth eUthë-',ý,
de ýNiàôlao Orydermau), 29.; Bmerick, John, 20 ; Ewe8,

vin, 20P; Emons John 240 : %,Pey, Catherine, voir Rainée, Iýaîieah
(filled'Adïui Baker), 91, Evqritfý John,, 69

Faflirigerl jthn 217 Peem Sarah , 'Voir Grant; ýeeri5, Ilenry,
ncebaugh, Christi", 2M; Fërgujàou, Anný,ýp

TIggh, John, G., 248 249; FliWoback Nathaniol, 282; Fletcher, $iWý
Ï;ýýothy (:411 e4e, ZZn A. Bh wertféger), 33 -ýj

4"ebý,_208; Finch, WM., 13'. ý"pi8heT, me -UR, 209, "cý
Il Ikvid, 178; Fortier, Pierre, 113; Fà,wler, Qitherineffille dû

11; Po;x; Henry, 1,8; Tgedib 382 Mary (flilide 0. Warne!ý,96,Philip, fils 19- Pramore, AI 1W,ex., îýIR-Ker, catho
61, è7, Sacn uel, 244, 'Wm, FreèýI' Ru&b, -238; p»OjWýI 'î

'»îfxý 35; Yry, phil, R 10,6 - Fry' ire, 4'

G Gage, John, 243; Qaloe, J2t..mes,ý M ; IUam hi, John, lýI
laQr, IPýI 144 - 'è,«ald s garguet: (ffil e de Davi'd OJ aLýOcki9) 8 G'cialet 'su48, ýZah (flue 4ý .8 Outbouse), 210; Gitkje3oý

IM; Glans, 1 .208, Goring
(ýonie, Robert, 46, 86; Oface Ojiver, 2W; Grabam,

eg- '80 ma t 8û ma arùtý(fIlIede e.4
17-3, -àlex 227,;

vdrJ3ýelcher «robÈ, Abraham, 219; Gunu, Y,ýb., 2î
Ký'9ixche. John, 1$l; H ai-, Da"i 1, 20,1 ; 'Ra

ath (fille de el
, ., C -Empey), 16, T iii 224ýde -W,ýjt6r' D&viesý 22

Déniel, 244ý Eliz. (91le d'i
2ueylIveir 'D X*8

nus, 204 Ïlawlel, Efijahi 250 Ë;
Eliz.,

LW Iýender8o4, Anu (elle es $«10
244 -
M ýý ire James 21

e do
Cath6rine., *aîr, ftabl 148, j ôbDjý
tue ý911«L y"

kze, John Aphîr»Im
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de Lambert Ak0rý'ý 211,
12 163, 224ý 1 2. 8 ' jl"e h 20
-K IÎ7 r

Kémyouý 94 Kerr; Mary Vn j
-Robert. Joseph 14
243;'Kilbtirne, James, 24 Ki]
King, 13eorge, 171 Kjntmer,
Sarah, 4, Kirby, T(>hn 71 , Kline,
Knight,,Mahlon, 242 Knot fà

L.-Lake, Aùu, v«r fficks- 00
Lamothe, Ww., eapit- 106, 107; Lati
11-3; Larkîn ýJ,,ameEi, 178 tattU
Laughlan, Bliz. (fille do artin

Julian, 190 Leparftý
Me de fobn Selmer), 3; LiÈpin

vt ýtW pÂr

Samb (fille de ýi1siýDs ti 4ï, ý4«
7e mecaüialý &ook

171 MeGoy, -il 1W

ýj -e8 jD1ýmald, père 158 -»d ndM,7
lexaoider, 84, 111: 1 îù in,5 A)»Ê*,
*,bos Roy, 2m, 2t7.
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, (flUqvoir GQbée xgUýé1e. 207,ý Sat
FairReld>,Pèm)., 211. ;. 'Oeerbolti kare v,%.r Roge 'S. _kP.-Parent lilien 92; Park W. ru 2ý Y"Mary (fille

ýý1, 2à; Parr
»onald Mc]Donell), Ïà; Patiiéý Asa".244, eeek, Lynus, 111; 'Ped
ý..ennY D7ýûe 1 - , 1 lý-,(fille"de John B 15 JeIl Joshua, 138 -* Péfýco4, jàabelle',voir Johwou - Pelterfal Thm, 0; Po , 1tâone, J'ýmes, '81, Ëet it, 0âth;éýý1.. 2 t

;kine (fille d'Henry Buckner),1136 Joilat'bgu,244; Phenix, John Read,'ý,
(filte -de Wm. Réad)j 113; Philà'ips Jar10 '14 M4-ýy 'I'l-

(fille de George Barnhart)ý 14; Pickle Nancy, voir Blaek, sà,'s-ua, ' nîW"ý
A2 Pickelt, Daniel, 244; Playter, ýýrgeý .père, fr, 'hannah,
Post, ý209; Powers'. Richard 243; voir DW9ýman; Pringle Alcx 22- Putmally ïTancy, voir Brown Pgtn. Y,
(,;fllle d'IE[enry ýtradd)l 1.

David, 21.
J.ameý, 140; 'Read, Cjementine.ý011ede Sol inon SeaOOrâ)ý

Margaret, voir Phenix Réi ChUme, M." capt.,-Illiý*d'AdapaBoink 18, ý lieil ly, bLiel, 1 , 2, Doborah
3 ill ..Xàm voir Davidson; ý Re Èok1ý

73; Richardson, John, M; .8obinette, Allan, 172. 'RMýü
Johni 177; Rébison Thomas, 28, 54 Mary (fille de David'
DtrLMAgeý, 29;- 1iogersý James; 269 1O'hný. 224, MarY--ýfl11e, d'Abrah&iý
,Ovorhýoit), 87; Rose Nancy, voir MeKerlie, 172, Wm.,ý "0 ý %use", -Berbara

-274; EunnQ1ý fille
Kintaer), 5; lissell, àephený 171 Rykerson, Bleanor, Ile déI

TAmffl 0ampbe1Qý a.l.; Rymffi, John 118.
- S.--St> George Qtletton, 214, 215.,-258 '269e st..3lartit Afithony ilod,

107; $ampon, Theo lu$, 59 ; Scýaûk1OtOhl- John M, $chillor229; 8ehooley Levi wp60; Scott A-nn , (5118 dÀlex, be
vW Rioad rd Davie, flis, 283 se y 9ý1ý

-Mary isilas Ïopkinsi, 184;
ýsÉlkirk, Barl dle, 1157], 167 200 ;,ý8euùebaugh, Ghrirtiau, 27'e iné,-
Conrad, 20,9; ShAni ýaniy, 208, bart, 74; - e- -,
Catherine, M, Laney, (fille dAilthony 8ý1ijser ', 29,; 8haw jetil
M; 'SËeelar,,, J4ary, Voir,'ArMow; Sherw", Paniolý 90. JeWoÏ,,,ý-'
1,14', Sarah, 4% Sàt-ab9.v MfflaIlum; Sh'ibley nt,, ý var,
ghnek, eonry, 171; Shwertfog«, Dorothy,ý voir
thome, JoEeeb, 171 siWns, 41dad, 177; ý8nW1, Toho,,, 163;

Bêiýpmin, 161, Catherine (ftliedeJobn Divy,10;
Mins pýre 174, Blia8, lilst 2Sa,ý EU, voir B,ýëMer,, liààç

'Île 171 290, Ma reret (fille del>ëter
ccker, Thomasý 90; Wým.

»Oir southworth, 32 j«hý'
4uit), 31 ;1 ý3oBO8" Tho'm", 135 Soluth

fill# de lýulet IIAUO), 114; swell'Joi ph
m,246, 1 tÉphen

144ý Samuel, 208 ', st4vffl, 9W es i7a;,

voir 8tover; S1ûeký Mobed 248 Sto ý,"Ékiý,wjr

e1t, 2ý4; Stuart, Dani8l,ý287, à,, Pw. Johul-,
iae, 2$2 Ntea, petdpr 25aý È04r. un

MW, Thoma8, 119, ay or 1)üvý, M, TéEý %jàXà

id 21#

ni,



'Walter,avo'r, ?
Laney, voir 'oh e

Adair), 114; ýL
(fille de..Joh 0;[u

ýýîà rchibald, 20 ]YLàrý,
Eliz., lo.; Welles, wrn., @à
llogteder), 37; Whestoný Joh'b 1 - 51;

lam -Rich .d, 177,; wMule;
Joseph Whittiugi
Ludwià, 177; wie, joýcph, 2ý2;I 33, 41,24ARebocca, 284; Wiloox, ha 34 imaec
282; Wilcock, -Benjamin, 50, Eli$ e 1 ik
112 Wi 1 Ison, Joiiephl'124- Will 10,hu, 186; ý 0 E '

Mnrgarýýt (fille dAaroj, BÉawer), lewr
k-178, Peteri M. (fille 'je Nethàn -8roWR)l 111ýï,

Y.-Young, 210, Jea

25'LI Pe.ter, 210,,PhiliP, M
_Zejýon, DQjýç»Y,

39 49 ý5,196 6ýA.ýAmeliRsburg. ý -15082,148? , 168
158, 167; Chu ZÈ

'160 216, ý11, 230. ýea4,,27,I
21, 33, 41, 3

.- Dover, 57, 15K 72R.-elizabotb ville 4''
20eGos'field, 1Sý

198, M.
39 "(;dý;

2, 242 mpe,
7ý

41, 54 « 'ùftrkhiý1I

185-
enot»n, 21.

2U;

ide



M. 4 *,9:-ý,Xý 
c 9, 'MZ

ý4

64, 72,

.1).;-Dètrait, 91,- 106.
M.-Moira, ee.

80 94 aux %,Leinà, 161, 270.
Î7.

a-j4mvie Ménàý)îri de Sârah Maigaret C'Iàrke demAndaut d'à rs.
Une re sang date vient ensuite remerciant àrý Gýeorgý Sb 'èý,

Windhwn pour leurbienVýefflaùte attontibn
Powell àý Windham. Il demaqdç lappiýtiop dl,3fflei in a r i D e,

er,

mémoire de Powell èfXbl1îgý t 4.11necota de

Ila trommais un état M une -k-,
que les ihimeublet; ne pouvàýèu4 étre, eourài&::àte pý4e1g«t deffý4étti 1 ý:ý
mobilières.

Coneorjàan't,: eR..grSh«ý i ofé qui existànt 'dans le
Canada,

ýèce ïnclussi Adresse de la Ch4mbre d'&Uembléo à core.
esont imprimées à la itortettre et Vtresýatr n 'ore demaMauý«O',tranmmet Une requ@te de ...... ......lui'sewrde les fi-aiFk dû déménageme Pt do Mon m9bilier dos BeriuqdZë,"Wîý 'IN

PÂqnisition pour papeterie, etc, letout de-výae kre Ëôuýnis

'ki

à lanoté J).) M

0 aý u 1ýQ>oke. La commi M'îýOnî 4dý>ý.
Imwed Kempe 1 a s6mm'e "d'a, elM ,88" litüîqà,ddd

6 Ile a donné des itÏànè
en 

',
eh, e,à8hee. Nouvelle lettre 'oficériiàù

thnéi à la note D.)
L'r Oýn à, Skee. Il transmet une ré

,,Mr Pa lës terres kh yor efëe déý mi"iëangm,

Pý,e4t4te de ëyi1kiiýon'et Mills, zonCernâTit 16ccr e

106,01UP1,04 polir' fabriquer les "ges desti»4e'aiix'
44id dsu& cette Pt

1mP,ý1" et de 1 ÀMkerst»1Z1',ý 7-
1 lé

or Xim» sur

Ompf 4oi fi,
IDqwý Min t, lë réy4ub 40,

Prffltrouf

à tort (1

............



ilA

4. 3p

cet emploi éDierýý a ad fftit pont des

fins PrOViDOialeS) il ne serait PC ineo:nvllllnan .t de wattendre à cd que la'

169 -e
1L1Sýýu10 

l'autorisât,
2.3 wfwý, ý - Il sera accordé à, C ýè1(* p9ar frais d'O déme,

ésom Canada.
Tr nagement des.Bermudes en

rie de, ý'âeà àtion sp&iile,ýP6Ur
Wyatt à CastJereàgh.ý Il. demande oo 4,1

jýmç1". laquelle il a 614 destitué.
Harrisonà Cooke. 11 tratI Une requête de BtLs"ll denita)Ddant dé,ý -

toucher les ai-réfflm de son traitement, da'R8 le.'but d "tenir l'avis 41

C4etier.eagh à ýI sujet. 
'à,

preiliii- au Même. le rejnýýrcie pour J'attentim qafon a
25 juift, In

Ridont, prend que Chewett et lui oDt 4t4. nomm& wllective ant

arpenteurs générau-Z,
désire Connaîtr'

j diquer Soln Caractère.
contre lui pour qu'il ",)Ulsse reeen port-&A tr'

Doeument in titulë fIc oopie.verbàti
Wyatt pal, 8 90

W att. pagde date, 
jAl

y a0eUet, r,60eption deý la lettre rëlativOzii6Bt
vjuij IC4 Cook.e, tre 1uiý 11,51émulera Bix OU sept jours,

accusations 1)ôrt&s cou
puisse répoi;d:re car il a pjtjýjeu" diltument8 à disposez

as F therstou Cmt1&rôfàgý LO'U ittitwll Thoùl . f 1îý
s sexplosera 

à Our $e d 4f4>'OÀ

la, position, de uge de jýer1ir"té
rel de

ý0 gratuit pl sû fumillek:Vour

oinal ýqQë log'qOQ0 tores de tsere qItu

été enCéàéeý,,Ieur, D 00

eompw $ans

'pour ýàt10ýý

4* a uýil rse propose, de 0ùý 'ý«e le

44xjýýd!&nt que saroqpêta goit, l'églée, dâln8 le sens fxY01,0îý

Autre Correspondance et autrie Ç0pim de
1ýý 1 h.

tt à C"tl e"ý

pièce i»aUmý 
t li%

Le métue au même.

accueations poIrtàm contre, l'ni.

p*ur lui pel-mevtre -deý touche:r son,
La gituAt

eb,
iLe inewe

' ce 

br

d4



'Ze

xQntr4à] loi. efféts destiuée:: Au. sehOtées (les Mfflie.
Page 243

ï, w«t' Mémoire de William Bond. Il a été eMtyé par la toiétéA'Agri6Ulý
tare du Hàiut-canado, pou-r soumettre âla ambre d s A: tsun plan pour
l'eneouragement de Faeîculture de la culture du dhativreý, etc., danli 1

,Cýnada. Il désireretourner et'demande ýune.r,éinuiiération,
William Bond à0ooke. Il transmet une requête pour. qu'elle soit pr4ý-

Boutée.
eowell à Adam, Go Il le reuwroie ''murpour sa bonte. :u cëB de k,

inisgion de Powell. Il fait des instanpw: pouË obtenir :îe, n
'paiement diý ses

Artérages, lui. pei-mettront de se éauýOer de La MWTe ýù'l'ont jeié 40ýlMalheuni ddinqui
ThoiTe (pas d'adreme). Xouvelle lettre sui- mes giriefs,
piècM inclw*. -Bra4ý à claus, 2 juillet.Assembl6e dee électeurs des totntiSe d'york, de ])Urh etam 40,si Mobe; lA,
94 '-n'illet 1801. "6
(Lý4 lettre et les documents qu'elle à la noteRý
Wyatt à Caýstleresgb. Il demande de:tnuéher on ti îtoment eoüttào

arpenteur général, ainsi que les émolumentis, ordinairesju
puiee, s'assurer quIl est indigne de cette faveur.,

t, jýing à Cýooke,.Fin examinant latatiën du ti çme-ait nt de Powell, il croit que c'6ýait l'intention d'aug
tût iqon traitement quelque temps avaut que la chose' tiA eu 14en i on
p e as 'pi-omis que l'augmentation devait dater du Jer.j4nvier, 1ýü7, et,-
8 objeota à ce que',cette 8ugM43ntaýion1 fùtý mise ddne IeÈ estimations b'ti+
gétiiiteo avant le pllemier mars 17D9.

-Pîice inclum. .-Copie de la eorrespobdance don. . t il.
AQ s40ûtý Pétition dee, jo.arnalieý,% 'de Lariffliiire domatidant d&'l'aide ponr

émigrer dans le Ratit-Odntida,, où, ils d evront rece1výoi r d
-e"4, terres. Si les "quérantssont: ùneùýUragém>:ýil yen aura un grand in omb,op4 Il

Powell à Cwrd de la
triots 0à est! 'ô, ,appzoximative
p»bable des Mjjieiùàý

jýk,6É ine1UÊesý Etat de la pof4lation du district deXidland,
atAt geéea] de in propriété imposablo ,de Ce distýiOt,.
R#p"ýt du Coffleil prieé approuvânt, un -Uete pou:t fintloriser",Bbér* à prélever w 'a les fra-W Déceagà1roo da Ab, les- prooàs dey-àm

ëparg de justice du Haut-canada,
'Cagtlereilgh à Wyatt, liexplicatian de IaeçgstLtioli ýd,'eVo!r

aopi d'un ýonmeonuair6 pour y subistit insr le sien mki4le,
mbà elle doit etre tranamiee à Gere,,pour, que, geui'ti xe
Mqoiâdeý _Pendaný luduîrée de la suApension il da pAý,4

-au gouverneur du de fournir dô6,O1MýM,,

lui -Ob

ptoe ent Impriffié la -note,,
te à Cooko, Il demande ce'UnIents omoieloý ind, une'lqu*-daiýs,

Îd

l1iîýý 4-el l 21, 1ý1
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â4ùeý 8611 caractère. -Le paiement, dm son traitel4nt est, 1 M tant,

bi moins que, né l'ést la questiorn dý déga l' a car

%etasatîoDIs qu'on porte j ' sa probité. Il espère que la, susp n ne

ý88M pas oâfirmée tant qu'il n'aura pas été nomnA à une autre po'sition,

Il attire l'attention sur les dépense& énormes qu'Il a fAttes ppui le tZZ,

porter lui et sa famille en Canada et du Canada il espère conýs6qge,
nient qu'on lui permettra de toucher son traitelmént jusqu'à 'ce qu'Iti

obtienne une autre position. 
Tage 803

.Pièce inclusq. Lýsto'dont il est question dans la 30p,

18 sep»mbr% Thorpe à Oooke (?). Continuation de la correpondu-nee'au o,!ujet dao

affaires du Ilaut-Cinada.
I)oon Èaent"impýim4'à là note D)

te re £ýe m @jýe au même. il attire 118* ttention sui, le rotét des mandütý

tirés on jànvier de i son traiteinent caZ de lAb88uOý
U Il a rnîeý pour Iý&,rUine de gw jl

ligne formalité qu'on n'a jamals dit nécessaire av

)gr éd. it les dépenses légales, etc.; ml ddeiespéréeî 324

ýeeepte1Qàbreý Wy'att-aumâme. Il désire le voir au s4jet de $On:trgi ment,

Lon#
Pawkener au môn:le Les lords du commerce:, rë0*mTnaý1,ýnt qu'b,

William Bond regoive
de terré p=r dýriger la culturedil chanvre.

LBIr octobre, tts et Cie. Il ý tiré pour une somme e £400 d'in t8 tir

Fort George. ýes deniers déposés entre leurs mains pour 10 00m te des sauv OEk,

Clore 1 Watson. Sur les affaireEý du Haut-cana9aý

inclumsi ý white àThorpe, datée de",Dàblln le mai 1se.1

Femarques (le Qbre.white à r
en date de Lond 05

GoM
Jwi18eigný" ti donuds par Mme Wyatt.

d monts qu elle 0' Outient est îm lu
lettre avec les non -0 dAeffliiilbidé du 11aut-Caws

4 oOtDbrï3l Une liste des membres de la Chambl
york, trouve dans la lettre de Gere rp 328), con

L marge. d ë rrâ
-ore à CaisilertaghIl(D"5)ý Il a dit qu'il; aveit m»

des;troupes dâng le Haut-Canada Brook:£LYaût re mer li
TI

pbesàbilit& deE3'tftësuréé'prWs à PAveair dans cette-province,

oecopie d'une dépêche du vie .8miral Berkeley. li a déËo,ýé d

:sions dans les postes d'Amhertf burg et de st-JOSE ýu que

qui av,%ieiitiiéùl-igé leurs champs deý maïs <suttepdaient à être a

ï, -gu erre parle gouvernement bri tan niqueý Yeat6tIéjacoaduiteý

efdee du d'épartementdes 8AuIvago8ý oea;c-êïý

entré en gUérre eùn1re,ýlës depuis qujciqUlý,-të:mjOQý7

WDVO génerul de'toù w ýe8 sAuvàges

Urra nu

que 4,00u fusils etaceemoires. C'éstýfOurquOîî

luce àfin que
ýdo 400 hommes de troupes réirlées

ièces îýc1umt. Le viùe.amýrülBerktlq
de,

es il
-4tie, elles, cll#noeB de la guelfre mefilýeý'

" nie# que;
eü -ilaw' roI

y- soif giWi,

gn
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des etiol deýtiCn3é#8 aux eauv âge$.
pièele incluse. Rdqu1sit1ûnýde 9a à gc,(Ia iégigition est du(-ée,

Aa lettre originale du ler, c'eAt une eerour vidente, q1t'indiquent
ti-arnérb et la date de lit

Castlereagh à Crore (n' 9). La sauttion royale èst.dennéd liacte qnI
t les titýà ff

été riWervé. Leý autres actes (d6r son îndiqu&y'iýû r
pu Matière à Objection, 10

Qore à'Gastleioagh (nO 1), Le mdeQiîiten4înentý des sauvages de'oë
V'ila n'ont pas reçu leur dividýude et l'usage ýu e]ý Ont fait, des, pe 'nlem
Z"ées. Clatw tirera, sur lm banqîders pour los intérêt$, Il dewÀM4ý1ý1e"
ýue l'effet soit protesté. Cette j3ýMmû, à été av4node e
1 approbation de Gore.

W. D. Adaffl à Cooke. UN., Oheytett et Ridout ont tiré ýUf lui pOOýr1!ý,
ými>iti4 du traitement CIO I'ailiên teàr "général du Ilautýcanüda, Maïs U lie.
peut pey»r l'effet sans un ordre de O"tlereagh. Il demande qu6 cet-
'ordre fioÎt,'txý]a8m1M.

Jose b -A, S' ali à Coolie. Il apprend que 1,200 ures out 4técoàgeée$
e Hunt-Oanadai C40i lui pèým;ettTU de Culervet le eb1â4rQý

eiýdlël des lapins; dès que M sera prote il
CawAa. Lïý santé deCastlereugh il espàrci quý,efle serA r4tnhlîo bWi#t

uoe, Oý Gore à CýaetlereaËh 8). Cëiàdérnant

letc S dSumieiâté qu'elle ce ntieet M Uk pfie 2

' r Méo au long dans la hotü
E'ison à oooko. il trZ@mýet un rapport sur les Gompteà ebuësý4h

Uaut-Canadâ au Trésor pour qn'il ile àoumeftIû à Onstler h
ldp,#«Mr'4 Thornton à Cooke. E ý"»emet, un mémoire do me me NÀ

a#ýaî11dAnt une,, pension.
"ýpeCe8 inelwo. Mémoire ee ýMMMne Da 0094,reigûmit

î

çlopip des in8trueiolis se(Matog ý,üp le '006ral, Jamoë Mu rray debne

ilâle et la bmvo4eo d en-P du chatouust. Philippe" *ýïý0k

4eiSjý %le

06"à4ý,ýO ïol est lui-Moine, an:9$0ýpr de faire

ûý_1 tüm. eléti ti on de (lien >Uy' TOÉ twM,
'u, 4rônnet,' ielatàet los ýorviwb* et là- ît'ow,ý4â"'4it

%%orpe à',CQý Àiý eum de la, PYA44
è la grdi ion 4e èQe1Xýeý

eet 19 1 x4g,
=40

à: Tho

'dmési Is notë,D,
;î

Oo*


